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PRÉFACE . 

T , ’ Attaque  des  Places  a toujours 
été  regardée  comme  une  des  princi- 
pales parties  dej’art  militaire.  Les  ba- 
tailles rendent  maître  de  la  campagne; 
mais  il  faut  prendre  les  Places  de  l’en- 
nemi , fi  l’on  veut  former  dans  fon 
pays  des  établiflemens  folides  & du- 
rables , autrement  la  moindre  dif- 
grace  peut  obliger  de  l’abandonner 
entièrement. 

Ainfî  la  guerre  de  campagne  8c 
celle  des  fieges  fe  ^prêtent  un  mutuel 
fecours  ; & un  General  devroit  excel- 
ler prefque  également  dans  l’une  8c 
dans  l’autre  ( a ). 

(a)  On  ne  prétend  point  établir  qu’un  Géné- 
ral doit  pofleder  dans  un  degré  éminent  toutes  les 
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Avant  l’invention  de  la  poudre  à 
canon  , l’attaque  des*  Places  exigeoit 
plus  de  génie  , de  fcience  & de  tems 
quelle  n’en  exige  aujourd’hui.  Avec 
le  canon , on  trouva  le  moyen  d’abré- 
ger la  longue  durée  des  fieges  : les  ma- 
chines des  Anciens  difparurent  , & 
l’afliégé  n’eut  bientôt  plus  que  de  vai- 
nes défenfes  à oppofer. 

Il  fallut  changer  l’ancienne  forti- 
fication , donner  plus  de  folidité  au 

* 

connoiffances  qui  forment  un  habile  Ingénieur; 
mais  il  doit  être  allez  inftruit  pour  juger  de  la  ca- 
pacité de  celui  auquel  il  donne  fa  confiance  ^ pour 
concerter  avec  lui  les  opérations  d’un  fiege , & 
même  pour  le  diriger  par  des  vues  fupérieures.  Si 
l’Ingénieur  qui  a la  principale  direction  du  fiege 
venoit  à manquer  , comment  le  Général  s’y  pren- 
droit-il  pour  le  remplacer  dignement  , s’il  n'eft 

f>as  lui-même  en  état  de  difcerner  8c  d’apprécier 
es  talens?  Il  fie  pourrou  fe  déterminer  alors  que 
pat  une  prévention  aveugle  , ou  par  l’opinion  d’au- 
trui ; & ce  ne  feroitque  par  halard  qu’il  feroit  un 
bon  choix.  Cette  circonftànce  mérite  d’autant  plus 
d’attention , que  s’il  arrive  qu’on  fafle  des  fautes 
dans  un  fiege , ce  n’eft  pas  aux  Ingénieurs  feuls 
qu’on  s’en  prend  , mais  au  Général  même  qui  doit 
répondre  de  l’entreprife  confiée  à fes  foins. 
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. PRÉFACE.  v 
rempart  & au  parapet  ; mais  malgré 
ces  précautions  l’attaque  a toujours 
confervé  depuis  une  n grande  fupé- 
riorité  fur  la  défenfe,  qu’il  eft  rare 
de  trouver  des  Places  qui  puilfent  ré- 
filfer  trois  ou  quatre  mois  à une  atta- 
que bien  conduite. 

On  ne  parvint  pas  néanmoins  d’a- 
bord à donner  à cette  attaque  le  de- 
gré de  perfection  quelle  a aujour- 
d'hui. On  le  doit  au  génie  créateur 
de  M.  Je  Maréchal  de  V auban . Ce 


grand  Homme,  par  l’invention  des 
parallèles  & du  ricochet , a rendu  les 
lieges  plus  sûrs , plus  courts  &c  moins 
meurtriers  qu’ils  n’étoient  aupara- 
vant. On  n’a  point  encore  enchéri 


fur  fes  réglés  & fes  principes , & les 
fieg  es  qui  ont  été  faits  depuis  fa  more, 
ont  été  d’autant  mieux  conduits. 


qu’on  s’eft  plus  exactement  conformé 
à fes  préceptes. 

On  trouvera  dans  cet  Ouvrage  l’at- 
taque des  Places  traitée  félon  la  mé-  * 
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thode  Se  les  maximes  de  cet  illuftre 
Ingénieur.  Son  livre  fur  cet  objet  a 
ëte  mon  principal  guide  ; mais  j’y 
ajoute  un  grand  nombre  de  faits, 
d’obfervations  Se  de  détails  qui  m ont 
paru  nécelTaires  pour  donner  des  idées 
nettes  & précifes  non-feulement  des 
travaux  , mais  encore  de  toutes  les 
opérations  qui  ont  rapport  à la  réduc- 
tion des  Places. 

Après  avoir  expofé  les  principales 
confidérations  dont  on  doit  s’occuper 
avant  que  d’entreprendre  un  fiege , 
ainfi  que  les  circonftances  les  plus  fa- 
vorables pour  s’y  déterminer,  je  donne 
les  définitions  des  termes  dont  on  fe 
fert  dans  la  guerre  des  fieges , Se  l’ex- 
plication des  efpeces  de  machines  ou 
de  matériaux  qu’on  y employé. 

J’expofe  enfuitedans  un  allez  grand 
détail  les  réglés  générales  Se  particu- 
lières qui  doivent  être  obfervées  dans 
l'inveftilTement  des  Places. . 

Après  cette  première  opération  du 


\ 
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iiege , je  traite  des  lignes  de  circon- 
vallation. Je  donne  la  maniéré  de  les 
tracer , & de.les  fortifier  pour  les  met- 
tre à labri  de  toutes  les  entreprifes 
de  I ennemi. 

Pour  réunir  fous  un  même  point 
tout  ce  qui  a rapport  à cette  matière, 
j’examine  cjuels  font  les  avantages  & 
les  inconveniens  d’une  ligne  formée 
de  redoutes  fépafées  , comme  l’étoie 
la  circonvallation  de  Maftricht , en 
1748.  Plein  de  vénération  & de  ref- 
peét  pour  la  mémoire  du  célébré  Gé~ 
néral , Auteur  de  cette  nouvelloidif- 
polîtion  , je  fuis  fort  éloigné  de  vou- 
loir déprimer  les  idées  fupérieures  qui 
la  lui  avoient  fait  imaginer.  Elles 
étoient  fans  doute  relatives  à la  force 
de  fon  armée , & aux  connoiffance* 
particulières  qu’il  avoit  des  deffeins  de 
l’ennemi.  Comme  il  pourroit  arriver 
que  dans  des  circonftances  différentes, 
on  voulût  imiter  cette  difpofîtion  de  . 
lignes , dont  les  avantages  fur  l'ancien- 

a iv 
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ne  ne  font  point  encore  bien  confiâtes 
il  me  paroît  très  - important , pour  le 
bien  du  fervice,  qu’on  ne  s’y  détermi-  - 
•ne  qu’après  un  mûr  examen.  C’efl  le 
feul  motif  de  mes  réflexions  fur  ce 
fu  jet.  , 

Après  avoir  expliqué  tout  ce  qui 
' concerne  les  lignes  de  circonvalla- 
tion & de  contrevallation  , j’entre 
dans  le  détail  du  tracé  des  tranchées 
&:  des  parallèles.  J’expofe  d’abord  la 
maniéré  d’y  procéder  fut  un  plan , 6c 
j’indique  en  fuite  les  moyens  de  rap- 
port ce  travail  fur.  le  terrein.  . 

Pour  Amplifier  cette  opération  , je 
fuppofe  qu’il  s’agit  de  l’attaque  d’une 
Ville  régulière,  fîtuéeen  terrein  uni 
6c  égal.  Comme  tous  les  fronts  op- 
pofent  alors  la  meme  réfîflance  , il 
n’y  a point  de  choix  à faire.  Il  n’en 
efl  pas  de  même  à l’égard  d’une  Place 
irrégulière  : il  faut  s’appliquer  à dé- 
couvrir fes  côtés  foibles , ainfï  que  le 
terrein  le  plus  propre  à la  conduite  6c 
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à la  sûreté  des  attaques.  Je  fais  fentir 
toute  la  difficulté  de  bien  faire  cet 
,examen , &c  ce  quil  exige  de  foins , 
d’attentions  & de  lumières,  pour  pou- 
voir fe  procurer  toutes  les  connoif- 
fances  néceffiaires  fur  cet  objet. 

Je  fais  enfuite  quelques  obferva- 
tions  fur  les  Officiers  généraux  qui 
fervent  dans  les  fieges , & fur  le  be- 
foin  qu’ils  ont  des  connoiffiances  qui 
concernent  le  Génie  , pour  remplir 
avec  diftinétion  les  différens  com- 
mandemens  dont  ils  font  chargés. 
J’indique  à cette  occafion , dans  une 
note  , un  moyen  fort  fimple  pour 
former  les  jeunes  Colonels,  non-feu- 
lement dans  la  Taétique,  mais  encore 
dans  toutes  les  matières  qui  concer- 
nent le- Génie  & l’Artillerie.  Ce  n’eft 
qu’une  première  idée , mais  qu’il  fe- 
roit  aife  de  développer  plus  particu- 
lièrement, fi  on  la  jugeoit  digne  de 
quelqu’attention. 

Après  ces  efpeces  de  préliminaires, 
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je  décris  les  divers  travaux  des  appro- 
ches : j’explique  ce  qui  regarde  l’ou- 
verture & le  travail  de  la  tranchée , 
de  la  fappe  , de  l’établiiTement  des 
batteries  a ricochet  , & la  maniéré 
dont  on  doit  s’y  prendre  pour  repouf- 
fer les  forties  des  afliégés. 

Je  traite  enfuite  delaprife  du  che- 
min couvert , par  la  fappe  & de  vive 
force  ; des  batteries  pour  battre  en 
brèche,  du  palfage  du  rolfé  de  la  demi- 
lune  , de  la  prife  de  cet  ouvrage , & 
de  celle  des  battions  du  front  de  l’at- 
taque. 

Comme  ces  opérations  font  les 
moyens  généraux  qu’on  employé  à 
la  réduction  des  Places,  je  n’ai  rien 
négligé  pour  en  donner  des  idées 
nettes  & précifes , de  maniéré  qu’on 
puilfe  en  tirer  des  réglés  & des  prin- 
cipes pour  l’attaque  de  tous  les  diffe- 
rens  ouvrages  de  la  Fortification. 

Après  une  courte  récapitulation 
des  principales  opérations  du  fiege. 
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je  traite  de  l’Attaque  des  Places  qui 
ont  un  avant-fofle  , des  lunettes  ou 
redoutes  , un  avant-chemin  couvert , 
des  ouvrages  à corne  , à couronne , 
contre -gardes  j tenaillons,  &c.  J’ex* 
plique  tout  ce  que  lattaque  de  ces 
ouvrages  demande  de  foins  & d’atten- 
tions , & quelle  doit  être  la  figure  ou 
la  difpofition  des  logemens  qu’on  y 
établit. 

Je  donne  aufît  quelques  obferva- 
tions  fur  le  fîege  des  Places  qui  ont 
des  Citadelles , & fur  les  circonftan- 
ees  qui  peuvent  engager  à le  com- 
mencer par  l’attaque  de  la  Citadelle , 
ou  par  celle  de  la  Ville.  Je  traite  en- 
fuite  de  l’attaque  des  faufTes-braies , 
des  cavaliers , & des  Places  fortifiées 
de  tours  baftionnées. 

i 

On  trouvera  dans  notre  Ouvrage 
un  peu  plus  de  détails  fur  l’attaque 
de  ces  Tours  que  dans  le  Traité  même 
de  M.  le  Maréchal  de  Vauban.  Le 
chapitre  où  il  en  eft  queftion  dans 
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fon  livre  eft  fi  fuperficiel , qu’il  n’eft 
guere  poflible  de  penfer  qu’il  foie  de 
lui.  C’eft  vraifemblablement  une  ad- 
dition faite  à fon  manuferit,  & ce 
. n’eft  pas  la  feule  qu’on  y ait  inférée , 
puifqu’on  y fait  mention  de  plufieurs 
événemens  poftérieurs  à fa  mort.  S’il 
avoit  parlé  de  l’attaque  des  Tours 
baftionnées , il  n’auroit  pas  manqué 
d’en  bien  faire  connoître  les  avanta- 
ges. Hé  ! qui  le  pouvoit  mieux  que 
leur  célèbre  Inventeur  ? C etoit  une 
occafion  toute  naturelle,  de  juftifier 
la  grande  dépenfe  de  cette  Fortifi- 
cation. 

Dans  le  détail  des  attaques  précé- 
dentes, on  a fuppofé  que  les  Villes 
étoient  fituées  en  terrein  uni  & de 
même  nature , c’eft  - à - dire , égale- 
ment acceffible  dans  toutes  fes  par- 
ties ; comme  il  y en  a peu  de  cette 
efj>ece , je  donne  les  principes  les  plus 
généraux  & les  plus  importans  pour 
la  conduite  des  approches , lorfque  les 
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Places  font  entourées  de  marais  en 
tout  ou  en  partie , & lorfqu’elles font 
défendues  par  des  inondations  : j’entre 
aufh  dans  le  détail  de  l’Attaque  des 
Places  fituées  fur  des  hauteurs,  de 
celle  des  Villes  maritimes. 

Quelles  <jue  foient  les  précautions 
qu’un  Général  ait  pu  prendre  pour 
n 'être  point  inquiété  par  les  ennemis 
dans  l’opération  du  fiege , il  peut  ar- 
river néanmoins  qu’ils  trouvent  le 
moyen  de  venir  en  force  pour  tâcher 
de  le  lui  faire  lever.  J’examine  fi  dans 
ce  cas  on  doit  l’attendre  dans  les  li- 
gnes, ou  aller  au-devant  de  lui  pour 
le  combattre  ; &c  quelles  font  les  diffé- 
rentes circonftances  qui  peuvent  dé- 
terminer a prendre  l’un  ou  l’autre  de 
ces  deux  partis. 

Je  dis  aufli  un  mot  des  précautions 
qu’il  faut  prendre  , ainfî  que  de  la 
conduite  qu’on  doit  tenir , lorfqu’on 
eft  dans  la  fâcheufe  néceflité  de  lever 
un  fxege. 
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L’attaque  des  petites  Villes,  Châ- 
teaux , &c.  fuit  immédiatement  : je 
donne  l’eflentiel  de  tout  ce  qu’on  doit 
y obferver. 

Quoique  les  Villes  de  guerre  ou 
l’on  fait  le  fervice  avec  exactitude  ne 
foient  guere  expofées  aux  furprifes , 
comme  il  y a des  cas  où  la  négligence 
des  Chefs  à cet  égard  peut  y donner 
lieu , j’ai  cru  qu’il  feroit  utile  d’expo- 
fer  ce  qu’il  y a de  plus  général  fur  ce 
fujet.  Je  traite  aufli  des  efcalades , & 
j’indique  les  principales  circonftances 
dans  lefquelles  on  peut  brufquer  l’at- 
taque d’une  Place.  Enfin  cet  ouvrage 
eft  terminé  par  l’explication  détaillée 
du  blocus  des  Villes,  foit  pour  les  ré- 
duire par  ce  moyen  , ou  pour  les  met- 
tre dans  le  cas  de  faire  une  moindre 
réfiftance , lorfqu’il  eft  queftion  èn- 
fuite  de  les  attaquer  dans  les  formes. 

Cet  expofé  fommaire  peut  donner 
une  idée.fuffifante  des  différens  objets 
qui  compofent  cet  Ouvrage.  On  y 
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trouvera  réuni  tout  ce  quil  y a de 
plus  utile  & de  plus  intérelfant  fur 
T Attaque  des  Places  non -feulement 
dans  les  Auteurs  militaires  & les  Hif- 
toriens , mais  encore  dans  les  Jour- 
naux des  lîeges  les  plus  fameux  , en- 
forte  qu’il  peut  être  regardé  comme 
contenant  le  précis  de  toutes  les  con- 
noilfances  les  plus  utiles  & les  plus 
importantes  fur  la  matière  qui  en  fait 
l’objet. 

Comme  dans  les  ouvrages  de  cette 
efpece , on  ne  peut  guere  avoir  d’au- 
tre motif  que  celui  de  contribuer  au 
bien  du  fervice  du  Roi , il  me  refte 
à fouhaiter  que  les  Militaires  inftruits 
honorent  mon  travail  de  leur  appro- 
bation , & qu’ils  le  jugent  utile.  Geft  , 
la  récompenfe  la  plus  flatteufe  que 
je  puifte  defîrer  d’en  obtenir. 

La  Table  des  Matières  eft  de  la  mê- 
me main  que  celle  de  l’ Artillerie  rai - 
formée:  elle  eft  faite  avec  le  même  foin 
& la  même  intelligence. 
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à /'Errata  de  V Artillerie  Raijonnée. 

PAF7i  j ligne  première  , comme  on  a remarqué 
que  la  rouille , life\  comme  la  rouille. 

Pag.  74,  lig.  pénultième  & derniere  , on  le  voit 
dans  la  figure  première  ( PL  IL  fig.  i.  ) de 
la  fécondé  Planche  , Hfe-{  comme  on  le  voit 
PL  II.  fig.  i . 

Pag.  95.  lig.  14,  qui  eft  au-deflus , Hfe\  qui  eft 
au-deflous. 


L‘  Approbation  & le  Privilège  de  ce  Traité  Je 
trouvent  au  commencement.  & à la  fin  de  /'Artillerie 
raifonnée  , par  le  même  Auteur  > dent  cet  Ouvrage 
efi  la  fuite , 
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DES  PLACE 
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CHAPITRE  PREMIE^^/ 

Des  principales  attentions  qui  doivent 
précéder  I éntreprife  des  Sièges. 


A Guerre  des  Sieges , eft  celle 
qui  concerne  l’attaque  & la  dé- 
fenfe  des  Places.  Il  ne  s’agit  dans 
ce  Volume  que  de  la  première 
partie  de  cette  guerre  , c’eft-à-dire  , de 
l’attaque  des  Places  ; on  traitera  de  la 
défenfe  dans  le  fuivant. 

Avant  que  d’entrer  dans  le  détail  des 
Tome  II.  A 
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opérations  du  Siégé  , obfervons  d’abord 
que  lorfqu’un  Prince  fe  croit  en  état  de 
faire  des  cntreprifes  de  cette  nature,  il 
cil  important  de  bien  confidérer  quelles 
font  les  Places  dont  la  prife  peut  lui  pro- 
curerlcplus  d’avantages,  6c  cauferleplus 
d’inconvéniens  à l’ennemi. 

On  doit  s’attacher  , autant  qu’il  cft 
polfible  à celles  qui  lui  fervent  de  bar- 
rières , qui  donnent  le  plus  de  facilité 
pour  fubfiftcr  dans  fon  pays , qui  mettent 
çn  état  d’étendre  les  contributions  , 6c 
qui  peuvent  auffi  fervir  de  Places  d’ar- 
mes ou  de  point  d’appui  pour  pénétrer  en 
avant.  Ce  ne  font  pas  toujours  les  plus 
riches  qui  méritent  le  plus  d’attention  ; 
mais  celles  dont  la  prife  peut  remplir  le 
plus  parfaitement  les  vues  6c  les  deffeins 
qu’on  a fur  l’ennemi , 6c  fervir  à le  ré- 
duire plus  promptement. 

Les  Places  fituées  fur  de  grandes  ri- 
vières qui  facilitent  le  commerce  de  l’en- 
nemi ; celles  qui  coupent  fes  commu- 
nications avec  le  pays  d’où  il  tire  du  fe- 
cours  6c  des  provifions;  celles  qui  ren- 
ferment fes  magafins  6c  fes  dépôts  de 
munitions  , 6cc.  méritent  le  plus  d’at- 
tention. Comme  l’entreprife  d’un  Sié- 
gé eft  d’une  dépenfe  très  - confidéra-* 
Lie  , on  ne  peut  trop  examiner  aupara- 


des  Places.  $ 

vant  fi  l’avantage  qui  reviendra  de  la  prife 
de  la  Place  peut  dédommager  de  la  perte 
des  hommes,  êc  de  l’argent  qu’on  y aura 
employé.  Car , comme  le  dit  Onofander  , 
êc  , après  lui , M.  le  Marquis  de  Santa- 
Crux , ce  fl  un  mauvais  négoce  de  s’ expo - 
fer  à perdre  plus  qu  on  tic  jauroït  gagner. 

Une  attention  qu’on  doitencoreavoir 
avant  que  de  fe  déterminer  à faire  un  Sié- 
gé , c’eft  que  toutes  les  Places  que  l’on  a 
à portée  de  l’ennemi  foient  absolument 
à l’abri  de  fes  entreprifes.  Car  il  eft  clair 
que  fi  pendant  le  tems  qu’on  lui  enleve 
une  des  fiennes , il  trouve  le  moyen  de 
s’en  dédommager  par  la  prife  d’une  au- 
tre , les  forces  refpe&ives  demeurent  de 
part  6c  d’autre  dans  le  même  état.  Pour 
faire  de  véritables  conquêtes,  la  pruden- 
ce demande  que  l’on  commence  par  met- 
tre fon  propre  pays  en  sûreté  : les  acci- 
dens  de  la  guerre  dérangent  quelquefois 
les  projets  les  plus  fagement  concertés  ; 
mais  on  n’eft  point  excufable  de  ne  les 
avoir  pas  prévus,  6c  de  n’avoir  pas  pris 
de  bonne  heure  les  précautions  convena- 
bles pour  y remédier. 

La  faifon  la  plus  favorable  pour  les 
Sieges  , eft  le  commencement  du  prin- 
tems,  fur-tout  fi  l’on  peut  *préfumer  de 
pouvoir  les  finir  avant  que  l’ennemi  ait 

A ij 
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pu  aflembler  (on  armée  pour  s’y  oppofer. 
Mais  , comme  alors  la  terre  ne  fournit 
encore  rien  pour  la  nourriture  des  che- 
vaux , il  faut,  pour  y fuppléer,  former 
des  magalins  pendant  l’hiver  dans  les 
Places  voilincs.  Il  effc  eflentiel  defecon-  * 
duire  à cet  égard  avec  allez  de  circonf- 
pection  & de  finefle  pour  que  l’ennemi 
n’en  pénétré  point  le  motif.  Car  , s’il 
peut  le  découvrir  , il  prend  des  précau- 
tions qui  rendent  au  moins  l’entreprife 
beaucoup  plus  difficile. 

Perfonnc  n’a  polTedé  plus  parfaitement 
que  M.  le  Marquis  de  Louvois  , l’art  de 
former  des  préparatifs  pour  un  Siégé  , 
fans  donner  de  foupçons  à l’ennemi  ( a ) ; 

( a } ce  M.  de  Louvois  étoit  né  avec  de  grands  talenî 
«qui  avoient  principalement  la  guerre  pour  objet.  Il 
îj  rétablit  l’ordre  & la  difeipline  dans  les  Armées , ainlî 
» qu’avoit  fait  M.  Colbert  dans  les  Finances.  Mieux  infor- 
33  me  fouvent  que  le  Général  lui-même  , aulfi  attentif  à 
33  récompenlèr  qu’à  punir,  économe  & prodigue  fuivant 
33  les  circonftances , prévoyant  tout  & ne  négligeant  rien  , 

33  joignant  aux  vues  promptes  & étendues  la  lcience  des 
33  détails  : profondément  fecret , formant  des  entreprilès 
33  qui  tenoient  du  prodige  par  leur  exécution  fubite  , & 

>3  dont  le  fucccs  n’étoit  jamais  incertain , malgré  la  foule 
33  des  cotnbinailbns  nécellaires  qui  dévoient  y concourir. 

33  Mais  il  eût  étc  à fouhaiter  qu’il  n’eût  pas  porté  trop  loin 
33  le  zele  pour  la  gloire  de  fon  Maître  , &■  que  le  conten- 
33  tant  de  voir  le  Roi  devenu  l’objet  du  refpeét  de  l’Euro- 
33  pe , il  n’eût  pas  voulu  encore  qu’il  en  devînt  la  terreur  >3. 
Abrégé  chrorwlog.  2e  l'hijl.  de  France  , par  M.  le  Prcfidetu 
Henault. 
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8c  cet  arc , qu’il  a employé  plufieurs  fois 
avec  beaucoup  d’adreffe  8c  d’intelligence 
n’a  pas  peu  contribué  à la  gloire  8i  au 
fuccèsdes  entreprifesde  Louis  XIV. 

Le  tems  le  moins  favorable  aux  Sieges 
cft  l'arriéré  - faifon  , fur  - tout  lorfqu’on 
doit  préfumer  que  la  durée  en  fera  lon- 
gue. Car,  indépendamment  de  la  diffi- 
culté de  faire  arriver  les  vivres  8c  les 
munitions  devant  la  Place,  à caufe  des 
mauvais  chemins  , la  rigueur  de  la  faifon 
produit  des  maladies  parmi  les  troupes  , 
qui  en  font  périr  une  grande  partie. 

Une  confidération  encore  très- impor- 
tante dans  l’enrreprife  d’un  Siégé, c’eft 
de  bien  examiner  fi  l’on  fera  en  état  de  le 
foutenir  , malgré  les  efforts  de  l’ennemi 
pour  l’empêcher. 

Si  l’on  entreprend  légèrement  un  Sié- 
gé difficile,  8c  que  l’ennemi  parvienne 
à le  faire  lever , il  acquiert  par-là  une  cf- 
pcce  de  fupériorité  qu’on  ne  peut  guere 
lui  difputer  pendant  le refte  delà  campa- 


M.  de  Louvois  avoit  l’avantage  de  pouvoir  juger  par 
lui-même  du  mérite  de  ceux  qu’il  employoit.  C’eft  pour* 
quoi , fous  fon  miniftere , toutes  les  charges  de  la  guerre 
furent  remplies  par  des  Sujets  capables  de  les  exercer.  Si 
différentes  considérations  particulières  lui  firent  quelque- 
fois mettre  en  place  des  gens  fans  talens , il  eut  le  courage 
de  les  abandonner  dès  qu’il  s’apperçut  qu’il  ne  pouvoir 
les  foutenir  fans  préjudicier  aux  affaires  du  Roi.  Voye[ 
fer  ce  fujet  les  Mém.  de  AL  de  Feufu'ures,  tom.  i,  chap. 

A iij. 


Digitized  by  Google 


6 Traité  de  l'Attaque 

gne.  Si  l’on  ajoure  à cet  inconvénient  la 
dépenfe  du  Siégé  , qui  eft  toujours  très- 
grande  , la  perte  des  foldats , & la  crainte 
ou  le  découragement  qui  en  réfulte  par- 
mi les  troupes  , on  verra  combien  il  eft 
dangereux  de  fe  livrer  trop  inconfidéré- 
ment  à l’envie  de  faire  des  Sieges  ( a ). 

Comme  la  prudence  demande  qu’on 
ne  donne  rien  au  hazard  dans  unt  opé- 
ration qui  peut  avoir  les  fuites  les  plus 
fâcheufes,  il  paroît  qu’on  ne  devroit  fe 
propoferde  faire  des  Sicgesqu’après  avoir 
mis  l’ennemi  hors  d’état  de  tenir  la  cam- 
pagne. S’il  occupe  des  poftes  avantageux 
où  il  foie  dangereux  de  vouloir  le  forcer  , 
il  faut  en  ce  cas  avoir  des  forces  fuffifan- 
tes  pour  lui  réfifter  pour  continuer 
l’attaque  de  la  Place  dont  on  veut  s’em- 
parer. C’eft  ce  que  M.  le  Maréchal  de 
Puyfegur  preferit  fur  ce  fujet  dans  fon 
livre  de  Y Art  de  la  Guerre.  « On  ne  doit 

[a]  <c  La  réputation  des  armes , dit  M.  le  Marquis  de 
s>  Santa-Çrux  > fait  une  grande  partie  de  la  force  des  Ar- 
sj  niées,  & fert  à maintenir  dans  fon  parti  les  Peuples  & 
si  les  Princes  voifins.  C’eft  perdre  beaucoup  de  cette  ré- 
»>  putation  que  de  lever  un  Siégé  , à moins  qu’on  n’y  foit 
si  obligé  par  quelque  accident  qui  furvient,  & qu’il  étoic 
si  impolfible  de  prévoir.  On  blâme  la  conduite  du  Général 
si  qui  s’eft  légèrement  engagé  dans  cette  entreprilè  fans 
33  avoir  tous  les  préparatifs  nécellaires  pour  réuflir , ou  l’on 
si  accufe  les  troupes  d’avoir  manqué  de  valeur  33.  Rcjiex. 
milit.  tom.  8 ,pp.  1 & x* 
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» pas , dit  cet  illuftre  Auteur  , s’engager 
n au  Siégé  d’une  Place  fans  qu’on  aie 
» une  fupériorité  fur  l’ennemi  , foie 
» pour  s’être  mis  en  campagne  avant 
» lui , aflez  tôt  pour  avoir  le  tems  de 
» finir  le  Sicge  avant  qu’il  foit  aiïem- 
» blé  , foit  en  ne  l’entreprenant  que 
w lorfqu’ii  eft  féparé  êc  qu’il  ne  peut 
a raflembler  allez  promptement  fon  ar- 
» mée  pour  le  faire  lever  ». 

Quoique  cette  obfervation  foit  de  la 
plus  grande  importance  pour  la  réuffite 
des  Sieges,  on  ne  la  fuit  pas  néanmoins 
toujours.  On  a vu  des  armées  inférieures 
faire  des  Sieges  devant  des  armées  beau- 
coup plus  fortes  & y réuflîr  ; mais  ces 
événemens  qu’on  ne  doit  attribuer  qu’au 
peu  de  capacité  des  chefs  de  l’armée  fu- 
périeure , ne  peuvent  juftifier  la  témérité 
des  entreprifes  de  cette  nature. 

Nous  établirons  donc  dans  cet  Ouvra- 
ge , que  pour  s’attacher  à un  Siégé  , il 
faut  être  maître  de  la  campagne , ou  avoir 
pris  toutes  les  précautions  que  la  pruden- 
ce ôc  la  fcience  militaire  peuvent  fuggé- 
rer,  pour  n’avoit  rien  à craindre  de  l’en- 
nemi. 

Il  y a cependant  une  obfervation  par- 
ticulière à faire  fur  ce  fujet  ; c’eft  qu’il  y 
a des  Places  dont  la  fltuation  eft  fi  favo- 

A i v 


8 Traité  de  l'Attaque 

rablc  pour  l’armée  allégeante  , que  lorf- 
qu’elle  occupe  une  fois  tous  lespoftesdes 
environs  , un  ennemi  fupérieur  ne  pour- 
roit  la  combattre  qu’avec  un  défavanta- 
ge  évident.  On  prétend  que  Namur  eft 
dans  ce  cas.  M,  le  Marquis  de  Santa - 
Crux  avoit  appris  de  plufieurs  Officiers  , 
qui  s’étoient  trouvés  à la  prife  & à la  dé- 
fenfe  de  cette  Place  , que  lorfque  Louis 
XIV.  la  prit,  « il  avoit  une  armée  moins 
» nombreufe  que  celfb  de  Guillaume III. 
» de  Najfau , Prince  dl  Orange  , &c  que  ce 
» dernier  l’avoit  reprife  avec  une  armée 
» moindre  que  celle  que  les  François 


« avoicnt  en  campagne  : parce  que,  par 
« la  fituation  de  cette  Place , le  premier 
» qui  en  occupe  les  avenues , empêche  le 
» lecours  & reçoit  librement  fes  con- 
» vois  êc  fes  fourrages  ».  Réflexions  mi- 
litaires , tome  8 , page  30. 

Cette  remarque  peut  être  vraie , mais 
clleauroit  beaucoup  plus  de  poids  , fi  le 
même  Général  ( M.  le  Maréchal  de  Lu- 
xembourg) qui,  par  fes  belles  manœuvres, 
avoit  favorilé  le  fuccès  du  premier  Siégé, 
eût  été  employé  pour  s’oppofer  au  fé- 
cond. 

Si  l’on  fait  dépendre  l’événement  d’un 
Siégé  de  l’avantage  qu’on  peut  avoir  dans 
une  bataille  contre  l’ennemi  qui  viendra 
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pour  le  faire  lever , il  eft  évident  que  rien 
n’eftplus  incertain.  C’eft  pourquoi  com- 
me une  armée  qui  forme  cette  entreprife , 
s’afFoiblitdes  troupes  qu’on  y emploie , il 
eft  plus  à propos,  fi  l’ennemi  tient  la 
campagne , de  chercher  d’abord  à le 
combattre  avec  toutes  fes  forces  ; lorf- 
qu’on  eft  parvenu  à le  battre  & à le  met- 
tre hors  d état  d’interrompre  le  Siégé  , 
le  fuccès  n’a  plus  rien  de  douteux , on 
Je  fait  alors  sûremdht  & tranquillement. 

Si  la  pofition  ou  la  lituation  de  l’ar- 
mée ennemie  ne  permet  pas  de  l’atta- 
quer avant  que  de  commencer  le  Siège  , 
àc  qu’on  ait  allez  de  fupériorité  pour 
l’entreprendre , on  partage  l’armée  en 
deux  parties.  La  plus  confidérablceft  def- 
tinée  à fuivre  les  mouvemens  de  l’enne- 
mi, & à l’empêcher  d’inquiéter  le  Siégé 
que  fait  l’autre  partie  de  l’armée.  La  pre- 
mière dont  l’objet  eft  de  couvrir  le  Sicge 
& d’obferver  toutes  les  démarches  de  l’en- 
nemi , eft  appelléepar  cette  raifon  année 
d'obfervation.  Cette  armée  doit  toujours 
fe  conferver  des  communications  sûres 
avec  l’aflîégeante  , non- feulement  pour 
la  fecourir  dans  le  befoin , maisaufli  pour 
en  tirer  des  détachemens  s’il  s’agi floit  de 
combattre. 

Il  eft  importanr  pour  que  l’armée  d’ob- 
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fervation  procure  toute  la  sûreté  pofli- 
blcà  l’année  allégeante,  que  le  Géné- 
ral connoiffe  parfaitement  le  pays  êc  les 
environs  de  la  Place  afliégée  , afin  d’y 
choifir  des  poftes  favorables  pour  empê- 
cher l’ennemi  d’approcher  , & pour  n’ê- 
tre  point  obligé  de  combattre  malgré  lui. 

Comme  notre  intention  n’cft  pas  d’en- 
trer ici  dans  le  détail  de  la  fcience  êc 
de  l’art  du  Général  relativement  à cct 
objet,  mais  d’expliquer  les  différentes 
opérations  du  Siégé,  nous  fuppoferons 
qu’il  a tout  prévu  êc  tout  arrangé  pour 
le  terminer  heureufement. 

\ 

Nous  remarquerons  feulement  qu’on 
ne  peut  garder  trop  exactement  le  fecrct 
fur  i’entreprife  projettée.  On  ne  doit  le 
confier  qu’à  ceux  qui  doivontabfolument 
en  être  informés  pour  les  préparatifs  du 
Siégé. 

Qu’on  ne  doit  pas  fc  déterminer  au 
Siège  d’une  Place  fans  connoître  parfai- 
tement fes  fortifications  ; les  munitions 
dont  elle  eft  fournie  ; la  nature  6c  le 
nombre  des  troupes  de  fa  garnifon  ; le 
génie  des  Commandans  6c  des  Ingénieurs 
qui  doivent  la  défendre;  la  manière  dont 
fe  fait  le  fervice  militaire  dans  la  Place; 
6c  quel  eft  le  zele  des  habitans  pour  le 
Prince  auquel  elle  appartient. 
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Ce  n’eft  que  fur  ces  différentes  con- 
noiflances  qu’on  peut  juger  de  la  diffi- 
culté ou  facilité  de  prendre  la  Place , &C 
qu’on  peut  régler  les  préparatifs  nécef- 
faires  pour  la  réduire. 

A l’égard  des  moyens  qu’on  peut  em- 
ployer pour  fe  procurer  ces  différens 
éclairciiïemens , il  y en  a de  plufieursef- 
peces.  On  peut  d’abord  fe  fervir  d’ef- 
pions  sûrs  &L  intelligens.  On  fait  que  cet 
emploi  eft  très-dangereux , mais  en  pro- 
portionnant la  récompenfe  au  danger, 
on  trouve  toujours  des  gens  prêts  à tout 
facrifier  à l’avidité  du  gain.  Nous  avons 
déjà  remarqué  dans  un  autre  ouvrage  , 
qu’on  ne  manque  d’efpions  que lorfqu’on. 
ne  veut  ni  faire  la  dépenfc  , ni  fe  don- 
ner les  foins  néceffaires  pour  s’en  procu- 
rer. On  tire  encore  des  éclaircifîemens 
des  déferteurs.  A leur  défaut  , on  fait 
déferter  des  foldats  de  confiance  qui 
prennent  parti  dans  les  troupes  de  la 
Place  , &qui  y fervent  autant  de  tcms 
qu’ils  en  ont  befoin  pour  bien  fe  mettre 
au  fait  de  tout  ce  qui  la  concerne.  On  y 
envoie  auffi  des  Ingénieurs  déguifés  pour 
obferver  l’intérieur  &:  les  fortifications 
de  la  Place.  Il  eft  inutile  de  dire  que  ces 
Ingénieurs  doivent  fe  conduire  avec  beau- 
coup de  circonfpcélion  pour  ne  donner 
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aucun  foupçon  fur  leur  emploi.  On  fait 
quelle  cft  la  punition  de  ceux  qui  Te 
lai  dent  pénétrer  & furprendre.  Il  faut 
pour  cette  dangereufe  commiffion  des 
gens  adroits  & intelligens,  qui  puident 
le  graver  aflfez  fortement  dans  l’efprit 
tous  les  objets  qu’ils  obfervent,  pour  pou- 
voir les  repréfenter  enfuite  tels  qu’ils 
font.  Plufieurs  perfonnes  étant  em- 
ployées pour  le  même  lujet,  on  tire  de 
leurs  différens  rapports  des  connoiffan- 
ces  certaines  fur  l’état  de  la  Place. 

On  peut  alors  juger  des  difficultés 
de  l'entreprife  ; &C  fi  l’on  croit  pouvoir 
les  furmonter , on  ordonne  les  prépa- 
ratifs nécefFaires  pour  l’exécuter. 

Il  n’eft  point  aifé  de  fixer  la  quantité 
des  différentes  efpeces  de  munitions  de 
bouche  ÔC  de  guerre  , dont  on  a befoiti 
pour  faire  un  Siégé  ; cette  quantité  dé- 
pend de  la  grandeur  de  la  Place , de  la 
nature  Sc  du  nombre  des  fortifications  % 
Sc  de  la  force  de  la  garnifon. 

Comme  il  y a plufieurs  accidens  qui 
peuvent  déranger  l’opération  du  Siégé 
& la  retarder,  on  doit  toujours  fc  pré- 
eautionner  d’une  quantité  de  munitions 
plus  grande  que  celle  qu’on  croit  devoir 
confommer  (a).  Cet  amas  de  munitions 

( a j Salon  M.  le  Marquis  de  Santo-Çrux , U ad  à pto- 
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ne  pouvant  être  à la  fuite  de  l’armée  , 
mais  difperfé  dans  les  Places  voifincs  , 
il  faut  établir  des  communications  de 
l’armée  allégeante  avec  ces  Places , de 
maniéré  que  les  convois  puiflent  arri- 
ver sûrement  au  camp.  Cette  attention 
eft  de  la  plus  grande  importance,  car 
il  fuffit  pour  arrêter  l’entreprife  d’un 
Siège  de  pouvoir  intercepter  les  convois. 
Alors  l’armée  n’a  d’autre  parti  à prendre 
que  celui  de  le  lever. 

Comme  il  y a des  événemens  heu- 
reux & malheureux  dans  la  guerre , il 
fe  trouve  quelquefois  des  Généraux  qui , 
comptant  fur  le  peu  d’adrelTe  de  leur 
ennemi , ou  fur  le  cara&ere  peu  entrepre- 
nant du  Général  oppofé.,  donnent  beau- 
coup au  hazard  dans  ces  fortes  de  précau- 
tions ; mais  les  fuccès  qui  n’ont  pour 
fondementqu’uneheurcufe  témérité,  ne 
doivent  fervir  ni  de  réglés  ni  d’exemples. 
On  ne  court  aucun  rifque  en  fuppofanc 

pos  de  compter  fur  un  quart  de  plus  de  toutes  les  diffé- 
rentes efpeces  de  munitions  & de  provifîons  néceffaires 
pour  le  Siégé.  Parce  que  , dit  ce  favant  Auteur,  pendanr 
le  tems  que  dure  un  Siégé  il  peut  furvenir  plus  d’accidens 
qu’on  ne  penfè.  A quoi  il  faut  encore  ajouter  qu’imme- 
diatement  après  la  prifê  de  la  Place,  il  faut  la  munir  de 
toutes  fortes  de  provifîons  de  guerre  8c  de  bouche  ; & com- 
me les  magafins  des  environs  fe  trouvent  ordinairement 
épuifès , il  eft  à propos  de  trouyer  à la  fuite  de  l’Armée  de 
quoi  y fuppléer. 
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que  l’ennemi  profitera  de  toutes  les  cir- 
conftances  favorables  pour  nuire  à fon 
adverfaire  ; & il  peut  réfulter  des  acci- 
dens  très-fâcheux  de  la  çonfiance  qu’on 
aura  fondée  fur  fa  molleflTe  ou  fa  timi- 
dité. 

Il  feroit  très-utile  d’avoir  des  tables 
générales  où  l’on  trouvât  des  érats  bien 
circonftanciés  de  toutes  les  différentes 
efpeces  de  mnnitions  néceffaires  pour 
l’attaque  des  Places  de  guerre,  relative- 
ment à leur  fortification  Ôc  à leur  gar- 
ni fon. 

Elles  ferviroient à apprécier , au  moins 
à peu  près , ce  qu’il  en  faudroit  pour 
les  différens  Sieges.  Mais  ces  tables  de-*~* 
vroient  être  raifonnées  ; c’eft-à-dire, 
par  exemple , que  fuppofant  qu’un  Siégé 
ait  une  ou  deux  attaques  , ôc  détermi- 
nant le  front  des  ouvrages  de  chaque  at- 
taque , on  régleroit  le  nombre  de  trou- 
pes qu’il  faudroit  journellement  dans  les 
tranchées  pour  s’oppofer  aux  entrepri- 
fes  de  la  garnifon  , ôc  pour  s’emparer  de 
chaque  ouvrage  dont  on  feroit  l’atta- 
que. On  y régleroit  aufli  le  nombre  de 
canons  ôc  de  mortiers  néceffaires  pour 
faire  taire  le  feu  de  la  Place,  ôc  ruiner 
fes  défenfes.  Dc-li  on  évalueroit  affez 
fenfiblement  la  confommation  des  mu- 
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nitions  de  guerre , par  le  nombre  de 
jours  qu’on  eftimeroit  que  pourroit  du- 
rer la  défenfe. 

A 1 egard  des  munitions  de  bouche  , 
le,  calcul  eft  aifé  à faire.  Car  on  fait  le 
nombre  de  l’armée  qu’on  veut  employer 
à l’attaque,  6c  l’on  peut  fixer  aflTez  exac- 
tement, Iorfqu’on  a une  connoiffance 
parfaite  de  la  Place  , quelle  peut  être  à 
peu  près  la  durée  de  fa  défenfe. 

Il  y a une  chofe  dans  l’attaque  des 
Places,  plus  difficile  encore  à régler  que 
la  quantité  des  munitions;  c’eft  le  rap- 
port de  l’armée  affiégeante  à la  gar- 
nifon. 

Il  eft  évident  qu’une  armée  qui  fait  un 
Siégé  doit  être  plus  forte  que  la  garni- 
fon  de  la  Place.  Car  fi  le  nombre  des 
troupes  étoit  égal  de  part  6c  d’autre,  il 
n’y  a aucune  apparence  que  celles  de  la 
Place  vouluflènt  bien  fe  laiffer  alîiéger. 


tandis  qu’il  ne  tiendroit  qu’à  elles  d’at- 
taquer l’ennemi  avec  avantage  , 6c  de  le 
détruire  facilement. 

Le  but  de  la  fortification  eft  de  met- 
tre un  petit  nombre  d’hommes  en  état 
de  réfifter  à un  plus  grand.  Il  faut  par 
conféquent , dans  l’attaque  des  Places  , 
fuppléer  par  le  nombre  des  attaquans 
aux  avantages  qui  réfultent  de  la  for- 
tification. 


i 


/ 
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Errard  prétendoit  que  la  force  d’un 
homme  renfermé  dans  une  Place  forti- 
fiée , peut  égaler  à peu  près  celle  de  dix 
qui  l’attaquent;  c’eft-à-dire , par  exem- 
ple > que  pour  faire  le  Siégé  d’une  Place 
où  il  y a mille  hommes  de  garnifon  , il 
faut  y employer  dix  mille  hommes , &: 
que  fi  la  garnilon  cft  de  dix  mille  hom- 
mes, il  en  faut  cent  mille  pour  les  af- 
fiéger. 

Ce  rapport  peut  être  fuffifant  pour 
l’attaque  d’une  petite  Place  où  il  n’y  a 
que  mille  hommes  de  garnifon,  fur-tout 
fi  l’on  n’a  point  lieu  de  craindre  que 
l’ennemi  vienne  en  force  pour  faire  le- 
ver le  Siégé  ; mais  dix  mille  hommes  ne 
feroientpas  fuffifans,  s’il  falloir  fe  pré- 
cautionner contre  les  attaques  de  l’en- 
nemi extérieur.  D’ailleurs  une  ville  où 
il  y a dix  mille  hommes  de  garnifon  , 
n’a  pas  befoin  d’une  armée  de  cent  mille 
hommes  pour  être  réduite,  ni  d’une  de 
deux  cens  mille  s’il  y en  a une  de  vingt 
en  garnifon.  C’eft  pourquoi  cette  réglé 
d 'Errard  ne  peut  guère  s’appliquer  qu’aux 
villes  où  il  y a peu  de  garnifon. 

Ce  qui  peut  donner  quelques  notions 
fur  ces  objets , c’eft  la  force  de  la  gar- 
nifon , le  nombre  des  ouvrages  de  la  Pla- 
ce, Sc  la  nature  des  obftacles  qu’on  doit 

éprouva; 
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éprouver  d*e  la  parc  de  l’ennemi  extérieur. 

Il  faut  pour  ce  fujec  obferver  : 
i°.  Que  les  troupes  de  garde  dans  les 
travaux  doivent  être  toujours  fupérieu- 
res  en  nombre  à celles  que  l’ennemi 
peut  faire  fortir  de  la  Place  pour  les  at- 
taquer. 

z°.  Que  l’armée  afliégeante  foit  affez 
nombreufe  pour  que  les  troupes  aient 
fucceflivement  plufieurs  jours  de  repos. 

Et  3°.  que  cette  armée  puiffe  s’oppo-  « 

fer  aux  entreprifes  de  l’ennemi  pour  faire 
lever  le  Siégé. 

Pour  attaquer  une  Place  dont  la  gar- 
nifon  feroic  d’environ  fix  ou  huit  mille 
hommes  * il  faudroit , en  fuppofant  que 
l’ennemi  pût  mettre  en  campagne  une 
armée  de  quarante  mille  hommes  , en 
avoir  une  de  cinquante-cinq  ou  foixante 
mille.  Alors  (i  l’ennemi  vouloit  combat- 
tre, on  pourroit  lui  oppofer  une  armée 
égale  à la  lîenne  , 6c  laiflèr  feulement 
douze  ou  quinze  mille  hommes  pour  la 
garde  6c  la  continuation  des  travaux  du 
Siégé. 

* 
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CHAPITRE  II.  . 

Définition  ou  explication  des  termes 
les  plus  en  ujage  dans  la  guerre 
. des  Sieges. 

• - r 

On  appelle  Armée  un  grand  nom- 
bre de  gens  de  guerre  réunis  fous 
Je  commandement  d’un  feul  Chef.  On 
fe  fert  quelquefois  du  terme  de  Troupes 
pour  défigner  une  armée. 

Une  armée  eft  compofée  à' infanterie 
Sc  de  cavalerie;  l’infanterie  combat  à 
pied , & la  cavalerie  à cheval. 

L’infanterie  fe  divife  en  corps  ou  pat- 
ries d’environ  fix  cens  hommes  : chacun 
de  ces  corps  eft  appellé  Bataillon. 

La  cavalerie  le  divife  de  même  en 
corps  d’environ  cent  vingt  ou^nc  cin- 
quante hommes , que  l’on  nomme  Ef- 
cadron. 

Une  armée  eft  compofée  de  bataillons 
& d’efcadrons  : les  bataillons , les  efca- 
drons , & en  général  tout  corps  de  gens 
de  guerre  rangé  pour  combattre , ou 
pour  quelque  autre  fon&ion  militaire  , 
forme  des  rangs  6c  des  files. 
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I.e  rang  eft  un  nombre  de  foldats  pla- 
cés à coté  les  uns  des  autres. fur  une  li- 
gne droice , & la  file  eft  un  nombre  de 
foldats  placés  derrière  les  uns  des  autres , 
faifant  tous  enfemble  une  ligne  droite. 

Les  rangs,  dans  chaque  corps  de  trou- 
pes , font  égaux , 8c  les  files  font  com- 
pofées  d’autant  d’hommes  qu’il  y a de  * 
rangs. 

Le  nombre  des  rangs  ou  la  quantité 
de  foldats  de  chaque  file  dans  un  ba- 
taillon ou  dans  un  efeadron,  fe  nomme 
la  hauteur  du  bataillon  ou  de  l’efcadron. 

Si  le  bataillon  eft  de  fix  cens  hommes 
mis  en  bataille  fur  quatre  rangs,  cha- 
que rang  fera  de  cent  cinquante  hom- 
mes,* & chaque  file  de  quatre  hommes  : 
fi  l’efcadron  eft  de  cent  cinquante  mis 
en  bataille  fur  trois  rangs  , les  rangs  fe- 
ront chacun  de  cinquante  hommes,. 8c 
les  files  de  trois. 

Le  premier  rang  fe  nomme  la  tête  du 
bataillon,  8c  de  l’efcadron;  le  dernier 
la  queue , 8c  les  deux  files  qui  le  termi- 
. nent  à droite  8c  à gauche  , fe  nomment 
la  droite  8c  la  gauche  du  bataillon  8c  de 
* l’efcadron.  Le  milieu  fe  nomme  le  cen- 
tre. Les  bataillons  non  plus  que  les  ef- 
cadrons  ne  fe  placent  pas  ordinairement 
immédiatement  à côté  les  uns  des  au- 

♦ B ij 
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très,  on  iailTe  entr’eux  un  intervalle  à- 
peu-près  égal  à l’elpace  qu’ils  occupent, 
lequel  lert  d’ouverture  pour  le  paflagc 
d’un  autre  bataillon  ou  efeadron. 

Des  bataillons  6c  des  efeadrons  placés 
à côté  les  uns  des  autres  fur  une  ligne 
droite , font  dit  être  en  ligne  ou  en  ba- 
• taille . L’armée  cft  ordinairement  rangée 
en  bataille  fur  deux  lignes.  Les  troupes 
de  la  fécondé  font  difpofées  de  manière 
qu’elles  font  placées  vis-à-vis  les  inter- 
valles des  troupes  de  la  première. 

Outre  ces  deux  lignes , on  conferve 
une  partie  des  troupes  pour  former  une 
ou  plufîeurs  réfcri'es.  Ce  font  des  corps 
placés  derrière  la  féconde  ligne  ou  dans 
les  environs , deftinés  à porter  du  fecours 
par-tout  où  il  en  eft  befoin.  Tous  les 
gens  de  guerre  qui  compofent  une  armée 
fe  partagentaufîien  différens  corps,  que 
l’on  appelle  régimens. 

Il  y en  a d’infanterie  , de  Cavalerie  6c 
de  Dragons  ( forte  de  corps  particulier 
qui  combat  à pied  & à cheval  ) , ils  fc 
fubdivifent  en  compagnies. 

Les  régimens  ne  font  pas  compofés 
du  même  nombre  d’hommes  ; il  y en  a 
de  deux  6c  de  quatre  bataillons  dans 
l’Infanterie;  dans  la  Cavalerie  ils  font  de 
quatre  efeadrons , depuis  l’Ordonnance 
du  premier  Décembre  1 76"  1 . 
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Celui  qui  commande  un  régiment  fe 
nomme  Colonel  dans  l’Infanterie  , & 
Mejlre  de  Camp  dans  la  Cavalerie  & les 
Dragons. 

A l’égard  des  compagnies  , ceux  qui 
les  commandent  fous  les  ordres  du  Co- 
lonel , font  appellés  Capitaines  dans  l’In- 
fanterie, de  même  que  dans  la  Cavalerie» 

Outre  les  Capitaines,  il  y a d’autres 
Officiers  à la  tete  des  compagnies  qui 
les  commandent  en  l’abfence  & fous 
les  ordres  du  Capitaine  ; mais  nous  n’en 
parlerons  point  ici , n’ayant  pas  deflein 
de  donner  un  état  de  tous  les  Officiers 
de  chaque  corps  de  troupes,  nous  dirons 
feulement  un  mot  de  ceux  dont  le  grade 
cft  au-deffus  de  celui  de  Colonel» 

Le  premier  eft  le  Brigadier , c’eft  le 
premier  grade  militaire  oir  parvient  le 
Colonel. 

Il  y a des  Bçigadiers  d’Infântc|ie , de 
Cavalerie  êc  de  Dragons. 

Les  fondions  du  Brigadier  font  de 
commander  un  corps  de  pluficurs  régi— 
mens  , qu’on  nomme  brigade.  Les  bri- 
gades d’infanterie  font  communément 
compofées  de  quatre  ou  cinq  bataillons  * 
& même  de  lix. 

Les  brigades  de  Cavalerie  font  ordi- 
nairement de  huit  efeadrons.. 

Biif 
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Les  Brigadiers  d’infanterie  comman- 
dent des  brigades  d’infanterie  , ceux  de 
Cavalerie  des  Brigades  de  Cavalerie,  &c. 

Les  Brigadiers  ont  encore  fucceffive- 
ment  & à tour  de  rôle  , un  jour  de  fer- 
vice  dans  l’armée  ; ce  fcrvice  confifte  à. 
aider  les  Officiers  généraux  qui  ont  des 
grades  au-deffus  d’eux , dans  tout  ce  qui 
concerne  l’arrangement  & la  fureté  du 
camp  que  l’armée  occupe  , & à exécuter 
les  différentes  chofes  dont  ils  peuvent 
les  charger  à cet  égard.  Le  Brigadier 
n’eft  point  Qffieier  général , il  eft  deftiné 
à commander  particulièrement  fa  bri- 
gade. 

Au  - deiïus  du  Brigadier  , eft  immé- 
diatement le  Maréchal  de  Camp.  Cet 
Officier  a le  nom  à'  Officier  général } parce 
qu’il  n’appartient  plus  à aucun  corps  par- 
ticulier , &,  qu’il  peut  commander  in- 
diftinefemènt  tous  les  différens  corps 
de  l’armée. 

Les  principales  fon&ions  du  Maré- 
chal de  Camp  font  de  veiller  au  campe- 
ment de  l’armée,  & d’ordonner  lui-même 
aux  Officiers  qui  font  chargés  du  détail , 
tout  ce  qui  lui  paroîtnéceflàire,foit  pour 
l’efpace  que  le  camp  doit  occuper , foit 
pour  fa  fureté  , foit  pour  que  l’armée  ne 
loir  pas  expofée  à y être  attaquée  défa- 
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vantageufement.  Il  place  anllï  les  trou- 

Î>es  deftinées  à la  garde  du  camp,  dans 
es  lieux  qui  lui  paroifiTent  les  plus  con- 
venables, pour  que  ces  troupes  puiflcnc 
aifément  découvrir  tous  les  environs  du 
lieu  où  elles  font  placées,  & qu’elles  ne 
puiflènt  pas  être  enlevées  par  l’ennemi. 
Le -Maréchal  de  Camp  a fouvent  des 
commandemens  particuliers  de  différens 
corps  de  troupes  qui  lui  font  confiés;  &c 
dans  une  bataille  il  aide  dans  le  com- 
mandement les  Lieutenans  généraux. 
Les  Maréchaux  de  Camp  qui  fe  trouvent 
dans  une  armée  ont  chacun  leur  jour 
de  fervice  fuccdlivement  & à tour  de 
rôle. 

Au-deffùs  du  Maréchal  de  Camp  eft 
le  Lieutenant  général.  Cet  Officier  com- 
mande fouvent  des- corps  d’armée  ; il 
n’cft  fubordonné  qu’aux  feuls  Maré- 
chaux de  France,  ou  au  plus  ancien  Lieu- 
tenant Général,  lorfqu’il  n’y  a point  de 
Maréchaux  de  France  dans  l’armée.  Les 
Lieutenans  Généraux  qui  fe  trouvent 
dans  une  armée  ont  chacun  leur  jour 
de  fervice , comme  les  Maréchaux  de 
Camp  & les  Brigadiers. 

La  dignité  de  Maréchal  de  France 
eft:  à préfent  le  plus  haut  grade  mili- 
taire. Autrefois  ils  étaient  fubordonnés 

B i v 
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au  Connétable , dont  ils  étoient  les  Lieu- 
tenans  : mais  aujourd  hui  leurs  fonctions 
font  de  commander  les  armées  en  chef. 

Un  corps  de  troupes  ou  d’armée  enfer- 
me dans  une  Place  pour  la  garder  6c 
pour  la  défendre , fe  nomme  la  garni- 
J'on  de  la  Place  : cette  garnifon  eft  com- 
polée  de  Cavalerie  ou  de  Dragons  6c 
d’infanterie. 

Faire  le  Jiege  F une  Place , c’eft  l’atta- 
quer avec  une  armée  qui  y reftèrre  l’en- 
nemi de  tous  côtés , 6c  qui  fait  enforte 
de  l’obliger  À rendre  la  Place,  fdit  par 
la  deftruétion  de  fes  fortifications  , loic 
par  le  peu  de  monde  qui  y refte  , 6c  qui 
n’elt  pas  fuffifant  pour  le  défendre. 

Faire  le  blocus  d'une  Place , c’eft  l’en- 
tourer de  différens  corps  de  troupes  qui 
en  ferment  les  avenues  de  tous  côtés , 6c 
qui  ne  permettent  point  de  faire  entrer 
ou  fortir  aucune  chofe  delà  Place. 

L’objet  du  blocus , eft  d’obliger  ceux 
qui  font  enfermés  dans  une  ville  de  con- 
fommer  tontes  leurs  provifions  de  bou- 
che , ôc  de  les  forcer  à la  rendre  par  le 
défaut  de  fubfiftances. 

On  voit  par-là  qu’un  blocus  doit  être 
fort  long , lorfqu’une  Place  eft  bien  mu- 
nie ; auTli  ne  prend-t-on  guere  le  parti 
de  réduire  une  Place  par  ce  moyen  , 
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cju’on  ne  foit  informé  que  fes  magafins 
font  dégarnis  , ou  bien  lorfquela  nature 
ou  la  fituation  de  la  Place  ne  permet  pas 
d’en  approcher  pour  en  faire  les  attaques 
à l’ordinaire. 

< Invejlir  une  Place  , c’eft  l’entourer  de 
tcoupes  de  tous  côtés,  comme  dans  lé 
blocus , difpofées  de  maniéré  que  la  ville 
ne  puilTe  recevoir  aucun  fecours , foit 
/ d’hommes , foit  de  provifions  ; c’eft  pro- 
prement une  préparation  pour  l’afiiéger 
dans  les  formes’. 

• Les  Sieges  peuvent  fe  divifer  en  plu- 
(îeurs  efpeccs,  fuivant  la  nature  des  vil- 
les qu’on  a à attaquer  , & la  méthode 
qu’on  ÿ emploie. 

Le  premier  eft  le  Siégé  royal 3 ou  le  vé- 
ritable Siégé.  C’eft  celui  dans  lequel  on 
fait  tous  les  travaux  néceffaires  pour 
s’emparer  de  la  Place  , en  chaflant  fuc- 
ceffîvement  l’ennemi  de  toutes  les  fortifi- 
cations qui  la  défendent.  Cette  forte  de 
Siégé  ne  fe  fait  qu’aux  villes  confidéra- 
bles  & importantes,  & dont  les  fortifi- 
cations exigent  tout  cet  appareil.  C’eft 
d’un  Siégé  de  cette  efpece  dont  nous  dé- 
taillerons particulièrement  les  travaux 
dans  cet  ouvrage. 

Le  Siégé  qui  ne  demande  point  tous 
les  travaux  du  Siégé  royal  , fe  nomme 
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lîmplemcnt  Attaque.  C’eft  pourquoi  lorf 
qu’un  corps  de  troupes  eft  envoyé  pour 
s’emparer  d’un  pofte  important  , d’un 
château,  ou  de  quelqu’autrc  petit  lieu 
occupé  par  l’ennemi  , dont  on  peut  le 
chaiïer  promptement,  on  ne  dit  point 
qu’on  en  va  faire  leSicge,  mais  l’attaque. 

Infulter  un  ouvrage  , ne  veut  dire  au- 
tre chofe  que  d’en  faire  une  attaque  fu- 
bite  & imprévue. 

Surprendre  une  ville , c’eft  s’y  infinuer 

f>ar  adreiïe  & s’en  rendre  le  maître  par 
e moyen  de  quelque  intelligence  , ou 
autrement  , fans  que  fennemi  ait  aucun 
foupçon  de  l’entreprife. 

Efcalader  une  ville  , c’eft  ciïayer  de  s’en 
rendre  le  maître  par  une  prompte  atta- 
que , en  cfcaladant  les  murailles  ou  les 
fortifications  de  la  ville  , c’eft-à-dire,  en 
y montant  avec  des  échelles  , èc  s’en  em- 
parer ainfi,  fans  être  obligé  de  détruire 
les  fortifications. 

Pétarder  une  ville , c’eft  rompre  les 
portes  avec  le  pétard , 6 C chercher  en- 
fuite  à s’y  introduire  & à s’en  rendre  le 
maître. 

On  ne  peut  parvenir  à pétarder  les 
portes  , qu’en  s'approchant  de  la  Place 
fans  que  l’ennemi  en  foit  informé,  c’eft- 
à-dirc  , qu’il  faut  le  furprendre  pour  par- 
venir à faire  cette  opération. 
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Les  furprifes  des  villes  St  les  efcalades 
ëtoient  autrefois  affez  communes  ; mais 
la  difpofition  de  nos  fortifications  , le 
bon  ordre  que  l’on  tient  à prêtent  pour 
la  garde  de» Places,  ne  permet  gtiere  la 
réuflite  de  ces  fortes  d’entrcprifes.  Ce- 
pendant il  y a dc*s  cas  où  ellc^  peuvent  fe 
tenter  ; nous  en  avons  des  exemples  dans 
l’efcalade  de  Prague  ôt  dans  la  furprife 
de  Schweidnit 

Bombarder  une  ville  , c’eft  y jetter 
une  quantité  de  bombes  pour  en  dé- 
truire lesmaifons  & les  principaux  édi- 
fices. Cette  expédition  fe  fait  commu- 
nément lorfqu’on  ne  peut  pas  préfumer 
de  s’emparer  de  la  ville  par  un  Siégé  en 
forme,  St  que  l’on  veut  mortifier,  le 
Prince  à qui  elle  appartient , pu  en  pu- 
nir les  habitans  , ou  enfin  les  exciter  à 
fe  mutiner  contre  la  garnifon  pour  l’o- 
bliger à fe  rendre. 

Lorfqu’on  veut  eflayer  de  s’emparer 
d’une  Place  par  une  prompte  attaque, 
St  que  cette  Place  a quelque»  fortifica 
tions  extérieures  dont  on  fe  rend  maître 
d’abord,  fans  faire  les  approches  ordi- 
naires, on  dit  qu’on  b ruf que  le  Siégé.  • 

Ligne  de  circonvallation  , eft  une  forti- 
fication de  terre,  compofée  d’un  parapet 
& d’un  fofle , que  l’on  .fait  autour  d’une 
ville  dont  on  veut  faire  le  Siège,  ôt  ccja 
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lorfqu’on  craint  que  l’ennemi  ne  vienne 
pour  le  traverler,  & pour  obliger  de  l’a- 
bandonner. 

Ligne  de  contrevallation  , efl:  une  li- 
gne lemblable  à la  ligne  de  ‘circonvalla- 
tion , dont  l'objet  eft  de  couvrir  l’affié- 
geant , çu  l’armée  qui  fait  !c  Sicge  , con- 
tre les  entreprifes  de  la  garnifon* 

Le  folié  de  la  circonvallation  cft  du 
coté  de  la  campagne  au  pied  du  parapet , 
5c  celui  de  la  contrevallation  du  côté  de 
la  ville,  aulli  au  pied  extérieur  du  parapet. 

L’on  ne  faieguere  à préfent  de  ligne 
> de  contrevallation  , parce  que  la  nou- 
velle forme  que  M.  le  Maréchal  de  Vau- 
ban  a donnée  aux  travaux  des  Sièges,  la 
rend  pour  ainfi  dire  inutile. 

On  appelle  encore  ligne  ne  forti- 
fication de  terre , comme  les  lignesdont 
nous  venons  de  parler,  derrière  laquelle 
fe  place  une  armée  pour  couvrir  une 
étendue  de  pays  qu’elle  ne  pourroit  pas 
garder  fans  cette  efpece  de  fortification. 

Lorfqirtl  n’eft  queftion  que  de  fe  cou- 
vrir en  campagne  contre  l’ennemi , & 
qu’on  veut  lui  oppofer  quelque  fortifica- 
tidn  pour  augmenter  les  difficultés  de 
fon  attaque  , les  travaux  que  l’on  fait  à 
ce  fujet  fe  nomment  alors  retranchemens . 
Un  retranchement  n’eft  compofé  ordi- 


Digitized  by  Google 


des  Places . 29 

çairement  que  d’un  fofle , d’un  parapet 
avec  fa  banquette.  On  fait  encore  des 
rerranchemens  avec  des  arbres  abattus  , 
jettes  confufément  les  uns  fur  les  autres, 
& dont  on  taijle  en  pointe  les  principa- 
les branches  du  côté' de  l’ennemi.  Cette 
efpece  de  retranchement  eft  excellente  ; 
c’eft  ce  qu’on  appelle  abattis . On  donne 
aufli  le  nom  de  retranchement  ou  de  cou- 
pures aux  travaux  que  l’on  fait  dans  un  ou- 
vrage attaqué  , pour  en  difputer  plus 
long-tems  la  prife  à l’ennemi.  Ilsnecon- 
liftent  communément  qu’en  un  fofTé  de 
un  parapet. 

Le  camp  en  générai  eft  l’efpace  ou  l’é- 
tendue du  terrein  qu’occupe  une  armée 
en  carâpagne  , Sc  fur  lequel  elle  eft  éta- 
-blie  avec  tous  fes  bagages. 

« Dans  un  Siégé,  le  camp  eft  placé  le 
long  de  la  circonvallation  à cent  vingt 
toiles  à-peu-près  de  cette  ligne  ; l’armée 
fait  face  à -la  circonvallation,  c’pft-à- 
dire , que  les  foldats  ont  cette  ligne  de- 
vant eux  & la  ville  derrière.  L 

La  ligne  qui  termine  le  camp  du  côté 
de  la  circonvallation  , fe  nomme  la  tête 
du  camp , 8c  celle  qui  le  termine  du  côté 
de  la  ville , la  queue  3 ou  le  derrière  du 
camp. 

Quartier  dans  un  Siégé , eft  une  partie 
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de  l’armée  compofée  d’une  ou  pluficura 
brigades,  qui  font  fous  le  Commande- 
ment d’un  Lieutenant  Général  ou  d’un 
Maréchal  de  Camp.  Le  quartier  porte 
communément  le  nom  de  celui  qui  le 
commande. 

Epaulemens , font  des  élévations  de 
terre  de  huit  ou  neuf  pieds  que  l’on  fait 
quelquefois  dans  les  Sieges  , pour  met- 
tre la  Cavalerie  à couvert  du  canon  de 
la  Place. 

Le  bivouac  eft  une  garde  extraordi- 
naire que  l’on  fait  la  nuit,  pour  empê- 
cher qu’il  n’entre  du  fecours  dans  la 
Place.  Lorfque  l’on  craint  d’être  attaqué 
pendant  la  nuit , l’armée  entière  couche 
au  bivouac  , c’eft-à-dire , que  les  tentes 
font  à bas  , & que'toutes  les  troupes  cou- 
chent en  plein  air  & en  ordre  de  bataille , 
prêtes  à prendre  les  armes  aux  premiers 
mouvemens  de  l’ennemi.  n 

On  appelle  approches  dans  les  Sieges, 
tous  les  différens  travaux  qu’on  fait  pour 
arriver  à la  Place. 

La  tranchée  eft  une  efpece  de  chemin 
en  zigzag  , que  l’affiégeant  creufe  dans 
la  terre  pour  arriver  à la  Place  , fans 
être  expofé  à la  vue  & aux  coups  de 
l’ennemi. 

L’endroit  où  commence  la  tranchée 
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fc  nomme  la  queue  de  la  tranchée. 

Ouvrir  la  tranchêè  , c’eft  commencer 
à la  conftruire. 

Parallèles  ou  Places  c£ armes  , ce  font 
des  parties  de  la  tranchée  qui  entourent 
tout  le  front  de  l’attaque , ôc  qui  fervent 
à contenir  les  foldats  qui  foutiennent 
$c  protègent  l’avancement  ou  la  tête  des 
travaux. 

On  fait  trois  Places  d’armes  lorfque 
le  terrein  le  permet.  La  première  6c 
la  plus  éloignée  de  la  Place , eft  en- 
viron à trois  cens  toifes  du  glacis  du 
chemin  * couvert.  La  féconde,  à cent 
quarante  toifes  ; & la  troilieme,  au  pied 
du  glacis. 

On  appelle  Boyaux  les  parties  ou ‘re- 
tours de  la  tranchée , qui  conduifent  aux 
Places  d’armes  6c  à la  Place. 

Breche  , eft  l’ouverture  qu’on  fait  à un 
rempart  avec  le  canon  ou  la  mine. 

AJfaut , eft  une  attaque  vive  & vio- 
lente que  l’on  fait  à 1»  partie  du  rem- 
part où  la  breche  eft  faite. 

Logement  , eft  une  efpece  de  tranchée 
ou  de  retranchement  que  l’on  fak  dans 
un  ouvrage  dont  on  vient  de  chafîèr 
l’ennemi,  poué  fe  mettre  à couvert  des 
parties  de  la  fortification  qui  comman- 
dent l’endroit  où  L’on  veut  s’établir. 
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On  emploie  dans  les  travaux  des  Siè- 
ges difiérens  matériaux  , dont  les  prin- 
cipaux font  les  fafeines  , les  gabions  , les 
facs  à terre  les  facs  à laine , ôte. 

lues  fafeines , font  des  fagots  d’environ 
fix  pieds  de  long,  &:  de  huit  pouces  de 
diamètre,  ou  ce  qui  cft  la  même  chofc  , 
à peu  près  de  vingt-quatre  pouces  de 
circonférence;  elles  ont  deux  liens  pla- 
cés à un  pied  de  diftancc  des  extrémités. 

Les  gabions , font  des  efpeces  de  pa- 
niers cylindriques  fans  fond , de  deux 
pieds  & demi  de  diamètre , & d’autant 
de  hauteur  : pour  les  conftruire  on  plante 
d’abord  dans  la  terre  huit  ou  neuf  pi- 
quets circulairement  , les  piquets  doi- 
vent avoir  trois  pieds  de  long  fur  cinq 
à fix  pouces  de  circonférence  ; on  les 
entrelace  de  menues  branches  d’arbres  , 
comme  pour  en  faire  un  panier , lefquel- 
les  font  ferrées  de  haut  en  bas  avec 
d’autres  plus  petites.  Lorfqu’on  veut  fe 
fervir  du  gabion  , on  le  pofe  dans  une 
fituation  oppofée  à celle  qu’il  avoir  pen- 
dant fa  conftru&ion  , c’eft-à-dire  , que 
les  pointes  des  piquets  qui  alors  étoient 
enfoncés  dans  la  terre  , fe  trouvent  en 
haut.  Ces  pointes  fervent  à attacher  fi- 
xement des  fafeines  fur  les  gabions. 

Les  Jacs  à terre  t font  des  facs  d’envi- 
ron 


Digitized  by  Google 


des  Places.  33 

ron  deux  pieds  de  hauteur  fur  huit  ou  dix 
pouces  de  diamètre , que  l’on  remplit  de 
terre , & dont  l’ouverture  eft  fortement 
liée  pour  que  la  terre  ne  forte  point  du 
fac. 

Les  facs  à laine  ne  different  des  facs 
à terre,  qu’en  ce  qu’on  les  fait  plus  grands , 
& qu’au  lieu  de  terre  ils  font  remplis  de 
laine. 

Outre  les  matériaux  dont  on  vient  de 
parler,  on  fe  fert  encore  dans  les  Sieges 
blindes  , de  chandeliers  3 de  mantelets  , de  ga- 
bions farcis , de  chevaux  de  frije  3 de  chaujje- 
trapes  & de  faucijfons. 

Par  blindes  , on  entend  une  efpece  de 
chalîîs  compofé  de  quatre  pièces  de  bois  , 
deux  defquelles  ont  de  longueur  cinq  ou 
fix  pieds , ôc  les  deux  autres  deux  ou  trois 
pieds.  Les  plus  longues  font  pointues  par 
les  deux  bouts  , les  deux  autres  font  atta- 
chées vers  l’extrémité  des  premiers  , envi- 
ron à quinze  pouces  de  diftance  de  leurs 
pointes.  C’eft  proprement  un  parallélo- 
gramme reébangle,  ou  une  efpece  de  chafiîs 
dont  les  longs  côtés  débordent  les  petits 
d’environ  quinze  pouces. 

Les  blindes  s’appuyent  ou  s’enfoncent 
de  part  &:  d’autre  de  la  tranchée , de 
maniéré  que  leurs  longs  côtés  font  dans 
une  fituation  verticale;  les  pointes  d’en- 
Tome  II.  * C 
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bas  fervent  à les  enfoncer  dans  la  terre  * 
ôc  celles  d’en  - haut  à foutenir  un  pareil 
chaflis  que  l’on  pofe  horifontalemcnt , 8c 
fur  lequel  on  arrange  de  même  les  fafci- 
nes , de  forte  que  la  tranchée  fait  alors 
une  galerie  couverte.  On  ne  la  difpofe 
ainfi  que  lorfqu’elle  eft  fort  avancée  , 
ÔC  dans  les  endroits  où  les  pierres  8c  gre- 
nades des  afliégés  incommoderoient  trop 
les  foldats  qui  s’y  trouvent  placés. 

On  le  fert  aulli  du  terme  de  blinde  pour 
exprimer  une  efpcee  de  claie  faite  de  bran- 
ches d’arbres , derrière  laquelle  le  foldat 
travaille  fans  êtrevu  de  l’ennemi.' 

Les  chandeliers  font  compofés  de  deux 
pièces  de  bois  élevées  perpendiculairement 
fur  deux  autres  pièces  horifontales  , fur 
lefquelles  elles  font  foutenucs  de  parc  8c 
d’autre  par  de  petits  areboutans.  On  les 
emploie  ordinairement  deux  à deux  : l’in- 
tervalle de  leurs  montans  ou  pièces  verti- 
cales fe  remplit  de  fafeines  foutenucs  par 
ces  montans.  Cette  machine  fert  à couvrir 
les  foldats  ou  les  travailleurs  dans  diffé- 
rentes occafions. 

Les  membrures  avec  lefquelles  on  corde 
le  bois  reffemblent  parfaitement  auxehan. 
deliers , excepté  qu’elles  font  conftrui- 
tes  de  pièces  de  bois  plus  fortes.  Les  faf- 
eines rempliffent  le  chandelier  comme  les 
bûches  les  membrures. 
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Le  mantelet  3 proprement  dit , eft  une  cf- 
pece  de  table  compofée  de  plufieurs  ma- 
driers ou  pièces  de  bois  fort  épaiflfes , qu’un 
homme  fait  mouvoir  à-peu-près  verticale- 
ment devant  lui  par  des  roues , & par  une 
efpece  de  timon  joint  à l’eftieu  de  ces  roues, 
fur  lequel  le  mantelet  eft  aufli  appuyé. 
Il  y en  a qui  font  formés  de  deux  efpcces 
de  tables  attachées  fortement  enfemble 
par  des  couplets  ; elles  font  inclinées  l’une 
fur  l’autre,  de  maniéré  qu’elles  couvrent 
le  foldat  à droite  &.  à gauche.  Ce  mante- 
let fe  meut  fur  trois  roues , l’une  au  Com- 
met de  l’angle  que  font  les  deux  parties 
du  mantelet , & les  autres  aux  extrémités 
des  deux  côtés. 

Le  gabion  farci  3 eft  un  gros  gabion  rem- 

Eli  de  bois  & de  copeaux , enforte  qu’une 
aile  de  fufil  ne  puifle  pas  le  percer.  IL 
fert , comme  le  mantelet , à couvrir  les 
travailleurs  dans  les  travaux  avancés  ; le 
foldat  le  fait  rouler  devant  lui , &.  il  tra- 
vaille derrière.  On  fe  fert  plus  ordinai- 
rement aujourd’hui  de  gabions  farcis  que 
de  mantelets , quoique  cette  derniere  ma- 
chine foit  plus  avantageufe  ; la  facilité  de 
la  conftruction  de  la  première  eft  appa- 
remment ce  qui  engage  à lui  donner  la 
préférence  fur  le  mantelet.  - 

Les  chevaux  de  frife  . ainfi  nommés  , 
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parce  que  le  premier  ufage  qu’on  en  fie 
fut  au  fiege  de  Groningue  en  Frife  , (ont 
de  longues  pièces  de  bois  traverfées  & hé- 
Tiffees  de  pointes  de  bois  ou  de  fer  fore 
aiguës  ; on  s’en  fert  pour  boucher  des  paf- 
iages  étroits  par  où  l’ennemi  doit  pafler. 

• Les  chauffe  - trapes  font  une  cfpcce  de 
clous  à quatre  pointes , difpofèes  de  ma- 
niéré qu’il  y en  a toujours  trois  en  bas  Sc 
«ne  en  haut. 

3 On  en  feme  les  endroits  par  où  l’on 
Craint  les  Approches  & le  paflage  de  J’cn- 
liemi.  Elles  fervent  beaucoup  contre  la 
Cavalerie. 

Le  fauciffon  eft  une  efpeee  de  fafeine 
beaucoup  plus  grande  que  les  fafeines  or- 
dinaires. On  s’en  fert  ordinairement  pour 
la  réparation  des  brèches. 

Les  différens  matériaux  OU  machines 
dont  nous  venons  de  parler  font  rep  ré  fen- 
tes dans  la  Planche  première  : les  figures , & 
ce  que  nous  en  venons  de  dire , doivent 
en  donner  une  connoilïànce  ftfffifante. 
On  y verra  auflï  la  figure  du  ciqc  &c  de  la 
fourche  , dont  on  fc  fert  pour  arranger  les 
gabions. 

Les  termes  que  l’on  vient  d’expliquer 
l'ont  les  plus  néceflairespour  l’intelligence 
de  cet  ouvrage  ; les  autres  qui  y ont  rap*- 
port , & dontdn  fe  fervira  dans  la  faite, 
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feront  définis  lorfqu’on  aura  occafion  d'en 
faire  ufage. 


CHAPITRE  III.  ' 

Maximes  ou.  Principes  que  l’on  doit, 
obferver  dans  l’Attaque  des  Places . 

I. 

IL  faut  s’approcher  de  la  Place  fans  être 
découvert , ni  dire&ement  ni  oblique- 
ment, ou  par  le  flanc. 

Explication. 

Si  l’on  faifoit  les  tranchées  en  allant  à 
la  Place  par  le  plus  court  chemin , l’on  y 
feroit  en  butte  aux  coups  des  ennemis  pla- 
cés fur  les  pièces  de  la  fortification  où  la 
tranchée  aboutiroit  : fi  l’on  y alloit  obli- 
quement pour  s’ôter  de  la  dire&ion  du  feu 
de  l’endroit  où  l’on  veut  aller , Sc  que  la 
tranchée  fut  vue  dans  toute  fa  longueur 
par  quelqu’autre  partie  de  la  fortification  , 
les  foldats  qui  occuperoient  cette  partie 
verroient  le  flanc  de  ceux  de  la  tranchée  ; 
ainfi  elle  fe  trouveroit  expofée  à leur  feu  , 
' & elle  n’en  couvriroit  point  les  aflaillanF. 
Comme  l'objet  des.  tranchées  eft  de  les 
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en  garantir  , elles  doivent  donc  être  diri- 
gées de  maniéré  qu’elles  ne  foient  ni  vues 
ni  enfilées  d’aucun  endroic  des  fortifica- 
tions de  la  Ville. 

I I. 

Il  faut  éviter  de  faire  plus  d’ouvrages 
qu’il  n’en  eft  befoin  pour  s’approcher  de 
la  Place  fans  être  vu  , c’eft-  à -dire  , qu’il 
faut  s’en  approcher  par  le  chemin  le  plus 
court  qu’il  eft  poflible  de  tenir,  en  fe  cou- 
vrant ou  fe  détournant  des  coups  de  l’en- 
nemi. 

III. 

Que  toutes  les  parties  des  tranchées  fe 
fouciennent  réciproquement , & que  celles 
qui  font  les  plus  avancées  ne  foient  éloi- 
gnées de  celles  qui  doivent  les  défendre 
que  de  cent  vingt  ou  cent  trente  toifes  , 
c’cft- à-dire , de  la  portée  du  fufil. 

IV. 

Que  les  parallèles  ou  places  d’armes  les 
plus  éloignées  de  la  Place  ayent  plus  d’é- 
tendue que  celles  qui  en  font  plus  proches, 
afin  de  pouvoir  prendre  l’afliégé  parle  flanc, 
s’il  vouloir  attaquer  ces  dernieres  parallèles. 

V. 

Que  la  tranchée  foit  ouverte  ou  com- 
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mencée  le  plus  près  de  la  Place  qu’il  eft  i 

f>oiîible  , fans  trop  s’expofer , afin  d’accé-l* 
erer  & diminuer  les  travaux  des  approches. 

Explication. 

>*  ‘ 

On  ne  peut  rien  donner  de  bien  pré- 
cis fur  la  diftance  qu’il  doit  y avoir  du 
commencement  de  la  tranchée  à la  Place. 

En  terrein  uni  ou  égal , cette  diftance  peut 
être  de  huit  ou  neuf  cens  toifes  ; mais  s’il 
y a quelques  terreins  creux  dans  les  envi- 
rons de  la  Place , on  en  profite  pour  ou- 
vrir la  tranchée  plus  près.  En  général , on 
fè  règle  là-deffus  fuivant  la  nature  du  ter- 
rein  , plus  ou  moins  favorable  à protéger 
le  commencement  de  la  tranchée. 

Nous  fuppoferons  dans  cet  ouvrage  que 
l’ouverture  de  la  tranchée  fe  fera  à huit 
cens  toifes  du  chemin  couvert  de  la  Pla- 
ce , la  première  parallèle  à trois  cens  toi- 
fes , la  fécondé  à cent  cinquante , & la  troi~ 
fieme  au  pied  du  glacis.  C’eft  à-peu-près 
les  diftances  que  M.  le  Maréchal  de  Vau- 
ban  obferve  ; l’on  dit , à-peu-près. , parce 
que  la  précifion  eft  ici  inutile  , & qu’une 
différence  de  quinze  ou  vingt  toifes  peut 
être  confidérée  comme  infenfible. 

YI. 

Obferver  de  bien  lier  les  attaques,. c’eft- 
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j» à-dire , d’avoir  foin  quelles  aient  des  com- 
munications pour  pouvoir  fe  donner  du 
v fecours  réciproquement. 

VII. 

(.  0 

Ne  jamais  pouffer  un  ouvrage  en  avant, 
fans  qu’il  foit  bien  foutenu  ; 6c  pour  cette 
raifon,  dans  l’intervalle  de  la  fécondé  6 C 
6c  de  la  troifieme  place  d’armes,  faire  de 
part  6c  d’autre  de  la  tramehée  des  retours 
de  quarante  ou  cinquante  toifes  parallè- 
les aux  places  d’armes  , 6c  conftruits  de  la 
même  maniéré,  qui  fervent  à placer  des  à 
foldats  pour  protéger  les  travaux  que  l’on 
fait  pour  parvenir  à la  troifieme  place  d’ar- 
mes. Ces  fortes  de  retours  , dont  l’ufage 
eft  le  même  que  celui  des  places  d’armes  , 
fe  nomment  demi-places  £ armes. 

VIII. 

Obferver  de  placer  les  batteries  de  ca- 
notyfor  le  prolongement  des  pièces  atta- 
quées , afin  qu’elles  en  arrêtent  le  feu  , 6c 
( que  les  travaux  en  étant  protégés  fe  faflent 
plus  fûrement  6c  plus  promptement. 

IX. 

Embraffer  par  cette  raifon  toujours  le 
front  des  attaques , afin  d’avoir  toute  l’é- 
tendue néceflaire  pour  placer  les  batte- 
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ries  fur  le  prplongement  des  faces  des  pie- 
u ces  attaquées. 

X. 

/ 

Eviter  avec  foin  d’attaquer  par  des  lieux 
} ferrés , comme  auffi  par  des  angles  ren- 

; trans,  qui  donneroient  lieu  à l’ennemi  de 

croifer  fes  feux  fur  les  attaques. 

R E ly^A  R.QUE. 

. • Les  obfervations  que  l’on  vient  de  faire 

t * peuvent  être  confidérées  comme  des  ma- 
; > ximes  générales  qu’il  faut  toujours  avoir 
en  vue  d^ns  l’attaque  des  Placesj  Les  dif- 
, pofitions  du  terrein  Si  des  fortifications 

peuvent  faire  varier  la  figure  des  travaux 
de  l’attaque  , de  même  que  les  irrégulari- 
tés du  contour  d’une  Place  en  font  varier 
les  fortifications  ; mais  quels  que  foient  la 
figure  de  la  Place  & le  terrein  de  fes  envi- 
rons, il  faut  toujours  difpofer  fes  travaux 
de  maniéré  que  l’ennemi  ne  puifie  fortir 
de  la  ville  fans  un  defavantage  évident, 
fans  être  expofé  à un  grand  feu  ? & fans 
montrer  le  flanc  à quelques  - uns  des  tra- 
vaux du  fiege  ; comme  auffi  placer  fes  bat- 
teries de  façon  qu’elles  puiflent  faire  taire 
le  feu  de  toutes  les  défenfes  de  l’ennemi. 

Pour  diriger  les  tranchées  , on  fe  fert 
du  prolongement  des  capitales  des  pièces 
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attaquées  ; on  juge  par  le  chemin  que  l’on 
fait  fur  ces  lignes  de  la  quantité  dont  on 
approche  de  la  Place. 

Obfervons  que  c’eft-Ià  que  le  feu  de  la 
Place  eft  le  moins  dangereux  , èc  que  par 
cette  railon  on  doit  y diriger  la  marche 
des  troupes  qui  vont  attaquer  un  ouvrage 
avancé  de  la  fortification. 

Nous  nous  conduirons  dans  cet  ouvrage 
fuivant  la  méthode  que  nous  avons  obfer- 
vée  dans  nos  Elemens  de  Fortification. 

Nous  y avons  fuppofé  qu’il  falloir  for- 
tifier une  Ville  d’une  enceinte  régulière  # 
& nous  avons  fait  voir  l’application  des 
principes  de  la  fortification  régulière  à l’ir- 
réguliere.  Nous  fuppoferons  ici  qu’il  faut 
faire  les  attaques  d’une  ville  fortifiée  ré- 
gulièrement 6c  en  terrein  égal , 6c  nous 
ferons  enfuite  l’application  des  principes 
de  l’attaque  des  Villes  régulières  aux  irré- 
gulières. 


CHAPITRE  IV. 

De  l'inveflijjement  des  Places . 

L* Invefiijfement  des  Places  eft  la  pre- 
mière opération  qu’on  fait  pour  en 
.commencer  le  lîege.  Il  confifte  à former 
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une  efpcce  d’enceinte  de  troupes  tout  au- 
tour , de  maniéré  que  perfonne  ne  puiffe 
y entrer  ni  en  fortir. 

Lorfque  l’ennemi  a plufieurs  Places  à 
portée  d’être  affiégées,  il  s’applique  à décou- 
vrir autant  qu’il  le  peut  celle  qui  le  doit  être 
pour  la  munir  plus  particulièrement  de  vi- 
vres , de  munitions  & de  troupes  , ce  qu’il 
fait  ordinairement  aux  dépens  de  l’appro- 
vifionnement  des  Villes  pour  lesquelles  il 
croit  avoir  moins  à craindre.  C’eft  pour- 
quoi fi  l’on  peut  lui  faire  prendre  le  chan- 
ge fur  cet  objet,  la  Ville  que  l’on  veut 
attaquer  fe  trouve  moins  munie  de  muni- 
tions & de  troupes  que  fi  l’ennemi  en  avoic 
pénétré  le  deflein , & par  conféquent  «la 
prife  en  eft  plus  facile. 

On  trouve  dans  les  Auteurs  Militaires 
un  grand  nombre  de  rufes  fur  ce  fujet , 
qui  pour  avoir,  été  Souvent  employées  , ne 
réunifient  pas  moins  heureufement , lorf- 
que l’on  s’en  fert  avec  un  peu  d’adrefie. 

Ce  qui  peut  donner  des  indices  à l’en- 
nemi fur  la  Place  qu’on  veut  attaquer, 
c’eft:  d’abord  l’amas  des  munitions  que  l’on 
fait  dans  les  lieux  qui  en  font  le  plus  à 
portée.  Pour  le  tromper  , il  faut  faire  cet 
amas  fecretement , ou  feindre  un  objet 
différent  de  celui  qu’on  a en  vue,  qui  pa- 
roifie  aftez  vraifemblable  pour  que  l’enne- 
mi puifte  fe  le  perfuader. 
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La  marche  dos  troupes  vers  une  autre 
Place  eft  aufli  un  moyen  dont  on  peut  fc 
fervir  pour  lui  faire  prendre  le  change. 
On  peut  faire  tous  les  mouvemens  qui  fe- 
rment néceflaircs , fi  l’on  vouloit  férieu- 
jfemenc  afîiéger  cette  Place  ; commencer 
même  à l’inveftir,&;  lorfque  l’ennemi, 
trompé  par  ces  démonftrations  , dégarnit 
celle  fur  laquelle  on  veut  fc  porter  , on  y 
fait  marcher  promptement  des  corps  de 
troupes  qui  en  ferment  abfolument  l’en- 
trée aux  fecours  qu’il  voudroit  y intro- 
duire ( a ). 

( a ) Voye^  dans  le  recueil  de  lettres  pour  fervir  d’cclair- 
eilfcment  à l'hifloire  de  Louis  XIV.  tom.  j , pag.  312  , les 
dijerentes  précautions  qui  furent  priées  en  1 67  3 pour  for- 
mer le  fiege  de  G and  , & faire  prendre  le  change  aux 
ennemis  fur  cette  entreprife.  Rien  de  plus  intérelfant  que 
rinftruétion  donnée  à ce  fujet  par  M.  le  Marquis  de  Lou- 
vois  à M.  le  Maréchal  d’Hurnieres  , dans  là  lettre  du  4 Fé- 
vrier 1678 , qui  fut  regardée  comme  un  chef-d’œuvre  dans 
fon  genre. 

Le  Roi  partit  de  Saint-Germain  le  7 Février  avec  toute 
la  Cour , & prit  le  chemin  de  la  Lorraine.  Toutes  les  trou- 
pes qui  dévoient  former  lès  armées  de  Flandres  ôc  à.  Alle- 
magne lôrrirenr  de  leurs  quartiers  {ans  favoir  où  elles  al- 
loient  ni  pour  quel  endroit  elles  étoient  deltinées.  Celles  de 
Flandres  prirent  le  chemin  d'Allemagne  , & celles  de  Fran- 
che-Comté la  route  de  France.  La  plus  grande  partie  s’ap- 
prochoit  des  Pays-Bas  ; mais  l’incertitude  du  lieu  où  on 
les  menoit  étoit  li  grande , que  celles  qui  dirigeoient  leur 
marche  vers  le  lieu  de  l’entreprile , ne  pouvoient  pénétrer 
iùr  quelle  Place  le  Roi  avoir  des  dellèins.  Elles  n’appre- 
noient  que  le  matin  le  chemin  qu’elles  dévoient  faire  cha- 
que journée  , & les  ordres  qui  leur  en  étoient  délivrés, 
étoienr  entre  les  mains  de  perfonnes  qui  avaient  ordre  elles- 
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Si  r ennemi  a une  armée  en  campagne*, 
M.  de  Santa- Crux  propofe  de  faire  toutes 
les  difpofitions  nécelîaires  pour  lui  livrer 
bataille.  Par-là  on  oblige  ibuvent  l’*enne- 
<mi  de  fortifier  fon  armée  par  les  garnifons 
de  fes  Places;  & fi  l’on  s’eft  porté  aflee 
avantageufement  pour  couper  enfuite  la 
communication  de  la  Place  avec  l’armée 
ennemie , on  peut  enfuite  en  faire  l’invef- 
tifièment.  L’habileté  avec  laquelle  le  Gé- 
néral peut  fe  (èrvir  de  ces  différens  moyens 
& des  autre§  que  la  pratique  de  la  guerre 
doit  lui  fuggerer,  peut  lui  fervirpour  exé- 
cuter fon  defiein  avec  plus  de  fureté  & de 
facilité.  Ce  qu’on  peut  dire  en  général  fur 
ce  fu jet , c’eft  que , comme  moins  l’ennemi 
aura  de  tems  pour  fe  préparer  à foutenir  un 

v * , 

mômes  de  n ouvrir  les  dépêches  du  Roi  qu'au  moment 
que  les  troupes  étoienc  eu  bataille  pour  partir  duJieu  oâ 
fclles  avoient  couché.  Mons  paroifioit  être  particulièrement 
menacé.  Le  Roi  avoir  fait  prendre  Saint-Guûlain  au  mois 
de  Décembre  précédent , pour  donner  encore  plus  d'inquiet- 
tude  aux  ermemis  fur  cene  Ville.  Pour  les  éloigner  davan- 
tage du  véritable  objet  de  Tentreprife , onifcœma  en  même 
rems  l’inveRilfement  d'Ypres } JVamur  , Mons  & Luxem- 
bourg. Le  Gouverneur  des  Pays-Sas. prit  fi  bien  le  change 
qu’il  fit  fortirune  partie  de  la  garnilon  de  Gand  pour  ren- 
forcer celle  d’Ypres  j enlbire  que  Gond  iè  trouva  invefti 
au  moment  que  l’ennemi  ne  s’y  attendoit  point , & qu’il 
n’y  avoir  dans  la  Ville '&  la  Citadelle  qu’une  -trop  foible 
garnifon  pour  les  défendre , ce  qniJfes  obligea  de*  capitulât 
après  fix  pu  fept  .jours  d’attaque  , & que  cette  couquète  np 
coûta  ah  Roi  qu’environ  quarante  honwes  de  tués  & cent 
4e  htefles. 
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fiege,  & plus  il  fe  fera  facilement , on  ne 
doit  rien  négliger  pour  diminuer , autant 
tju’il  eft  poflible , la  difficulté  de  l’entre- 
prife  d’un  fiege. 

Si  une  Place  fe  trouvoit  par  la  nature 
de  fa  fituation  hors  d’état  d’être  abfol  li- 
ment invertie,  que  l’ennemi  pût  en  rafraî- 
chir la  garnifon  à fa  volonté , & y faire 
entrer  les  vivres  & les  munitions  dont  elle 
pourrait  avoir  befoin  , il  y aurait  dans  ce 
cas  beaucoup  d’imprudence  à vouloir  en 
former  le  fiege  S’il  eft  arrivé  que  malgré 
cette  circonftance  on  foit  parvenu  à fe  ren- 
dre maître  de  quelques  Places  de  cette  efpe- 
ce,on  ne  peut  en  attribuer  la  caufe  qu’à  la 
foiblefle  & à*  la  négligence  des  Chefs  ; 
c’eft  pourquoi  ces  exemples , qui  ne  dé- 
voient pas  réuflîr , ne  peuvent  rien  chan- 
ger à la  maxime  générale  que  pour  prendre 
une  Place  , il  faut  nécejfairement  quelle  ne 
puiffe  recevoir  aucun  fecours  extérieur. 

M.  de  Feuquieres  obferve  fur  ce  fujet , 
que  M.  le  Duc  de  Vendôme  ayant  entre- 
pris le  fiege  de  Verne  vers  la  fin  de  l’année 
1705,  fans  avoir  entièrement  inverti  cette 
Ville,  qui  communiquoit  avec  l’armée  de 
M.  le  Duc  de  Savqie  par  le  moyen  d’un 
pont  de  communication  de  la  Place  à 
Crefcentin  , ce  fiege  fut  fort  long,  fort 
meurtrier  6c  d’une  prodigieufe  dépenfe  ; il 
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auroit  encore  duré  plus  long-rems,  Ci  M.  de 
Vendôme  n’avoit  enfin  coupé  cette  com- 
munication ; après  quoi  la  Place  fe  trou- 
vant abandonnée  à les  propres  forces,  ne 
put  réfifter  que  peu  de  jours. 

Suppofant  qu’on  ait  pris  toutes  les  pré- 
cautions néceffaires  pour  affoiblir  la  Place 
dont  on  veut  faire  le  fiege , ôc  qu’on  veuille 
en  former  l’inveftiffèment , voici  la  ma- 
niéré dont  on  y procédé. 

On  envoie  d’abord  un  corps  confidéra- 
ble  de  Cavalerie  pour  occuper  les  princi- 
pales avenues  de  la  Place , c’eft-à-dire , les 
chejnins  6c  les  pafîàges  par  où  l’ennemi 
pourroit  y introduire  du  fecours.  Ce  corps 
doit  être  beaucoup  plus  fort  que  la  garni- 
fon  pour  n’en  avoir  rien  à craindre  , 6c 
pour  être  en  état  de  combattre  les  troupes 
qui  voudroient  entrer  dans  la  Place. 

Le  Commandant  de  ce  détachement 
doit  mettre  des  partis  en  campagne  pour 
l’inftruire  de  tout  ce  que  fait  l’ennemi , 6c 
favoir  de  quel  côté  il  fait  avancer  des  fe- 
cours pour  la  Place.  S’il  eft  informé  qu’il 
V ait  des  troupes  en  marche  pour  cet  effet, 
il  doit  fe  difpofer  à les  combattre  , 6c  s’ap- 
pliquer à les  empêcher  de  pénétrer  dans 
l’efpece  d’enceinte  que  forment  les  diffé- 
rcns  corps  de  fon  détachement. 

Lorfque  le  pays  des  environs  de  la  Villç 
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dont  on  veut  taire  le  liegefe  trouve  coupé 
de  ravins , de  bois  , de  chemins  creux  , de 
marais,  &c.  il  faut  que  le  détachement  qui 
doit  invertir  la  Place  foie  accompagné 
d’infanterie  pour  garder  les  portes  fourrés 
par  où  l’ennemi  pourroit  introduire  du  fe- 

cours  dans  la  Place. 

Lorfque  la  Place  que  l’on  veut  invertir 
cft  à portée  d’autres  Villes  qui  pourroient 
y faire  palier  des  fccours , ou  que  la  na- 
ture du  terrein  ne  permet  pas  de  s’empa- 
rer promptement  de  tous  les  endroits  par 
ou  l’ennemi  pourroit  pénétrer  , on  en  for- 
me l’inveftiüement  par  plufieurs  corps  de 
troupes,  qui,  partant  de  lieux  dirteiens,  ar- 
rivent chacun  en  même  tems  fur  les  lieux 
qu’ils  doivent  occuper  , pour  invertir  la 
Place  de  toutes  parts  dans  le  même  inftant.  ^ 

On  ne  peut  rien  preferire  de  général  lur 
la  difpofition  des  troupes  qui  forment  l’in- 
veftirtement  d’une  Place,  fi  ce  n’eft  qu’el- 
les  doivent  être  portées  de  maniéré  que 
l’ennemi  ne  puille  abfolument  rien  faire 
entrer  dedans,  & que  les  avenues  ou  les 
chemins  par  où  l’ennemi  peut  tenter  de 
pénétrer  doivent  êtrfe  exactement  gardés, 

&C  avec  d’autant  plus  de  troupes  qu’ils  lont 
plus  expofés  à être  forcés. 
r Cette  attention  eft  d’autant  plus  impor- 
tante que  fi  l’ennemi  pouvoir  venir  allez 
^ en 
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en  force  pour  repoufler  lestroupesquiinvef- 
tiflènc  la  Ville  , &C  qu’il  y fîc  entrer  un  fe- 
cours  confidérable , on  fe  trouveroit  fou- 
vent  obligé  d’abandonner  l’entrcprife  , 
comme  il  arriva  à M.  de  Turenne  au  fiege 
de  Cambrai  , après  que  M.  le  Prince  de 
Condé  eut  introduit  des  troupes  dans  cette 
Place. 

Les  troupes  qui  font  l’inveftiflTement 
d’une  Place  doivent  s’en  tenir  éloignées, 
pendant  le’jour,  de  la  portée  du  canon; 
elles  s’en  approchent  davantage  la  nuit 
pour  ferrer  la  Place  de  plus  près  : com- 
me elles  ont  peu  de  chofes  à craindre 
du  dedans  , on  leur  fait  faire  face  en- 
dehors , pour  être  plus  difpofées  à s’op- 
pofer  à l’ennemi  extérieur.  Ces  troupes 
n’étant  point  ordinairement  afTez  nom- 
breufes  pour  former  une  enceinte  exaéte 
autour  de  la  Place,  fans  ouverture,  bn  en- 
voie des  partis  roder  continuellement  dans 
les  intervalles , avec  ordre  d’arrêter  tous 
ceux  qui  pourroient  eflayer  d’entrer  dans 
la  Ville,  ou  qui  voudroient  en  fortir. 

Aulfi-tôt  l’inveftifTement  formé,  l’In- 
gcnieur  chargé  en  chef  de  la  dire&ion  du 
liege  examine  le  terrein  que  la  ligne  de 
circonvallation  doit  occuper.  Il  en  réglé 
la  figure  fur  le  plan  qu’il  a de  la  Place  èc 
de  fes  environs , êc  il  re&lfie  tout  ce  qui 
Tome  II,  D 
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a befoin  de  l’être , fuivant  les  connoiiïàn- 
ces  particulières  que  la  vue  du  terrein  lui 
fournit.  Tout  ce  qui  concerne  cette  ligne 
doit  être  réglé  &c  déterminé  lorfque  l’ar- 
mée arrive  devant  la  Place , afin  de  faire 
d’abord  occuper  aux  troupes  le  terrein  fur 
lequel  elles  doivent  camper  dans  la  ligne 
de  circonvallation. 

Lorfque  l’invcftiflemcnt  eft  formé  , ou 
que  les  troupes  détachées  pour  le  faire  font 
en  marche , le  Général  fe  difpofe  à les  faire 
fuivre  de  fon  armée.  S’il  n’y  a pas  lieu  de 
craindre  d’être  attaqué,  la  Cavalerie  mar- 
che d’abord , l’Infanterie  la  fuit  avec  le 
plus  de  vîteflè  qu’il  lui  eft  poflible , pour 
que  toute  l’armée  fe  trouve  réunie  promp- 
tement devant  la  Place. 

Alors  elle  occupe  les  camps  qui  lui  font 
deftinés  autour  de  la  Place  dans  l’enceinte 
de  la  circonvallation.  Nous  allons  entrer 
dans  le  détail  du  tracé  de  cette  ligne. 


- 

CHAPITRE  V. 

Trace  de  la  ligne  de  circonvallation. 

NOusavons  déjà  obfervé  que lorfqu’on  < 

veut  faire  le  fiegeM’une  Place,  il  faut 
s’en  procurer  un  plan.  C’eft  fur  ce  plan  , 
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donc  on  aura  fait  corriger  ce  qu’il  y a de 
défectueux  , que  nous  fuppoferons  d’abord 
qu’il  fauc  marquer  la  ligne  de  circonval- 
lation. 

Ce  qui  fe  préfente  de  plus  important  à 
conftdérer  dans  le  tracé  de  cette  ligne  , 
c’eft  fa  diftance  ou  fon  éloignement  de  la 
Place. 

Pour  cet  effet , il  faut  obferver  que  les 
troupes  qui  font  un  fiege  doivent  , lorf- 
qu’elles  ne  font  pas  de  garde  ou  de  fer- 
vice  , trouver  du  repos  8c  de  la  sûreté  dans 
le  camp.  Par  conféquent  il  doit  être  hors 
de  la  portée  du  canon  de  la  Place , 8c  à plus 
forte  raifon  la  circonvallation  qui  eft  au- 
delà  8c  qui  le  renferme. 

Ainft  on  peut  établir  pour  maxifne  gé- 
nérale , que  la  ligne  de  circonvallation  doit 
toujours  être  hors  de  la  portée  du  canon 
de  la  Place. 

S’il  fe  trouve  des  fituations  où  cette  ré- 
glé ne  puiffe  pas  s’obferver , il  faut  couvrir 
le  camp  par  des  élévations  de  terre  qui  le 
garantiiïent  de  l’effet  du  canon.  Mais  com- 
me il  en  réfulte  alors  un  nouveau  travail 
pour  les  troupes,  8c  que  d’ailleurs  il  ne  peut 
fe  faire  fans  perte  étant  fous  le  feu  de  l’en- 
nemi , il  faut , autant  qu’il  eft  polîible , évi- 
ter cet  inconvénient  en  donnant  à la  li- 
gne de  circonvallation  tout  l’éloignement 
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néceiïaire  pour  mettre  le  camp  à couvert 
du  feu  de  la  Place. 

On  pourroit  penfer  que  pour  éviter  tout 
accident  à cet  égard  , il  n’y  a qu’à  , quand 
on  le  peut , éloigner  beaucoup  la  circon- 
vallation de  la  Ville  ; mais  il  cft  aifé  de 
s’appercevoir  bientôt  de  l’inconvénientqui 
en  réfultcroit. 

Car  on  augmenteroit  par-là  le  travail 
&;  la  grandeur  de  la  ligne  de  circonvalla- 
tion ; il  faudroit  aulîi  plus  de  troupes  pour 
la  garder  , & l’on  verra  bientôt  qu’en  fai- 
jfîint  cette  ligne  aufli  près  de  la  Place  qu’il 
cftpoflible,  à peine  les  plus  grandes  armées 
fuffifent-elles  pour  en  bien  défendre  toutes 
les  parties. 

L’éloignement  de  la  Place  à la  circon- 
vallation étant  déterminé  , il  s’agit  d’exa- 
miner la  difpofition  qu’on  doit  lui  donner. 

Comme  cette  ligne  a pour  objet  de  for- 
tifier les  troupes  qui  font  le  fiege  contre 
les  entreprifes  de  l’ennemi  extérieur  qui 
voudroit  le  troubler  , fes  défenfes  doivent 
être  dirigées  du  côté  de  la  campagne,  afin 
que  les  troupes  qui  la  défendent  aient  la 
face  tournée  de  ce  côté  & le  dos  vers  la 
Place. 

Nous  avons  déjà  dit  que  la  circonvalla- 
tion étoit  compoféc  d’un  foflTé  & d’un  pa- 
rapet, ajoutons  ici  que  pour  en  augmenter 
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la  défenTe , on  fait  de  diftance  en  diftance 
des  baftions  ou  des  parties  Taillantes  com- 
pofées  de  deux  faces  qui  forment  un  an- 
gle Taillant  vers  la  campagne.  Ces  parties 
Taillantes  Tont  appellées  redans.  Nous  exa- 
minerons dans  la  Tuitc  Ti  les  baftions  doi- 
vent leur  être  préférés. 

Les  rcdans  font  éloignés  les  uns  des  au- 
tres de  120  toifes.  Cette  diftance  Te  compte 
de  la  pointe  ou  de  l’angle  Taillant  des  re- 
dans. Ces  ouvrages  ont  ordinairement  i y 
toiTes  de  demi-gorge  qui  Te  prend  Tur  Ten- 
ceinte  de  la  circonvallation  , & leurs  face» 
25  toiTes.  Ils  Tervent  à flanquer  toutes  les 
parties  de  la  circonvallation  , à donner  des 
feux  croiTésdans  la  campagne  pour  décou 
vrir  l’ennemi  par  le  flanc  , lorTqu’il  atta- 
que la  circonvallation. 

Après  ces  obTervations  générales  , il  ne 
s’agit  plus  , pour  pouvoir  tracer  la  circon- 
vallation , que  de  lavoir  quelle  eft  la  por- 
tée du  canon. 

On  a vu  dans  notre  Traité  d' Artillerie  , 
que  Tuivant  les  expériences  de  M.  Dumet 
la  portée  du  canon  tiré  à toute  volée  eft 
dans  les  pièces 
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Il  n’eft  pas  nécciïaire  que  la  circonval- 
lation foit  éloignée  de  la  Place  de  la  por- 
tée des  pièces  de  24 , parce  que  dans  les 
expériences  précédentes  le  canon  a été  tiré 
à toute  volée  ; dans  cet  état  fes  coups  font 
fort  incertains,  n’étant  dirigés  qu’au  ha- 
fard  : lorfquc  le  canon  eft  tiré  horifonta- 
Jement,  ou  fous  un  angle  de  10  ou  12  de- 
grés , fa  portée  eft  beaucoup  plus  petite. 
Celle  des  pièces  de  24  n’eftguere  alors  que 
de  800  toifes  ; mais  comme  l’ennemi 
peut  les  tirer  fous  un  plus  grand  angle,  on 
compte  ordinairement  1 200  toifes  pour  la 
moyenne  portée  du  canon.  Il  faut  donc 
que  la  queue  du  camp  foit  éloignée  de  la 
Ville  de  plus  de  1200  toifes.  Nous  la 
fuppoferons  de  1400  , à compter  du  che- 
min couvert  de  la  Place. 

La  profondeur  du  camp  peut  s'évaluer 
environ  à 50  toifes  , comme  on  le  voit 
dans  notre  Traité  de  Cajlrametation  (a  ) ; 
joignant  ces  50  toifes  aux  1400  précéden- 
tes ,011a  145°  toiles. 

Du  front  de  bandiere  du  camp  à la  li- 
gne de  circonvallation  , on  lai  fie  un  ef- 
pace  de  1 20  toifes  pour  mettre  les  troupes 
en  bataille.  Ce  qui  fait  en  tout  pour  la 

(a)  La.  profondeur  du  camp  de  la  Cavalerie  eft  plus 
grande  ; mais  on  peut  la  regarder  ici  comme  fenfiblement 
t-gale  à celle  du  camp  de  l’Infanterie. 
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diftance  de  la  Place  à la  ligne  de  circon- 
vallation environ  1570  toifes.  Cette  dis- 
tance eft  dans  la  fuppofition  que  l’armée 
foit  campée  fur  urte  feule  ligne;  mais  fl 
elle  doit  y être  fur  deux  , il  faut  augmen- 
ter les  1 570  précédentes  d’environ  100  ou 
150  toifes  pour  le  camp  de  la  fécondé  li- 
gne^ fon  intervalle  entre  la  premiere;ainfl 
l’on  aura  alors  1720  toifes  pour  la  diftance 
du  chemin  couvert  à la  circonvallation. 

La  diftance  du  chemin  couvert  à la  li- 
gne de  circonvallation  étant  ainfl  réglée* 
nous  fuppoferons  ici  que  la  Ville  qu’on 
veut  attaquer  eft  un  oétogone  régulier  for- 
tifié félon  le  premier  fyftême  de  M.  le 
Maréchal  de  Vauban. 

Le  rayon  oblique  de  cette  Place  fera 
de  234  toifes  (a),  le  fofie  aura  environ 
20  toifes  de  largeur  ôc  le  chemin  couvert 
fix.  Ainfi  ajourant  260  toifes  aux  1720 
que  l’on  vient  de  trouver  , l’on  aura  19S0 
toifes  pour  le  rayon  de  la  circonvallation. 
•Nous  le  fuppoferons  de  2000  pour  pren- 
dre un  compte  rond. 

Le  diamètre  de  cette  circonvallation 
étant  de  4000  toifes , fa  circonférence  en 
aura  1 1570. 

Si  l’on  prend  un  intervalle  de  r 20  toi- 
fes , êt  qu’on  le  porte  fur  cette  circonfé- 

(aj  Voye{  les  Elemens  de  Fortification. 
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rence , on  trouvera  qu’il  y fera  contenu 
95  fois  (a).  Ainfi  le  polygone  de  cette 
circonvallation  aura  95  cotés  de  110  toi- 
fes  chacun.  • 

Ce  polygone  étant  tracé  ( b ) ( PL  II. 
jîg.  1.  ) , on  prendra  de  part  & d’autre  de 
chacune  des  extrémités  de  fes  côtés  les  li- 
gnes BD  B£ , chacune  de  1 5 toifes  , &c 
des  points  D E pris  pour  centre  & de 
l’intervalle  de  1 5 toifes,  on  décrira  deux 
arcs  qui  fe  couperont  en  un  point  F , du- 
quel on  tirera  les  lignes  F D , F E , pour 
les  faces  des  redans  de  la  ligne  de  circon- 
vallation. 

On  fera  la  même  opération  fur  tous  fes 
côtés  , & l’on  aura  fa  ligne  magiftrale  ou 
fon  principal  trait  tracé. 

On  lui  mènera  un  parapet  en  dedans 
de  fix  , huit , ou  neuf  pieds  d’épaifleur  (c)  , 


(a  ) On  peut  trouver  aifément  ce  polygone  par  la  trigo- 
nométrie. Le  rayon  du  cercle  étant  de  1000  toifes  & le 
côté  de  ito  , on  connoît  les  trois  côtés  du  triangle  qui  a 
pour  baie  le  côté  i io  ; par  conféquenc  il  eft  facile  d’en  , 
trouver  les  angles.  Dans  cet  exemple  celui  du  centre  eft 
de  trois  degrés  48  minutes;  divifant  3 60  degrés  par  ce  nom- 
bre , on  a pour  quotient  9 y pour  celui  des  côtés  du  polygone. 

(b)  O11  n’en  a repréfènté  qu’une  partie  dans  la  Planche 
Il  ; il  en  aurait  fallu  une  trop  grande  pour  la  donner  en 
entier  & dans  lès  juftes  proportions. 

(c)  Suivant  M.  le  Chevalier  de  Clairac,  la  nature  & la  del- 
tination  des  difFérens  ouvrages  qu’on  fait  en  campagne  doit 
décider  de  l’épaifleur  du  parapet.  Pour  les  ouvrages  qui  ne 
font  point  expofés  au  canon , il  fuffit  de  donner  trois  pieds 
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& cn-dehors  un  fofle  parallèle  à toutes 
fcs  parties  , qui  aura  18  ou  20  pieds  de 
largeur. 

Le  parapet  de  la  circonvallation  aura 
fcpt  pieds  cl  demi  de  hauteur  {a) , &:  la 
profondeur  du  foiïe  fera  au  moins  égale 
à la  hauteur  du  parapet. 

Pour  faire  le  profil  de  cette  circonval- 
lation , foit  AB  ( Pl.  IL  Jig.  z.  ) la  ligne 
du  niveau  de  la  campagne  ; CD  l’échelle 
du  profil  ; A le  côté  de  la  Ville , & B ce- 
lui de  la  campagne. 

On  prendra  À E , de  fix  pieds  ; du  point 
.E , on  élcvera  la  perpendiculaire  E F de 
trois  pieds  ( b ) , & l’on  tirera  la  ligne  A F, 
qui  fera  le  talud  de  la  banquette. 

On  mènera  F G parallèle  à A B ; on  lui 
donnera  quatre  ou  cinq  pieds  de  F en  G, 
& la  ligne  F G fera  la  largeur  de  la  ban- 


d’épaifleur  au  parapet  ; quatre  pieds  & demi  à ceux  qui  no 
peuvent  être  battus  que  de  loin.  Six  ou  huit  pieds  & même 
julqu’à  ix  au  parapet  des  camps  retranchés , à des  têtes  de 
pont , aux  redoutes , &c.  qu’on  prévoit  devoir  être  expofés 
a un  feu  d’artillerie  plus  vif  ou  à une  attaque  plus  longue. 

( a ) On  donne  quelquefois  jufqu’à  neuf  pieds  de  hauteur 
au  parapet.  Alors  il  couvre  mieux  les  troupes  qui  font  dans 
les  lignes  ; mais  comme  il  ne  doit  avoir  au  plus  que  quatre 
pieds  & demi  d'élévation  au-deflùs  de  la  banquette , les 
tirs  du  fufil  font  plus  élevés  & plus  fichans  , ce  qui  les  rend 
moins  dangereux.  i 

( b ) Lorlque  le  parapet  eft  élevé  de  neuf  ou  dix  pieds , 
on  lui  fait  deux  banquettes , la  plus  élevée  a quatre  pieds 
de  largeur  , & l’autre  feulement  trois. 
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guette.  On  élèvera  au  point  G fur  F G la 
perpendiculaire  GH,  à laquelle  on  don- 
nera quatre  pieds  & demi  de  G en  H. 

On  mènera  du  point  H , H K , paral- 
lèle à AB. 

On  fera  H K de  fept  pieds  6e  demi  ; on 
prendra  HI  d’un  pied  6e  demi  , 6e  l’on 
tirera  GI , qui  fera  le  côté  intérieur  du 
parapet  de  la  circonvallation. 

L’on  abaiiïera  du  point  K,  fur  la  ligne 

AB,  la  perpendiculaire  KM  ; l’on  pren- 
dra KL  d’un  pied  6e  demi , 6e  l’on  tirera 
I L , qui  fera  la  plongée  ou  la  partie  fupé- 
rieure  du  parapet  de  la  ligne  de  circonval- 
lation (a). 

On  prendra  MN  de  cinq  pieds, 6e  dit 
point  N on  abaiffera  la  perpendiculaire 
N O , à laquelle  on  donnera  fept  pieds  Sc 
demi  de  N en  O. 

On  tirera  O R parallèle  à A B ; on  don- 
nera trois  toifes  ou  18  pieds  à cette  ligne. 
On  prolongera  LN  jufqu’àcc  qu’elle  ren- 
contre OR  en  P ; LP  fera  l’efcarpe  ou  le 

(a ) II  faut  obfèrver  que  lorfque  la  plongée  eft  trop  in- 
clinée, elle  afFoiblic  la  crête  du  parapet,  & que  d’ailleurs 
elle  oblige  le  loldat  de  fe  découvrir  pour  en  fuivre  la  direc- 
tion. C'elt  pour  éviter  une  partie  de  cet  inconvénient , que 

M.  le  Chevalier  de  Clairac  dit , dans  Y Ingénieur  de  campa- 
gne, qu’il  ne  voudrait  par  toile  d^cpaiiTeur  du  parapet  que 
ta  ou  i j pouces  de  plongée. 
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côté  extérieur  du  parapet  de  la  ligne  de 
circonvallation  (a). 

Du  point  R , on  élevera  R S , perpen- 
diculaire à O R ou  parallèle  à O N.  On 
fera  QR  égale  à O P , 6c  on  tirera  Q S , 
que  l’on  prolongera  par-delà  S de  trois  ou 
quatre  pieds  juïqu’en  V , après  quoi  l’on 
prendra  S X de  lix  pieds  ; tirant  enfuite 

(a)  Il  eft  évident  que  moins  l’elcarpe  L P a de  pente , 8c 
moins  l’ennemi  a de  facilité  à la  franchir.  11  eft  difficile  de 
donner  des  réglés  certaines  ou  invariables  fur  ce  fujet , parce 
que  le  talud  de  l’efcarpe  doit  être  relatif  à la  nature  des 
terres  du  retranchement.  Lorfque  les  terres  font  fablonecr- 
fès , le  talud  de  l’elcarpe  doit  être  égal  à la  hauteur  des 
terres , c’eft-à-dire  , qu’il  doit  avoir  pied  pour  pied.  Mais 
quand  les  terres  font  fortes , les  deux  tiers  de  la  hauteur 
font  luffilàns  pour  ce  talud.  Comme  la  contrefcarpe  n’a 
point  d’élévation  de  terre  à foutenir  ou  du  moins  très-peu  , 
on  ne  rilque  rien  , dit  M.  de  Clairac  , de  l’elcarper  autant 
qu’il  eft  poilible  , fur-tout  quand  l’ouyrage  ne  doit  pas  du- 
rer long-tems.  Lorlque  le  folle  eft  plein  d’eau , il  faut  aug- 
menter le  talud  de  la  contrefcarpe  & celui  de  l’elcarpe,  pour 
prévenir  les  dégradations. 

Lorlque  le  parapet  a neuf  ou  dix  pieds  d’élévation  , ou 
que  les  terres  font  légères  ou  fans  cervelle  , comme  on  le 
dit  ordinairement  en  termes  de  Terralfier , il  eft  à propos 
de  pratiquer  une  berme  au  pied  extérieur  du  parapet  au 
niveau  des  terres  de  la  campagne.  Sa  largeur  dépend  de 
l’élévation  des  terres  qu’elle  doit  lôutenir.  On  doit  lui  don- 
ner la  moindre  largeur  qu’il  eft  poilible  , afin  que  les  en- 
nemis ne  puillènt  pas  s’y  tenir  8c  reprendre  haleine.  Si  le 
retranchement  eft  formé  de  terres  fabloneulès  qui  le  déta- 
chent aifément , M.  le  Marquis  de  Santa-Crux  propofe  de 
revêtir  l'elcarpe  de  falcines  plutôt  que  lui  donner  beaucoup 
de  talud , & de  faire  une  berme  trop  large.  On  peut  fixer 
là  largeur  à deux  ou  trois  pieds  au  plus. 
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VX,  le  profil  de  la  circonvallation  fera 
achevé. 

L’efpece  de  glacis  VX  fert  à élever 
l’ennemi , &.  à le  mettre  plus  en  butte  au 
feu  de  la  ligne  , lorfqu’il  veut  l’attaquer  , 
& à couvrir  le  parapet  & la  circonvalla- 
tion , à-peu-près  de  la  même  maniéré  que 
le  glacis  d’une  Place  en  couvre  le  haut  du 
rempart. 

Les  mefures  que  l’on  vient  de  donner 
peuvent  fouffrir  quelque  variation  fans 
inconvénient  ; mais  il  eft  peu  de  cas  où 
il  foit  utile  de  faire  les  lignes  plus  fortes  ; 
on  peut  feulement  en  réduire  le  foffé  à 
io  ou  12  pieds  de  profondeur.  Un  foffe 
moins  large  & moins  profond , outre  qu’il 
ne  donneroit  pas  fufhfamment  de  terre 
pour  former  un  bon  parapet,  auroit  l’in- 
convénient d’être  pafle  trop  aifément  par 
l’ennemi. 

On  fait  des  portes  ou  des  coupures  dans 
le  milieu  du  parapet  des  courtines  pour 
fortir  dans  la  campagne.  Ces  coupures  ou 
paffages  doivent  avoir  , fuivant  M.  le  Ma- 
réchal de  Vauban , 22  pieds  de  largeur. 
Ils  font  fermés  par  une  barrière  tournante 
qui  s’appuie  par  les  extrémités  fur  deux 

foteaux  plantés  à droite  &.  à gauche  de 
ouverture.  Cette  barrière  étant  ouverte 
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lailTe  des  palfages  de  parc  St 'd’autre.  d'en- 
viron neuf  ou  dix  pieds. 

Il  eft  à propos  d’avoir  allez  de  portes , 
pour , en  cas  d’attaque  , être  en  état  de 
faire  des  forties  fur  l’ennemi  (a).  Leur 
nombre  au  refie  dépend  du  plus  ou  du 
moins  de  troupes  renfermées  dans  les  li- 
gnes , St  des  différens  objets  du  Général, 
Comme  il  ell  très-important  de  cacher 
ces  paflages  à l’ennemi  pour  l’empêcher 
d’y  tirer  , SC  d’en  interrompre  le  fervice  , 
on  conllruit  devant  chaque  porte  ou  bar- 
* rieredes  lignes,  une  efpece  de  petite  demi- 
lune  ou  de  baftion  détaché  A,  dans  les 
faces  defquels  on  pratique  des  ouvertures 
pour  fortir  dans  la  campagne.  Ces  ouver- 
tures ont  aufli  des  barrières  comme  celles 
du  parapet  de  la  ligne.  Le  fofïé  fe  pâlie 
fur  un  petit  pont  conllruic  à cet  effet , ou 
bien  l’on  en  comble  une  partie  vis-à-vis  la 
barrière  pour  fervir  de  pont.  Auiieu  des  bar- 
rières on  emploie  quelquefois  des  chevaux 


(a)  L’on  ne  peut , à parler  en  général , dit  très- judicieu- 
fement  M.  le  Chevalier  de  Clairac  y fe  ménager  trop  d’if- 
fues  dans  les  lignes  ; elles  fervent  très  - avantageufèment , 
foit  pour  faire  un  mouvement  en  avant  ou  pour  fë  retirer. 
C’eft  le  (èul  moyen  d’abréger  le  tems  qui  fè  perd  en  défi- 
lant , & par  conf’équent  de  diminuer  le  principal  défaut  des 
lignes , qui  confifte  dans  la  difficulté  d’en  fortir  prompte- 
ment  8c  facilement. 
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de  frife  8c  différents  autres  expédions  pour 
fermer  les  ouvertures  des  lignes. 

On  établit  à la  pointe  des  redans  des 
batteries  pour  tirer  le  canon  à barbette 
pardeffus  le  parapet.  On  tire  le  canon  de 
cette  même  maniéré  dans  tous  les  autres 
endroits  de  la  circonvallation  où  Ton  juge 
néceffaire  de  le  placer. 

On  doit  fraifer  les  lignes  ou  du  moins 
les  endroits  les  plus  expofés , quand  elles 
doivent  durer  quelque  tems  , 8c  que  les 
environs  du  terrein  qu’elles  occupent  four- 
niffent  du  bois  pour  cet  effet. 

On  fait  auffi  quelquefois  un  avant-foffé 
devant  les  lignes,  de  i z ou  1 5 pieds  de  lar- 
geur par  en-haut , 8c  de  fix  ou  le|>t  pieds  de 
profondeur  ; il  fe  fait  environ  à 1 z ou  1 5 
toifes  du  folle  de  la  ligne. 

Son  objet  eft  d’arrêter  l’ennemi , lorf- 
qu’il  vient  attaquer  les  lignes,  8c  de  lui 
faire  perdrfe  du  tems  8c  du  monde  en  le 
paffant.  Comme  il  eft  abfolument  fous  le 
feu  de  la  ligne,  le  tems  que  l’ennemi  eft 
obligé  de  mettre  à le  palier  doit  lui  faire 
perdre  beaucoup  de  foldats  ; d’ailleurs  le 
paflage  de  ce  folle  doit  rompre  ou  déran- 
ger l’ordre  des  troupes  ; ce  qui  fait  qu’elles 
n’attaquent  point  auffi  avantageufement 
qu’elles  le  feroient  fans  cet  obftacle. 
Malgré  ces  avantages , M.  le  Maréchal 
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de  Vauban  en  défapprouvoit  Pufage , fous 
prétexte  que  l’ennemi  y étant  arrivé  , il  fe 
trouvoit  à couvert  du  feu  de  la  circonval- 
v.  lation  ; il  le  condamne  nettement  dans 
fes  Mémoires  ; mais  quelque  déférence  que 
mérite  ce  grand  homme  , tous  les  Ingé- 
nieurs n’ont  pas  été  de  fon  fentiment  fur 
ce  fujet  ; nous  verrons  bientôt  l’expédient 
qu’on  a imaginé  pour  que  ce  fofle  foit  dé- 
fendu de  la  ligne.  On  a fait  des  avant- 
foliés  en  différentes  occafions  depuis  la 
mort  de  M.  le  Maréchal  de  Vauban , en- 
tr’autres  au  fîcge  de  P hilisbourg , en  1734. 

On  évalue  à-peu-près  le  tems  de  la  fa-  , 
çon  des  lignes  , & cette  évaluation  eft 
très-nécefïaire  pourjuger  du  jour  où  l’on 
pourra  ouvrir  la  tranchée  ; ce  qu’on  ne 
fait  communément  que  lorfque  la  circon. 
vallation  a reçu  fa  principale  perfe&ion. 

Une  ligne  telle  que  celle  que  nous 
venons  de  décrire,  eft  , fuivant  M.  le 
Maréchal  de  Vauban  , un  ouvrage  de  neuf 
ou  dix  jours.  Lorfque  le  folle  eft  plus  étroit 
& moins  profond , la  ligne  eft  faite  plus 
promptement. 

L’évaluation  du  tems  de  la  conftruction 
des  lignes  fe  fait  en  toifant  l’excavation 
des  terres  qui  doivent  la  former,  ou,  ce 
qui  eft  la  même  chofe , en  toifant  un  ef- 
pace  de  fix  pieds  de  longueur , & en  ap* 
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préciant  le  tcms  qu’un  homme  peut  em- 
ployer à le  faire.  Comme  on  donne  un 
pareil  efpace  à chaque  travailleur , les  li- 
gnes fe  trouvent  conftruites  à - peu  - près 
dans  le  même  rems  qu’un  feul  ouvrier  em- 
ployeroit  à faire  l’cfpace  qui  lui  eft  marqué. 

L’expérience  apprend  qu’un  homme  en 
travaillant  dans  un  terrein  d’une  conlif- 
tance  ordinaire,  peut , pendant  une  jour- 
née de  travail  , creufer  environ  le  tiers 
d’une  toife  cube,  c’eft  - à - dire , en  faire 
une  en  trois  jours  ; ce  qui  peut  fervir  à dé- 
terminer avec  aflTez  de  précifion  le  tems 
de  la  conftru&ion  des  lignes , eu  égard 
aux  dimenfions qu’on  jugea  propos  de  leur 
donner. 

M.  le  Maréchal  de  Puyjegur  obferve, 
que  fuivanr  le  fentiment  de  pîufieurs  In- 
génieurs quJil  a confultés  fur  le  tems  né- 
ceflaire  pour  faire  une  ligne  dont  le  para- 
pet auroit  douze  pieds  & le  folle  quinze  de 
largeur  , » on  ne  peut  mettre  au  plus  que 
55  dix  hommes  pour  fouiller,  cinq  char- 
5j  gcurs  & cinq  qui  portent  la  hotte  ; ce 
5>  qui  fait  en  total  vingt  hommes  par  toife 
» 5>  courante.  Le  furplus  d’ouvriers  ne  feroit, 
55  dit  - il  , qu’embarralîer  ; quand  on  en 
» changeroit  d’heure  en  heure,  la  perte  de 
55  tems  que  ce  changement  cauferoit  em- 
.w  pêcheroit  la  diligence  de  l’exécution  55. 

Ainli 
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m Ainfî  pour  faire  une  ligne  telle  que  celle 
” dont  il  s’agit  dans  le  moins  de  rems  qu’il 
« eft  polîible , il  faut  compter  vingt  ou- 
” vriers  par  toife  courante. 

Il  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire , 
que  lorfqu’on  fait  quel  eft  le  contour  des 
lignes , on  fait  aufli  le  nombre  d’ouvriers 
quil  y faut  employer,  en  comptant  vingt 
ouvriers  pour  chaque  toife  de  longueur. 
Il  eft  clair  que  lorfqu’on  n’a  pas  aüèz  de 
monde  pour  en  mettre  une  aufti  grande 
‘quantité  à chaque  toife  d’ouvrage  , le  tra- 
vail en  eft  plus  long , & qu’il  eft  d’autant 
plus  court  que  l’on  approche  du  nombre 
de  vingt. 

Les  travailleurs  qu’on  emploie  à la  conf- 
truétion  des  lignes  font  ordinairement  des 
paylans  commandes  pour  cela  des  envi- 
rons , auxquels  on  doit , félon  M.  de  Vau- 
ban  , donner  le  pain  double  , c’eft-à-dire  , 
une  ration  une  fois  plus  forte  que  celle 
du  foldat.  Il  n’eft  point  d’ufage  de  leur 
donner  aucune  autre  chofc. 

Lorfqu’on  ne  peut  point  avoir  de  pay- 
fans  pour  le  travail  des  lignes , on  y em- 
ploie les  troupes  de  l’armée  ; nul  n’eft 
exempt  de  ce  travail , la  Cavalerie  & l’In- 
fanterie y fervent  également. 

Nous  avons  fuppofé  jufqu’ici  que  la  cir- 
convallation étoit  régulière  j mais  quand 
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elle  feroic  irrégulière  , fa  conftruction  dif- 
fércroit  peu  de  celle  que  nous  venons  de 
donner. 

Il  fuffit  feulement  d’obferver  avec  M.  le 
Maréchal  de  Vauban. 

i°.  Que  la  circonvallation  doit  occuper 
le  terrein  le  plus  avantageux  des  environs 
de  la  Place  , c’eft-à-dire  , le  plus  aifé  à dé- 
fendre, le  plus  difficile  à attaquer,  & le 
plus  propre  à la  sûreté  & à la  commodité 
des  troupes  ; que  les  redans  ou  les  battions 
foient  placés  fur  les  lieux  les  plus  éminens^’ 
& non  point  dans  les  fonds. 

20.  Que  le  canon  de  la  Place  ne  donne 
pas  dans  la  queue  du  camp. 

3°.  De  ne  point  trop  s’éloigner  dans  la 
campagne,  Se  d’occuper  feulement  le  ter- 
rein  neceflàire  à fa  sûreté. 

4°.  D’occuper  tous  les  endroits  d’où  la 
ligne  pourroit  être  commandée , lorfqu’il 
clt  poffible  de  le  faire  fans  trop  écarter  ou 
éloigner  la  circonvallation  ( a ) ; comme 

* **  » i ' 

( a ) ce  Quand  on  ne  peut  pas  Ce  dérober  à ia  vue  d’une 
a éminence  trop  voifine  , s’il  n’eft  queftion  que  d’une  par- 
as tie  (aillante  de  retranchement  que  l’on  n’a  pas  le  terns 
s j d’élever  allez  fur  toute  (on  étendue , il  refte  deux  rel- 
is lôurces  peu  ou  point  ulttées  en  Franfc.  L’une  eft  d’éie- 
is  ver  de  quelques  pieds  le  parapet  de  l’angle  en  forme 
is  de  cavalier  fur  toute  la  largeur  de  la  partie  du  rerre- 
3»  plein , que  les  troupes , que  l’on  couvrira  ainfi  , doivent 
3s  occuper  le  long  des  branches  ; c’eft  ce  que  les  Allemands 
3s  appellent  bonne  tes  3 & nous  fur  tout  s.  L’autre  expédienr 
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auffi  de  faire  fervir  à cette  ligne  les  efcar- 
pemens , les  hauteurs , les  ruifleaux  , ma- 
■*  rais  , & généralement  tout  ce  qui  peut  fer- 
vir à en  rendre  l’accès  plus  difficile.  S’il 
fe  trouve  des  bois , des  builfons  dans  fon 
enceinte,  on  la  couvre  dans  ces  endroits 
par  des  abattis. 

50.  S’il  y a des  rivières  ou  ruiiïeaux  qui 
paflent  dans  la  circonvallation , & qui  par- 
tagent le  camp  en  plufieurs  parties  , il  faut 
avoir  foin  de  faire  un  grand  nombre  de 
ponts  pour  la  communication  des  quar- 
tiers , afin  qu’en  cas  d’attaque  ils  ayent  la 
facilité  de  fe  fecourir  réciproquement , fa- 
cilement & promptement. 

6°.  On  doit  obferver  dans  les  endroits 
où  les  branches  des  lignes  forment  des  an- 
gles faillans,  de  conftruire  fur  ces  angles 
des  battions  ou  des  demi-baftions  fuivant 
l’ouverture  de  ces  angles. 

7°.  Lorfqu’en  traçant  la  ligne  il  fe  trouve 
quelque  village  à portée,  il  faut  le  laifiTer 
derrière  foi , ou  le  fortifier  de  façon  qu’en 
débordant  la  lignç  il  lui  ferve  de  flanc.' 

convient  peu  contre  le  canon  , mais  il  eft  d’une  exécu? 
» tion  prompte  & facile  ; il  confifte  à ranger  fur  le  para- 
is pet  que  l’on  veut  relever,  une  file  de  gabions  plus  larges 
s>  en  haut  que  du  bas , pour  qu’ils  forment'  des  efpeces  de 
» crenaux  ».  L’Ingénieur  de  campagne , pag.  zif. 

Cet  Auteur  remarque  qu’on  pourroit  fe  fervir  des  fur*, 
roues  dans  les  Places  pour  fe  garantir  du  ricochet. 

E ij 
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Cela  cft  d’autant  plus  important,  que  fi 
on  l’abandonnoic  à l’ennemi , il  pourroit 
lui  fervir  de  point  d’appui  dans  l’attaque 
des  lignes , & le  mettre  en  état  d’entre- 
prendre plus  sûrement  fur  elles. 

« Lorfquc  le  village  eft  allez  près  pour 
sï  nuire , mais  qu’il  eft  fitué  dans  un  ter- 
jj  rein  rrop  bas  ou  trop  coupé  pour  que  la 
jj  ligne  y pafie  , il  n’y  a guere  d’autre  parti 
jj  à prendre  que  d’en  faire  un  pofte  déta- 
j>  ché.  Tant  que  ce  pofte  fubfiftera , il  fera 
« la  sûreté  de  cette  partie  que  l’on  ne 
jj  pourra  plus  aborder  fans  prêter  le  flanc 
» au  feu  du  village  : comme  c’eft  une  rai- 
jj  fon  de  plus  pour  qu’il  foit  attaqué  , il 
»»  convient , pour  peu  qu’il  foit  éloigné  , 
jj  d’en  afturer  la  communication  de  ma- 
jj  niere  à empêcher  qu’on  ne  le  tourne  fa- 
jj  cilement.  Quelques  redoutes  fuftîfent 
jj  pour  cela. 

jj  Les  lieux  fermés  moins  confidérables 
jj  que  les  villages,  tels  qu’une  maifon  ou 
jj  un  château  de  campagne  , doivent  être 
jj  occupés  , pour  peu  qu’ils  foient  jugés 
jj  utiles  , & que  l’on  craigne  qu’ils  ne  nui- 
jj  fent , pouvant  être Soutenus  avec  peu  de 
« travail  & peu  de  monde. 

Si  la  ligpe  doit  paffer  à quelque  dis- 
tance du  bord  d’un  Vallon  trop  bas  pour  ' j 
en  être  vue  , il  faut  y fuppléer  par  un  ou-,  ^ 
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vrage  particulier.  On  ne  doit  rien  négli- 
ge! pour  afl’urer  les  communications  à 1 é- 
gard  des  hauteurs  donc  on  craint  d’être 
incommodé;  & fi  l’on  a une  digue,  un 
pont , un  gué  ou  quelqu  autre  défilé  de- 
vant foi , on  doit  difpoier  la  ligne  de  ma- 
niéré qu’il  foit  défendu  de  près  &.  d’un 
feu  rafant.  L'Ingénieur  de  campagne. 

83.  Lorfque  la  ligne  doit  palier  dans 
quelques  parties  de  bois  , on  la-  forme  dans 
ces  endroits  par  de  bons  abartis , & l’on 
en  abat  une  allez  grande  quantité  comme 
loo  ou  150  toiles  , pour  que  l’ennemi  puiffe 
être  apperçu  & expofé  au  feu  de  la  ligne 
avant  qu’il  puiffe  l’attaquer.  S’il  y a des, 
bois  fourrés  &.  difficiles  à 100  ou  1 20  toi- 
sés des  lignes  , il  nven  peut  réfulter  aucun 
inconvénient  pour  elles  ; parce  que  l’en- 
nemi ne  peut  s’y  frayer  des  chemins  que 
les  gardes  ou  les  petits  partis  en  avant 
ne  k découvrent  oit  ne  l’entendent. 
Comme  il  lui  faut  du  terris  pour  pénétrer 
dans  le  bois  & faire  fon  paflage , ©n  a ce- 
lui de  fe  préparer  pour  le  combattre  au 
débouchement , ôt  l’empêcher  d’aller  plus 
avant.  Il  eft  bon  pour  cet  effet  que  les  li- 
gnes aient  plufieurs  iffues  ou  forries  vers 
le  bois , afin  que  les  troupes  puiffent  fortir 
plus  promptement  &L  plus  commodément 
4e  la  ligne.. 

Eût 
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Quand  le  bois  eft  grand , ('ans  halliers 
& fans  broiïailles  , Ton  voifinagc  eft  beau- 
coup plus  dangereux  , parce  que  l’ennemi 
peuc  faire  fcs  difpolitions  pour  attaquer  au 
moment  qu’on  y pcnfera  le  moins.  Dans 
ce  cas  il  faut  s’en  éloigner  autant  qu’il  eft 
polliblc , & s’appliquer  à fortifier  la  ligne 
dans  l’endroit  qui  lui  eft  oppofé,  avec  en- 
core plus  de  foins  & d’attentions  que  dans 
les  autres  parties. 

Le  tracé  des  lignes  n’a  aucune  difficulté 
fur  une  bonne  carte  topographique  des 
environs  de  la  Place  , puisqu’il  ne  s’agit 
que  de  conduire  toutes  les  parties  de  la  li- 
gne à - peu  - près  à 2000  toifes  du  centre  , 
& à s’arranger  pour  qu’il  y ait  environ 
120  toifes  de  la  pointe  d’un  redan  à un 
autre. 

Il  n’y  a non  plus  aucune  difficulté  à tra- 
cer cette  ligne  fur  le  terrein  , l’opération 
en  eft  trop  aifée  à ceux  qui  favent  un  peu 
de  Géométrie  - pratique  pour  s’amufer  à 
l’expliquer  ici. 

Une  ligne  de  circonvallation  exige  une 
forte  armée  pour  la  défendre.  Nous  avons 
trouvé  la  circonférence  de  celle  que  l’on 
vient  de  tracer  de  95  côtés  chacun  de  120 
toifes  , ce  qui  fait  1 1400  toifes  ; il  y a fur 
ce  nombre  les  gorges  des  redans  à déduire  ; 
mais  il  y a aulîi  leurs  faces  à y ajouter. 
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Les  gorges  ont  30  toifes,  les  deux  faces 
qui  en  ont  50  donnent  un  excédent  de 
10  toifes  fur  chaque  redan , c’eft-à-dire  , 
qu’il  faut  au  nombre  ci  - déifias  de  1 1400 
toifes  ajouter  autant  de  fois  20  qu’il  y a 
de  redans  , pour  avoir  la  circonférence 
entière  de  la  circonvallation.  Cette  cir- 
conférence a 95  redans;  ainlî  c’eft  95  fois 
20  qu’il  faut  ajouter  à 1 1400  , c’eft-à-dire, 
1900  , ce  qui  fera  13300  toifes  pour  la 
circonférence. 

11  eft  clair  qu’une  étendue  aufîi  confi- 
dérable  de  terrein  qui  contient  près  de  lîx 
lieues, demande  une  armée  très-nombreufe 
pour  être  gardée. 

Si  l’on  luppofe  que  la  ligne  doive  être 
par-tout  également  bordée  de  troupes, on 
trouvera , en  donnant  trois  pieds  d’efpace 
à chaque  foldat  (ce  qui  eft  allez  la  réglé 
ordinaire  pour  border  un  parapet)  , 16600 
foldats.  Si  les  troupes  font  à quatre  de 
hauteur,  & qu’elles  foient  fur  deux  lignes, 
il  y aura  huit  rangs  de  16600  foldats  cha- 
cun , qui  font  112800  hommes.  On  trou- 
veroit  319100  hommes,  li  l’on  réduifoic 
à deux  pieds  l’efpace  que  chaque  homme  * 
occupe  dans  le  rang  ; à ce  nombre  déjà  ex- 
horbitant , il  faudroit  encore  ajouter  dix 
ou  douze  mille  hommes  pour  les  travaux 
du  fiegc.  Ce  qui  fait  voir  que  fi  les  lignes 
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pour  être  défendues  avoient  befoin  de 
cette  quantité  d’hommes,  il  n’y  en  auroic 
point  qui  puilTent  être  foutenues.  Cette 
confidération  a fait  penfer  à d’habiles  Gé- 
néraux qu’on  ne  pouvoir  guere  préfumer 
de  les  défendre  que  lorfqu’elles  avoienc 

f)cu  d’étendue.  Nous  allons  examiner  dans 
e chapitre  fuivant  fi  ce  fentiment  eft  fon- 
dé , & quels  font  les  moyens  qu’on  peut 
employer  pour  mettre  les  lignes  en  état 
de  faire  une  bonne  défenfe  avec  des  trou- 
pes trop  peu  nombreules  pour  en  garnir 
tout  le  parapet. 


CHAPITRE  VI. 

Obfervations  fur  la  défenfe  des  re- 
dans & des  baftions  des  lignes 
de  circonvallation  sfur  l'avant-fofé 
de  ces  lignes  , & fur  les  moyens 
d' en  défendre  l'approche  ; des  avan- 
tages & des  jnconvémens  d'une  li- 
gne fermée  de  toutes  parts  ; de  cel- 
les qui  font  formées  par  des  re- 
doutes ou  des  ouvrages  détachés  ; 
des  moyens  d'augmenter  la  défenfe 
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des  lignes  3 & du  nombre  de  trou- 
pes qui  peut  être  nécejjaire  pour 
les  mettre  en  état  de  réjifier  a l en- 
nemi. 

Article  Premier. 

De  la  défenfe  des  redans  & des  baflïons. 

LA  ligne  dont  on  a donné  la  conftruc- 
tion  dans  le  chapitre  précédent,  n’eft 
défendue  ou  flanquée  que  par  des  redans. 
M.  le  Maréchal  de  Vauban  ne  prefcric 
nulle  part  d’y  faire  des  baftions.  Il  a cru 
apparemment  que  les  redans  étoient  fuffî- 
fans  dans  les  travaux  de  cette  efpecc. 

Pour  juger  de  la  défenfe  des  redans  , il 
faut  élever  des  perpendiculaires  aux  deux 
extrémités  des  faces  de  chaque  redan  ; on 
aura  dans  l’efpace  renfermé  entre  ces  per- 
pendiculaires les  parties  du  terrein  défen- 
dues dire&ement  par  les  faces  du  redan. 

On  verra  qu’il  fe  forme  un  aflèz  grand 
triangle  , qui  a pour  bafe  la  courtine , le- 
quel n’eft  point  défendu  du  redan  , & que 
la  campagne  oppofée  à la  pointe  ou  à l’an- 
gle (aillant  du  redan  cft  aufli  fans  défenfe. 
Il  eft  clair  par  cette  obfervation  que  la  dé- 
fçnfç  des  redans  eft  fort  imparfaite. 
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Pour  (avoir  maintenant  fi  les  baftions 
font  d’une  meilleure  défenfe  que  les  re- 
dans , il  fuftit  de  confidérer  que  la  por- 
tion des  faces  des  redans  eft  trop  oblique 
pour  qu’elles  puifTent  flanquer  toutes  les 
parties  de  la  ligne.  Les  baftions  n’ont  pas 
pas  cet  inconvénient  ; leurs  faces  font  le 
même  effet  que  celles  des  redans  pour  em- 
pêcher l’approche  des  lignes  ; mais  leurs 
flancs  fournifTent  de  plus  un  feu  direét 
qui  défend  toutes  les  parties  de  l’enceinte 
de  la  ligne  (a)\  Ainlî  une  ligne  fortifiée 
par  des  baftions  eft  inconteftablement 
d’une  meilleure  défenfe  que  fi  elle  l’étoit 
par  de  fimples  redans  ; mais  aufli  le  travail 
en  eft  plus  long,  parce  que  la  ligne  a plus 
de  développement  (b). 

(a)  Le  fentiment  de  M.  le  Marquis  de  SantaCrux  étoit  . 
de  fortifier  les  lignes  de  baftions.  Je  ne  m’attacherois  pas 
pour  flanquer  les  lignes , dit  cet  illuftre  Auteur  , aux  Am- 
ples angles  faillans  dont  la  défenfe  fè  fait  par  un  angle  ob- 
tus , fur  lequel  les  défendons  font  plus  embarrafles } mais 
je  formerais  des  baftions  plus  ou  moins  plats , félon  que  le 
plus  ou  moins  de  droiture  du  camp  le  demanderoit.  Ré- 
flexions mV.  it.  tom.  3 , ch.  7 , fcEl.  7. 

( b ) Lorfqu’une  ligne  eft  fortifiée  de  baftions , le  folié 
des  f ices  n’eft  point  défendu  de  la  courtine  5 mais  on  peut 
remédier  à cet  inconvénient  par  l’expcdient  que  propofê 
M.  de  Chirac.  Il  confïfte  à couper  la  contrefcarpe  vis-à- 
vis  l’angle  de  l’épaule  du  baftion  un  peu  en  talud  ou  en 
efpece  de  rampe  , de  maniéré  que  le  fond  de  ce  folié  fbit 
découvert  de  la  courtine  ou  du  flanc  oppofe. 

Obfervons  ici  qu’on  a remarqué  qu’en  fuppofant  l’enne- 
mi maître  d’un  redan  , il  y a plus  de  facilité  à l’en  cira  11èr 
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Pour  fortifier  une  ligne  avec  des  baftions, 
il  faut  donner  130  toifes  au  côté  exté- 
rieur ; 25  toifes  à la  perpendiculaire  éle- 
vée fur  ce  côté  , & 3 5 toifes  aux  faces  ( a ). 
A l’égard  des  flancs,  on  les  fait  perpen- 
diculaires aux  lignes  de  défenfe , fuivant 
la  méthode  de  M.  le  Comte  de  Pagan. 

Par  cette  conftru&ion  les  flancs  ont  22 
toifes,  & la  courtine  60.  Ainfi  chaque  front 
ou  chaque  côté  d’une  ligne  flanquée  de 
baftions  eft  de  174  toifes.  Ce  même  front 
n’cft  que  de  150  toifes  avec  des  redans. 

Les  baftions  donnent  donc  24  toifes  de 
plus  d’étendue  à chaque  front  que  les  re- 
dans ; ce  qui  produit  fur  un  polygone  de 
95  côtés  2280  toifes  de  travail , de  plus 

que  s’il  l’étoit  d’un  baftion.  Le  redan  contient  moins  de 
monde  que  le  baftion  , & l’on  s’y  trouve  expofé  à un  plus 
grand  feu , parce  que  les  flancs  du  baftion  couvrent  une 
partie  des  troupes  qui  font  dedans.  Mais  ce  petit  avantage 
du  redan  fur  le  baftion  ne  lèmble  pas  dans  cette  circons- 
tance mériter  beaucoup  d’attention.  Car  il  faudrait , pour 
qu’il  eût  lieu  , que  l’ennemi  après  avoir  forcé  un  redan  ou 
un  baftion  y demeurât  quelque  tems  3 mais  fi-tôt  que  des 
troupes  dans  une  attaque  ont  forcé  une  partie  de  la  ligne  , 
«lies  marchent  en  avant  pour  profiter  de  leur  avantage.  Si 
au  contraire  elles  font  battues , elles  ne  s’amufent  guere  à 
difputer  le  terrein  dans  un  redan  ou  dans  un  baftion.  C’eft: 
pourquoi  comme  les  baftions  font  fans  difficulté  plus  avan- 
tageux que  les  redans  pour  la  défenfe  des  lignes , il  parole 
qu’ils  doivent  leur  être  préférés. 

[a)  Ce  font-là  les  dimensions  qu'on  avoit  obfèrvées  dans 
le  tracé  de  la  circonvallation  de  rhilisbourg  en  1754. 
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que  fi  on  avoit  fait  des  redans  à la  place 
des  battions. 

On  pourroit  de  là  tirer  cette  conféquen- 
cc  , que  lorfqu’une  circonvallation  renfer- 
me un  grand  nombre  de  troupes,  comme 
Je  failoit  celle  de  Philisbourg  en  1734 , 6 C 
que  les  lignes  ont  peu  d’étendue,  on  doit 
les  fortifier  avec  des  battions,  autrement 
les  redans  qui  abrègent  le  travail  & qui 
diminuent  l’enceinte  ou  le  contour  de  la 


dant  la  foiblefle  de  t 

guere  de  le  faire,  parce  que  la  ligne  de- 
vroit  être  dans  ce  cas  fortifiée  avec  encore 
plus  de  foin. 

Il  cft  vraifemblable  qu’on  avoit  fortifié 
avec  des  battions  la  plus  grande  partie  de 
la  circonvallation  de  Philisbourg , parce 
qu’elle  avoit  peu  de  circonférence  ou  d’é- 
tendue , eu  égard  au  grand  nombre  de 
troupes  qui  étoit  dans  cette  ligne.  Mais 
peut  - être  auroit  - on  dû  lui  donner  plus 
d’efpacç  en  l’éloignant  davantage  de  la 
Ville  , dont  le  canon  donnoit  non-feule- 
ment dans  la  queue  du  camp  des  troupes  , 
mais  encore  beaucoup  au-delà. 

Pour  rendre  la  ligne  capable  d’une  meil- 
leure dé  enfe  , il  faut  brifer  la  courtine  en 
deux  parties  égales  qui  faflent  un  angle, 
faillanc  vers  la  campagne. 


ligne,  pourroient 
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Pour  cet  effet  ,*élevez  des  perpendicu- 
laires fur  l’extrémité  des  faces  des  redans 
ou  du  fommet  des  angles  du  flanc  de  cha- 
que front  de  la  ligne  ; ces  perpendiculai- 
res formeront  par  leur  rencontre  l’angle 
Taillant  de  la  courtine.  Par  cette  conf- 
truébion  , que  nous  tirons  de  T Ingénieur 
de  campagne  , toutes  les  parties  de  la  cir- 
convallation feront  mieux  défendues  que 
par  de  Amples  redans  avec  des  courtines 
en  ligne  droite.  La  figure  icrc  ( PL  IV.  ) 
le  fait  voir  évidemment  , mais  alors  les 
angles  du  flanc  des  baftions  ne  font  dé- 
fendus d’aucun  endroit  de  la  ligne. 

Il  faut  encore  remarquer  que  dans  ce 
cas  la  ligne  a plus  de  développement  ou 
d’étendue  que  lorfque  les  courtines  font 
en  ligne  droite.  Dans  cet  état  elles  n’onc 
que  90  toifes  , & dans  l’autre  elles  en  ont 
environ  i io  ; ce  qui  fait  zo  toifes  de  plus. 
Si  la  circonvallation  a 95  côtés  , l’on  aura, 
en  brifant  les  courtines,  1900  toifes  de 
travail  de  plus  que  fi  on  les  faifoit  en  li- 
gne droite. 

On  peut  varier , fuivant  les  circonftan- 
ces  du  terrein,  la  figure  des  parties  Tail- 
lantes des  lignes  : on  n’eft  point  aftreint 
à fe  fervir  absolument  de  baftions  qu  de 
redans.  M.  le  Chevalier  de  Clairac  en 
donne  plufieurs  exemples  dans  Y Ingénieur 
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de  campagne , auquel  nous  renvoyons  pour 
cet  effet.  Nous  obfervcrons  feulement  ici 
qu’il  y a une  difpofition  de  ligne  très-fim- 
ple,qui  peut  fufïîre  dans  plufieurs endroits. 
Elle  confiftc  à difpofer  les  parties  de  la  li- 
gne en  cremaillere  3 c’eft-à-dire , en  efpece 
de  dents  de  feie  , comme  on  le  voit, 

PLir.fig.3- 

11  eft  évident  que  cette  difpoff  tion  donne 
des  feux  croifés  fur  toutes  les  parties  de  la 
ligne.  Chaque  branche  ou  chaque  côté 
extérieur  ne  doit  avoir  que  6 o toifes  au 
plus  ; à l’égard  des  petits  côtés  qui  fervent 
de  flancs  aux  branches  de  Ja  ligne , ils  peu- 
vent être  d’environ  zo  toifes.  Les  angles 
que  font  ces  petits  côtés  fur  les  grands 
doivent  être  à-peu-près  de  95  ou  100 
degrés. 

Article  IL 

De  l'avant  - fofié  des  Lignes ^ 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  Pavant- 
foiïè  des  lignes  n’étoit  point  approuvé  par 
M.  le  Maréchal  de  Vauban  , parce  que  ce 
folle  peut  fervir  de  couvert  à l’ennemi , 
lorfqu’il  y eft  une  fois  parvenu , à moins 
qu’il  ne  foit  défendu  de  la  ligne  ; avan- 
tage qu’il  ne  paroît  pas  aifé  de  fe  procurer. 
Cependant  M.  le  Chevalier  de  Clairac  en 
a trouvé  le  moyen , voici  en  quoi  il  confifte. 
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Soit  AB  {PL  IV.  Jig.  z.  ) une  partie 
quelconque  de  circonvallation  avec  des 
redans  ou  des  baftions,  & Pavant folle 
tracé  à l’ordinaire  à 15  ou  16  toi  Tes  de  la 
ligne. 

Il  faut  couper  en  talud  ce  foffe  aux  an- 
gles rentrans  C , D E , de  maniéré  qu’il 
y ait  de  chaque  côté  à droite  & à gauche 
une  pente  douce  qui  permette  à la  face 
des  redans  ou  aux  flancs  des  baftions  op- 
pofés  de  découvrir  l’intérieur  du  folle  (a). 
Alors  il  fe  trouvera  défendu  de  la  ligne 
dans  toute  fon  étendue. 

Il  eft  à propos  de  remarquer  que  cet  ex- 
pédient n’eft  pas  tout-à-fait  fans  inconvé- 
nient , parce  que  l’ennemi  étant  une  fois 
parvenu  dans  Pavant-folTé  trouve  des  ram- 
pes toutes  faites  pour  le  franchir:  mais 
comme  il  ne  peut  fortir  par  ces  rampes 
qu’en  défilant  fur  un  très-petit  front , qui 
fe  trouve  d’ailleurs  fous  le  feu  de  la  ligne 
oppofée , elles  ne  peuvent  fervir  au  palïàge 
de  toutes  les  troupes  de  l’ennemi  ; il  faut 

Î’iue  le  plus  grand  nombre  s’efforce  depaf- 
er  le  folié  dans  toutes  les  autres,  parties 
de  fon  étendue  , &:  pendant  cette  opéra- 


( a)  Pour  que  tout  le  fo(Té  des  faces  des  baftions  foit  dé- 
fendu du  flanc  ôppofé  , il  faut , comme  on  l’a  obfervc  dans 
la  note  précédente,  terminer  ce  forte  vis-à-vis  les  angles  de 
l’épaule  par  des  efpeces  de  rampes.  G PI.  lV.fîg.  2. 
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tion  le  feu  de  la  ligne  ne  peut  manquer  , 
étant  bien  fervi , de  faire  périr  beaucoup 
de  foldats. 

Article  III. 

Des  moyens  d'augmenter  la  difficulté  d'ap- 
procher du  foffié  des  Lignes. 

Pour  augmenter  la  difficulté  de  l’appro- 
che des  lignes,  on  peut,  outre  l’avant-folTé, 
faire  des  puits  en  échiquier  entre  ce  foffe 
8c  celui  des  lignes  ; ces  puits  ou  folles 
doivent  être  fort  près  les  uns  des  autres  , 
&c  couvrir  tout  l’efpacc  qui  eft  entre  la  li' 
gne  & l’avant-follé. 

On  peut  leur  donner  fix  ou  huit  pieds 
de  diamètre  par  le  haut,  8c  trois  ou  qua- 
tre par  le  bas.  A l’égard  de  leur  profon- 
deur, elle  doit  être  de  fix  ou  fept  pieds. 
La  terre  qu’on  tire  des  puits  fe  releve  en 
dos-d’âne  dans  leurs  intervalles. 

On  avoit  garni  de  folTes  ou  de  puits  de 
cette  efpece  l’intervalle  entre  la  ligne  de 
circonvallation  8c  l’avant  - folle  de  Phi- 
lishourg.  Ces  puits  écoient  fi  près  les  uns 
des  autres,  qu’on  ne  pouvoit  guere  pafler 
fur  le  terrein  qu’ils  occupoicnt  fans  faire 
écrouler  la  terre  fous  les  pieds  , 8c  fans  - 
tomber  dedans. 

Il  eft  aifé  d’imaginer  les  avantages  qu’on 

en 
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en  auroic  tiré  pour  la  défenfe  des  lignes , 
£ r ennemi  avotc  ofé  les  attaquer. 

L’avant-fofïé  auroit  d’abord  retardé  fa 
marche  & rompu  fon  ordre  de  bataille. 
Après  avoir  franchi  cet  obftacle  , les  puits 
lui  en  auroient  oppofé  un  nouveau  plus 
difficile  à furmonter.  Il  auroic  fallu  les 
combler  avec  des  fafeines  , les  couvrir 
avec  des  claies  , &c.  Ce  travail  qui  auroic 
été  fait  fous  le  feu  de  la  ligne  n’auroic  pu 
fe  faire  facilement , parce  que  les  puits 
étant  plus  étroits  au  fond  qu’à  leur  ouver- 
ture, les  fafeines  qu’on  y auroit  jetté  con- 
fufément  n’auroient  pu  les  combler  que 
fort  imparfaitement  ; d’ailleurs  le  bord 
des  puits  n’ayant  point  de  folidité  n’auroic 
donné  qu’un  foible  appui  aux  claies.  Ainlï 
ce  travail , qu’il  auroit  été  prefque  impof- 
fible  de  faire  promptement , auroit  pu  faire 
périr  la  plus  grande  partie  de  l’infanterie 
ennemie. 

M.  le  Prince  Eugene  en  jugea  fans  dou- 
te ainfi.  Il  fut  fimple  fpe&ateur  du  fiege, 
n’étant  campé  qu’à  la  portée  du  canon, 
des  lignes  , 6c  il  ne  jugea  pas  à propos, 
dit  l’hiftorien  de  fa  vie  , d’eflayer  de  les 
forcer,  tant  elles  lui  parurent  refpe&ables 
&.  à l’abri  de  toute  infulte.  Elles  formoienc 
une  efpece  de  demi  - cercle  irrégulier, 
autour  de  la  Place , donc  le  Rhin  pou- 
Tome  II.  F 
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voie  être  conlidéré  comme  le  diamètre. 

V°yei  fig.  i , PL  V'  le  pian  d’une  par- 
tie de  la  circonvallation  de  Philisbourg , 
& fig.  z , le  profil  de  la  même  ligne. 

Les  efpeccs  de  zéros  qui  font  entre  la 
ligne  & l’avant-folTé  fur  le  plan,  repréfen- 
tent  l’ouverture  des  puits.  La  fig.  z en  fait 
voir  la  largeur  & la  profondeur. 

Les  Efpagnols  avoient  fortifié  leur  ligne 
de  circonvallation  au  fiege  d 'Arras  en 
1654,  d’une  maniéré  à-peu-près  fembla- 
ble.  Ils  avoient  fait  de  part  & d’autre  de 
l’avant- fieffé  des  efpeces  de  foliés  ou  de 
puits  de  deux  pieds  de  diamètre  &.  d’un 
pied^ôc  demi  de  profondeur.  On  avoir 
enfoncé  ou  planté  dans  le  milieu  de  cha- 
que folle  des  pieux  pointus  qui  fortoient 
de  terre  d’environ  un  pied.  Ces  pieux  pou- 
voient  nuire  beaucoup  au  paflage  de  la 
Cavalerie,  mais  ils  étoient  moins  dange-  * 
reux  que  les  puits  de  la  ligne  de  Phi  lis  bourg. 

Voye 1 Pl.  V.  fig*  3 & 4 , le  plan  & le 
profil  d’une  partie  de  la  circonvallation 
d'Arras. 

Les  Efpagnols  avoient  pris  l’idée  de  ces 
folles  ou  puits,  des  travaux  de  Céfar  de^ 
vant  Ale(ïa.  On  ne  peut  guere  douter  que 
les  puits  de  la  circonvallation  de  Philis- 
bourg n’aient  la  mêmeorigine  ; c’eft  pour- 
quoi nous  croyons  qu’il  ne  fera  pas  hor* 
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de  propos  de  donner  ici  le  détail  de  ce 
que  ce  fameux  Romain  inventa  de  parti- 
culier pour  fortifier  fes  lignes  contre  les 
attaques  des  Gaulois.  «Nous  le  tirons  [de 
fes  commentaires  de  la  guerre  des  Gaules  % 
liv.  j. 

Céfar  avoit  d’abord  fortifié  à l’ordinaire 
avec  beaucoup  de  foin  fa  ligne  de  contre- 
vallation devant  Alefia  (<z).  Elleétoit  dé- 
fendue de  13  tours  ou  forts,  à la  diftance 
de  800  pas  les  uns  des  autres  , qui  renfer- 
moient  fes  différens  quartiers. 

Comme  les  foldats  qui  alloient  chercher 
des  vivres  &;  du  bois  dégarnifïoient  la  li- 


( a ) Les  Anciens  dennoient  la  pins  grande  attention  à biert 
fortifier  leurs  camps  & leurs  lignes.  Les  Romains  ne  man« 
quoient  jamais  de  paliffades  pour  cet  effet.  Chaque  foldac 
en  portoit  toujours  une.  C’étoit  une  forte  branche  à la- 
quelle on  avoit  laiflc  trois  ou  quatre  petits  rameaux  d’un 
côté.  La  branche  & les  rameaux  etoient  aiguifcs  par  le  bouc 
& durcis  au  feu.  Dans  la  conftruâion  des  lignes , on  com- 
mençoit  d’adord  par  faire  un  folle  de  9,11  ou  1;  pieds 
de  profondeur.  La  terre  de  ce  folle  fervoit  à former  le  rem- 
part & le  parapet  des  lignes.  On  la  foutenoit  du  côté  exw 
térieur  par  un  clayonnage  mêlé  de  troncs  d’arbres  & de 
piquets  pour  l’empêcher  de  s’ébouler.  Sur  ce  côté  au  niveau 
du  terre-plein  , on  mettoit  la  paliffade  branchue  qui  fortoit 
en-dehors  vers  le  foffc  un  peu  inclinée  vers  le  fond.  On 
formoit  ainfi  avec  ces  paliffades  une  fraile  tout  autour  des 
retranchemens  , on  élevoit  enfuite  le  pavapet.  Il  étoit  percé 
de  créneaux  ou  d’embrâfures  pour  Image  des  armes  ou  des 
machines  de  jet.  Il  y avoit  de  diftance  en  diftance  des  eÇ- 
peces  de  tours  ou  de  cavaliers  en  fer  à cheval  plus  éievés 
que  le  refte  des  lignes  qui  en  flanquoient  toutes  les  diffé- 
rentes parties.  Voyc^  Vegece  , liv.  3 , ch.  8. 
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gne  , 6c  que  les  Gaulois  qui  étoient  au 
nombre  de  80  mille  hommes  dans  la  Ville,  - 
faifoient  de  fréquentes  forties,  Céfar  s’ap- 
pliqua à rendre  les  abords  de  fa  ligne  plus 
difficiles , pour  qu’elle  pût  fe  garder  avec 
moins  de  monde. 

Pour  cet  effet , il  fit  faire  devant  fa  li- 

fne  un  foffé  de  cinq  pieds  de  profondeur. 

1 y fit  planter  cinq  rangs  de  troncs  d’ar- 
bres SC  de  fortes  branches  aiguifées  par  le 
bout , 6c  liées  enfemble  par  le  pied  afin 
qu’on  ne  pût  pas  les  arracher.  Ces  bran- 
ches étoient  entrelacées  les  unes  dans  les 
autres,  de  maniereaue  ceux  qui  s’y  étoient 
engagés  s’embarraffoient  6c  le  blcffoient. 

Cefar  fit  creufer , au-devant  de  cette  ef- 
pece  de  barrière  impénétrable,  huit  rangs 
defoffes  ou  de  puits  de  trois  pieds  de  pro- 
fondeur, rangés  en  quinconce  à la  diltan- 
ce  de  trois  pieds  l’un  de  l’autre.  Ces  foffes 
fe  rétréciffoient  infcnfiblement  depuis  le 
haut  jufqu’au  fond  (a).  Ainfi  elles  for- 
moient  des  cônes  tronqués  comme  à 
Philishourg.  ;j 

Dans  chacun  de  ces  puits  Céfar  fit  plan- 
ter des  pieux  ronds,  de  la  groffeur  de  la 
cuifle , brûlés  & aiguifés  par  le  bout.  Ils 
étoient  chauffés  de  terre  par  le  pied  pour 

v IrK'.Jfr  + J y*  ; - -A.  * i : V J-  ' .. 

«■'  (a)  Voyei (ur  ce fujet  les  Mém.  milit . de M.  Guifchardc t 
tom.  1 , pag.  23 j. 
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tenir  plus  folidement  , & ils  ne  débor- 
doient  l’ouverture  des  foffès  ou  des  puits 
que  de  quatre  doigts.  Ces  foffès  étoienc 
couvertes  de  ronces  &C  de  broflaiiles  pour 
cacher  le  piege. 

A ces  défenfes,  imitées  en  partie  à Arras 
& à Philisbourg  , CeJ'ar  fit  encore  ajouter 
devant , dans  la  campagne  , des  efpeces  de 
chauffes  - trapes  compofées  d’un  bâton 
d’un  pied  de  long,  avec  des  pointes  de 
fer  à l’un  de  fes  bouts.  Ce  bâton  étoic 


enfoncé  dans  la  terre  ; le  fer  feul  fortoit 
dehors.  Il  en  fie  mettre  par -tout  fur  le 
devant  des  lignes,  à peu  de  diftance  les 
uns  des  autres. 


Il  eft  aifé  de  concevoir  combien  ces 


difFérens  travaux  rendoient  l’approche  8c 
l’attaque  des  lignes  difficiles.  CeJ'ar  trouva 
par- là  le  moyen  avec  dix  légions.  & quatre 
mille  hommes  eje  Cavalerie  ( environ  6 o 
mille  hommes  ) , de  forcer  les  80  mille 
qui  étoient  dans  Ale  fia  à fe  rendre  , après 
avoir*battu  une  armée  de  240  mille  hom- 
mes d’infanterie  de  huit  mille  de  Ca- 


valerie , qui  étoit  venue  à leur  fecours. 
On  voit  par  cet  exemple  combien  la  fcicn- 
ce  & le  geni*font  fupérieurs  à la  force. 
Céfar  devoir  être  accablé  dans  fes  lignes  ; 
fon  habileté  lui  fait  tout  furmonter.  Quelle 
idée  cet  événement  ne  doit-il  pas  donner 

F fit 
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de  ce  grand  Capitaine  ! Le  hafard  n’a  prefi 
que  point  de  part  à Tes  fuccès.  Il  ne  les 
doit  qu’à  Ton  courage  & à fa  grande  in- 
telligence dans  l’art  de  la  guerre  (a). 

Article  IV. 

Si  une  circonvallation  formée  de  Redoutes 
ou  d'ouvrages  détachés , ejl  plus  avanta - 
geufe  que  la  circonvallation  ordinaire 
fermée  de  tous  côtés. 

Les  lignes  de  circonvallation  ont  pour 
objet  d’empêcher  l’ennemi  de  pénétrer 
dans  la  Place  alîîégée  , & d’en  faire  lever 
Je  fiegc.  Lorfqu’elles  font  exaélement  for- 
tifiées de  tous  côtés , elles  peuvent  procu- 
rer plus  de  sûreté  aux  troupes  que  fi  elles 
otoient  compofées  d’ouvrages  détachés. 
Mais  fi  le  Général  jugeoit  à propos  de 
faire  de  grandes  forties  , il  ne  les  feroit  ni 
commodément  ni  promptement , à caufe 
du  petit  nombre  d’ouvertures  qu’on  fait 
aux  lignes  -,  St  du  peu  de  largeur  5e  ces 
ouvertures. 

Cet  inconvénient  n’a  pas  échappé  aux 

( a ) Nous  exhortons  nos  ledeurs  à^re  avec  attention , 
dans  les  commentaires  de  Céfar,  le  détail  du  blocus  d ’Alefea, 
8c  la  defeription  qu’en  a donnée  M.  Danv die,  dans  Ces  éclair - 
ciffemens  géographiques  fur  l’ancienne  Gaule.  On  peut  en 
tirer  beaucoup  de  lumières  & d’inftruéUons  pour  la  dçfenlt} 
des  lignes  & des  recranchemens. 
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Mil  itaires  éclairés.  C’eft  un  défaut  qu’ils 
reprochent  aux  lignes.  Mais  ne  peut  - on 
pas  le  regarder  comme  peu  intéreiïanc , 
eu  égard  au  deflein  que  l’on  a dans  leur 
conftruction  ? 

Une  armée  qui  fe  renferme  dans  des 
lignes  n’a  pas  deiïein  de  combattre  en 
rafe  campagne  ; elle  cherche  à augmenter 
fa  force  par  l’avantage  de  fa  fituation  , &c 
à lé  mettre  par-là  plus  en  état  de  réfifter 
à toutes  les  attaques  de  l’ennemi.  Il  n’eft 
pas  néceflairc  pour  remplir  fon  objet  qu’elle 
force  de  fes  lignes  , il  fufïu  qu’elle  ne  puiiïe 
point  y être  forcée. 

Si  par  des  raifons  particulières  on  croie 
devoir  combattre  hors  des  lignes  , on  n’at- 
tend point  que  l’ennemi  en  loit  à portée. 
On  va  au  - devant , &c  l’on  occupe  des 
portes  avantageux  qu’il  ne  peut  attaquer 
fans  s’expofer  à être  battu.  En  fe  condui- 
fant  ainfi  , ou  en  fe  ménageant  un  nombre 
fu'ffifant  de  portes  ou  de  partages  , l’incon- 
vénient de  fortir  des  lignes  par  des  défi- 
lés ou  des  portes  de  peu  de  largeur , n’eft: 
pas  auflî  confidérable  que  plufieurs  Mili- 
taires voudroient  le  faire  envifager.  4 
On  prétend  que  M.  le  Maréchal  de 
«Saxe, qui  trouvoit  ce  défaut  très  - grand  » 
penfoie  qu’une  circonvallation  formée  de 
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/impies  redoutes  ifolées  , étoit  préférable 
à la  méthode  ordinaire. 

De  cette  maniéré  , il  eft  certain  que 
l’armée  afliégeante  a beaucoup  plus  de  fa- 
cilité à combattre  l’ennemi , que  fi  la  ligne 
étoit  formée  d’une  feule  enceinte  conti- 
nue. Mais  il  faut  confidérer  que  des  re- 
doutes n’offrent  gucre  que  la  même  réfif- 
tance  que  font  les  redans,  les  baftions  des 
lignes , êc  les  petits  ouvrages  avancés  qu’on 
y ajoute  quelquefois  (a). 

M.  le  Maréchal  de  Saxe  avoit  formé 
la  circonvallation  de  Maflricht  en  1748  , 
avec  des  redoutes  conftruires  à 80  toifes 
de  diftancc  les  unes  desautres;  elles  étoient 
fraifées , & elles  avoient  un  chemin,  cou- 
vert palifladé  : elles  préfentoient , comme 
les  redans  êc  les  baillons,  un  angle  faii- 
lant  à la  campagne. 

Si  l’ennemi  étoit  venu  attaquer  l’armée 
de  France , le  projet,  dit-on  , de  cet  illuf- 
tre  Général  étoit  de  placer  dix  pièces  de 

(a)  Si  l’on  conGdere  la  défenfe  des  redoutes  avec  quel- 
qu’ attention  , on  verra  quelle  a des  inconvéniens  que  n’ont 
pas  les  redans  & les  b allions  des  lignes , parce  que  leur  foffé 
n’eft  défendu  d’aucun  endroit , & que  lorlqu’on  y eft  par- 
ver®  , on  peut  eiïayer  de  franchir  leur  parapet  fans  avoir , 
pour  ainfi  dire  , rien  à redouter  que  les  efforts  des  troupes 
qui  ie  bordent , qui  peuvent  être  auffi  étonnées  de  l’audace 
de  l’ennemi  qui  eft  prêt  à fauter  dans  la  redoute  , que  le 
font  celles  qui  défendent  les  differentes  parties  des  lignes  , 
lorfque  l’on  eft  parvenu  à monter  fur  le  parapet. 
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canon  dans  les  intervalles  des  redoutes , 
de  garifir  ces  ouvrages  de  troupes  , êc  de 
tenir  derrière  l’armée  en  bataille.  Qu’on 
nous  permette  d'examiner  fi  cette  pod- 
tion  auroit  été  plus  avantageufe , en  cas 
que  l’armée  eût  été  attaquée  , que  celle 
cl’une  armée  derrière  de  bonnes  lignes  for- 
tifiées d’un  avant-fofle. 

Obfervons  d’abord  que  fi  la  circonval- 
lation a beaucoup  de  redoutes  , il  faudra 
une  grande  quantité  de  monde  pour  les 
garnir  , êc  beaucoup  de  canon  pour  en 
remplir  les  intervalles. 

L’armée  afïaillante  s’attachera  à forcer 
les  redoutes  dans  les  principaux  points  de 
fon  attaque.  Elle  y pendra  fans  doute  beau- 
coup de  monde  ; mais  en  perdroit  - elle 
moins  dans  le  pafïàgc  de  l’avant-fofle  des 
lignes  ôc  dans  l’attaque  des  battions  ou  des 
redans  ? 

. AP  rès  la  prife  de  quelques  redoutes , 
elle  trouve  une  armée  en  bon  ordre  pour 
la  recevoir  , & elle  n’a  , pour  ainfi  dire  , 
encore  rien  gagné;  mais  qu’on  fafTe atten- 
tion que  cette  armée  qui  eft  à découvert 
derrière  les  redoute^,  doit  beaucoup  plus 
foufFrir  du  feu  de  l’ennemi  que  les  trou- 
pes qui  font  derrière  la  ligne , prêtes  à 
culbuter  dans  le  fofTé  celles  qui  auront 
franchi  le  parapet;  que  d’ailleurs  les  in- 
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tervalles  des  redoutes  donnent  dqg  paiïà- 
ges  plus  commodes  que  les  folTés  & les 
parapets  des  lignes  qu’il  faut  combler  &C 
forcer  (a)  ; que  comme  on  doit  fuppofer 
l’armée  alTaillante  fupérieure  à l’autre,  elle 
peut  tomber  deflus  en  aufli  bon  ordre 
qu’elle  en  eft  reçue  , &.  la  combattre  alors 
avec  fes  forces  réunies  dans  les  lieux  oii 
elle  a principalement  eu  deflein  de  percer. 
Car  l’ennemi  ne  peut  pas  toujours  diftin- 
guer  les  véritables  attaques  des  faulfes. 

Si  l-armée  aftaillunte  bat  dans  quelques 
parties  celle  qui  lui  eft  oppofée  , cette  der- 
nière peut  à la  vérité  trouver  de  la  pro- 
tection à droite  &C  à gauche  dans  les  re- 
doutes voifmes  ; rrfeis  en  faifant  attaquer 
Ces  redoutes  par  des  corps  détachés,  l’ar- 
mée en  recevra  peu  de  mal.  Les  troupes 
qui  s’y  trouveront  renfermées  auront  alTez 
d’occupation  à fe  défendre. 

Ces  obfervations  que  nous  foumetrons 
au  jugement  des  Militaires  éclairés,  nous 
font  douter  que  des  lignes  formées  de  re- 
doutes foient  plus  avantageufes  que  les  li- 

( a ) Ajoutons  ici  que  ces  ppflages  font  expolcs  à un  feu 
plus  grand  que  celui  que  peuvent  faire  les  troupes  qui  les 
fôuciennent , parce  qu’on  peut  tirer  non-feulement  de  front 
fur  ces  troupes  , mais  e tcore  de  côté.  Il  eft  facile  d’ailleurs 
d’oppolèr  une  artillerie  fupérieure  à celle  qui  s’y  trouve 
placée  , ce  qui  peut  donner  le  moyen  de  la  démonter  , & 
de  la  faire  taire  allez  promptement. 
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gnes  ordinaires  ; elles  paroiifent  donner 
au  contraire  plus  de  facilité  à faire  entrer 
des  troupes  dans  la  place  affiégée.  Car  fi 
l’on  fuppofe  qu’on  ait  forcé  l’intervalle 
de  quelques  redoutes  , on  peut  aufli-tot 
faire  marcher  des  détachemens  vers  la 
Place.  On  dira  peut-être  qu’on  peut  faire 
la  mêmechofe  quand  on  a forcé  quelques 
parties  des  lignes  anciennes  ; mais  le  de- 
fordre  dans  lequel  les  troupes  fe  trouvent 
en  entrant  dans  ces  lignes , ne  paroit  pas 
donner  la  même  facilité  pour  cet  effet. 

Il  y a une  circonftance  à obferver  en. 
faveur  des  circonvallations  formées  d ou- 
vrages dét^phés , c’eft  que  l’armée  s’y  trou-, 
ve  dans  une  pofition  qui  peut  en  impofer 
à un  ennemi  timide  ou  circonfpedf.  Car 
cette  pofition  hardie  doit  lui  faire  penfer 
que  l’objet  de  l’armée  affiégeante  n’eft  pas 
feulement  de  fe  défendre , mais  encore  de 
pourfuivre  l’ennemi  , s’il  ne  reuflit  pas 
dans  fon  attaque.  Voilà  peut-être  le  feul 
avantage  qui  puiile  réfulter  des  circonval- 
lations ouvertes  dans  plusieurs  parties.  Au 
rcfte  il  ne  devroit  point  être  vrai  que  des 
lignes  fuilent  forcées  pour  avoir  été  per- 
cées. L’ennemi  y entre  en  fi  grand  defor- 
dre  , que  s’il  y avoir  derrière  la  ligne  des 
troupes  courageufes , bien  exercees  dans  la 
défenfe  des  lignes  8c  bien  conduites , elles 
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le  déféroienc  fans  peine  avant  qu’il  ait  le 
tems  de  fe  remettre  en  ordre  de  bataille. 
Chaque  Général  peut  avoir  (on  opinion 
particulière  fur  les  deux  efpcces  de  lignes 
dont  nous  venons  de  parler  ; mais  les  an- 
ciennes ont  toute  l’autorité  qu’on  peut 
defirer  dans  cette  matière.  Les  plus  grands 
Capitaines  anciens  & modernes  s’en  (onc 
fervis  avantageufement.  On  n’a  point  en- 
core d’exemples  à alléguer  en  faveur  des 
circonvallations  formées  d’ouvrages  déta- 
chés. La  prudence  femble  donc  exiger  que 
dans  un  objet  fi  important , l’amour  de 
la  nouveauté  ne  nous  porte  point  à chan- 
ger la  forme  ou  la  dilpofition  de  nos  li- 
gnes, qu’autant  qu’il  fera  bien#prouvé  que 
la  nouvelle  méthode  a plufieurs  avantages 
fur  l’ancienne  ; c’eft  ce  que  l’on  n’a  point 
encore  fait.  Nous  ne  devons  pas  cepen- 
dant diflimuler  que  cette  nouvelle  métho- 
de a été  propofée  par  un  habile  Ingénieur 
( M.  le  Chevalier  de  Clairac  ) ; mais  c’eft 
lorfqu’on  craint  de  manquer  de  tems , 6c 
qu’on  n’a  pas  afTez  'de  travailleurs  pour 
finir  la  ligne  promptement.  Il  obferve  , 
que  de  cette  maniéré , on  évite  le  défaut 
de  ne  pouvoir  fortir  des  lignes  qu’en  dé- 
filant ; mais  comme  il  ny  a pas  , dit-il  , 
moins  d inconvénient , quand  on  ejl  fort  in- 
férieur en  nombre 3 de  gardera  découvert  les 
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intervalles  des  ouvrages  détachés  , rien  n'em- 
pêche quon  ne  ferme  enfuite  le  tout  en  le 
liant  par  des  courtines  droites  ou  brijées. 
Traité  de  la  fortification  pad^gere. 

On  voit  que  M.  de  Clairac  ne  penfoit 
pas  que  des  lignes  formées  d’ouvrages  dé- 
tachées fuflent  plus  avantageufes  que  les 
autres.  Il  paroîc  en  «ffet  , fi  nous  ofons 
dire  notre  fenriment , qu’il  ne  feroit  pas 
prudent  , à moins  d’une  grande  fupério- 
rité  , de  croire  fa  pofition  fort  allurée  dans 
une  ligne  ouverte  de  tous  côtés.  C’efi:  aux 
Maîtres  de  l’art  à prononcer  fur  ce  fujet. 

Article  V. 

Des  moyens  qu'on  peut  employer  pour  ren- 
dre les  lignes  fufceptibles  d'une  meilleure 
défenfe. 

Nous  avons  fait  voir  dans  l’article  pré- 
cédent, qu’on  peut  douter  des  avantages 
des  lignes  ouvertes  formées  d’ouvrages  dé- 
tachés; nous  allons  elfayer  de  faire  voir 
dans  celui-ci  qu’au  lieu  de  penfer  à faire 
des  lignes  de  cette  efpece , il  feroit  peut- 
être  plus  à propos  de  s’appliquer  à les  for- 
tifier avec  le  même  foin  que  le  faifoient 
les  Anciens.  Les  Princes  d’Orange,  Mau- 
rice & Frédéric  - Henri , étoient  parvenus, 
en  les  imitant , à rendre  les  leurs  fi  par- 
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faites  à cet  égard , que  quoiqu'elles  aient 
été  fouvent  attaquées  , elles  ne  furent  néan- 
moins jamais  forcées.  Ces  Princes  , dit  M. 
le  Maréchal  de  Vauban  , « ne  fe  conten- 
« toient  pas  de  faire  de  bonnes  lignes  , 
» ils  y ajoutoient  des  forts  particuliers  de 
» diftance  en  diftance , & ils  fortifioient 
s»  leurs  quartiers  féparément  (a  ).  Ils  conf- 

( a ) Le  fameux  Alexandre  Farnefe , Duc  de  Parme  , avoir 
auparavant  pratiqué  cette  méthode  dans  tes  lignes  , & il  y a 
beaucoup  d’apparence  que  les  Princes  A’ Orange  en  ulèrenc 
ainli  à fon  exemple.  Voye ç l’hifloire  des  guerres  de  Flandres 
par  Strada.  Le  Duc  A'Alhc  làvoit  auflï  mettre  lès  lignes  à 
l’abri  de  toute  infulte.  Lorlque  le  Prince  A' Orange  vint  pour 
lui  faire  lever  le  lîege  de  Mons  en  iyji , il  s’étonna , dit 
l’Hiftorien  que  nous  venons  de  nommer , de  voir  lès  retran- 
chemens  ou  lès  lignes  aulli  capables  de  tenir  cette  ville  exac- 
tement alliégée,  qu’ils  étoient  inaccèlfibles  au  lècours  qu’il 
amenoit.  Il  eilaya  inutilement  de  vouloir  les  forcer , & d’en- 
gager le  Duc  A'Albe  à lui  livrer  bataille.  Mais  ce  grand  Ca- 
pitaine qui  ne  vouloir  point  faire  dépendre  le  fuccés  du  lîege 
de  Mons  du  halârd  d’une  bataille , & qui , comme  très-er- 
pcrimenté  dans  l’art  dç  la  guerre  , favoit  qu’il  n’avoit  rien 
à craindre  dans  lès  retranchemens , continua  tranquillement 
de  prellèr  cette  Place , qu’il  obligea  de  (è  rendre  , après  que 
le  Prince  Al  Orange  eut  été  contratnt  de  fe  retirer  , làns  avoir 
pu  rien  entreprendre  de  conlidérable  fur  fes  lignes.  Elles 
étoient  compolces  d’un  retranchement  large  & profond  qui 
environnoit  prelque  toute  la  Ville  5 & il  y avoit  plujîcurs 
forts  qui  fe  dèfendoient  les  uns  & les  autres , avec  des  corps 
de  troupes  placés  entre  ces  forts.  Pendant  que  le  Duc  A’Albe 
allîégeoit  Mons  , il  étoit  lui-même  aflîégc  par  le  Prince  d’O- 
range  ; mais  la  bonté  de  lès  lignes  le  mit  en  état  de  venir  à 
bout  de  fon  entreprilè. 

Le  Comte  Al  Harcourt  lè  trouva , fous  le  régné  de  Louis 
XIII.  à-peu-près  dans  la  même  fituation.  Il  allîégeoit  Tu- 
rin avec  fept  mille  hommes  d’infanterie  & trois  mille  de 
Cavalerie.  Le  Marquis  de  Legane ç étant  venu  avec  dix- huit 
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» truifoient  même  des  dehors  fur  les  ave- 
« nues  les  plus  expofées , qui  arrêcoient 
ss  f’ennemi , & qui  donnoient  le  cems  aux 
ss  croupes  des  quartiers  voifins  d’arriver  , 
ss  & de  fecourir  les  endroits  attaqués  ss. 

Voilà  ce  qu’on  ne  fait  plus  depuis  Ion*- 
tems  ; Ja  brièveté  qu’on  a voulu  employer 
dans  les  fieges  a fait  négliger  toutes  ces 
attentions  ( a ).  Il  eft  vrai  que  lorfqu’uq. 

mille  hommes  pour  le  lui  faire  lever  , le  Comte  A’ Harcourt 
adîégé  dans  (es  lignes  n’en  pouffa  pas  moins  vigoureute- 
ment  le  fiege  de  cette  Hace.  Il  réfifta  courageufement  aux 
attaques  du  General  Efpagnol  ; il  donna  le  tems  d’arriver 
au  fecours  qui  lui  venoic , il  força  enfin  la  Ville  de  ca- 
pituler. 

( a I ta  fuppreflîon  des  di/Férens  ouvrages  dont  on  fortifioit 
anciennement  les  principales  parties  des  lignes  ne  date  que 
du  régné  de  Louis  XIV.  La  viyacité  & la  promptitude  des 
entreprîtes  de  ce  Prince  ne  permettoient  pas  qu’on  donnât  au 
travail  des  lignes  le  tems  nécelfaire  pour  les  mettre  en  état  de 
faire  une  vigoureute  réfiftance.  Son  objet  ctoit  de  te  Auner  les 
fieges  qu’il  entreprenoit  avant  que  l’ennemi  eût  le  tems  de 
raiièmbler  ou  de  réunir  toutes  (es  forces  pour  s’y  oppofer. 
11  avoit  d’ailleurs  de  puid'antes  armées  pour  les  protéger, 
capables  des  plus  grandes  choies  par  la  capacité  des  Géné- 
raux qui  les  commandoient.  Il  eft  clair  que  dans  ces  circonte 
tances  on  pouvoir , fans  inconvénient , fortifier  les  lignes 
avec  moins  de  loin  quelorfque  l’armée  alfiégeante  eft  aban- 
donnée à tes  propres  forces , qu’elle  eft  expotée  a être  atta- 
quée par  un  ennemi  allez  puilfant  pour  oler  la  combattre , 
& pour  tenter  de  lui  faire  lever  le  liege.  Dans  les  cas  de 
cette  derniere  efpece , les  lignes  ne  peuvent  être  fortifiées 
trop  exactement , & il  nous  paroît  qu’on  ne  peut  rien  faire 
de  mieux  que  de  te  conformer  a la  méthode  des  Anciens  à 
cet  égard.  Il  n’eft  pas  queftion  de  dire  qu’on  n’a  point  vu 
fortifier  de  lignes  avec  ces  précautions  extraordinaires.  Il 
ne  s'agit  pas  de  J avoir  , comme  le  dit  très-bien  M.  le  Che- 


Digitized  by  Google 


9 6 Traité  de  l'Attaque 

iiege  eft  couvert  par  une  bonne  armée 
d’obfervation  , qui  occupe  des  portes  c^ue 
l’ennemi  ne  peut  attaquer  qu’avec  défa- 
vantage  ; il  eft  vrai , dis-je  , que  dans  cette 
circonftance  la  circonvallation  paroît  exi- 
ger moins  d’attention.  Mais  dans  toute 
autre  , on  s’expofe  , en  faifant  de  mauvai- 
ses lignes , à lever  le  fiege  aux  premières 
approches  de  l’ennemi.  En  fuppofant  mê- 
me qu’on  ait  une  armée  d’obfervation  , ft 
clic  eft  obligée  de  combattre , &.  quelle 
Soit  battue , le  fiege  ne  £cut  plus  fe  con- 
tinuer ; il  faut  en  abandonner  l’entrepri- 
fe , inconvénient  auqifel  on  ne  feroit  point 
expofé , fi  l’on  avoit  des  lignes  en  état  de 
réfifter  aux  efforts  de  l’ennemi 

Mais  eft-il  poflible  d’en  faire  de  cette  ef- 
pece  l On  doit  le  préfumer  d’après  les 
exemples  des  Anciens  , des  Princes  Mau- 
rice , Frédéric  de  Najfau , &c. 

Il  eft  aifé  de  remarquer  que  les  lignes, 
telles  quelles  font  conftruites  aujourd’hui , 
n’offrent  aucune  retraite  aux  troupes  qui 
les  défendent  , lorfqu’elles  font  forcées 
dans  quelqu’endroit.  Il  faudroit  leur  en 

valier  de  Clairac  fur  ce  fujet , ce  qui  fe  fait , mais  ce  qui  doit 
fe  faire.  Car  il  en  eft  quelquefois  de  ces  ufages  comme  de  la 
mode , que  bien  des  gens  fuivent  fans  réflexion  , & d'autres 
de  crain. j de  fe  fingularifer.  L’Ingénieur  de  campagne, 

jagei+o. 
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procurer  (<*),&  c’eft  ce  qui  fe  peut  en 
fortifiant  les  différens  quartiers  de  la  cir- 
convallation ; en  faifant  des  forts  ( b ) de 
diftance  en  diftance  le  long  des  lignes  6c 
même  en-dedans , pour  détendre  tous  les 
endroits  dont  l’accès  pourroit  être  facile 
à l’ennemi  ;en  donnant  fon  attention  pour 
que  toutes  les  parties  de  la  ligne  foienc 
bien  flanquées  par  des  battions  ou  des 
redans , ou  plutôt  par  de  grandes  plates- 
formes  en  demi-cercle  ou  fer-à-cheval , qui 
donneroient  plus  de  facilité  à bien  défen- 
dre l’approche  des  lignes  que  les  battions 
Ôc  les  redans  (c).  11  faudroit  un  avant- 

( a ) M.  le  Marquis  de  Santa-Crux  propoie  pour  ce  fujet , 
torique  les  lignes  ne  font  pas  fort  étendues , de  faire  au  mi- 
lieu du  camp  un  retranchement  qui  lèrve  d’un  grand  corps 
de  referve  , derrière  laquelle  les  troupes  forcées  par  les  en- 
nemis puillènt  le  retirer  & s’y  former,  « Il  eft , dit  cet  Au- 
m teur  , à préfumer  qu’à  la  vue  de  cette  ligne  les  ennemis 
>5  ne  continueront  pas  à pourfuivre  vos  foldats , mais  qu’ils 
si  s’arrêteront  au  contraire  pour  reprendre  leurs  rangs  qu’ils 
53  doivent  nécelfairement  avoir  rompus  en  forçant  la  li- 
» gne  : car  s’ils  ne  le  faifoient  pas , ou  s’ils  le  débandoienc 
j>  pour  piller  , ils  courraient  grand  rilque  d’être  défaits  par 
33  les  troupes  du  retranchement  j quand  même  ils  pren-  . 
33  droieqj  la  précaution  de  s’arrêter  , vous  pourrez  les  battre 
3»  en  marchant  à eux  , avant  qu’un  allez  grand  nombre  ait 
3»  achevé  de  fe  ranger  en  bataille  >3.  Réfiex.  milit.  tom.  y, 
pag.  213  & 214. 

( b ) Voyci  la  conftruétion  de  ces  différens  forts  dans  la 
cinquième  édition  des  Elément  de  fortification. 

( c)  Nous  convenons  que  ces  elpeces  de  plates-formes 
auraient  l’inconvénient  de  n’avoir  point  leur  partie  (ail- 
lante auffi  exactement  défendue  que  la  pointe  des  redans 
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fofTé  à 20  ou  15  toifes  de  la  ligne,  bien 
défendu  dans  toutes  fes parties,  & qu’en- 
tre ce  folle  & celui  de  la  ligne  il  y ait 
des  puits  comme  il  y en  avoit  à P /ulisbourg. 

Il  faudroit  de  plus  des  redoutes  déta- 
chées en  avant  des  lignes  , particulière- 
ment vis  à-vis  les  endroits  où  il  y auroit 
des  forts  , afin  de  rendre  ces  lieux  plus 
inaccelîibles  à l’ennemi.  Elles  doivent  être 
fous  la  portée  du  fufil  8u  parapet  des  li- 
gnes, qui  doit  en  flanquer  tous  les  côtés, 

« ôc  préfenter,  comme  le  dit  M.  le  Mar-  t 
» quis  de  Santa  Crux  , le  plus  petit  angle 
» ou  la  plus  petite  ligne  droite  qu’il  eft 
» pofiible  au  parapet  de  la  ligne,  afin  que 
« fi  les  ennemis  viennent  à s’en  rendre 
« maîtres  , ils  ne  puifTènt  pas  de -là  faire 
» un  grand  feu  contre  la  ligne. 

On  peut  auflî  joindre  ou  attacher  des 
redoutes  aux  lignes,  difpofées  comme  la 
redoute  A ( PL  IV.  fig.  4.  ).  Ces  ouvra- 

& celle  des  battions  ; mais  cet  inconvénient  eft  ici  bien 
moins  conlîdérable  qu’il  ne  le  (èroit  dans  les  Places  , à 
caulè  du  peu  de  hauteur  du  parapet  • car  comme  dans  l'at- 
taque des  lignes  on  ne  le  borne  pas  à celle  d’un  liul  redan 
ou  d'un  foui  front , mais  qu’on  en  embraflè  plulieurs , les 
parties  attaquées  ne  font  guere  alors , comme  le  dit  M.  de 
Chirac  , en  état  de  donner  du  focours  ou  de  la  protection 
aux  autres , chacun  étant  alors  trop  occupé  de  fa  propre 
défenfe  pour  foneer  à celle  d' autrui.  D’où  il  fuit  que  ces  pla- 
tes-formes circulaires  font  capables  de  faire  alors  la  même 
défenfe  que  les  redans  & les  battions  , & qu’elles  font  à-, 
peu-près  dans  le  même  cas,  à cet  égard  feulement. 


Digitized  by  Google  1 


des  Places .♦  99 

ges  placés *de  cette  maniéré  fervent  éga- 
lement à la  défenfe  extérieure  & intérieure  ^ 
des  lignes  ; l’ufage  en  étoit  fort  commun 
autrefois. 

>.  Les  palilïàdes  peuvent  encore  augmen- 
ter beaucoup  la  défenfe  des  lignes.  M.  de 
Vaubati  propofe  de  les  mettre  fur  la  ban- 
quette du  parapet.  Dans  cette  pofition 
elles  peuvent  empêcher  l’ennemi  de  fau- 
ter dans  les  lignes,  mais  on  pourroit 
peut-être  les  placer  ,plus  avantageufe- 
ment.  Au  lieu  de  faire  l’efcarpement  en 
ligne  droite  depuis  le  haut  du  parapet  juf- 
qu’au  fond  du  foffé,  on  pourroit  laiffer 
une  petite  befme  au  pied  extérieur  du  pa- 
rapet. Les  paliffades  plantées  fur  cette  ber- 
me  feroient  plus  d’obftacle  pour  franchir 
le  parapet. "Cette  berme  pourroit  auffi  don- 
ner lieu  de  diminuer  le  talud  de  l’efcarpe 
du  folTé  , èc  du  côté  extérieur  du  parapet. 

Si  l’on  avoit  alfez  de  bois  pour  frai  fer 
les  lignes  , on  les  rendroit  encore  par  - là 
plus  difficiles  à forcer  ; mais  il  faudroin 
pour  cet  effet  que  le  parapet  eût  au  moins 
neuf  pieds  d’élevtttion. 

S’il  y a de  petites  rivières  ou  des  ruif- 
feaux  dans  quelques  parties  de  la  circon- 
vallation , on  doit  s’en  fervir  pour  rem- 
plir d’eau  le  foffé  des  lignes  , ou  pour  pra- 
tiquer des  inondations  qui  en  couvrent 
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quelques  parties.  Si  la  ligne, pafle  dans 
des  bois , on  forme  des  abattis  dans  ces 
endroits  ; on  abat  une  grande  partie  du 
bois  vis-à-vis  la  ligne , afin  que  l’ennemi 
ne  puifle  pas  s’en  couvrir  pour  approcher 
fans  être  vu. 

Pour  augmenter  la  fortification  des  li- 
gnes , M.  le  Marquis  de  Santa-Crux  pro- 
pofe  de  faire  au-devant  des  angles  faillans 
un  ou  deux  rangs  de  fougaces,  aufquelles 
on  doit  mettre  le  feu  lorfqu’on  fe  trouve 
prêt  à céder  aux  efforts  de  l’ennemi , « dont 
» les  troupes  , dit  - il , fe  troubleront  au 
« moins  fi  la  frayeur  ne  les  fait  pas  retirer; 
» parce  qu’il  n’y  a point , ajoute  cet  Au- 
« teur,  de  péril  dans  la  guerre  qui  étonne 
>•  davantage  que  celui-là  , contre  lequel 
« l’adrefTe  ni  le  courage  ne  peuvent  rien  ». 
Réflex.  milit.  tom.  3 , chap.  y ,fe3.  8.  Ce 
moyen  a été  employé  par  le  R*>i  de  Pruffe 
en  1 761  , dans  la  fortification  de  fon  camp 
entre  Schweidnit { 8c  Reichenbach. 

A tous  ces  difFérens  moyens  de  ren- 
dre les  lignes  formidables  , il  faudroit 
encore  y joindre  le  foin  d’armer  de  piques 
un  nombre  de  foldats,  pour  repoufTer  l’en- 
nemi , lorfqu’il  feroit  prêt  à monter  fur  le 
parapet. 

Une  attention  encore  très-importan- 
te dans  la  conftrudion  des  lignes  pour 
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en  faciliter  la  défenfe  , feroit  de  fe  ména- 
ger des  pacages  pour  faire  d<ÿ  forties  con- 
tre les  aflaillans.  « La  certitude , dit  M. 
» le  Maréchal  de  Saxe  , dans  laquelle  elL 
» l’ennemi  que  vous  ne  fortirez  point  de 
» vos  lignes  le  rend  audacieux  ; il  rufe 
» devant  vous , 8c  il  hafarde  des  mouve- 
» mens  de  côcé  qu’il  n’oferoit  faire  fi  vous 
» n’étiez  pas  retranché.Cette  audace  gagne 
» Officiers  8c  foldats  , parce  qued’hom- 
» me  craint  toujours  plus  les  fuites  du 
» danger,  que  le  danger  même.  Suppofez , 
» continue  le  même  Général  , qu’une  co^- 
*>  lonne  attaque  un  retranchement,  & que 
» la  tête  foit  fur  le  bord  du  fofîe  ; s’il  pa- 
» roît  à cent  pas  de  - là  une  poignée  de 
,»  gens  hors  du  retranchement,  il  cer~ 
*>  tain  que  la  tête  de  cette  colonne  s’arrê* 
x>  tera  &.  n’ofera  pas  fuivre  ( a ) ».  Rêve- 
ries ou  Mém.  fur  la  guerre  , liv.  z y ch.  y 
ff\  Si  des  lignes  aînfi  fortifiées  étoient  dé- 
fendues par  des  troupes  courageufes  , bien 

(a)  M.  îe  Marquis  de  Santa  - €rux  propofe  également 
de  faire  des  forties  des  lignes  fur  l’ennemi  qui  veut  y pé- 
nétrer. ce  Dans  le  tenus  , dit-il , qu’il  commence  à forcer  le 
«retranchement,  H faut  qu’une  partie  de  vos  meilleures 
» troupes  commandées  par  ceux  de  vos  Officiers  les  plus 
«intrépides,  fortent  par  lés  portes  ou  barrières  qui  font  à 
» côté  du  pofte  attaqué , afin  de  charger  par  derrière  ou 
« en  flanc  les  aflaillans , que  cette  aétion  imprévue  tie  iaif- 
« fera-  pas  d’épouvanter  ».  Réfux.  nùlit.  tout,  y , chap . 7 , 
feflion.  14. 

G fit 
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inftruitcs  des  avantages  de  leur  pofte  ( a ) , 
feroit-il  ridicylc  de  penfer  qu’elles  ne  duf- 
fcnc  point  être  forcées  ? Car  enfin  l’enne- 
mi ne  pourroit  franchir  l’avant  - foffe  de 
les  puits  que  fous  un  feu  à bout  portant 
de  canon  à cartouche  de  de  moufquets. 
Cette  opération  , qui  ne  peut  manquer  de 
lui  faire  perdre  beaucoup  de  monde  , parce 
qu’elle  ne  peut  être  ni  prompte  ni  vive, 
doit  décourager  fes  troupes.  Suppofons 
pourtant  qu’elles  franchisent  tous  ces  obf 
taeles  , qu’elles  aient  rompu  la  paliflàde 
fur  la  berme , de  qu’elles  veuillent  monter 


(a  ) Un  des  inconvéniens  qu’on  reproche  le  plus  commu- 
nément aux  lignes , c’eft  le  peu  de  fermeté  que  témoi- 
gnent les  troupes  pour  repoull'er  l’ennemi , lorfqu’il  eft 
parvenu  x les  forcer  dans  quelqu’endroic , parce  qu’elles 
penlênt’que  tout  eft  alors  perdu  fans  reflource  j mais  cette 
opinion  ne  ferait  peut-être  pas  impoflîble  à détruire.  Il  fau- 
<lroit  pour  cet  effet  prendre  la  peine  , dans  les  camps  de 
paix  & dans  les  exercices,  de  placer  les  ibldats  derrière 
des  retr.ancheniens  , & les  armer  feulement  de  longs 
talons  'pour'  VepouQêr  ceux  qui  voudraient  les  forcer. 
Elles  s'ap percevraient  bientôt  des  avantages  que  ceux  qui 
défendent  des  lignes  ont  fur  ceux  qui  les  attaquent.  Si  on 
îiüfoir  pénétrer  -ieS  alFaillans  dans  1 1 ligne , qu’on  fit  bien 
remarquer  an  ; troupes  le  defordre  dans  lequel  ils  y entrent  , 
qu’on  les  fît  tomber  deffus  en  bon  ordre , eiles  verraient 
évidemment  que  les  lignes  les  mettent  en  état  de  faire  une 
uigou  eu(è  réfiftapce , & même  de  batere  l’ennemi  après 
qu’il  eft  entré  dedanf  , & cela  avec  beaucoup  plus  de  faci- 
lité qu  elles  ne  pourraient  le  faire  en  combattant  en  raie 
campagne.  Ces  exemples  étant  répétés  fouvent , donneroient 
vraifeinblablemeni  plus  de  confiance  aux  foldats  pour  dé- 
fendre les  lignes  jufqu’à  la  demiere  extrémité. 
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fur  le  parapet , les  foidacs  armés  de  pi- 
ques , arme  bien  plus  propre  que  le  fufil 
avec  la  bayonnette  pour  les  défenfes  de 
cette  efpece  , précipiteront  très-aifément 
dans  le  folTé  tout  ce  qui  paroîtra  fur  le  pa- 
rapet. L’extrême  valeur  des  a (Fai  llans  leur 
ayant  fait  furmonter  ce  nouvel  obftaclc  , 
font  - ils  parvenus  dans  la  ligne  , les  trou- 
pes des  forts  voilîns  & la  Cavalerie , qui 
doit  être  à portée  de  foutenir  l’Infanterie, 
( a ) , peut  tomber  fur  ces  troupes  en  dé- 


( a ) O11  faifoit  dfetrefois  des  épaulemens  dans  les  Iigi^s 
pour  mettre  la  Cavalerie  derrière  à couvert  du  canon  de 
l'ennemi.  Cette  attention  qu’on  a négligée  depuis  étoit  fore 
utile.  Si  l’ennemi  canonnoit  les  lignes  , la  Cavalerie  ne  fouf- 
froit  point  de  fon  feu.  M.  le  Maréchal  de  Vauban  obferve 
qu’on  s’en  fervoit  aurrelois  principalement , dit-il , dans  les 
parties  expofées  à quelque  commandement  de  dehors  , rare- 
rement  fur  les  autres.  Ces  épaulemens  fe  faifoient  dans  l’in- 
tervalle des  lignes , & de  la  tête  des  <^mps , environ  à 20 
toiles  de  cette  tête.  Ils  avoient  3 j ou  40  toiles  de  longueur, 
neuf  pieds  de  hauteur  fiir  dix  ou  douze  d'c-pailleur  mefurés. 
au  lomtnet.  Attaque  des  Places  , chap.  4. 

M.  de  Vauban  ne  prelcrit  point  dans  cet  endroit  d’en  re- 
nouveller  l’ufage  ; mais  dans  le  chapitre  14,  il  dit  expref- 
fement  qu’il  faut  faire  une  quantité  d’épaulemens  à la  dil - 
tance  de  ou  60  toifes  les  uns  des  -autres , pour  couvrir 
la  Gtkalerïe  qui  fe  met  derrière  , & même  les  bataillons  Con- 
tran plongées  du  canon  & du  moufquet  pendant  une  atta- 
qué Malgré  le  lèntiment  de  ce  grand  homme  , on  ne  fait 
plus  guère  de  ces  épaulemens  ; mais , dit  M.  de  Clairac  , 
eft-ce  une  railon  pour  n’en  pas  faire  à l’avenir  ? Cet  habile 
Ingénieur  penfe  qu’il  faudroit  en  rétablir  l’ufage  , non  pas 
inëilh’néîemeny  dans  toutes  les  occafions  , riÉais  dans  cer- 
taines lignes  faites  à loifir , & dont  l’ufage  peut  durer  autant 
que  la  guerre.  Ils  deviennent  fort  utiles  dans  les  parties  e*- 
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for  dre  2e  les  vaincre.  L’ennemi  pour  être 
entré  dans  les  lignes  n’eft  maître  de  rien. 
Les  quartiers  qui  ne  font  pas  attaqués  en- 
voient du  fecours  à ceux  qui  en  ont  be- 
foin  ; les  troupes  chaflées  du  parapet  de  la 
ligne  trouvent  des  points  de  réunion  ou 
de  ralliement  de  toutes  parts.  Dans  cet 
état  il  eft  difficile  d’imaginer  que  l’ennemi 
puifle  fe  foutenir.  Il  doit  abfolument  être 
chafle  de  la  ligne  2c  détruit  en  grande 
parrie. 

# Tout  cela  n’eft  point  pure  imagination  ; 
les  Anciens  l’onr  exécuté  , ainfi  qu’Ale- 
xandre  Farnefe  , Duc  de  Parme , les  Prin- 
ces à' Orange , Maurice  & Frédéric  - Henri. 
Qui  pourroic  nous  empêcher  de  faire  ce 
qu’ils  ont  fait  ? 

Le  fameux  Maréchal  de  Vauban  avoic 

« 

pofees  à quelque  commandement , & dans  les  endroits  où 
la  ligne  aurait  des  parties  foibles.  Ils  devraient  avoir  des 
efpeces  de  crochets  ou  de  retour  pour  les  garantir  de  l’en- 
filade. Pour  foutenir  la  Cavalerie  & l’aider,  en  cas  de  dé- 
faite , à le  rallier  derrière  les  épaulemens , M.  le  Chevalier 
de  Clairac  penlôit  qu’il  faudrait  pratiquer  une  banquette 
dans  le  folle  de  l’cpaulement , de  maniéré  que^e  terrein 
au-delTus  & au  bord  de  la  contrefcarpe  fût  feuleme  n#evc 
d’environ  deux  pieds , & qu’il  formât  un  petit  parapet  pjjr  , 
derrière  lequel  on  placerait  de  l’Infanterie , dont  les*  coups 
n’étant  élevés  que  d’environ  trois  pieds  au-dellus  du  ter- 
rein  , arrêteraient  les  troupes  qui  feraient  à la  pourlûite  de 
la  Cavalerie. £)n  pourrait  même  pratiquer  une  banquette 
pour  ce  même  effet  au  côté  intérieur  de  l’cpaulement  ,*5c 
alors  le  feu  de  ce  double  rang  d’infanterie  ferait  encore 
plus  impolànc. 
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coutume  de  dire  , félon  M.  le  Marquis  de 
Santa-Crux , qu’un  camp  bien  retranché 
& bien  défendu  ne  pouvoit  être  forcé  ; ôc 
il  n’y  a qhe  peu  d’années , ajoute  ce  même 
Auteur,  que  le  Marquis  àzLede  confirma 
ce  fentiment  par  l’expérience.  Etant  re- 
tranché avec  14  mille  Efpagnols  en  Afri- 
que , il  repouiïa  les  Maures  qui  l’attaque- 
rent  jufqu’à  trois  fois  avec  60  mille  hom- 
mes. Reflex.  milit.  tom.  r> , chap.  21. 

La  conféquencc  que  nous  tirerons  de 
toüt  ceci,  c’eft  qu’il  eft  important  pour 
le  fuccès  d’un  fiege  de  faire  d’aiïez  bonnes 
lignes  pour  ne  point  s’expofer  à y être  for- 
cé.’Il  eft  vrai  que  des  lignes  faites  avec 
toutes  les  précautions  convenables  feront 
plus  long-tems  à conftruirc  que  les  lignes 
ordinaires  ; mais  ce  petit  inconvénient  pa- 
roît  bien  compenfé  par  l’avantage  qu’on 
doit  s’en  promettre.  S’il  y a des  cas  où  ces 
grandes  attentions  puiflent  être  négligées  , 
c’eft,  comme  on  l’a  déjà  remarqué  , lorf- 
qu’on  a une  armée  d’obfcrvation  en  état 
d’en  impofer  à l’ennemi , ou  lorfqu’on  a 
affez  de  troupes  pour  l’aller  combattre, 
s’il  veut  faire  lever  le  fiege.  En  prenant  ce 
parti  , le  fuccès  du  fiege , qui  dépend  de 
l’évenement  du  combat , n’eft  pas  plus 
certain  que  celui  de  cet  événement,  C’eft 
donc  mettre  au  hafard  celui  du  fiege  que 
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de  le  faire  dépendre  d’une  bataille.  11  eft 
difficile  de  ne  pas  en  convenir.  Comme 
de  bonnes  lignes  n’expofent  point  à cet 
inconvénient , le  tems  qu'elles  exigent  de 
plus  alors  pour  leur  conftruclion  fe  trouve 
bien  compcnfé  par  la  certitude  du  fuccès. 

Article  VI. 

Des  troupes  néceffaires  pour  la  défenfe  des 
lignes. 

• * 

Ce  n’eft  point  allez  que  des  lignes  foient 
exactement  fortifiées  , il  faut  encore  un 
. nombre  fuffifant  de  troupes  pour  les  défen- 
dre , & ce  nombre  doit  être  proportionné 
a la  grandeur  ou  à l’étendue  des  lignes. 

Si  elles  exigeoient  pour  leur  défenle  ut) 
plus  grand  nombre  de  troupes  que  l’enne- 
mi n’en  peut  rallembler  pour  les  attaquer, 
elles  n’auroient  aucun  objet  utile.  Les  li- 
gnes, & en  général  toutes  les  fortifica- 
tions , font  faites  pour  mettre  un  petit  nom- 
bre d'hommes  en  état  de  réfijler  à un  plus 
grand.  C’eft  par-là  que  l’art  peut  fuppléer 
à la  force.  Si  l’on  perd  de  vue  .cette  idée 
fondamentale  de  la  fortification  , ou  fi 
I on  prétend  avoir  fortifié  des  lieux  où  elle 
ne  peut  avoir  lieu  , il  efl:  certain  que  cette 
prétention  n’eft  point  fondée  , & qu’on 
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ne  peut  juftificr , par  aucune  raifon  folide,- 
]a  dépenfe  des  fortifications. 

Il  fuit  de  ce  principe  qu’une  armée  qui 
fait  un  fiege  n'a  pas  befoin  d’une  grande 
fupériorité  fur  celle  que  l’ennemi  peut  y 
oppofer  , po.urvu  qu’on  ait  le  tems  de  faire 
de  bonnes  lignes  qui  la  mettent  en  état 
de  lui  réfifter. 

Lorfque  le  Prince  àéOrange  , Guillaume, 
111.  Roi  d’ Angleterre  , prit  Namur , l’ar- 
mée qui  eflaya  inutilement  de  lui  faire 
leycr  le  fiege  de  cette  Place  , écoit  plus 
nombreufe  que  la  fienne.  Il  en  fut  de 
meme  au  fiege  de  Lille. 

Si  l’on  veut  évaluer  le  nombre  d’hom- 
mes nécefiaires  pour  la  défenfedes  lignes, 
en  fuppofant  qu’elles  doivent  être  par- 
tout également  garnies  , on  trouvera , 
comme  nous  l’avons  déjà  remarqué,  qu’il 
n’y  a aucune  armée  , à moins  qu’elle  ne 
foit  exceflivement  nombreufe , qui  puifle 
fufïïre  à la  défenfe  des  lignes  un  peu 
étendues.  - 

Mais  il  y a une  évaluation  plus  juftc, 
v.  laquelle  on  ne  donne  peut-être  point 
allez  d’attention  chez  les  Modernes,  quoi- 
qu’elle fût  connue  & pratiquée  par  les 
Anciens.  Céfar , dont  les  troupes  étoient 
bien  moins  nombreufcs  que  celles  de  Pom- 
pée , ne  craignit  point  à Dyrrachium  de 
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faire  des  lignes  très- étendues  pour  enfer- 
mer l’armée  de  fon  ennemi  ; & fi  celui-ci 
put  les  pénétrer  , ce  fut  par  un  endroit  au 
bord  de  la  mer  , donc  Cé/ar  avoit  négligé 
la  fortification.  Ce  même  Céfar  après  avoir 
abordé  en  Afrique , avec  , pour  ainfr  dire , 
une  poignée  de  monde  , ne  craignit  point 
les  attaques  des  troupes  nombreufes  qu’il 
avoit  en  tête , lorfqu’ii  eut  une  fois  forti- 
fié fon  camp.  Ces  exemples , auxquels  il 
ne  feroit  pas  difficile  , fans  parler  de  celui 
à'Alefîa , d’en  ajouter  plufieurs  autres,  doi- 
vent faire  fentir  que  la  propofition  de  dé- 
fendre des  lignes  avec  une  armée  moins 
forte  que  celle  qui  les  attaque,  ne  formoit 
pas  un  problème  chez  les  Anciens.  Auffi 
Alexandre  Famefe , Duc  de  Parme  , & les 
Princes  d 'Orange  , ces  fameux  reftaura- 
teurs  de  l’arc  militaire  en  Europe  , l’àdop- 
terent-ils  dans  toute  fon  étendue.  ^ 

Pour  donner  quelques  idées  générales 
fur  ce  fujet  , considérons  d’abord  que  fi 
les  lignes  font  faites  avec  foin  , les  ave- 
nues par  ou  l’ennemi  peut  en  approcher 
défendues  par  des  redoutes  ou  pard’autresf 
petits  forts  détachés , les  troupes  qui  font 
dedans  ont  le  tems  de  fe  précautionner 
du  côté  ou  des  différens  côtés  fur  lefquels 
l’ennemi  paroît  diriger  fes  attaques. 

On  ne  propofe  pas  de  dégarnir  abfolu.- 
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ment  les  lignes  dans  les  endroits  qui  pa- 
roiflent  hors  de  l’attaque  de  l’ennemi  ; il 
faut  qu’ils  foient  toujours  gardés  par  quel- 
ques troupes  (a  ) ; mais  l’on  doit  avoir  des 
corps  particuliers  de  diftance  en  diftance  , 
difpofés  comme  des  efpeces  de  réferves 
pour  porter  du  fecours  dans  tous  les  lieux 
où  l’on  peut  en  avoir  befoin  (b).  11  faut 
qu’il  relie  toujours  dans  les  quartiers  8c 
dans  les  forts  particuliers  des  troupes  pour 
les  défendre , 8c  principalement  dans  toute 


( a ) On  doiç,  particulièrement  garnir  de  troupes  les  par- 
ties Taillantes  des  lignes , comme  les  faces  des  redans  & 
celles  des  baftions  , fur-tout  comme  le  dit  M.  le  Marquis 
de  Santa  - Crnx  , lorlqu’elles  ne  font  pas  embarraifëes  par 
des  batteries  de  canon  } & cela , parce  que  les  ennemis  atta- 
quent ordinairement  les  lignes  par  ces  parties  pour  n’être 
point  entre  deux  feux , comme  ils  le  {croient  aux  courtines. 
11  faut  auffi  metcrt  beaucoup  d’infanterie  aux  flancs  des 
baftions  ; le  feu  qu’on  fait  de  là  eft  plus  utile  , attendu  que 
lorfque  les  ennemis  s’approchent , il  faut  que  le  foldat  qui 
eft  à la  courtine  fe  découvre  pour  tirer  fur  eux  : or  à mefure 
qu’il  s’expofe  , fa  frayeur  augmente  & la  juftefle  de  fes  coups 
diminue , au  lieu  que  les  troupes  des  flancs  tirent  toujours 
avec  une  égale  commodité  fur  les  allaillans  de  la  face  du 
baftion  oppofe.  Réflex.  milit.  tom.  3 , pag.  20 p & 210. 

(b)  C’eftceque  prefcrit  M.  le  Marquis  de  Santa-Crux 
fur  ce  fujet  : outre  les  troupes-deftinées , dit-il , à garnir  le 
retranchement , il  faut  qu’il  y ait  divers  petits  corps  de  ré- 
fèrve  à une  diftance  raifonnable  les  uns  des  autres , afin  de 
vous  en  (êrvir  dans  ce  que  les  circonftances  peuvent  exiger, 
{oit  pour  renforcer  les  troupes  qui  plient  en  défendant  la 
ligne  , (bit  pour  charger  en  flanc  les  ennemis  qui  ont  com- 
mencé de  forcer  cette  l^ne.  Suivant  cet  Auteur , ces  ré- 
serves doivent  être  fortes  en  Cavalerie , afin  d’arriver  plus 
promptement  dans  tous  les  lieux  où  il  en  eft  befoin  Réflex. 
milit.  tom.  3 , chap.  7 , fleél.  3. 
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l’étendue  du  front  que  l’ennemi  embraflè 
dans  fon  attaque.  Comme  il  partage  ordi- 
nairement fcs  forces  pour  faire  plulieurs 
attaques  , & inquiéter  une  plus  grande 
étendue  de  la  ligne  , on  doit  en  ufer  de  mê- 
me pour  lui  rélifter.  Mais  en  obfervant  que 
les  fortifications  de  la  ligne  font  faites  pour 
fuppléerau  nombre  ; qu’ainfi  pour  repoulïet 
l’ennemi  dans  chaque  attaque  , il  n’eft  pas 
nécdlaire  de  lui  oppofer  la  même  quantité 
de  troupes  que  celles  qu’il  y emploie.  - 
Cette  difpolition  de  défenfe  pourroit 
avoir  quelqu’inconvénient  , îi  l’ennemi 
pouvoir  tomber  inopinément  fur  quelque 
partie  de  la  ligne  ; mais  nous  fuppofons 
qu’on  a pris  toutes  les  précautions  conve- 
nables pour  en  empêcher  , foit  par  un 
avant-foffé  difficile  à franchir , foit  par  des 
puits  ou  par  quelqu’ouvrage  en  avant , qui 
en  arrêtant  les  premiers  efforts  , puilïe 
donner  le  tems  d’oppofer  des  troupes  fuf- 
fifantes  pour  défendre  toutes  les  parties 
attaquées.  ■*** 

Pour  fe  garantir  encore  plus  particuliè- 
rement des  furprifes  , outre  les  efpions 
qu’on  doit  toujours  avoir  dans  l’armée  en- 
remie , ii  faut  faire  roder  continuellement 
pendanr  la  nuit  de  petite  partis  en-dehors 
des  lignes,  qui  puiffent  avertir  de  tous  les 
mouvemens  de  l’ennemi.  Lorfqu’il  fe  met 
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en  état  d’approcher  des  lignes,  on  jette 
avec  des  mortiers  des  balles  à feu  vers 
toutes  les  avenues , pour  le  découvrir 
& tirer  plus  sûrement  fur  lui.  On  place 
auffi  de  bonne  heure  des  bûchers  i^a.) 
de  diftance  en  diflrance  , comme  M.  le 
Maréchal  de  Vauban  le  propofe  dans  fon 
Traité  de  V Attaque  des  Places.  On  les  al- 
lume auflî-tôt  que  l’ennemi  eft  en  marche 
& à portée  d’attaquer  les  lignes , & par 
ce  moyen  il  fe  trouve  expofé  de  la  même 
maniéré  qu’il  le  feroit  en  plein  jour , au 
feu  de  la  ligne  &C  de  fes  difféÆns  oq§rragcs 
avancés. 

On  peut  encore  dans  cette  circonftance 
fe  fervir  de  l’expédient  que  donne  M.  le 
Marquis  de  Santa-Crux  pour  le  même  ob- 
jet. Il  feroit  bon,  dit  cet  illuftre  Auteur, 
# lorfque  les  ennemis  s’avancent  & qu’ils 
ftfnt  à portée  des  lignes,  « de  palier  au- 
>j  delà  avec  de  longues  perches , de  grands 
« falots  ou  pots  de  fer  remplis  de  gou- 
» dron  : ces  falots  doivent  être  ouverts  du 

( a ) Ces  bûchers  doivent  être  compoles  chacun  de  deux 
ou  trois  charretées  de  bois  (ec,&  placés  à 40  ou  jq  pas 
en  avant  des  lignes  , vis-à-vis  les  angles  làillans  & le  mi- 
lieu des  courtines.  On  y pofê  le  bois  debout  ; ou  garnit  le 
milieu  de  menu  bois  fec  & de  paille  ; on  y conferve  une 
efpece  de  trou  ou  d’ouverture  pour  y mettre  le  feu  au  pre- 
mier lignai.  On  met  pour  cet  effet  auprès  dç  chaque  bûchec 
deux  ou  trois  foldats , qui  ont  ordre  d’allumer  les  bûchers 
lorfqu’ils  en  font  avertis  par  le  lignai  de  quelque^  fulees 
ou  d’un  certain  nombre  de  coups  de  canon. 
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» côté  de  la  campagne , &;  fermés  avec  du 
» fer-blanc  vers  celui  du  retranchement , 
3>  afin  que  l’Infanterie  & ceux  qui  fervent 
5»  l’artillerie  puiffent  découvrir  les  enne- 
» «iis  fans  être  vus.  On  peut  aufîi  de  cette 
•>  maniéré , ajoute  M.  le  Marquis  de  Santa- 
» Crux , difeerner  par  le  nombre  des  en- 
»j  nemis  la  véritable  attaque  des  faufles , 
& porter  alors  un  corps  de  réferve  plus 
»>  fort  dans  l’endroit  où  l’on  jugera  qu’il 
» eft  plus  néceflàire  ».  Réflexions  milit. 
tom.  3 , pag.  zzb. 

Ce| te  mfniere  de  défendre  une  ligne 
dont  Céfar  donne  un  fi  bel  exemple  dans 
la  défenfe  de  celle  à'Alefia  ( a ) , eft  la 

(a)  La  contrevallation  de  Céfar  devant  cette  Place  avoit 
ii  mille  pas  d’ctendue , failànt  à-peu-près  8300  toiles  ou 
près  de  quatre  lieues  ; & la  circonvallation  en  avoit  r 4 
mille, qui  font  environ  11*70  toiles  ou  un  peu  plus  de 
cinq  lieues.  • 

C’eft  avec  Co  mille  hommes  que  Céfar  foutint  dans  fes 
lignes  les  efforts*de  318  mille  hommes,  lavoir  de  248 
mille  qui  l’attaquoient  extérieurement , & de  80  mille  qui 
étoient  renfermés  dans  Alefia. 

Dans  l’attaque , les  quartiers  qui  étoient  les  moins  prefles 
de  l’ennemi  envoyoient  du  lècours  à ceux  qui  en  avoient 
le  plus  de  befoin.  Céfar  placé  dans  un  lieu  où  il  pouvoir 
voir  ce  qui  le  pafloit  dans  chaque  quartier , & qui  avoir 
conlèrvé  un  corps  de  troupes  pour  l'employer  félon  la  né- 
ceilîté  , donnoic  lès  ordres  par-tout  -,  & allant  lui  - même 
avec  là  rélèrve  fiir  les  ennemis  qui  avoient  forcé  une  partie 
de  là  ligne , il  les  en  chalfa , & il  les  défit  entièrement 
par  le  moyen  de  la  Cavalerie  qu’il  avoit  fait  fortir  des  li- 
gnes pour  tomber  fur  les  flancs  8c  fur  la  queue  des  enne- 
mis. Voyez  Us  comment,  liv.  7. 

‘ feule 
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feule  dont  on  puiffè  fe  fervir  pour  le  faire 
avec  fuccès. 

Car  quand  on  auroit  aiïez  de  troupes 
pour  border  toute  la  circonvallation  fur 
deux  lignes  , il  eft  clair  que  des  forces 
ainfi  étendues  ne  pourroient  oppofer  dans 
chaque  endroit  qu’une  aiïèz  médiocre 
réfiftance  ; mais  difhérens  corps  particu- 
liers , aiïez  conlîdérables  pour  attaquer 
avec  force  & vigueur  l’ennemi  qui  auroit 
percé  , font  plus  en  état  de  fe  tranfporter 
où  il  en  eft  befoin , de  fe  joindre  même 
s’il  le  faut  plus  promptement,  que  ne  pour- 
roient le  faire  des  troupes  difperfées  éga- 
lement dans  toute  l’étendue  des  lignes. 

Il  nous  paroît  qu’on  peut  conclure  de 
toutes  ces  obfervations  , que  de  bonnes 
lignes  font  abfolument  néceiïaires  pour  la 
sûreté  du  fuccès  d’un  fiege  ; que  lorf- 
qu’elles  ont  tout  le  degré  de  perfection 
que  l’on  peut  y mettre,  & que  d’ailleurs 
elles  n’occupent  point  une  étendue  im- 
menfe  , on  peut  les  défendre  avec  une  ar- 
mée moins  forte  que  celle  de  l’ennemi  qui 
veut  les  forcer.  Il  eft  vrai  , & nous  en 
fommes  déjà  convenus,  que  les  préliminai- 
res d’un  fiege,  en  prenant  toutes  les  pré- 
cautions néceiïaires  pour  avoir  de  bonnes, 
lignes  , pourroient  exiger  plus  de  tems 
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que  le  fiege  même  n’en  demande  aujour- 
d’hui (a).  Mais  qu’on  confidere  aulli  qu’on 
y employèrent  alors  moins  de  monde  , & 
que  l’cntreprife  (croit  plus  sûre.  Le  tems 
fuppléeroit  à la  force,  comme  dans  les  ma- 
chines de  méchanique,  où  une  puiÛance 
d’une  livre  fait  mouvoir  un  poids  de  1 1 
livres  , mais  en  douze  fois  plus  de  tems 
que  (I  le  poids  étoit  mu  par  une  puiffance 
douze  fois  plus  grande.  C’eft  ainu  qu’avec 
la  fcience , le  genie  & l’intelligence  de  la 
guerre  , on  peut  avec  une  armée  infé- 
rieure réfifter  aux  efforts  d’un  ennemi  plus 
puilTant;  fans  ces  qualités  on  ne  peut  s’af 
lurer  que  fur  le  grand  nombre,  & qu’op- 
pofer  la  force  à la  force  ; on  ne  fait  aucun 


(a)  Les  Princes  d’Orange  . Maurice  & Frédéric- Henri  , 
fe  failôient , dit  M.  le  Maréchal  de  Vauban  , une  fi  grande 
application  de  bien  faire  leurs  lignes , qu’ils  y employoienc 
des  mois  entiers.  Ce  grand  homme  prétend  , dans  fon  traité 
de  V Attaque  des  Places  , que  quand  on  a le  tenus  de  for- 
mer de  bonnes  lignes  & de  fe  bien  préparer  à recevoir 
l’ennemi , il  n’eft  guere  poüïble  qu’il  puifle  les  forcer.  « Er 
a»  je  n’ai  point  oui  dire  , dit-il , qu'on  y ait  rcuflï , fi  ce  n’eft 
33  à celle  de  Cafal , par  M.  ie  Comte  d’Harcourt , qui  en 
33  vint  à bout  comme  par  miracle  , apres  y avoir  été  re- 
33  poulie  trois  ou  quatre  fois.  L'exemple  de  ce  qui  eft  ar- 
33  rivé  devant  Turin  en  170 6 , ne  prouve  point  qu’on  doive 
33  attendre  de  grands  lùcccs  de  ces  attaques.  Les  lignes  y 
33  étoient  mal  formées , les  retranchemens  trop  ferrés , en- 
33  forte  que  la  Cavalerie  ne  s’y  pouvoit  tourner , & que 
33  l’on  n'y  pouvoit  déployer  que  dix  ou  douze  bataillons  ; 
33  ajoutons  à cela  la  tnéfinteiiigence  des  Généraux. 
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ufage  des  reffources  de  l’art , qui  font  fou- 
vent  triompher  le  plus  foible , lorfqu’ii  faic 
les  employer  habilement. 

Remarque. 

Tout  ce  que  l’on  a dit  fur  la  fortification 
des  lignes  qui  fe  font  dans  les  fieges,  peut 
s’appliquer  aux  camps  retranchés  ou  for- 
tifiés. 


CHAPITRÉ  VII. 

De  la  ligne  de  contrevallation . 

L’Objet  de  cette  ligne  , comme  on  l’a 
dit  dans  les  définitions,  eft  de  mettre 
l’armée  aflîégeante  à couvert  des  entre- 
prifes  de  la  garnifon  de  la  Place  alliégée. 
Elle  ne  fe  fait  que  lorfque  cette  garnifon 
eft  afleznombreufe  pour  inquiéter  l’armée 
aflîégeante.  Elle  fe  conftruit  à la  queue  du 
camp  de  la  même  maniéré  & /uivant  les 
mêmes  réglés  que  lacirconvallation.  Toute 
la  différence  eft  que  cpmme  elle  n’eft  faire 
que  pour  réfifter  à un  corps  de  troupes 
bien  moins  confidérable  que  celui  qui  peut 
attaquer  la  circonvallation  , on  donne 
moins  d’épaiflèur  à (on  parapet,  moins  de 
largeur  & de  profon4eur  à fon  folié.  Le 

m—  tt  •• 
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parapet  peut  n’avoir  que  lix  pieds  d’épaif- 
ieur,le  folle  huic  pieds  de  largeur  à fou 
ouverture  & cinq  de  profondeur.  De 
jfimples  redans  luffifent  à cette  ligne,  ils 
s’y  conftruifcnt  de  la  meme  manière  qu’à 
la  circonvallation  ; l’infpe&ion  de  la  figure 
( Planche  VL)  fera  connoître  fuffifamment 
tout  ce  qui  concerne  cetce  ligne. 

Il  eft  allez  rare  de  voir  aujourd’hui  des 
fieges  où  l’on  conftruifc  une  ligne  de  con- 
trevallation , parce  que  l’armée  afiiégeante 
eft  toujours  fi  fupéricure  à la  garnilon  de 
la  Place  , que  celle  - ci  ne  pourroit  guère 
s’expofer  à fortir  pour  attaquer  quelque 
partie  de  l’armée  afliégée , fans  un  péril 
évident.  Chpz  les  Anciens  cette  ligne  étoit 
plus  fréquente;  mais  aufii  leurs  garnifons 
étoient  beaucoup  plus  fortes  que  les  nô- 
tres ; car  comme  les  habitans  fc  défen- 
doient  eux-mêmes,  il  y avoit  communé- 
ment autant  de  troupes  pour  la  défenfe 
de  la  Ville  qu’elle  contenoit  d’habitans  en 
état  de  pojrtcr  les  armes. 

La  ligne  de  circonvallation  & celle  de 
contrevallation  font  fort  anciennes  , on 
en  trouve  des  exemples  dans  les  Hiftoriens 
delà  plus  haute  antiquité.  Cependant  l’Au- 
teur de  I’hiftoirc  militaire  de  Louis  le  Grand 
prétend  que  Cèfar  en  eft  le  premier  inven- 
teur ; mais  cette  opinion  eft  abfolument 
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infoutenable  : on  peut  volt  dans  le  traité 
de  l’attaque  & de  la  défenfe  des  Places  des 
Anciens  pat  M.  le  Chevalier  de  Folard , 
le  détail  de  plufieurs  circonvallations  des 
Grecs  & des  Romains.  Ce  dernier  Auteur 
prétend  , avec  beaucoup  de  vraifemblance, 
que  ces  lignes  font  aulfi  anciennes  que  le 
tems  où  l’on  commença  d’enfermer  les 
Villes  de  murailles  , c’eft- à-dire  , de  l’an- 
tiquité la  plus  reculée.  L’Ecriture- Sainte 
en  fournit  plufieurs  exemples.  * 

CHAPITRE  *V  III. 

Du  parc  et  artillerie. 

LE  parc  d’artillerie  eft  le  lieu  où  l’on 
place  le  canon  , les  bombes  , la  pou- 
dre, & en  général  tout  ce  qui  concerne 
les  inftrumens  & les  machines  dont  on 
fait  ufage  dans  les  armées  &c  qui  ont  rap- 
port à l’artillerie. 

On  le  place  dans  l’endroit  qui  paroît  le 
moins  expofé  aux  attaques  de  l’ennemi. 
Il  doit  être  à l’abri  du  canon  delà  Place, 
le  plus  près  néanmoins  qu’il  eft  pofiible 
de  l’ouverture  de  la  tranchée , fans  qu’il 
foit  pour  cela  à portée  du  feu  & des  ar- 
tifices des  aiïiégés.  On  obferve  de  mettre 

U iij 
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l’attelier  des  feucilTons  & le  parc  des 
fers  coulés  auflî  près  de  la  Place  qu’il  eft 
poiîible.  Les  poudres  font  plus  éloignées. 
On  en  fait  pluficurs  magafins  qu’on  place 
dans  les  endroits  les  plus  sûrs  & les  plus 
à couverts  des  feux  de  l’ennemi.  On  en- 
ferme le  tout  d’une  enceinte  formée  d’un 
folle  &c  d’un  parapet  » flanquée  de  re- 
dans comme  la  circonvallation.  On  ne 
néglige  rien  pour  mettre  le  parc  en  sûre- 
té , foie  du  côté  des  attaques  de  l’ennemi , 
foit  de  tout  ce  qui  pourroit  y faire  quelque 
dommage. 

fi  y a plufiaurs  parcs  dans  un  fiege  ; le 
grand  qu’on  appelle  Amplement  parc } ÔC 
qui  eft  celui  dont  on  vient  de  parler  , fert 
de  inagafin  général  à toute  l’artillerie.  Les 
petits  parcs  fbnt  plus  à portée  des  atta- 
ques, ils  contiennent  les  munitions  dont 
on  a befoin  journellement  : on  les  renou- 
velle chaque  jour.  Us  font  placés  dans  des 
endroits  couverts , autant  qu’il  eft  polïï- 
ble , èc  l’on  en  fait  autant  qu’il  y a d’at- 
taques. 
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CHAPITRE  IX. 

* 

Des  tranchées  ô des  parallèles , 

PEndant  que  l’on  perfectionne  la  li- 
gne de  circonvallation  , on  fait  amas 
de  tous  les  matériaux  néceiïaires  pour  la 
conitruCtion  des  tranchées.  L’Ingénieur 
qui  a la  direction  du  fiege  examine  fur  le 
terrein  le  lieu  le  plus  favorable  pour  les 
approches  la  figure  qu’il  doit  leur  don- 
ner, dont  il  fait  un  plan  particulier. 

Cet  examen  pour  être  bien  fait  deman- 
de beaucoup  de  capacité,  un  coup- d’œil 
très-jufte  pour  faifir  tout  ce  que  le  terrein 
peut  produire  d’avantageux  dans  la  con- 
duite des  attaques. 

Nous  avons  fuppofé  que  la  Place  dont 
nous  expliquons  les  attaques  eft  régulière 
ÔC  en  terrein  uni  : dans  cette  fuppofition 
on  peut  diriger  les  attaques  de  tel  côté 
qu’on’ veut.  C’efl:  pourquoi  il  fuffit  du- 
pliquer les  réglés  qu’on  y doit  obferver  , 
& d’en  faire  enfuite  l’application  aux 
Villes  irrégulières  Sc  aux  terreins  irrégu- 
liers. 

Soit  C ( PL  VU.  ) j la  Place  afliégéc  , 

H iv 
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&.  loient  les  battions  A & B,  ceux  fur  les- 
quels on  veut  diriger  les  attaques.  * 

On  commencera  d’abord  par  prolonger 
indéfiniment  vers  la  campagne  les  capita- 
les de  ces  battions  {a)  ; on  prolongera  de 
même  la  capitale  de  la  demi-lune  qui  eftf 
vis-à-vis  la  courtine  ; on  portera  lur  les 
prolongemens  des  capitales  des  battions 
A & B 8 oo  toifes,  à compter  des  angles 
faillans  D & E du  chemin  couvert  ; on 
fuppofe  que  les  points  F &:  G terminent 
cette  diftance. 

Cela  fait , on  prendra  DH  & E I de 
300  toifes  ; du  centre  C & de  l’intervalle 

(a)  On  dirige  , autant  qu’on  le  peut , les  tranchées  fur 
le  prolongement  des  capitales  des  pièces  attaquées , parce 
que,  comme  nous  l’avons  déjà  remarqué  , l’elpace  où  s’é- 
tendent ces  lignes  efl  le  moins  expofé  au  feu  de  la  Place. 

Pour  s'en  convaincre  , il  n’y  a qu'à  imaginer  des  perpen- 
diculaires élevées  fur  chaque  branche  du  chemin  couvert 
du  lonimet  de  l’angle  laillant , qui  lôient  dirigées  vers  la 
campagne.  On  verra  alors  qu’il  le  formera  entre  ces  lignes 
un  grand  e pace  prelqu’entierement  à l’abri  du  feu  du  che- 
min couvert , par  la  raifon  que  le  foldat  tire  toujours  ma- 
chinalement devant  lui , fans  prendre  la  peine  de  le  mettre 
de  côté  pour  découvrir  l'objet  fur  lequel  il  doit  tirer. 

AiHfi  on  n’eft  guère  expofé  dans  l’efpace  prfcédent  qu’au 
feu  d’un  feul  fulilier  placé  au  fommet  du  laillant  du  che- 
min couvert , lequel  feu  ne  mérite  prefque  aucune  atten- 
tion. L’ennemi  peut  le  rendre  un  peu  plus  dangereux  ep 
arrondilTant  cet  angle  ou  en  le  coupant  par  une  parallèle 
à la  Place  ; mais  alors  la  place  d’armes  faillante  devient 
plus  petite , & elle  efl:  par  confcquent  fufceptible  d’une 
moindre  défenfe. 
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CH  ou  CI , on  décrira  un  arc  de  cercle 
indéfini  qui  s’étendra  au-delà  des  points 
H & I ; c’eft  fur  l’arc  H I que  fera  conf- 
truite  la  première  parallèle. 

On  prendra  enfuite  fur  les  mêmes  li- 
gnes D F , E Gj  les  points  M &;  N à 14^ 
roifes  des  points  H êc  I , & par  ces  points 
on  décrira  du  centre  C un  arc  indéfini, 
fur  lequel  fera  la  fécondé  parallèle.  Ce  fe- 
corfd  arc  coupera  le  prolongement  de  la 
capitale  de  la  demi-lune  dans  un  point  L 
qu’on  remarquera  , pour  commencer  de 
ce  point  une  tranchée  qui  aille  à l’angle 
Taillant  du  chemin  couvert  de  cette  demi- 
lune  ; enfin  par  les  points  O &c  P , qu’on 
prendra  environ  à 20  ou  25  toifes  des  an- 
gles D & E , on  décrira  du  centre  C un 
troifieme  arc,  fur  lequel  fera  la  troifieme 
parallèle. 

On  terminera  la  première  parallèle  par 
le  prolongement  des  faces  ab  ,ab  des  demi- 
lunes  1 & 2 , collaterales  des  baftions  A 
& B,  en  la  prolongeant  néanmoins  de  1 5 
ou  20  toifes  au-delà  de  ce  prolongement. 
La  fécondé  parallèle  fera  moins  étendue 
que  la  première  d’environ  30  toifes  de  cha- 
que côté , & la  troifieme  auflî  moins  éten- 
due que  k fécondé  d’environ  la  même 
quantité  de  toifes. 

Cela  étant  fait , l’on  a une  efpece  d’ef- 
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quide  de  la  tranchée  ou  de  Tes  Places  d’ar- 
mes. Il  s’agit  à préfent  de  tracer  les  boyaux 
pour  arriver  à la  Place  fans  en  être  vu  ni 
enfilé. 

On  prendra  une  longue  réglé , on  la  po- 
fera  fur  le  point  G , enforte  qu’elle  fade 
avec  le  prolongement  Etr  de  la  capitale 
du  baftion  B un  angle  quelconque  E G S , 
dont  le  côté  G S étant  prolongé  ne  ren- 
contre aucune  partie  du  chemin  couvert 
de  la  Place,  & foie  éloigné  d’environ  10 
ou  f z toifes  des  angles  dont  il  approche 
le  plus  près  ; ce  qu’il  faut  obferver  , afin 
que  la  partie  de  la  tranchée  qui  lera  (ur 
le  côté  G S ne  foit  point  enfilée  du  che- 
min couvert. 

On  prendra  G S d’une  grandeur  arbi- 
traire, comme  de  zoo  ou  zzo  toifes,& 
l’on  pofera  la  réglé  au  point  S , enforte 
quelle  fade  avec  G S un  angle  quelcon- 
que G S T , dont  le  prolongement  du  côté 
ST  ne  tombe  fur  aucune  partie  du  chemin 
couvert  de  la  Place  ; il  doit  être  éloigné 
de  10  ou  iz  toifes  de  fes  parties  les  plus 
Paillantes.  On  terminera  ce  côté  en  T , où 
l’on  fera  éneore  un  nouvel  angle  STI, 
dont  on  terminera  le  côté  T I au  point  I , 
où  il  rencontre  la  première  parallèle.  On 
opérera  de  même  fur  FH  , & l’on  aura  l’ef- 
quide  de  la  tranchée  jufqu’à  la  première 
parallèle. 
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On  pourroit  faire  un  plus  grand  nom-» 
bre  de  retours  à cette  partie  de  la  tran- 
chée ; on*pourroit  aulfi  la  conduire  en  li- 
gne droite  à la  première  parallèle.  Tout 
ce  qu’il  eft  important  d’obfervei;  , c’eft 
qu’elle  ne  foit  enfilée  d’aucune  partie  du 
chemin  -couvert  ; du  refte  moins  elle  aura 
d’angles  ou  de  coudes , plus  elle  fera  promp- 
tement conftruite  , ce  qui  fur  le  terrein 
mérite  une  très-grande  attention. 

Il  faut  obferver  aulfi  que  fon  extrémité 
I ne  tombe  pas  trop  loin  du  point  où  le 
prolongement  de  la  capitale  du  baftion  B 
rencontre  la  première  parallèle. 

On  tracera  la  tranchée  entre  la  première 
& la  fécondé  parallèle  par  la  même  mé- 
thode , comme  on  le  voit  dans  la  figure  ; 
mais  comme  cette  partie  eft  plus  près  de 
la  Place  que  la  première  , il  faut  nécelïai- 
rement  »pour  la  défiler  lui  faire  faire  un 
plus  grand  nombre  d’angles.  Tous  les  cô- 
tés doivent  couper  la  capitale  du  baftion 
B,  ainfi  que  la  figure  le  fait  voir.  Oh 
tracera  de  même  les  boyaux  de  la  tran- 
chée entre  la  fécondé  Ôc  la  troifieme  place 
d’armes , en  faifant  des  retours  aulfi  fré- 
quens  fur  le  prolongement  de  la  capitale 
du  baftion  B qu’il  en  fera  befoin  , pour  la 
lèdéfiler  du  chemin  couvert  de  la  Place. 

La  tranchée  fur  la  capitale  du  baftion 
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A fe  marquera  avec  la* même  attention  ; 
on  tracera  aulîî  fur  le  prolongement  de  la 
capitale  de  la  demi-lune  entre  la  fécondé 
& la  troifiemc  parallèle  , une  tranchée 
pour  parvenir  à l’angle  flanqué  du  chemin 
couvert  de  cette  demi-lune. 

Lorfque  la  garnifon  eft  forte  & entre- 
prenante , on  fait  entre  la  fécondé  & la 
rroificme  parallèle  des  parties  de  tranchées 
V , V , &c.  parallèles  aux  places  d’armes  ; 
on  leur  donne  30  ou  40  toifes  de  lon- 
gueur , elles  communiquent  avec  la  tran- 
chée, comme  on  le  voit  dans  la  figure. 
Ces  parties  de  parallèles  font  ce  que  nous 
avons  appelles  demi  - parallèles  ou  places 
d'armes.  4 

Pour  achever  de  tracer  toute  la  tran- 
chée & les  places  d’armes,  dont  tout  ce 
que  l’on  vient  d’enfeigner  n’eft  propre- 
ment que  l’efquiiïe  , il  n’y  a plus  «ju’a  me- 
ner des  parallèles  à la  ligne  que  l’on  vient 
de  tracer , laquelle  exprime  le  côté  exté- 
rieur de  la  tranchée  à la  diftance  de  1 1 

f>ieds  , & de  même  à celle  qui  exprime 
e côté  extérieur  des  parallèles  ou  places 
d’armes. 

On  obfervera  à tous  les  angles  de  la  tran- 

L7 

chée  de  prolonger  la  partie  de  la  tranchée 
qui  eft  en  ces  endroits , de  manière  que  ce. 
prolongement  couvre  la  partie  de  la  tran- 
chée qu’il  termine. 
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Un  exemple  rendra  osci  fenfible. 

Soit ABCDFGMQ  ( PL  VlII.fig.  /.), 
une  partie  quelconque  de  la  tranchée , &: 
foit  A B un  des  côtés  oppofés  à l’ennemi , 
on  prolongera  AB  de  cinq  ou  lîx  toifes 
de  Ben  E , & F G aufli  de  cinq  ou  fix  toi- 
fes de  I en  L , ce  qui  donnera  le  bout  de 
la  tranchée  B E L I , dont  l’ufage  eft  de 
couvrir  le  boyau  I O M G , de  rendre  l’en- 
nemi incertain  de  l’endroit  où  le  prolon- 
gement de  ce  boyau  donne  fur  le  côté 
B A , & de  . donner  un  q/pace  pour  retirer 
ceux  qui  fe  trouvent  dans  cette  partie  de 
la  tranchée , afin  que  le  paU'age  aux  an- 
gles foit  toujours  libre.  On  prolongera  de 
même  le  côté  G M , de  M en  N , & le 
côté  IC , de  O en  P , 6c  on  aura  le  bout 
de  tranchée  MNOP  , qui  couvrira  le 
boyau  D C O Q.  On  fera  la  même  chofc 
à tous  les  angles  de  la  tranchée. 

Il  faut  obferver  que  le  parapet  de  la 
tranchée  étant  fait  pour  la  couvrir , doit 
changer  fucceflivcment  de  côté.  Si  , par 
exemple  , AE,  dans  la  figure  précédente , 
eft  du  côté  de  la  Place , il  eft  évident  que 
le  côté  G N y fera  aufii , & enfui  te  GD  ; 
qu’ainfi  le  parapet  de*  la  tranchée  eft 
conftruit  fucceflivement  du  côté  droit  ail 
côté  gauche,  & de  celui-ci  au  droit.  Dans 
les  plans  d’attaques  on  marque  par  une 
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ligne  plus  forte  qife  les  autres  le  côté  du 
parapet  de  la  tranchée,  de  même  que  ce- 
lui des  parallèles  ; mais  celui-ci  n’a  aucune 
difficulté  , parce  que  l’on  conçoit  bien  ai- 
féipent  qu’étant  parallèle  à la  Place  , il  ne 
peut  avoir  fon  parapet  que  du  côté  qu’il 
y fait  face.  On  a eu  attention  dans  la  fi- 
gure de  rendre  fcnfible  , comme  on  vient 
de  le  dire  , le  parapet  des  boyaux  de  la 
tranchée  par  une  ligne  plus  forte  que  les 
autres  lignes  des  attaques.  Le  côté  de  la 
tranchée  oppofé  au  parapet  fe  nomme  le 
revers  de  la  tranchée. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  cft 
fuffifanc  pour  tracer  les  tranchées  fur  le 
plan  d’une  Place  régulière  en  terrein  ré- 
gulier. Il  ne  s’agit  plus , pour  donner  tout 
ce  qui  concerne  ce  tracé  fur  le  papier, 
que  de  dire  un  mot  de  leur  profondeur  Sc 
de  leur  parapet. 

La  tranchée  a communément  trois  pieds 
de  profondeur  ( a ) , & Ion  parapet,  à com- 
mencer du  fond  de  la  tranchée  , fix  pieds 
& demi  ou  environ , de  hauteur.  Les  pa- 
rallèles ont  un  parapet  comme  la  tranchée 


• 

(a)  Dans  les  terreins  aquatiques  où  l’on  ne  peut  pas 
creuler  trois  pieds  fans  trouver  l'eau  , on  donne  moins  de 
profondeur  à la  tranchée  ; mais  en  même  rems  on  augmente 
(à  largeur  pour  en  tirer  la  terre  nécelfaire  pour  le  parapet 
qui  doit  toujours  avoir , à-peu-pres  , fept  pieds  de  hauteur 
a compter  du  fond  de  la  tranchée. 
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& de  même  hauteur  ; mais  comme  elles 
fonc  deftinées  à faire  feu , on  leur  pratique 
une  efpece  de  banquette  , ‘comme  on  le 
voit  ( PI.  VIII.  fig.  3.  ) , qui  fert  à élever 
le  foldat,  afin  qu’il  puifTe  tirer  pardefTus 
le  parapet.  On  met  fur  le  haut  du  parapet 
des  places  d’armes,  des  paniers,  des  faf- 
cines  ou  des  des  facs  à terre,  dont  on 
forme  des  efpeces  de  créneaux,  afin  que 
le  foldat  puiflè  tirer  fans  trop  fe  découvrir 
à l’ennemi. 

On  voit  ( PL  I.  ) la  maniéré  dont  les 
facs  à terre  doivent  être  rangés  pour  cet 
effet. 

Latroifieme  parallèle, ou  place  d’armes, 
a ordinairement  plus  de  largeur  que  les  au- 
tres. 

On  difpofe  auffi  quelquefois  le  côté  in- 
térieur de  fon  parapet  en  degrés  ou  ban- 
quettes, pour  que  les  foldats  puiffent  pat- 
fer  aifément  pardeffus  en  cas  d’attaque.  La 
fig.  4 , PI.  VIII.  en  fait  voir  le  profil. 

Il  eft  toujours  aifé  de  tracer  les  attaques 
d’une  Ville  qui  même  feroit  irrégulière  , 

dont  le  terrein  feroit  irrégulier,  fur  un 
plan  bien  exaéb , en  obfervant  la  méthode 
dont  on  vient  de  fe  fervir  pour  en  bien 
défiler  toutes  les  parties  ; mais  il  n’eft  pas! 
auffi  facile  de  rapporter  fur  le  terrein  \\ 
figure  faite  fur  le  papier  , & de  bien  diri- 
ger les  attaques  d’une  Place  irrégulière 
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dans  un  cerrein  inégal  ou  irrégulier. 

Par  terrein  irrégulier , on  entend  ici  un 
terrein  qui  ne  permet  pas  de  s’étendre  dans 
toutes  fcs  parties  , qui  eft  coupé  de  marais 
ou  fujet  à des  inondations  de  la  part  de 
la  Ville , & enfin  qui  n’a  que  certaines  par- 
ties propres  à faire  les  tranchées.  C’eft-là 
qu’il  eft  befoin  d’un  Ingénieur  confommé 
dans  la  pratique  pour  furmonter  tous  les  in- 
convéniens  d’un  tel  terrein  , & c’eft  ce  que 
le  papier  ne  peut  donner  que  très-impar- 
faitement. 

Pour  donner  une  idée  de  la  maniéré 
dont  on  peut  y procéder , nous  allons  rap- 
porter fur  le  terrein  le  tracé  des  attaques 
que  nous  venons  de  faire;  mais,  comme 
nous  l’avons  déjà  dit,  fur  un  terrein  éga- 
lement acceflible  dans  toutes  fes  parties.- 

Avant  que  de  le  faire , il  faut  de  tous 
les  angles  des  boyaux  de  la  tranchée,  fur 
le  plan,  faire  tomber  des  perpendiculaires 
fur  le  prolongement  des  capitales,  & ob-' 
ferver  la  diftance  de  chacune  de  ces  per- 
pendiculaires & leur  valeur. 

Il  eft  évident  que  fi  ces  capitales  étoient 
marquées  fur  le  terrein , & que  l’on  put 
y faire  les  opérations  fans  aucun  obftacle  , 
la  tranchée  s’y  traceroit  avec  une  grande 
commodité  ; parce  que  tendant  fuccefli- 
vement  un  cordeau  de  l’extrémité  d’une 

perpendiculaire 
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perpendiculaire  à l’autre  , on  auroit  le  pre- 
mier trait  ou  le  \ig\ag  de  la  tranchée  ; 
mais  il  n’y  a rien  de  tracé  fur  le  terrein  , 
& cette  opération  doit  fe  faire  la  nuit 
pour  en  dérober  la  connoiflance  à l’en- 
nemi ; comme  il  n’eft  rien  moins  que  dif- 
pofé  à laiffer  faire  tranquillement  ce  tra- 
vail , il  ne  faut  rien  négliger  pour  le  lui 
dérober , & l’on  doit  faire  enforte  de  re- 
connoître  le  jour  différens  objets  qui  puif- 
fent  fervir  à fe  diriger  pendant  la  nuit. 

Pour  cet  effet , l’Ingénieur  doit  fe  pro- 
mener-de  jour  à une  allez  grande  diflance 
de  la  Place  pour  être  hors  de  la  portée  du 
fufil.  On  ne  tire  pas  communément  du 
canon  pour  un  feul  homme,  parce  que  le 
coup  en  eft  trop  incertain  , fur-tout  lorf- 
qu’on  ne  relie  pas  quelque  tems  à la  mê- 
me place-,  ainfi  on  peut  lans  grand  danger 
fe  tenir  hors  la  portée  du  fufil. 

Il  eft  aifé  de  découvrir  l’angle  flanqué 
des  baftions  auxquels  on  veut  diriger  les 
attaques  , & l’angle  faillant  du  chemin 
couvert  oppofé  {a).  Ces  deux  points  don- 


( a ) Lorfque  le  faillant  ou  l’angle  faillant  du  chemin 
couvert  eft  coupé  , comme  on  le  fait  quelquefois  pour  dé-: 
fendre  direéfement  le  prolongement  des  capitales  , on 
choilît  un  point  dans  la  campagne  à-peu-près  également 
diftant  des  deux  extrémités  de  la  feâion  de  l’angle  faillant  ; 
alors  ce  point  fur  lequel  on  plante  un  piquet  lèrt,  avec 
fe  lômmet  de  l’angle  flanqué  du  baftion , à donner  la  direc- 
. tion  des  capitales.  -, 
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nent  l’alignement  ou  le  prolongement  des 
capitales  de  ces  baftions. 

11  n’y  a plus  qu’à  planter  quelques  pi- 
quets dans  la  direction  de  ces  points  pour 
avoir  le  prolongement  des  capitales  fur 
Je  terrein  des  attaques. 

On  ne  peut  mettre  ces  piquets  que  hors 
de  la  portée  du  fufil , de  obferver  de  jour 
les  parties  du  terrein  qui  fe  trouvent  dans 
leur  alignement,  de  maniéré  qu’on  puiflé 
les  reconnoître  le  foir  pour  y planter  des 
piquets. 

On  peut  de  cette  façon  avoir  le  pro- 
longement des  capitales  avec  allez  de 
précifion  pour  la  pratique. 

Pour  conduire  ia  tranchée  fur  ces  capi- 
tales , voici  un  moyen  indiqué  par  M.  le 
Maréchal  de  V auban. 

Il  fàut  examiner  fur  le  plan  des  atta- 
ques la  diftance  du  commencement  de  la 
tranchée  à la  première  perpendiculaire, 
de  le  côté  ou  la  partie  au  boyau  qui  y 
répond  ; prendre  un  cordeau  égal  à la 
longueur  de  chacune  de  ces  lignes  , de 
attacher  les  extrémités  des  deux  cordeaux, 
qui  repréfentenc  la  longueur  de  la  ligne 
de  dire&ion  , de  celle  du  boyau  qui  fait 
un  angle  avec  elle,  à un  piquet  au  point  du 
prolongement  de  la  capitale  où  commence 
la  tranchée  ; enfuite  faire  marcher  deux 
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hommes  ou  deux  Ingénieurs  qui  tendront 
chacun  un  bout  de  ces  cordeaux  ; favoir, 
l’un  fur  la  ligne  de  direction  en  s’approchant 
de  la  Place , & l’autre  en  s’avançant  aulîï 
de  même,  & marchant  à côté  du  premier. 

Lorfque  le  premier  fera  au  bout  de  la 
diftance  qu’il  doit  y avoir  entre  l’ouverture 
de  la  tranchée  & la  première  perpendicu- 
laire, il  plantera  un  piquet  dans  ce  point , 
auquel  il  attachera  le  cordeau  qui  expri- 
me la  perpendiculaire.  Il  prendra  l’au- 
tre bout  du  cordeau , & il  s’écartera 
enfuite  à droite  ou  à gauche , fuivant 
le  côté  où  doit  être  la  perpendiculaire 
jufqu'à  ce  que  le  cordeau  foit  bien  tendu, 
& qu’il  ait  joint  l’Ingénieur  qui  porte  le 
bout  du  cordeau  de  la  tranchée  ; au  point 
de  leur  réunion  ils  planteront  un  piquer. 

. Par  ce  moyen  le  triangle  que  l’on  porte 
ainfi  fur  le  terrein  eft  femblable  à celui 
du  plan  ; & l’on  a cette  partie  de  tran- 
chée tracée  fur  le  terrein  de  la  même  ma- 
niéré que  fur  le  plan. 

On  peut  avoir  autant  de  cordeaux  que 
la  tranchée  a de  replis  ou  de  retours,  &C 
en  tracer  toutes  les  parties  , comme  on 
vient  de  l’enfeigner  ; on  peut  en  ufer  ainlî 
les  premiers  jours  pendant  que  la  tranchée 
eft  encore  loin  de  la  Place. 

iij 


Digitized  by  Google 


1 3 ^ Traité  de  l'Attaque 

Soit  la  tranchée  tracée  fur  le  plan 
(PL  Vil.)  comme  nous  l’avons- enfeigné 
ci-devant , & foit  C ia  Place  fur  le  terrein 
de  laquelle  il  faut  tranfporter  le  ddlcin 
des  artaques  ; foit  au(fi  B G égale  à la  li- 
gne de  direction  du  plan  : on  plantera  le 
long  de  cette  ligne  un  grand  nombre  de 

* piquets , & on  les  garnira  de  meches  al- 
lumées pour  les  diltinguer  plus  aifément. 

• * Pour  commencer  le  tracé  de  la  tran- 
chée, on  attachera  au  piquet  G un  cor- 
deau de  la  longueur  G S , & au  même  pi- 
quet  un  autre  cordeau  de  la  longueur  GX; 
deux  Ingénieurs  prendront  chacun  l’autre 
bout  de  ces  deux  cordeaux  , & ils  marche* 
ront  tous  deux  l’un  incerrainement  vers 
S , & l’autre  directement  en  X vers  la 
Place  le  long  de  la  ligne  de  direction  BG. 
Lorfquc  ce  dernier  aura  tendu  fon  cor- 
deau , il  l’arrêtera  avec  un  piquet  après 
l’avoir  bien  dreffe  ; il  attachera  à ce  pi- 
quet un  des  bouts  du  cordeau  qui  doit 
marquer  la  perpendiculaire  XS.  Il  pren- 
dra l’autre  bout  , & il  marchera  vers  S 
jufqu’à  ce  que  (on  cordeau  XS  foit  bien 
tendu  ; il  fe  joindra  alors  avec  celui  qui 
tient  le  bout  du  cordeau  G S , & ils  atta- 
cheront un  piquet  en  S où  leurs  deux  cor- 
deaux fe  joignent.  Ils  ôteront  enfuite  le 
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cordeau  XSde  la  perpendiculaire, qui  ne 
lert  plus  à rien,  & le  cordeau  G S qui  red 
tera  marquera  le  tracé  de  la  tranchée. 

Pour  avoir  la  ligne  ST,  on  viendra  au 
piquet  X ; on  y attachera  un  cordeau  de  la 
longueur  XY  , & un  autre  au  piquet  S, 
de  la  longueur  ST.  Deux  hommes  com- 
me  ci  - deffus  prendront  chacun  l’autre 
bout  de  ces  deux  cordeaux,  & ils  marche- 
ront ; (avoir , le  premier  qui  tient  le  bout 
de  X Y directement  vers  Y , & l’autre  in- 
certainement  vers  T ; celui  qui  tient  le 
cordeau  XY  étant  arrivé  en  Y par  la  ten- 
don de  fon  cordeau , y plantera  un  piquer, 
auquel  il  attachera  un  bout  de  la  perpen- 
diculaire YT,  & il  marchera  vers  T te- 
nant l'autre  bout  jufqu’à  ce  qu’il  ren- 
contre ou  qu’il  fe  joigne  avec  celui  qui 
tient  le  bout  du  cordeau  S T ; au  point  T 
de  leur  rencontre  , ils  planteront  un  pi- 
quet , auquel  ils  attacheront  le  bout  T du 
cordeau  ST.  On  ôtera  après  cela  le  cor- 
deau de  la  perpendiculaire,  & l’on  conti- 
nuera aind  la  même  opération  autant 
qu’on  le  voudra  ou  qu’on  le  pourra  , pour 
tracer  tous  les  autres  retours  ou  replis  de 
la  tranchée. 

Toute  certe  opération  fuppofe  que  l’on 
fâche  exactement  la  diftance  du  point  G, 
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extrémité  de  la  ligne  de  direction  au  fom- 
met  E de  l’angle  faillant  du  chemin  cou- 
vert de  la  Place.  La  Trigonométrie  fournit 
plufieurs  moyens  de  le  favoir  ; mais  on 
peut,  fi  l’on  veut  , fc  fervir  de  celui  qui 
fuit , qui  efi:  indiqué  par  M.  de  Vauban. 

Soit  A ( PL  VIII.  Jig.  3.  ) le  fommet 
de  l’angle  faillant  du  'ehemin  couvert  de 
la  Place , 8c  A B la  ligne  de  direction  de 
la  tranchée  donc  on  veut  avoir  la  lon- 

§ucur  : on  élevera  au  point  B une  ligne 
O,  perpendiculaire  fur  AB,  à laquelle 
on  donnera  telle  valeur  que  l’on  voudra  , 
comme  80  ou  100  toifes , & au  point  C 
on  fera  tomber  CD  perpendiculaire  à BC  ; 
on  divifera  BC  en  plufieurs  parties  éga- 
les , comme  quatre  , fix  ou  huit  toifes  , & 
l’on  plantera  des  piquets  dans  chacune  de 
fes  divifions.  On  marchera  le  long  de  CD, 
& l’on  cherchera  un  point  fur  cette  ligne 
qui  foit  dans  l’alignement  de  A , & de 
l’un  des  piquets  de  BC.  Suppofons  que 
BC  foit  divifé  en  quatre  parties,  & que 
G qui  cft  le  piquet  de  la  troifieme  divifion 
foit  dans  l’alignement  du  point  E de  la  li- 
gne D C , &c  du  fommet  A du  faillant  du 
chemin  couvert;  on  aura  les  deux  trian- 
gles fcmblabîes  B G A , G CE.  Ainfi  com- 
me BG,  bafe  du  premier  , efi:  trois  fois 
auffi  grande  que  GC  , bafe  du  fécond  , il 
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s’enfuit  que  C E n’efl  que  le  tiers  de  A B , 
& que  trois  fois  la  longueur  de  C E don- 
nera la  longueur  AB.  Si  G C n’étoit  que 
le  quart  de  BG  , CE  ne  feroit  que  le  quart 
de  AB  , &c. 

Connoiffant  par  cette  méthode,  ou 
par  les  autres  dont  on  peut  fe  fervir , la 
longueur  de  la  ligne  de  direction  E G 
(PL  VIL  ) , on  fera  toujours  en  état  de 
connoître  le  chemin  qui  reliera  à faire 
pour  parvenir  aufaillant , ou  , ce  qui  eft  la 
même  chofe  , à l’angle  faillant  du  chemin 
couvert,  & les  points  I , N,  P,  par  où 
doivent  palier  les  parallèles  ou  places 
d’armes. 

Ces  points  étant  déterminés,  la  Géo- 
métrie fournit  plulieurs  moyens  faciles 
pour  décrire  les  parallèles  qui  doivent  y 
palier  ; mais  comme  il  faut  les  tracer  dans 
l’obfcurité  & fous  le  feu  de  la  Place , on 
ne  peut  guere  les  marquer  que  par  appro- 
ximation. Pour  cet  effet  on  s’éloigne  pas- 
ellime  à-peu-près  également  &:  parallèle- 
ment à la  Place , & on  plante  des  piquets 
de  dillance  en  dillance  auxquels  on  atta- 
che des  cordeaux. 

On  ne  peut  tracer  ainli  avec  des  cor- 
deaux que  la  première  parallèle,  car  les 
autres  font  trop  près  de  la  Place  pour  faire 
cette  opération  fons  grand  danger  ; mais 
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on  fe  dirige  pour  les  tracer  à -peu- près, 
comme  nous  le  dirons  en  parlant  de  la 
fappe  s à laquelle  elles  appartiennent  ou  qui 
fe  Font  par  fon  moyen. 

Après  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  , 
on  peut  détailler  l’opération  de  l’ouverture 
de  là  tranchée  & de  fes  travaux  d’une  ma- 
niéré plus  intelligible  & plus  intérellante  , 
qu’on  n’auroit  pu  le  faire  fans  cette  èxplL 
cation.  On  doit  avoir  une  idée  allez  corn- 
plette  du  tracé  de  ces  travaux  pour  enten- 
dre aifément  la  maniéré  de  procéder  à leur 
exécution. 


CHAPITRE  X. 


Du  choix  des  attaques. 

PEndantqu’on  achevé  de  perfectionner 
les  lignes,  on  fait  l’amas  des  matériaux 
nécellaires  pour  les  travaux  des  attaques. 

Ces  matériaux  confident  en  fafeines  , 
piquets  , gabions  , &c.  on  en  fait  faire  une 
allez  grande  quantité  pour  que  le  fiege 
n’éprouve  aucun  retardement  à cette  oc- 
cafion. 

Le  Général  qui  fait  le  liege  doit  profiter 
de  cet  intervalle  de  tems  pour  recônnoîcre 
avec  foin  les  environs  du  terrein  hors  des 
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lignes.  Il  examine  les  endroits  par  où  l’en- 
nemi peut  s’en  approcher  , & il  prend  tou- 
tes les  précautions  convenables  pour  s’af- 
fûter contre  fes  entrcprifes , & pour  ren- 
dre l’approche  des  lignes  plus  difficile. 

L’Ingénieur  chargé  de  la  conduite  du 
fege  doit  s’occuper  pendant  le  même 
tems  à bien  examiner  le  terrein  qui  effc 
entre  les  lignes  , ainfi  que  les  fortifications 
de  la  Place  , pour  régler  enluite  avec  le 
Général  tout  ce  qui  concerne  la  difpofi- 
tion , le  nombre  & le  chemin  des  attaques. 

A l’égard  du  terrein  , ce  qu’il  faut  d’a- 
bord confidérer  , ce  font  les  chemins 
creux , les  ravins , & tous  les  autres  lieux 
où  l’on  peut  mettre  des  troupe»  à couvert 
du  canon  de  la  Place.  S’il  y a quelques 
élévations  de  terre  qui  en  foient  proches  , 
il  faut  examiner  fi  l’on  peut  en  profiter 
pour  commencer  les  attaques  de  plus  près, 
ou  fi  l’on  peut  s’en  fervir  pour  élever  des 
batteries  qui  commandent  les  ouvrages 
de  la  Place  , foit  de  front , de  flanc  ou  de 
revers. 

S’il  y a une  grande  riyicre  qui  paflfe  le 
long  de  la  Place  , on  examine  fi  elle  forme 
des  ifles  où  l’on  puifle  mettre  du  canon  en 
batterie  pour  battre  en  breche  dès  les  pre- 
miers jours  du  fiege.  Lorfque  cela  fc  peut, 
&•  qu’on  le  fait  , on  abrégé  beaucoup  la 
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longueur  du  fiege.  M.  de  Vauban  en  ufa 
ainfi  au  fiege  de  Brifach  , & cette  Place, 
quoique  très-forte  , fut  obligée  de  fe  ren- 
dre au  bout  de  treize  jours  de  tranchée 
ouverte.  La  même  chofe  a été  faite  au  fiege 
de  Kell , en  1733. 

S’il  y a des  marais  dans  le  voifinage  de 
la  Place,  il  faut  les  faire  fonder  exaéte- 
ment  pour  s’affurer  s’ils  font  praticables 
ou  non  ; ou  fi  on  ne  le  peut , on  s’informe 
des  gens  du  pays,  qui  font  dans  l’ufage  d’y 
conduire  des  beftiaux , de  la  nature  de  ces 
marais.  Il  eft  eflTentiel  d’avoir  des  con- 
noiffances  exa&es  fur  ce  fujet.  Car  comme 
les  Villes  font  ordinairement  fortifiées, 
avec  moirfs  de  foin  dans  les  parties  oppo- 
sées aux  marais  que  dans  les  autres  en- 
droits, fi  ces  marais  fe  trouvent  un  peu 
deffechés,  & qu’ils  foient  traverfés  par  de 
bonnes  chauffées , enforte  qu’on  puiffe  y 
conduire  les  attaques,  la  Place  fera  alors 
une  moindre  réfiftance  que  fi  on  l’atta- 
quoit  par  un  autre  lieu. 

Ce  que  l’on  peut  defirer  de  plus  favo- 
rable au  terrein  des  attaques,  c’eff  que  le 
fond  en  foit  bon  & que  la  terre  foit  facile 
à remuer  , alors  l’ouvrage  avance  prompte- 
ment & avec  peu  de  perte , parce  que  les 
les  foldats  fe  mettent  bientôt  à couvert 
du  canon.  D’ailleurs  comme  le  boulcç 


Digilized  by  G 


des  Places.  .139 

s’enfonce  d’abord  dans  la  terre  , fon  effet 
,eft  moins  dangereux  que  dans  les  lieux 
pierreux  ; dans  ces  endroits  il  fait  fauter  des 


éclats  de  pierres,  & il  y fait  différens  bonds 
ou  fauts  qui  ruent  ou  eftropient  beaucoup 
cie  monde.  C’eft  pourquoi  les  lieux  pier- 
reux font  les  plus  mauvais  de  tous  pour 
les  attaques,  6c  ils  le  font  d’autant  plus 
qu’on  y trouve  moins  de  terre  pour  fe  cou- 
vrir. S’il  faut  en  faire  venir  de  loin  ou  y 
fuppléer  par  des  facs  à laine  , l’ouvrage 
avance  très-lentement , 8c  les  troupes  s’y 
trouvent  fort  expofées  , les  travaux  étant 
alors  plus  difficiles  à faire  6c  plus  aifément 
ruinés  par  le  canon  de  l’ennemi. 

Les  endroits  marécageux  font  auffi  très- 
peu  favorables  à la  conduite  des  attaques. 
On  y manque  ordinairement  de  terre;  il 
faut  une  grande  quantité  de  claies , de  faf- 
cines  6c  de  gabions , 6c  il  eft  difficile  d’y 
faire  des  chemins  affez  folides  pour  la  con- 
duite de  l’artillerie.  Ces  différens  incon- 


véniens  font  éviter  les  lieux  de  cette  ef- 


pece  pour  les  approches  , à moins  qu’on 
n’y  foit  abfolument  forcé,  ou  qu’on  ne  foit 
bien  affuré  que  la  foibleffe  du  corps  de  la 
PI  ace  de  ce  côté  dédommagera  des  foins 
• 6c  des  peines  que  les  travaux  peuvent  faire 
éprouver. 

Les  rivières  qui  paffentdans  la  Place  ou 
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dans  les  environs  exigent  aulli  plufieurs 
attentions  , de  même  que  les  ruifïeaux  , 
lorfque  l’ennemi  peut  s’en  fervir  pour  pra- 
tiquer des  inondations.  On  doit,  dit  M. 
Belidur , être  en  défiance  contre  les  eaux 
dans  le  lîege  des  Places  qui  ne  font  pas 
parfaitement  connues , quand  on  apper- 
çoit  des  fronts  qui  paroiflcnt  n’avoir  pas 
été  fortifiés  avec  autant  de  foin  que  les  au- 
tres , parce  qu’il  eft  à préfumer  que  fi  dans 
un  certain  coté  de  la  Place  l’équilibre  fem- 
blc  manqué  , l’afiiégé , s’il  cft  bien  inftruir, 
aura  Içti  le  rétablir  par  quelque  moyen 
particulier. 

Si  1 s rivières  divifent  les  attaques  ou 
les  quartiers  de  la  circonvallation  , c’cft 
un  très-grand  inconvénient.  On  fait  à la 
vérité  des  ponts  pour  fe  confcrver  des 
communications  ; mais  s’ils  font  emportés 

1>ar  des  retenues  ou  des  débordemens  d’eau,  ' 
es  attaques  étant  féparées , l’ennemi  peut 
tomber  fur  les  quartiers  les  plus  à portée  , 
les  battre,  & obliger  par  leur  défaite  l’ar- 
mée qui  fait  le  fiege  à le  lever.  C/eft 
ce  qui  arriva  à celui  de  Valenciennes  , en 
1656  ( a). 

(a)  Dans  ce  fiege  , la  mauvaife  difpofition  des  lignes» 
avoit  fait  juger  à M.  de  Puyfegur , pere  du  célébré  Maré- 
chal , Aute,ur  du  livre  de  l 'art  de  la  guerre  , que  fi  elles 
étoient  attaquées , elles  feraient  indubitablement  forcées. 

Il  le  fit  obferver  à M*  de  Turenne , qui  lui  dit  qu’il  le 
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Le  Prince  d 'Orange  > après  la  bataille 
ou  le  combat  de  Senef,  en  1674,  ayant 
formé  le  fiege  d’ Oudcnarde  * , le  leva  dès 
qu’il  vit  que  M.  le  Prince  de  Condé  étoic 
difpofé  à l’attaquer. 

; « Dans  ce  fiege  on  vit,  dit  M.  de  Feu- 
« quieres  s un  jeune  Général  préfompcucux 
« & fans  expérience , qui,  parce  «u’il  fe 
»>  fent  plus  nombreux  que  Ton  ennemi , 
« croit  pouvoir  entreprendre  devant  lui 
« le  fiege  d’une  Place  , dont  La  circonvaila- 
m don  efl  coupée  par  une  riviere  , & fans 
« avoir  prévu  s'il  peut  tenir  également  jés 
»>  deux  quartiers  3 lorjque  fon  ennemi  appro - 

voyôit  bien  , mais  qu’il  n’avoit  pas  alors  allez  de  troupe* 
pour  les  dii'pofer  autrement.  Les  quartiers  de  M.  de  Tu- 
rc nnc  Sc  de  M.  de  la  Ferté  , quifaifoient  enfemble  le  fiege 
de  Valenciennes  , écoient  féparés  par  l’Efcaut.  On  avoit  fait 
One  digue  fur  cette  riviere  pour  leur  communication  j cette 
digue  ayant  été  emportée  ou  détruite  par  les  retenues  d’eau 
que  les  ennemis  lâchèrent  de  la  Ville , ils  tombèrent  fur 
le  quartier  de  M.  de  la  Ferté , dont  les  troupes  furent  bat- 
tues & lui  fait  prifonnier  , fans  que  M.  de  Turenne  pût  ve- 
nir à fon  lècours.  A la  mauvaife  difpblîtion  des  lignes  , qui 
fut  la  principale  caulè  de  cet  événement , on  joignit  encore 
le  mauvais  choix  des  attaqües.  On  ouvrit  la  tranchée  du 
côté  le  plus  fort , & cela  « parce  que  le  quartier  de  la  Ca- 

valerie  de  M.  de  Turenne  étoit  juftement  à la  queue  ; 
»>  mais  cette  commodité-là  coûta  bon , puilqu’on  attaqua 
ïj  Valenciennes  par  le  feul  lieu  qui  fût  fortifié  33  Voye^  le 
détail  de  ce  fiege  dans  les  mémoires  de  M.  de  Puyfegur , 
année  16 $6. 

* Ville  fituée  fur  ï'Efcaut,  dont  l’inveflilTement  ne  peut 
fe  faire  que  par  deux  quartiers  féparés , qui  ne  peuvent 
communiquer  que -par  des  ponts. 
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» chera  de  lui  par  Le  haut  de  la  riviere  , ni 
» s’il  aura  le  tems  de  prendre  la  Place  avant 
» que  fon  'ennemi  foit  à portée  de  le  com- 
s j battre  ». 

Oudenarde  avoit  des  éclufes  qui  ayant 
été  fermées  avoient  formé  une  inonda- 
tion qui  oocupoit  les  prairies  le  long  de 
YEfcai*  fore  au-deflus  de  la  ligne  de  cir- 
convallation ; « par  conféquent  l’ennemi 
» n’avoit  point  de  ponts  fur  cette  riviere 
» au  - deft’us  de  la  Ville.  Ainfi  , quoique 
»s  l’armée  de  M.  le  Prince  ne  fe  fût  ap- 
» prochée  de  la  Place  que  par  le  côté  d’en- 
» tre  la  Lys  & YEfcaut , elle  auroit  pour- 
>»  tant  pu.  faire  plusieurs  ponts  fur  la  ri- 
» viere  au-deffus  de  l’inondation,  & palier 
» toute  entière  de  l’autre  côté  pour  battre 
» le  quartier  qui  y étoit , pendant  qu’en 
» levant  tout-à  coup  les  éclufes  de  YEf- 
» caut  dans  la  Ville  , on  auroit  fait  fauter 
» les  ponts  de  communication  du  deflous 
» de  la  Place  ».  Mémoires  de  Feuquieres  , 


tom.  4. 

Lorfqu’on  a deflein  de  conduire  les 
attaques  dans  le  voifinage  d’une  riviere, 
il  faut  s’informer  fi  elle  eft  fujette  à des 
débordemens  , du  tems  dans  lequel  ils 
arrivent  ordinairement  , & de  l’étendue 
du  terrein  qui  en  eft  couvert.  La  connoif- 
fance  de  ces  circonftances  eft  néceftaire 
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pour  remédier  de  bonne  heure  aux  incon- 
véniens  qui  peuvent  en  arriver. 

Quelle  que  foie  l’importance  de  ces  ob- 
fervations  6c  la  facilité  de  les  faire , elles 
font  néanmoins  fouvent  négligées.  On 
pourroit  en  citer  plufieurs  exemples , on 
le  contentera  de  celui  du  fiege  de  Philis- 
bourg  en  1734.  Voye\  la  Planche  111. 

Le  parc  d’artillerie  placé  au  bord  du 
Rhin  fe  trouva  fubmergé  en  une  feule 
nuit  par  le  débordement  de  ce  fleuve. 

Ce  même  débordement  inonda  prefque 
entièrement  tous  les  travaux.  Ce  que  les 
troupes  fouflrrirentà  cette  occafion  lit  pé- 
rir beaucoup  de  monde  l’hyvcr  fuivanc 
par  les  maladies  contractées  à ce  fiege. 

On  doit  conclure  de  cet  exemple  que 
dans  une  entreprife  aulfi  férieufe  que  celle 
d’un  fiege , il  ne  faut  rien  négliger  pour 
fe  procurer  toutes  les  connoifiances  pof- 
fibles  fur  la  nature  du  terrein  où  l’on  veut 
conduire  les  attaques  & fur  les  accidens 
ou  les  circonftances  qui  peuvent  arriver  , 
foit  par  des  caufes  naturelles  , comme  le 
font  les  débordemens  des  rivières  , foit 
par  les  défenfes  particulières  que  le  terrein 
peut  fournir  à l’induftrie  de  l’ennemi. 

Lorfqu’il  y a des  rivières  qui  commu- 
niquent dans  les  foflfésde  la  Place,  il  faut 
examiner  s’il  eft  poflible  de  pratiquer  des 
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canaux  qui  détournent  le  courant  de  ces 
rivières  , & qui  empêchent  l’ennemi  d’en 
difpofer  ; mais  pour  tirer  des  canaux  toute 
l’utilité  qu’on  doit  en  attendre  , il  faut 
leur  donner  allez  de  pente  pour  que  les 
eaux  ne  refluent  point  dans  leur  ancien 
lit  ; il  faut  aufli  que  la  digue  ou  le  batar- 
deau qu’on  fait  pour  le  leur  fermer  foit 
allez  folide  pour  n’être  point  emporté  par 
la  force  du  courant.  Pour  cet  effet  il  eft  ef- 
fentiel  de  connoître  la  quantité  d’eau  que 
peut  donner  le  courant  ou  la  riviere,  6 c 
la  force  de  fon  impullion  fur  la  digue.  La 
première  de  ces  connoiflances  elt  d’une 
utilité  abfolue  pour  regler  la  grandeur  ou 
la  capacité  du  canal  qu’on  veut  faire  fer- 
vir  de  nouveau  lit  à la  riviere  ou  au  cou- 
rant , & la  fécondé  pour  régler  les  dimen- 
sions de  la  digue. 

Après  ces  notions  générales  fur  le  ter- 
rein  propre  à conduire  les  attaques  , il  s’a- 
git de  dire  un  mot  du  choix  particulier 
des  côtés  que  l’on  doit  attaquer,  j 

On  fait  en  général  qu’il  faut  attaquer 
les  Places  par  les  fronts  les  plus  foibles 
ou  les  moins  fortifiés  ; on  le  fait  autant 
qu’on  le  peut , à moins  que  quelques  cir- 
conftances  particulières  n’engagent  à en 
ufer  autrement.  Ces  circonftances  confif- 
tent  dans  la  facilité  de  faire  conduire  la 
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grotte  artillerie  aux  tranchées , dans  la  fa- 
cilité des  approches  par  la  bonté  du  ter- 
rein  , &c  lorlquc  les  lieux  les  plus  forts  fe 
trouvent  les  plus  acceflîbles. 

M.  de  Vauban  obferve  que  quand  le 
Roi  ( Louis  XIV.  ) prit  Valenciennes  , il  fie 
attaquer  cette  Place  par  le  front  de  la  porte 
d ’Aujain  qui  étoit  le  plus  fort.  Il  en  ufa 
ainfi  , ic.  a caufe  de  la  facilité  des  appro- 
ches par  la  chauffée  de  Rhume  s qui  étant^ 
pavée,  amenoit  toutes  les  munitions  depuis 
Dunkerque , Y près  , Lille  , &c.  jufqu’à  la 
queue  des  tranchées , ce  qui  n’auroit  pu 
le  faire  par-tout  ailleurs. 

2°.  A caufe  de  la  facilité'  d’avoir  des 
fafeines  que  les  bois  voifins  fournifloîent 
abondamment.  11  « 

3°.  Pour  pouvoir  contrevaller,  comme 
on  le  fit  par  la  tranchée , une  grande  par- 
tie de  la  Place , de  forte  que  s’il  fe  fût 
préfenté  un  grand  fecours  , le  Roi  en  ren- 
forçant la  tranchée  de  deux  bataillons  8c 
de  trois  ou  quatre  efeadrons  , auroit  pu 
lever  tous  les  quartiers  de  ce  cèté-là  , qui 
faifoient  les  deux  cinquièmes  du  circuit 
des  lignes  , pour  en  renforcer  fon  armée, 
&:  fe  préfenter  aux  ennemis  fans  que  les 
attaques  euffent  ceffé  de  faire  leur  che- 
min. Ces  raifons  & autres  femblables  , dit 
cet  illuftre  Ingénieur  , prévalent  quelque - 
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fois  fur  les  communes  très-avantageufement  ; 
cefl  pourquoi  on  ne  doit  pas  hèfiter  de  les 
faire  valoir. 

Des  confidérations  à-peu-près  fembla- 
bles  déterminèrent  le  Prince  Eugene  à at- 
taquer Lille  en  1 708  par  le  côté  de  la, porte 
de  la  Madeleine  qui  étoit  le  plus  fort.  Le 
voi lînage  de  la  chauffée  de  Menin  par  ou 
arrivoient  commodément  l’artillerie  & les 
munitions  en  fut  le  motif.  M.  de  Feuquie - 
re  trouve  que  cette  circonftance  n’étoic 
pas  fuffifante  pour  juftifier  le  mauvais 
choix  de  cette  attaque.  11  en  réfulta  une 
mauvaife  conduite  dans  les  tranchées  que 
l’ennemi  fit  ouvrir  à la  droite  & à la  gau- 
che de  la  Deule.  Ces  deux  attaques  , fépa- 
rées  par  cette  riviere,nepouvoient  fe  com- 
muniquer que  par  des  ponts , ce  qui  auroit 
pu  avoir  de  grands  inconvéniens  fi  l’on 
avoir  voulu , dit  ce  célébré  Auteur , fe  pré- 
valoir de  cette  faute. 

Lorfque  le  choix  des  attaques  n’eft  point 
déterminé  par  des  raifons  de  convenan- 
ce, on  s’applique  à découvrir  les  fronts 
les  plus  foibles  de  la  Place  5 mais  il  n’eft 
pas  aufîi  aifé  d’y  parvenir  qu’on  pourroit 
peut-être  le  penfer. 

Qu’on  falle  attention  que  tout  Ingé- 
nieur qui  fortifie  une  Place  a deflein  de 
la  rendre  également  forte  par- tout  ; car 


Digitized  by  Google 


des  Places . 14 7 

s’il  y a des  côtés  de  l’enceinte  plus  foibies 
les  uns  cjue  les  autres  & également  accef- 
fibles  , il  eft  certain  qu’en  attaquant  la 
Place  par  ces  côtés  , la  force#des  autres  ne 
contribue  point  à fa  défenfe. 

Comme  le  terrein  dans  lequel  les  Pla- 
ces font  fituées  n’eft  prefque 'jamais  de  la 
même  efpece  , à moins  qu'elles  ne  foienc 
bâties  en  plaine  rafe  ou  unie  , l’Ingénieur 
s’applique  à fortifier  d’autant  plus  exacte- 
ment les  côtés  de  la  Place  qu’ils  font  plus 
acceflibles.  Il  combine  enlemble  , pour 
ainfi  dire  , la  fortification  de  chaque  front 
avec  le  terrein  , de  maniéré  qu’il  en  ré- 
fulte  par  - tour  4 même  réfiftance.  C’eft 
abfolument  - là  fon  objet  ; mais  on  n’y 
réuiîit  jamais  parfaitement,  parce  que  cette 
compenfation  eft  très-difficile  à faire  exac- 
tement. Toutes  les  Places  Jes  mieux  forti- 
fiées , à l’exception  de  celles  qui  font  ré- 
gulières , comme  le  Neuf  - Brifack  , peu- 
vent en  donner  la  preuve.  Il  n’en  eft  au- 
cune qui  n’ait  des  côtés  moins  forts  les 
uns  que  les  autres.  Or  fi  un  Ingénieur  ha- 
bile ne  peut , malgré  fes  réflexions  & tes 
obfervations  , fe  repréfenter  allez  exaéle- 
ment  toutes  les  parties  de  l’enceinte  d’une 
Place  pour  ne  donner  aucun  avantage  à 
l’une  fur  l’autre  , peut  - on  fe  perfuader 
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qu’on  puifle  décider  facilement  &c  fort  à 
la  hâte,  quel  eft  le  front  le  plus  foible 
d’une  Place  fortifiée  ? On  peut  aflurer 
que  très  - peu  de  gens  font  en  état  de  le 
faire  , & qu’on  n’y  réuilit  auflî  que  très-ra- 
rement (a).  Si  l’on  ne  découvre  pas  tou- 
jours les  fautes  qui  fe  commettent  à cet 
égard  , c’eft  qu’elles  ne  font  pas  de  nature 
à être  remarquées  de  tout  le  monde.  Par 
cette  raifon  on  les  reproche  rarement  à 
ceux  qui  les  commettent.  On  admet  le 
rapport  qu’ils  font  de  l’état  de  la  Place  , 
& l’on  en  détermine  les  attaques  fuivant 
leurs  idées  particulières.  Si  nul  obftacle 
11e  s’oppofe  à la  fuite  aux  progrès  du 
fiege,  on  ignore  aficz  généralement  fi  la 
Place  a été  attaquée  par  l’endroit  le  plus 
foible  y elle  fe  prend  également  un  peu 
plutôt  ou  un  peu  plus  tard  ; mais  lorfqu’on 
fe  trouve  obligé  de  lever  un  fiege  , il  n’eft 
pas  rare  d’entendre  blâmer  le  choix  des 

( a ) Suivant  M.  le  Marquis  de  Santa-Crux , il  eft  rare 
qu’on  attaque  une  Place  par  le  front  le  plus  foible.  Il  croit 
que  cela  peut  provenir  de  ce  que  l’Ingcnieur  qui  diri- 
ge le  (iege  fe  fait  louvent  un  mérite  de  ne  pas  fuivre  l’o- 
jùnion  des  autres  Ingénieurs  & des  Officiers  de  fon  armée 
qui  auraient  antérieurement  fervi  aux  attaques  de  la  même 
Place.  Il  obferve  que  dans  les  quatre  derniers  fieges  de  Bar- 
ctlonne  les  attaques  furent  toujours  différentes  , quoique  les 
fortifications  fullènt  les  mêmes  , & que  les  Ingénieurs  des 
ai  mées  alfiégeantes  fuffent  très  - habiles.  Réflexions  milit. 
lom.  10  ,chap.  /<?. 
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attaques , parce  qu’on  y porte  alors  plus 
d’attention. 

Nous  ne  faifons  ici  ces  différentes  ob- 
fervations  que  pour  faire  fentir  combien 
l’examen  ou  la  reconnoiffance  des  Places 
exige  de  foins,  de  talens  &.  de  capacité  : 
S’il  arrive  qu’on  fe  trompe  fur  ce  fujet , la 
faute  n’en  doit  pas  toujours  être  imputée 
à ceux  qui  la  commettent.  Car  malgré 
tous  les  éclairciffemens  qu’on  cherche  à fe 
procurer,  on  ne  voit  pas  tout,  & l’on  man- 
que fouvent  de  moyens  & de  commodité 
pour  bien  obferver. 

C’eft  aux  Généraux  à donner  à cet  ob- 
jet toute  l’attention  qu’il  mérite.  Du  bon 
choix  des  attaques  dépend  quelquefois  le 
fuccès  d’un  fiege  (a).  En  les  dirigeant 

[a)  M.  de  Quincy  rapporte,  dans  fon  hiftoire  militaire 
de  L ouis  le  Grand , que  M,  le  Prince  de  Condé  fur  obligé 
de  lever  le  fiege  de  Lerida  en  1647  , parce  que  ce  Prince 
avoit  attaqué  la  Place  par  des  endroits  in furmont aides  à 
caufe  du  roc , St  cela  par  les  conièîls  du  Chevalier  de  la 
Volière,  Maréchil  de  Camp  , qui  y avoit  commande,  & 
qui  fut  tué  à ce  fiege.  Pour  le  continuer,  il  auroic  fallu  chan- 
ger les  attaques  ; mais  les  inconvéniens  & les  longueurs 
qui  en  auroient  réfulté  déterminèrent  M.  le  Prince  de  Cdndé. 
à renoncer  à cette  entreprife.  Le  Chevalier  de  la  Valiere  étoic 
cependant  un  Officier  habile.  Nous  avons  de  lui  un  ou- 
vrage intitulé  , pratique  & maximes  de  la  guerre  , qui  con- 
tient d’excellentes  ob&rvations  fur  les  différentes  parties  de 
l’art  militaire. 

Le  même  Auteur  obferve  encore  que  les  Ëfpagnols  au 
fiege  A' Arras  en  16 14  , ouvrirent  la  tranchée  par  l’endroit 
e plus  fort  de  la  Place , & que  cette  faute  fît  qu’après  deu* , 
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par  l’endroit  le  plus  foible  , l’opération  eft 
moins  longue  ; l’on  perd  moins  de  monde  , 
l’on  confomme  moins  de  munitions. 
Les  différentes  pièces  de  fortification 
2c  leur  plus  ou  moins  de  défenfe  , font  en 

fénéral  ce  qui  peut  faire  juger  de  la  force 
u front  d’une  Place.  Moins  il  y a d’ou- 
vrages à attaquer  pour  parvenir  au  corps 
de  la  Place , 2c  pius  l’accès  doit  en  être 
facile  : c’eft  par  cette  confédération  qu’on 
détermine  ordinairement  le  côté  qu’on 
doit  attaquer  ; il  y a néanmoins  pluficurs 
circonftances  qui  peuvent  engager  à f<^ 
conduire  autrement. 

S’il  y a,  par  exemple,  pluficurs  grands 
dehors , tels  que  les  ouvrages  à corne  & à 
couronne  , il  eft  quelquefois 
d’attaquer  la  Place  par  ces  ouvrages. 

i\  Parce  que  leurs  fronts  ne  font  ja- 
mais qu’une  défenfe  foible  , à caufe  de  la 
petirefie  de  leurs  flancs. 

Et  2°.  Parce  qu’après  s’en  être  emparé  , 
on  fe  trouve  à couvert  à droite  ôc  à gauche 
par  leurs  longues  branches  des  autres  dé- 
fenfes  de  la  Place,  & qu’on  y fait  de  grands 
2c  fol  ides  logemens  qui  en  affurent  la  pof- 

mois  d’attaque,  durant  lelquels  ils  perdirent  plus  de  îro<* 
hommes , ils  ne  le  virent  encore  maîtres  que  d’une  demi- 
lune  ; faute  qui  donna  le  tems  à M.  de  Turenne  de  recevoir 
les  renforts  néceiraires  pour,  attaquer  les  lignes  des  enne- 
mis , 8c  leur  faire  lever  le  fiege. 
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feffion;  leur  prife  donne  d’ailleurs  bien  des 
facilités  pour  faire  des  amas  de  matériaux 
néceffaires  pour  le  progrès  des  attaques. 

Ainfi  ce  n’eft  pas  uniquement  le  petit 
nombre  d’ouvrages  qui  couvrent  un  front 
qui  doit  engager  à y diriger  les  attaques, 
il  faut  encore  obferver  la  maniéré  dont 
ils  font  vus  des  défenfes  de  la  Place  , &c 
les  avantages*  qui  peuvent  réfulter  de  leur 
prife  pour  affurer  èc  pour  faciliter  le  pro- 
grès des  travaux. 

Si  l’on  obje&e  que  les  grands  dehors 
donnent  à l’ennemi  le  moyen  de  les  dé- 
fendre pied  à pied , &.  que  par  cette  railon 
leur  prife  doit  coûter  bien  du  monde , 
nous  répondrons  à cette  difficulté  , que 
celle  d’un  petit  ouvrage  qui  coûte  auifi 
fouvent  beaucoup , n’en  affure  pas  la  pof- 
feiîion  pour  toujours.  Si  l’ennemi  a le  cou- 
rage d’y  revenir  , il  eft  difficile  de  foutenir 
fon  effort  , à caufe  du  petit  nombre  de 
foldats  qu’on  peut  mettre  dans  les  loge- 
mens.  Ainli  un  petir  dehors  peut  être  pris 
& repris  plusieurs  fois , comme  le  fut  un 
baftion  détaché  au  fiege  de  Maflricht  fait 
par  le  Prince  à' Orange  en  1676. 

La  poiïeffion  des  grands  dehors  eft 
moins  expoféc  à cet  inconvénient , parce 
qu’on  y eft  plus  en  force  , & par  confé- 
queîit  plus  en  état  de  réfifter  à l’ennemi. 

K.  i v 
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Un  objet  encore  très- important  dans 
la  reconnoiflanee  des  Places  , c’eft  l’exa- 
men des  fronts  qui  peuvent  être  défendus 
par  des  éclufes.  Quand  M.  le  Maréchal 
de  V xuban  fortifia  Fribourg  3 il  ménagea 
une  éclufe  fous  le  pont  de  la  porte  Jaint 
Martin  pour  donner  des  chafïès  d’eau  dans 
le  tollé , afin  d’en  difputer  le  paflage  plus 
long  tems.  On  en  reconnut  bien  les  avan- 
tages dans  le  fiege  de  1713.  Le  paffage  du 
folié  fut  long , difficile  & meurtrier  ; « mais 
33  pourra-t-on  croire,  dit  M.  Belidor  3 qu’à 
55  celui  de  1744,  les  alfiégeans  ont  établi 
55  leur  pont  de  fafeines  au  pied  de  la  bre- 
55  che , fans  recevoir  aucune  inquiétude  de 
» cette  part  , parce  qu’apparemment  les 
5>  Ingénieurs  Autrichiens  ont  ignoré  les 
»>  reflources  que  cette  éclufe  étoit  capable 
55  de  leur  fournir  ? Ce  défaut  de  connoifi- 
fo  fance  , ajoute-t-il , foit  de  la  part  de  l’af- 
» fiégé  ou  de  l’alfiégeant,  vient  de  ce  que 
55  l’on  juge  mal  de  la  force  des  Places.  On 
55  fe  laifle  frapper  d’un  front  hérifïe  d’ou- 
5>  vrages  , fans- égard  aux  facilités  qu’on 
55  aura  de  s’en  fendre  maître  ; on  ne  con- 
53  lidere  pas  fi  faute  de  communication  ils 
53  ne  font  pas  de  vrais  coupes-gorges  pour 
53  l’afliégé,  ou  des  meurtrières  en  butte  à 
« toute  l’artillerie  de  l’alfiégeant.  On  re- 
J3  garde  de  même  fans  attention  les  éclu- 


Digitized  by  Google 


des  Places.  15$ 

»î  fcs  en  général,  fur-tout  les  petites  pra-> 
tiquées  dans  les  batardeaux , parce  qu’on 
« n’apperçoit  point  les  effets  dont  elles 
« font  capables  : de -là  vient  que  fi  l’on 
« détermine  les  attaques  , fans  être  inf- 
» truit  dans  le  détail  , on  reconnoît , mais 
» trop  tard , que  le  côté  qui  avoit  paru  le 
» moins  redoutable  eft  précifément  celui 
»>  qui  préfente  le  plus  d’obftacles  ; c’eft  de 
« quoi  l’on  ne  manque  point  d’exemples  ». 
Archited.  hydrauliq . fécondé  partie , tom.  z. 

Quand  il  y a , dans  la  Place,  des  éclufes 
que  l’on  veut  aflîéger  propres  à former 
des  inondations  ; fi  en  arrivant  devant,  les 
inondations  ne  font  point  encore  formées, 
il  faut  avoir  attention  de  faire  de  bonne 
heure  des  ponts  de  communication , &C 
de  pratiquer  des  efpcces  de  chauffées  allez 
élevées  pour  pouvoir  y aborder  fans  que 
l’inondation  puifTe  en  empêcher.  Il  eft 
très-important  d’avoir  la*  même  attention 
pour  les  ponts  de  communication  des 
quartiers  qui  fe  trouvent  au  - defibus  de 
l’inondation  , afin  que  lorfque  l’ennemi 
Jâçhc  fes  eaux , ou  ne  s’en  trouve  point 
incommodé , ou  que  du  moins  elles  n’em- 
pêchent point  l’accès  des  ponts.  Ceux  qui 
font  chargés  de  la  conftru&ion  de  ces 
ponts  doivent  les  établir  allez  folidement 
pour  qu’ils  puiflent  réfifter  au  courant.  On 
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doit  pour  cct  effet  les  conffcruire  fur  des 
chevalets  ou  des  pilotis. 

Avant  que  de  fe  décider  abfolument 
fur  le  choix  &L  la  difpofition  des  attaques  , 
il  eft  encore  très-important  de  s’appliquer 
à bien  connoître  les  talens  du  Général 
qui  doit  loutenir  le  liege  , ôc  ceux  des 
principaux  Officiers  qui  agiffent  fous  fes 
ordres.  Cette  connoiffànce  doit  influer 
beaucoup  dans  le  projet  des  attaques.  Con- 
tre un  Général  peu  intelligent  , qui  ignore 
les  rcffources  que  produit  le  génie  de  la 
défenfe,  quelles  quefoient  les  attaques  , le 
progrès  n’en  fera  pas  difficile  ; mais  contre 
un  Chef  habile  dans  la  fortification  , qui 
peut  juger  lui-même  de  l’état  de  fa  Place , 
èc  qui  eft  fécondé  d’une  garnifon  braVe 
& valeureufe , on  ne  peut  trop  fe  précau- 
tionner pour  fe  rendre  maître  , pour  ainff 
dire,  des  évenemens. 

Lorfque  la  Place  qu’on  attaque  eft  dans 
un  marais  ou  fur ; une  hauteur,  Si  qu’elle 
n’a  qu’un  front  accefliblc  , alors  quelles 
que  foient  les  fortifications  de  ce  front , 
on  fe  trouve  obligé  d’y  diriger  les  atta- 
ques ; mais  l’on  profite  du  terrein  des  en- 
virons pour  établir  des  batteries  qui  enfi- 
lent les  défenfes  de  la  Place  de  ce  coté* 
& qui  par-là  favorifent  le  progrès  du  fie- 
gc  ; mais  fi  elle  eft  fituée  fur  le  bord  d’une 
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riviere  dont  elle  n’occupe  qu’un  côté , 6c 
qu’elle  tienne  à l’autre  par  de  petits  forts , 
comme  on  en  voit  à Namur  3 Thionvïlle  , 
P hilisbourg , &c.  il  eft  alors  avantageux 
d’attaquer  le  long  de  la  riviere  au-dcflus 
ou  au-deftous , en  appuyant  la  droite  ou 
la  gauche  de  la  tranchée  fur  le  bord  qui 
eft  de  l’autre  côté.  On  établit  enfuite  des 
batteries  de  ce  côté  , qui  enfilent  les  dé- 
fenfes  du  front  attaqué , ce  qui  empêche 
l’ennemi  d’y  paroître  pours’oppoferau  pro- 
grès de  la  tranchée  (a).  C’eft  ainfi  qu’on 
en  avoit  ufé  au  fiege  de  P hilisbourg  en 
1734.  J^oyer  les  attaques  de  cette  Ville, 
PL  III. 

M.  le  Maréchal  de  Vauban  obferve  dans 

« 

( * ) Lorfqiie  les  rivières  traverfent  les  Places  , & que 
l’ennemi  peur  s’en  fèrvir  pour  y introduire  de  petits  fe- 
cours  d’hommes  & de  munitions , il  faut  dans  ce  cas  fer- 
mer abfolument  cette  efpece  de  communication  de  la  cam- 
pagne avec  la  Place.  On  peut  pour  cet  effet  Ce  fèrvir  de  re- 
doutes dotantes  conftruites  fur  des  bateaux , ou  d’une  efpece 
de  chaîne  de  fortes  pièces  de  bois  arm.es  de  longues  poin- 
tes de  fer , qui  arrêtent  tout  ce  qu’on  pourroit  abandonner 
au  courant  de  l’eau  , & même  les  nageurs  qui  chercheraient 
à entrer  dans  la  Place  en  plongeant  fous  ces  pièces  de  bois. 
C’eft  ainfi  que  Scipion  arrêta  les  fècours  que  les  habitans 
de  Numance  recevoient  par  le  Douro  qui  couloit  le  long 
de  leurs  murs.  1 1 bâtit , félon  Appien  Alexandrin  , deux 
forts  fur  les  deux  rives  oppofêes  de  ce  fleuve  , d’où  il  jetta 
fur  toute  la  largeur  de  longues  & fortes  poutres  ar- 
mées de  pointes  de  fer.  Ces  poutres  étoient  attachées  des 
deux  côtés  à de  gros  cables  ; elles  fermoient  le  partage  non- 
feulement  aux  barques , mais  encore  aux  plongeurs  & aux 
nageurs  qui  auraient  voulu  s’introduite  dans  la  Place. 
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Ton  Traité  ae  l’Attaque  des  Places , qu’il 
faut  encore,  dans  la  difpofition  des  atta- 


ques , avoir  égard  aux  rivières  & aux  ruif. 
(eaux  qui  travcrfent  la  Ville,  & aux  dif- 
férens  lieux  de  fon  voifinage  où  ils  cou- 
lent. Car  quand  le  terrein  propre  aux  at- 
taques, dit  ce  célébré  Ingénieur  , aboutit 
contre , foit  par  la  droite  ou  par  la  gau- 
che , cela  donne  moyen,  en  prolongeant 
les  places  d’armes  jufque  fur  les  bords,  de 
barrer  les  (orties  de  ce  coté  - là  ; en  bor^ 
dant  d’infanterie  & de  Cavalerie  , réunies 
cnfemble  , le  côté  des  attaques  qui  n’eft 
point  favorifé  de  cet  avantage , il  arrive 
qu’on  eften  état  de  pouvoir  porter  enfem- 
blc  ces  troupes  à l’aétion  , ce  qui  doit  pro- 
duire un  bien  plus  grand  effet  que  quand 
l’Infanterie  & la  Cavalerie  font  féparées 
en  deux  parties  éloignées  l’une  de  l’autre. 

Remarque. 

On  fait  affez  communément  dans  les 
fieges  plufieurs  attaques  , c’eft  - à - dire, 
qu’on  y ouvre  la  tranchée  de  deux  & mê- 
me quelquefois  de  trois  côtés  différens. 
On  en  ufe  ainfi  pour  partager  l’attention 
de  la  garnifon  (0)  , & pour  qu’en  cas  qu’il 
, % - ■ • • *» 

( <2 ) Au  fiege  à’ Arras  en  1674,  les  Efpagnols  ne  firent 
qu’une  attaque  ; ce  qui  fit , dit  M.  de  Quincy  , beaucoup  de 
plaifir  au  Comte  de  Montjcu  qui  commandoic  dans  cette 
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y ait  trop  de  difficultés  d’un  côté  pour  par- 
venir à la  Place , on  puiffe  continuer  le 
progrès  des  attaques  d’un  autre  , fans 
être  obligé  de  recommencer  une  nouvelle 
ouverture  de  tranchée.  Chacune  de  ces 
attaques  fe  conduit  fur  les  mêmes  princi- 

Î>es  & de  la  même  mafniere  ; c’eft  pourquoi 
a defcription  que  nous  ferons  de  ce  qui, 
concerne  une  de  ces  attaques  s’appliquera 
à toutes  lq$  différentes  qu’on  peut  entre- 
prendre. Ce  qu’il  y a de  particulier^  ob- 
ferver  à cet  égard , c’eft  que  les  différen- 
tes attaques  doivent  être  difpofées  de  ma- 
nière que  les  coups  échappés  de  l'une  ne 
puiffent  caufer  aucun  dommage  à l’autre, 
& qu’elles  puiffent  fe  fecourir  mutuelle- 
fnent  dans  le  befoin.  Parmi  ces  attaques, 
il  n’y  en  a ordinairement  qu’une  qu’on  fe 
propofe  de  foutenir  jufqu’au  bouc  pour 
pénétrer  dans  la  Place  & s’en  emparer  ; 
cette  attaque  eft  appellée  la  véritable  s St 
les  autres  fau(fes  attaques. 

Ce  qui  peut  engager  à faire  plufieurs  at- 
taques , c’eft  la  force  de  l’armée  affiégean- 
te.  Il  faut  plus  de  monde  pour  la  garde 
des  tranchées  , &C  avoir  auffi  affez  d’artil- 

Place  ; parce  que  deux  attaques  l’auroient  fort  embarrafTé , 
vu  la  foiblefle  de  fa  garnilôn.  Comme  il  ne  fut  point  obligé 
de  partager  fes  troupes  dans  fa  défenlê  , il  les  employa  tres- 
utilement  du  côte  de  r attaque  dont  il  difputa  le  terrein 
pied  à pied. 
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lerie  pour  battre  la  Place  de  plufieurs  en- 
droits. 

Avant  que  de  pafïcrà  l’explication  des 
differens  travaux  du  fiege  , il  eft  à propos 
de  faire  connoîtrc  les  principaux  Officiers 
qui  commandent  à la  tranchée  , c’efî:  l’ob- 
jet du  chapitre  fuivatSt. 


. CHAPITRE  II. 

Des  Officiers  qui  commandent  dans 
la  tranchée  ou  dans  les  attaques. 

IL  y a dans  toutes  les  attaques  des  Of- 
ficiers généraux  de  jour  , qui  y com- 
mandent fous  les  ordres  du  Général  de 
l’armée.  Ces  Officiers  font  un  Lieutenant 
général , un  ou  deux  Maréchaux  de  Camp 
& autant  de  Brigadiers. 

Quand  il  y a plufieurs  attaques  fépa- 
rées , le  Lieutenant  général  choifit  celle 
qui  lui  plaît  ; s’il  y en  a deux  de  liées  en- 
lëmble,  il  prend  fon  pofte  entre  les  deux, 
à peu-prés  vers  le  centre.  Le  plus  ancieni 
Maréchal  de  Camp  fe  place  à la  droite  5c 
l’autre  à la  gauche.  S’il  n’y  a qu’un  Maré  - 
chai  de  Camp , le  lieutenant  générai  fe 
met  à la  droite  des  attaques  5c  le  Maré- 


Digitized  by  Google 


des  Places.  159 

chai  de  Camp  à la  gauche.  S’il  y a une  troi- 
fieme  attaque , c’eft  allez  ordinairement 
un  Brigadier  qui  la  commande  , fur-tout 
fl  c’eft  une  fauflè  attaque. 

Ces  Officiers  font  relevés  tout  les  vingt- 
quatre  heure  , comme  la  garde  de  la  tran- 
chée. Ceux  de  l’armée  qui  font  de  même 
grade  roulent  entr’eux  pour  ce  fervice 
comme  pour  celui  qui  fe  fait  par-tout  en 
campagne. 

Le  Lieutenant  général  de  jour  com- 
mande généralement  à toute  la  tranchée. 
C’eft  lui  qui  doit  ordonner  de  tout  ce  qui 
concerne  le  progrès  des  attaques  , de  leur 
difpofîtion  & de  leur  sûreté.  Mais  comme 
les  Officiers  généraux  n’ont  pas  toujours 
une  parfaite  connoiflance  du  Genie  , il 
arrive  fouvent , comme  le  dit  M.  le  Ma- 
réchal de  Puyfegur  t qu’ils  n’ont  qu’une 
autorité  apparente  dans  les  travaux  du  Île— 
ge , & que  ce  font  les  Ingénieurs  qui  di- 
rigent & qui  règlent  tout.  Cependant 
comme  il  peut  arriver  que  l’Ingénieur  ou 
le  Dire&eur  de  la  tranchée  falfe  quelque 
faute  eflentielle  dans  la  conduite  du  fiege  , 
il  eft  très  - important  que  le  Lieutenant 
général  foit  aftèz  inftruit  de  tout  ce  qui 
concerne  l’attaque  des  Places  pour  le  re- 
drefTer  lorfqt’il  en  eft  befoin.  C’eft  lui 
( le  Lieutenant  général  ) , dit  un  Auteur 
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Militaire , qui  doit  faire  connoiire  aux  In- 
génieurs Us  fautes  quils  font , & leur  don- 
ner le  moyen  de  les  rectifier.  Il  iuic  de-là  que 
les  Lieucenans  généraux  doivent  être  eux- 
mêmes  d’exceliens  Ingénieurs,  s’ils  veu- 
lent fervir  avec  quelque  diftinétion  dans' 
les  fieges  ( a ). 

( a ) Comme  les  Colonels  font  particulièrement  défîmes 
à monter  au  grade  d’Offirier  general , il  feroit  très-im- 
portant de  les  obliger  de  bonne  heure  à s’occuper  de  la 
fcience  de  cet  état , qui  embrailè  toutes  les  differentes  par- 
ties de  l’art  militaire. 

Pour  cet  effet  il  faudrait  augmenter  le  tems  de  leur 
réfidence  à leurs  régimens.  Il  en  réfulteroit  d’abord  l’a- 
vantage de  les  éloigner  de  la  diffîpation  du  féjour  de  Pa- 
ris , & ils  auraient  plus  de  facilité  & plus  de  loifîr  pour 
acquérir  l’ufàge  du  fervice  & du  commandement. 

Pour  leur  faire  employer  utilement  le  tems  qu’ils  par- 
leraient à leur  troupe , il  ferait  à propos  de  leur  preferire 
des  travaux  dont  ils  feraient  obligé!  de  rendre  compte  à 
leur  retour.  On  pourrait , par  exemple  , en  exiger  des  mé- 
moires raifbnnéS  fur  les  differentes  manœuvres  qu’ils  au- 
raient fait  Exécuter  à leurs  régimens  ; des  obfervations  fur 
la  fortification  des  Places  où  ils  auraient  été  en  garnifon  ; 
fur  le  terreiro  des  environs  ; des  projets  même  pour  l’atta- 
que & la  défenfe  de  ces  Places',  & des  autres  lieux  où  ils 
pourraient  être  en  quartier  , &c. 

Par-là  les  jeunes  Colonels  fe  formeraient  infenfîblemenc 
dans  les  connoiffances  qui  leur  font  abfblumenr  néceffai— 
res  ; ils  s’accoutumeraient  à méditer  fur  les  différens  objets 
de  l’art  de  la  guerre , & à s’en  rendre  les  réglés  & les 
principes  familiers. 

A leur  arrivée  à la  Cour  , ils  rendraient  compte  de  leur 
travail  dans  un  commité  particulier  d’Officiers  généraux 
habiles  , nommés  à cet  effet  par  le  Miniflre  de  la  guerre. 

En  leur  fourniflant  ainfi  le  moyen  df  donner  des  mar- 
ques , pour  ainfi  dire  , publiques  de  leur  application  , l’ému- 
lation  ne  manquerait  pas  d’en  faire,  bientôt  des  Officiers 

Autrefois 
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Autrefois  que  les  Lieutenans  généraux 
étoient  bien  moins  multipliés  dans  les  ar- 
mées qu’ils  ne  le  font  aujourd’hui  (a  ) , ils 

.habiles  & intelligents  5 on  auroit  du  moins  des  preuves  non- 
cquivoques  de  leurs  talens  & de  leur  capacité.  On  ne  peut 
penfer  que  les  jeunes  Colonels  puillènt  regarder  l’obligation 
de  s’inuruire  comme  un  fardeau  pefant  & onéreux  ) leur 
zele  pour  le  fervice  du  Roi  eft  trop  connu.  Ils  applaudiroienc 
fans  doute  à un  Réglement  dont  l’unique  but  lèroir  de  leur 
faire  parcourir  la  carrière  des  armes  d’une  maniéré  digne 
de  la  noblelle  de  leurs  lèntimens  & des  brillans  emplois 
qu’ils  doivent  remplir. 

Peut-être  même  que  le  bien  du  fervice  exigeroit  qu’il  y 
eût  des  efpeces  d’examens  pour  tous  les  grades , c’eft-à- 
dire , que  nul  Officier  ne  fût  pourvu  d’aucun  emploi  ou 
charge  militaire  fans  avoir  donné  des  preuves  de  fa  capa- 
cité. M.  Vaultier  , dans  Ibn  livre  de  l 'art  de  faire  la  guerre  , 
nous  apprend  qu’il  avoit  oui  dire  à l’un  des  plus  grands 
Généraux  qui  ait  paru  (bus  le  régné  de  Louis  XIV.  que 
pour  former  d'habiles  Commandans  , il  falloit  les  éprouver 
dans  chaque  emploi  , & en  connoître  le  mérite , l'application  , 
la  valeur  & la  conduite  , avant  de  leur  donner  des  commun- 
démens  plus  confidérables.  M.Vaultier  ajoute  que  ce  Général 
fbuhaitoit  que  ceux  qui  étoient  élevés  au  grade  de  Maréchal 
de  Camp  y reftailent  julqu’à  ce  qu’ils  eullënt  fait  voir  en 
toute  choie  une  grande  capacité. 

Ce  même  Général  dilbit  encore , qu’i/  ne  falloit  confier 
les  emplois  importons  qu’aux  Officiers  qui  s’ étoient  avan- 
cés par  leurs  fervices , & que  dans  un  jour  d’affaire  on  ne 
trouve  de  trop  que  ceux  à qui  la  fortune  les  a donnés.  Ob- 
servations fur  l’art  de  faire  la  guerre  fuivant  les  maxi- 
mes des  plus  grands  Généraux  , pag,  1 1 o & fuiv. 

(a  ) Suivant  M.  le  Maréchal  de  Vauhan , quatre  Lieure- 
nans  généraux  fuffifènt  pour  une  armée  commandée  par 
un  Maréchal  de  France.  II  faut , dit  - il , une  fois  plus  de 
Maréchaux  de  (îamp , 8c  une  fois  plus  de  Brigadiers  que  de 
Maréchaux  de  Camp  j c’eft-à-dire , que  s’il  y a quatre  Lieu- 
tenans généraux  , il  doit  y avoir  huit  Maréchaux  de  Camp 
8c  feize  Brigadiers.  Il  ajoute  qu’un  plus  grand  nombre  eft 
inutile  & plus  à charge  que  nécellaire  dans  les  armées. 
M.  de  Feuquierc  penlbit  de  même  fur  ce  fujet. 
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pouvoient  fe  difpenfer  de  coucher  à la 
tranchée  pour  ne  pas  fuccomber  à la  fa- 
tigue du  fervice  ; mais  à préfent  qu’ils 
y font  en  très-grand  nombre  , ils  doivent 
y coucher. 

Il  eft  même  à propos  qu’ils  fe  montrent 
aux  foldats  pendant  la  nuit  ; qu’ils  par- 
courent les  travaux  de  rems  en  tems , & 
qu’ils  obfervent  fi  tout  y eft  en  bon  ordre 
éc  préparé  à recevoir  l’ennemi  en  cas  qu’il 
vienne  attaquer  la  tranchée.  Us  doivent 
prendre  toutes  les  précautions  néceffaires 
pour  n’être  jamais  furpris. 

Les  Maréchaux  de  Camp  ont  dans  la 
tranchée,  comme  ailleurs,  les  mêmes  fonc- 
tions à remplir  que  les  Lieutenans  géné- 
raux, auxquels  ils  font  néanmoins  fubor- 
donnés.  Ils  doivent  avoir  les  mêmes  con- 
noillànces  du  détail  de  tout  ce  qui  con- 
cerne les  attaques,  ainfi  que  les  Brigadiers. 
Les  Maréchaux  de  Camp  reçoivent  les  or- 
dres des  Lieutenans  généraux  , ils  les  ren- 
dent aux  Brigadiers , &.  ceux-ci  aux  Colo- 
nels , qui  les  diftribuent  à leurs  régimens  , 
& qui  ont  foin  de  les  faire  exécuter. 

Outre  ces  Officiers , on  devroit  toujours. 
Félon  M.  le  Marquis  de  Santa-  Cru^ , nom- 
mer dans  les  fieges  un  Officier  habile  8c 
actif,  fous  le  nom  de  Major  de  tranchée  , 
pour  veiller  particulièrement  au  Fervice  de 
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tout  ce  qui  la  concerne.  Cet  Officier  doit 
• camper  à la  queue  de  la  tranchée , & avoir 
un  Caporal  ou  Sergent  d’ordonnance  par 
brigade  d’infanterie  ou  de  Cavalerie,  pour 
porter  les  ordres  qu’il  peut  avoir  à don- 
ner. Il  eft  à propos  qu’il  ait  auffi  des  Ai- 
des, pour  qu’il  ne  foit  point  furchargé  par 
le  détail  de  fes  fonctions.  La  commiffioa 
de  Major  de  tranchée  doit  être  confiée  à 
un  Colonel,  ou  pour  le  moins,  dit  l’Au- 
teur que  nous  venons  de  citer , à un  Lieu- 
tenant Colonel. 

.Le  Major  de  tranchée  doit  attendre  au 
pofte  du  Lieutenant  général  les  nouveaux 
Commandans  qui  doivent  relever  la  tran- 
chée, & là  leur  diftribuer  les  ordres  du 
Général. 

Il  doit  être  chargé  de  faire  fournir  à la 
tranchée  tous  les  matériaux  donc  on  a 
befoin , avoir  foin  que  rien  n’y  manque,, 
qu’elle  foit  fournie  d’eau  , & qu’on  y en- 
tretienne la  propreté. 

Il  doit  avoir  attention  que  la  tranchée 
foit  aficz  élargie , que  le  parapet  foit  par- 
tout en  bon  état , & que  les  foldats  ne 
dorment  point  pendant  la  nuit  ; qu’il  n’y 
ait  aucun  outil  de  perdu  , de  faire  ramafier 
ceux  qui  fe  trouvent  abandonnés,  & de 
les  faire  reporter  au  magafin  ou  au  dépôt 
à la  queue  de  la  tranchée. 
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Le  Major  de  tranchée  tloic  encore  tenir 
un  état  de  tout  le  travail  qui  le  fait  à la 
tranchée , des  batteries  que  l’on  fait , des 
munitions  & des  matériaux  qu’elles  con- 
fomment.  Il  doit  y marquer  Jes  noms  des 
bataillons  &C  des  efcadrpns  de  garde  , le 
nombre  des  travailleurs  employés  à cha*- 
que  ouvrage , en  un  mot  on  doit  trouver 
dans  fon  état  le  detail  exa&ement  circonf 
tançié  de  tout  ce  qui  fe  fait  au  fiege.  Il 
n’y  a pas  à douter , comme  le  dit  M.  de 
Santa-Cru £ , qu’un  Officier  qui  aura  bien 
rempli  les  fonctions  de  Major  de  tran- 
chée ou  celles  de  Major  général  d’armée 
dans  quelques  campagnes  , ne  fe  rende 
par -là  capable  de  devenir  bon  Général. 
C’efl:  pourquoi  il  feroit , dit-il , à propos 
de  mettre  dans  ces  emplois  les  Officiers  à 
qui  la  Cour  prévoit  des  talens  &;  des  dif- 
pofîtions  pour  commandêr  un  jour  les  ar- 
mées. On  peut  voir  plus  en  détail  dans  le 
tom.  8 , pag . 406  & fuiv antes , des  réfle- 
xions militaires  de  M.  le  Marquis  de  Santa • 
Cru * , tout  ce  qui  concerne  les  fondions 
du  Major  de  tranchée  ; ce  que  nous  ve- 
nons de  dire  fur  ce  fujet  n’en  eft  que  l’ex- 
trait ou  l’abrégé. 
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CHAPITRE  XI. 

De  l'ouverture  de  la  tranchée. 

TOut  étant  difpofé  pour  l’ouverture 
de  la  tranchée  , le  terrein  choifi , les 
attaques  réglées  & deflinées  fur  le  plan  y 
le  dépôt  oü  le  magafin  de  tous  les  maté- 
riaux néceiïàircs  à cette  ocealîon  , à por- 
tée de  l’endroit  où  l’on  fe  propofe  de  tra- 
vailler ; le  Général  ayant  réglé  l’état  des 
gardes  d’infanterie  & de  Cavalerie  pen- 
dant le  fervice  du  fiege  , de  même  que  la 
quantité  de  Cavalerie  qui  doit  porter  les 
fafcines  ; le  nombre  dés  travailleurs  & des 
troupes  qui  doivent  les  Ætitenir  ; l’Ingé- 
nieur chargé  de  la  direélion  des  travaux 
du  fiege  , ayant  au;1i  inftruit  les  Ingénieurs 
de  fon  projet  d’attaque  & de  la  conduite 
qu’ils  doivent  tenir  : enfin  tout  étant  prêt 

Ïiour  l’exécution  , les  troupes  deftinées  pour 
e fervice  de  la  première  nuit , préparées  ÔC 
mifes  en  bataille  au  lieu  du  rendez-vous, 
avec  tous  les  travailleurs  munis  de  fafci- 
nes , de  piquets  , de  pelles  & pioches  , le 
jour  commençant  à tomber,  tout  fe  met 
en  marche. 

On  fait  porter  à chacun  des  foldats  une 

1 T 
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fafcine  avec  leurs  armes  : ils  obfcrvenc  de 
porter  la  fafeine  du  côté  des  ouvrages  de 
la  Place  d’où  l’on  pourroit  les  découvrir. 
Ils  arrivent  ainfi  au  lieu  deftiné  pour  l’ou- 
verture de  la  tranchée.  La  garde  de  Cava- 
lerie va  en  même  tems  occuper  les  portes 
qui  lui  ont  été  deftinés  fur  la  droite  &.  fur 
la  gauche  des  attaques  , afin  d’être  à por- 
tée de  foütcnir  les  troupes  de  la  tranchée 
en  cas  de  quelque  fortic  de  l’ennemi. 

Tout  cela  fe  fait  avec  le  plus  grand  fi- 
lence  qu’il  eft  poflible.  On  ne  néglige  rien 
pour  en  dérober  la  connoirtance  à l’ennemi. 

On  partage, fuivant  M.  le  Maréchal  de 
Vauban,  les  travailleurs  par  divifion  de 
cinquante  hommes  chacune  ; chaque  divi- 
sion eft  commandée  par  un  Capitaine , un 
Lieutenant  & deux  Sergens.  On  les  fait 
marcher  par  quatre  ou  fix  de  front  juf- 
qu’auprès  de  l’ouverture  de  la  tranchée. 
Après  quoi  le  refte  des  troupes  qui  doivent 
les  foutenir  étant  arrivé  , les  Ingénieurs 
chargés  du  tracé  de  la  tranchée,  qui  doi- 
vent pofer  les  travailleurs  , les  font  placer 
en  avant  vers  l’endroit  où  doit  commen- 
cer l’ouverture.  Les  bataillons  qui  les  ac- 
compagnent fe  rangent  à droite  & à gau- 
che aux  endroits  qui  leur  ont  été  indi- 
qués; ils  y déchargent  leurs  fafcincs.  Si 
ils  attendent  en  Tilcnce  les  ordres  quon 
doit  leur  donner. 
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Pendant  cela  les  Ingénieurs  tracent  les 
boyaux  de  la  tranchée  , comme  nous  l’a- 
vons enfcigné  (a)  ci-devant.  Le  princi- 
pal donne  le  premier  coup  de  cordeau  de 
G en  S ( Planche  VIL) , ou  trace  la  ligne 
GS;  les  autres  tracent  enfuite  les  boyaux 
de  S en  T,  & de  T en  I.  On  fait  la  même 
chofc  de  l’autre  côté  de  l’attaque.  Le  tracé 
de  ces  deux  parties  fe  fait  en  même  tems  : 
l’on  commence  auflï  à tracer  la  première 

Î>arallele  dès  ce  premier  jour,  & on  avance 
p travail  le  plus  qu’il  eft  poflible. 

On  embrafle  autant  d’ouvrage  qu’on 
peut  en  faire  pendant  cette  première 
nuit  ; & à mefure  que  le  tracé  fe  fait , les 
Ingénieurs  pofent  les  travailleurs  en  les 
faifant  défiler  le  long  du  tracé.  On  ob- 
ferve  de  leur  faire  porter  leurs  fafeines  fous 
le  bras  droit , s’ils  ont  la  place  à droite  ± 
& fous  le  bras  gauche  , s’ils  ont  la  place  à 

(a)  La  tranchée  ne  fe  trace  point  toujours  avec  le  cor- 
deau , on  le  fait  quelquefois  avec  des  fafeines.  Pour  cet  effec 
les  Ingénieurs  portent  les  travailleurs  le  long  des  lignes 
qu'ils  ont  déterminées  de  jour  avec  des  piquets , ils  leur 
font  coucher  leurs  fafeines  à terre  félon  la  direction  de  ces 
lignes  le  plus  exaâement  qu’il  eft  poflible.  Il  faut  conve- 
nir que  le  tracé  fe  fait  plus  exaâement  avec  le  cordeau  > 
mais  lorfqu’on  a eu  la  précaution  de  reconnoître  bien  exac- 
tement le  terrein  plufieurs  jours  avant  l’ouvefture  de  la 
tranchée , qu’on  y a planté  beaucoup  de  piquets  pour  dé- 
terminer les  lignes  qu’on  veut  y tracer  x K enfin  qu’on  eft 
en  érat  de  bien  fe  reconnaître  le  foir  , cette  opération  peut 
fe  faire  ainfi  avec  allez  de  précifion  pour  la  pratique. 

L iv 
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gauche  ; 8c  cela  afin  que  la  pofition  de 
leurs  fafeines  , qu’ils  mettent  à terre  le 
long  du  tracé  8c  du  côté  cju’ils  les  portent, 
leur  faiïc  connoître  le  coté  de  la  Place  , 
c’cft-à-dire  , le  côté  vers  lequel  ils  doivent: 
jetter  les  terres  pour  couvrir  la  tranchée 
du  feu  de  l’Ennemi. 

A mefure  qu’on  pofe  ainfi  les  travail- 
leurs , on  leur  recommande  le  filence  ; on 
les  fait  coucher  ventre  à terre  fur  leurs 
fafeines,  8c  on  leur  enjoint  de  ne  point 
commencer  à travailler  qu’ils  n’en  aient 
reçu  l’ordre. 

Tout  le  travail  doit  commencer  en  mê- 
me tems  afin  d’avancer  également. 

Lorfque  tout  eft  prêt , 8c  que  les  travail- 
leurs font  placés  le  long  du  tracé  qu’on 
doit  faire  cette  première  nuit , on  donne 
l’ordre  de  travailler.  Auflï-tôt  les  foldats 
attachent  leurs  fafeines  fur  la  terre  avec 
deux  piquets,  8c  ils  creufent  la  tranchée 
avec  la  plus  grande  vivacité,  obfervant  de 
jetter  la  terre  fur  les  fafeines  pour  en  for- 
mer le  parapet.  On  avance  ce  travail  au- 
tant qu’il  eft  pofiïble , afin  de  fe  trouver 
à couvert  du  feu  de  la  Place,  lorfque  le 
jour  paroîr.  Ce  feu  eft  encore-  fort  dan- 
gereux le  matin  , parce  que  le  parapcc 
n’a  pas  toute  la  perfeûion  qu’on  doit  lui 
donner  ; c’eft  pourquoi  on  s’applique  pen- 
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dant  le  jour  à la  mettre  dans  l’état  où  elle 
doit  être.  On  égalife  les  taîuds  ; on  élève 
& fortifie  les  parapets  qui  fe  trouvent  trop 
bas  ou  qui  n’ont  pas  allez  d’épaiiïeur  , on 
élargit  la  tranchée  par  - tout  également. 
En  un  mot  on  corrige,  autant  qu’il  eft 
poflible , tous  les  défauts  du  travail  de  la 
nuit. 

Les  Officiers  commandés  pour  veiller 
fur  la  conduite  des  travailleurs,  doivent 
aller  &.  venir  continuellement  le  long  du 
travail  pour  faire  diligenter  les  foldats; 
s’ils  y trouvent  des  ponts  , c’eft-à-dire , des 
endroits  où  l’ouvrage  foit  interrompu, 
parce  que  lies  foldats  placés  dans  ces  en- 
droits auront  été  tués  ou  blelTés,  ils  y font 
travailler  ceux  des  environs  fi -tôt  que 
leur  ouvrage  peut  les  couvrir  fuffifammenr. 

Des  que  le  jour  commence  a paroitre  , 
on  fait  mettre  les  troupes  qui  foutiennent 
les  travailleurs  , à couvert  lur  le  revers  de 
ce  qu’il  y a de  tranchée  de  fait , c’eft-à- 
dire  , fur  le  bord  oppofé  au  parapet  ; ils  s’y 
mettent  ventre  à terre.  On  fait  enfuite  dé- 
filer les  travailleurs  de  la  nuit,  èc  on  les 
remplace  par  d’autres  qui  doivent  perfec- 
tionner pendant  le  jour  le  travail  de  la  nuit. 

Le  travail  des  tranchées  ne  pouvant  plus 
être  caché  à l’ennemi  le  lendemain  de  l’ou- 
vertpre  , on  y monte  la  garde  tambour 
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battant  , cc  qui  le  faic  vers  le  milieu  dut 
jour  (a). 

La  garde  de  la  tranchée  fe  fair  ordinai- 
rement par  bataillons  entiers , tous  ceux 
de  l’armée  y fervent  chacun  à tour  de  rô- 
le. Les  Majors  prennent  le  devant  pour 
reconnoître  le  terrein  où  ils  doivent  pla- 
cer leurs  troupes , afin  de  le  faire  fans  con- 
fufion  ôc  fans  perte  de  tems  (b). 

(a  ) La  tranchée  peut  Ce  monter  de  jour  ou  de  nuit.  L’a- 
vantage de  la  monter  de  jour  conlîfte  en  ce  que  les  Offi- 
ciers & les  foldats  font  plus  à portée  de  reconnoître  le  ter- 
rein  $ mais  il  y a plusieurs  observations  qui  pourroient  en- 
gager à la  monter  pendant  la  nuit  ou  du  .moins  à l’entrée 
de  la  nuit.  On  perd  alors  moins  de  monde  , dit  M.  le  Mar- 
quis de  Santa  - Cru{ , par  le  feu  de  l'ennemi , qui  ne  celle 
de  tirer  depuis  que  les  nouvelles  troupes  entrent  à la  queue 
de  la  tranchée  , jufqu’à  ce  que  celles  qui  font  relevées  en 
Ibient  entièrement  (orties.  Lorlqu'on  veut  former  quelque 
attaque , & qu’on  garde  pour  cet  effet  les  troupes  de  l’an- 
cienne garde  avec  celles  de  la  nouvelle  , l’ennemi  eft  moins 
à portée  de  s’en  appercevoir.  D’ailleurs  comme  c’eft  pen- 
dant la  nuit  que  les  forties  font  le  plus  à craindre  , & que 
le  foldat  doit  par  cette  raifon  être  plus  prêt  à les  repouffer , 
il  paroît  qu’il  fera  plus  cyeillc  ou  moins  endormi  en  ne 
montant  la  tranchée  que  le  loir , que  lorfqu’il  fo  trouve  ha- 
xaffé  par  la  chaleur  du  jour. 

On  plante  le  jour  les  drapeaux  fur  le  haut  du  parapet  de 
la  tranchée  dans  un  endroit  bien  renforcé  , parce  que  les 
canonniers  de  la  Place  tirent  ordinairement  fur  les  drapeaux. 

(b)  Avant  qu’un  bataillon  parte  du  camp  , le  Major  doit 
le  mettre  en  bataille  , pour  en  former  promptement  une 
colonne  divifée  par  piquets  de  cinquante  hommes  tiré* 
auffi  également  qu’il  eft  poflîble  de  chaque  compagnie.  Ces 
piquets  doivent  être  fous  le  commandement  des  Officiers, 
non  pas  fuivant  leur  rang  de  piquet , mais  fuivant  leur  tour 
démarcher.  Il  réfuite  de  cette  difpofuion que  lorlqu'on, a 
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"O11  fe  difpofe  à continuer  l’ouvfage  la 
fécondé  nuit  de  la  même  maniéré  que  pen*  s 
danc  la  précédente  , c’eft-à-dire,  en  po- 
fant  les  travailleurs  à découvert  , parce 
que  l’éloignement  où  l’on  eft  de  la  Place 
n’en  rend  pas  le  feu  affez  dangereux  pour 
obliger  de  les  pofer  autrement  ; le  travail 
eft  bien  plus  prompt  de  cette  maniéré  , 

mais  il  faut  néccftairement  l’abandonner, 

%.  - • 

beloin  de  faire  avancer  dans  un  terréin  auffi  (erré  que  ce- 
lui de  la  tranchée  , un  fécond  & un  troifieme  piquet , iis  fe 
trouvent  tous  formes  & prêts  à marcher  fans  confufîon. 

Le  bataillon  ainfî  difpofé  , le  Major  le  conduit  à la  queue 
de  la  tranchée  , le  Major  de  brigade  commandé  pour  être 
de  piquet  met  en  bataille  fur  trois  lignes  les  bataillons  qui 
doivent  monter  la  tranchée , fuivant  l'ancienneté  des  corps  % 
ènforte  que  ces  troupes  ne  formant  plus  qu’une  ligne  dans 
la  tranchée , elles  ?’y  trouvent  difpofces  dans  leur  ordre  ac- 
coutumé. Pour  cet  effet  tous  les  grenadiers  font  partagés 
en  trois  corps  à la  droite  de  chaque  ligne  ; enfuite  les  pi- 
quets ordinaires  de  jour  : quand  l’heure  de  défiler  eft 
venue  , le  Lieutenant  général  de  tranchée  fé  met  à la  tête 
de  la  première  ligne  de  ces  troupes  qui  doit  occuper  la 
droite  j le  Maréchal  de  Camp  à la  tête  de  la  féconde  ligne  f 

qui  doit  occuper  la  gauche  , & le  Brigadier  de  tranchée  à 
la  tête  de  la  troifieme  ligne  dont  les  troupes  feront  placées 
au  centre.  <• 

On  met  en  même  tems  les  troupes  de  chaque  ligne  en 
colonne  fur  quatre  de  front , on  marche  ainfî  jufqu’a  l’en- 
trée de  la  tranchée  ; les  foldats  défilent  alors  fur  un  nombre 
proportionne  à fâ  largeur , & aufli-tôt  qu’ils  font  arrivés  à 
leur  pofte , les  Enféignes  plantent  les  drapeaux  for  le  pa- 
rapet de  la  tranchée.  On  pofe  enfuite  des  fénrinelles  pour 
veiller  foigneufément  à tout  ce  qui  fé  paffe  du  côté  de  l’en- 
nemi 4 & pour  avertir  de  tous  fes  mouvemens , afin  que  les 
troupes  foient  toujours  à l’abri  de  toute  furprife  de  fa  part. 

Elément  de  l'art  milit.  par  M.  d’ H encourt. 
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lorfqu’on  eft  parvenu  à la  moyenne  portée 
du  fufil  de  la  Place. 


Si  la  première  parallèle  n’a  pas  été  en- 
tièrement entreprife  la  première  nuit , on 
achevé  de  lui  donner  toute  l’étendue  qu’elle 
doit  avoir  la  fécondé  ; 6c  l’on  pouffe  tou- 
jours en  avant  les  boyaux  de  la  tranchée , 
mais  avec  moins  de  vivacité  & de  progrès 
que  la  première  nuit. 

La  première  nuit  eft  la  plus  favorable 
pour  avancer  beaucoup  le  travail  de  la 
tranchée  ; on  eft  encore  trop  éloigné  de 
la  Place  pour  avoir  beaucoup  à craindre 
de  fon  feu.  Il  arrive  même  quelquefois 
que  l’ennemi  n’eft  point  informé  de  ce 
travail , fur -tout  lorfque  l’on  prend  bien 
fes  précautions  pour  le  lui  cacher , alors 
l’ouverture  de  la  tranchée  fe  fait  fans  perte 
êc  fans  danger.  II  eft  eiïentiel  de  fe  hâter 
à la  mettre  en  état  de  recevoir  les  trou- 


Îtes  qui  foutiennent  les  travailleurs  pour 
es  couvrir  du  feu  de  la  Place.  C’eft  à quoi 
la  première  parallèle  eft  deftinée  ; on  ne 
peut  par  cette  raifon  la  mettre  trop  promp- 
tement dans  fon  état  de  perfe&ion. 

Cette  ligne  eft  faite  pour  protéger  les 
travaux  avancés,  qui  deviennent  plus  dif- 
ficiles à mefure  qu’ils  approchent  de  la 
Place  ; comme  il  eft  important  de  ne 
point  s’expofer  à les  voir  détruits  par  l’en.- 
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nemi , on  ne  doit  ne  les  avancer  qu’autanc 
qu’on  eft  en  état  de  les  foutenir. 

Suivant  M.  le  Maréchal  de  Kauban  , 
la  première  place  d’armes  , quoique  com- 
mencée dès  la  première  nuit  , a befoin 
de  la  fécondé  8c  de  la  troifieme  pour  être 
totalement  achevée , 8c  en  état  de  conte- 
nir les  bataillons  de  garde  de  la  tranchée  ; 
mais  le  travail  qu’on  fait  pour  perfection- 
ner cette  ligne  n’empêche  pas  d’aller  en 
avant  : on  fait  les  différens  zigzags  ou 
boyaux  de  la  tranchée  qui  conduifent  à la 
fécondé  parallèle , laquelle  ne  doit  guere 
commencer  que  la  quatrième  nuit. 

11  faut  obferver  que  la  garde  de  la  tran- 
chée fe  change  tous  les  jours  , 8c  qu’on  la 
fait  auffi  forte  qu’il  en  eft  befoin  pour 
foutenir  les  forties  que  la  garnifon  peut 
faire  fur  les  travailleurs. 

Elle  eft  ordinairement  des  deux  tiers 
de  la  garnifon , parce  que  l’ennemi  peut 
tomber  deffus  avec  cette  quantité , en  ré- 
fervant  l’autre  tiers  pour  la  garde  de  la 
Ville.  Mais  comme  il  pourroit  arriver  que 
l’ennemi  prendroit  le  parti  de  faire  fortir 
toute  fa  garnifon  pour  tomber  fur  les  tra- 
vailleurs 8c  fur  les  troupes  qui  les  protè- 
gent , il  femble  que  pour  fe  mettre  à l’abri 
de  tout  accident  à cet  égard  , il  feroit  à 
propos  que  les  troupes  de  la  tranchée  fut- 
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fent  à-peu-près  égales  à celles  de  la  Place , 
fur-tout  dans  les  petites  Villes  où  il  faut 
peu  de  monde  pour  garder  les  portes , 
dans  celles  où  la  bourgeoifieeft  affez  atta- 
chée au  Prince  pour  que  le  Commandant 
puifle  fe  repofer  fur  fa  fidélité  pour  garder 
la  Ville  , parce  que  dans  ce  dernier  cas  il 
peut  faire  un  effort  général  avec  toute  fa 
garnifon  contre  les  troupes  de  la  tranchée. 

Nous  avons  obfervé  qu’on  pouvoir  en- 
core pofer  les  travailleurs  à découvert  la 
fécondé  nuit  , mais  dans  la  troifieme  il 
pourroit  être  fort  dangereux  de  le  faire  à 
caufe  du  voifinage  de  la  Place. 

Lorfque  les  Ingénieurs  jugent  ce  travail 
trop  dangereux  , iis  prennent  le  parut  de 
ne  pofer  aucun  travailleur  qui  ne  foit  à 
couvert  , & c’eft  cette  efpece  de  travail 
que  l’on  appelle  fappe  ; nom  qui  vient  ap- 
paremment de  ce  que  par  fappe , on  en- 
tend , dans  l’ufage  ordinaire  , une  excava- 
tion qui  fe  fait  fous  quelqu  ouvrage  , ou 
derrière  quelqu’objet  que  l’on  veut  ruiner 
ou  détruire  ; & que  dans  le  travail  dont 
il  s’agit  ici , le  foldat  fait  auffi  une  exca- 
vation derrière  un  mantelet  ou  un  gabion 
qui  le  met  à couvert  de  la  Place.  Quoi  qu’il 
en  foit , ii  eft  important  de  favoir'en  quoi 
confifte  ce  travail , qui  eft  d’un  très-grand 
ufage  dans  les  fieges  ; c’eft  ce  que  nous 
allons  expliquer  dans  le  chapitre  fuivanr. 
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CHAPITRE  XII, 

De  la  fappe. 

SOic  ABC  ( PL  VIII.  fig.  6.  ) , la  par- 
tie de  la  tranchée  parvenue  en  A allez 
proche  de  la  Place  pour  qu’il  ne  foit  plus 
poffible , fans  péril  évident,  de  l’avancer 
plus  loin , à moins  d’être  couvert  du  feu 
des  afliégés.  Soit  auffi  le  boyau  AD  tracé 
par  l’Ingénieur  , non  plus  avec  le  cordeau  , 
comme  dans  le  commencement  de  la 
tranchée , mais  par  quelques  piquets  plan- 
tés dans  la  dire&ion  que  ce  boyau  doit 
avoir  pour  fervir  d’alignement  aux  tra- 
vailleurs. 

On  fera  une  coupure  dans  le  parapet 
B A de  la  tranchée,  & alors  les  hommes 
deftinés  à travailler  à la  fappe , & que  pour 
cette  raifon  l’on  nomme  Sappeurs , débou- 
cheront fucceflïvement  par  l’ouverture  A 
au  nombre  de  huir. 

Le  premier  pouffe  devant  lui  un  mante- 
let  pour  fe  couvrir  des  coups  de  fufîl  tirés 
de  la  Place.  Il  s’avance  de  l’efpace  nécef* 
faire  poiïr  pofer  un  gabion  fur  l’aligne- 
ment de  la  ligne  AD;  ce  gabion  étant 
pofé  fur  fon  plan , dans  la  fituation  qu’il 
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doit  avoir , les  piquets  qui  le  débordenc 
étant  en  haut , le  Sappeur  fait  une  cfpece 
de  petit  foflfé  derrière  , environ  à un  pied 
(a)  du  bord  du  gabion  ; il  lui  donne  un 
pied  6c  demi  de  profondeur  fur  autant  de 
' largeur  j il  jette  la  terre  dans  le  gabion 
qu’il  vient  de  poler.  Il  pofe  enfui  te  un  fé- 
cond gabion  à coté  du  premier  de  la  mê- 
me, maniéré  , 6c  toujours  a couvert  de  fou 
mantelet  ; il  fait  de  même  un  fofle  der- 
rière , dont  la  terre  lui  fert  à remplir  le  ga- 
bion. Après  qu’il  en  a pofé  ainfi  un  certain 
nombre , il  cft  releve  dans  cette  opera- 
tion par  le  fécond  Sappeur  qui  le  fuit  im- 
médiatement. Celui-cF  élargit  le  folle  du 
premier  de  fix  pouces , du  coté  oppofé  à 
la  pofition  des  gabions , 6c  il  augmente 
aufli  fa  profondeur  d’un  demi  - pied.  La 
terre  qu’il  en  tire  fert  toujours  à remplir 
les  gabions  du  premier  Sappeur.  Le  troi- 
fierne  élargit  le  fofTé  des  deux  premiers 
Sappeurs  d’un  demi-pied  , & il  augmente 
fa  profondeur  d’une  même  quantité. 

Enfin  le  quatrième  l’augmente  encore 
d’une  pareille  quantité  en  largeur  6c  en 
profondeur  , alors  la  fappe  a trois  pieds 
de  largeur  6c  autant  de  profondeur  ; dans 
■ V:‘  * . * 

( a ) Cette  efpece  de  berme  ou  relais  eft  abfolument  ne- 
cetl'aire  pour  foutenir  les  gabions  plus  folidement  & pour 
Jes  empêcher  de  culbuter  dans  la  tranchée. 

cet 
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cet  état  elle  a toutes  les  dimenfions  quelle 
doit  avoir.  Son  excavation  produit  des 
terres  fuffifamment , non-feulement  pour 
remplir  les  gabions  pofés  par  les  Sappeurs, 
mais  encore  pour  faire  un  parapet  du  relie 
des  terres  que  l’on  jette  pardelfus  , qui 
ne  peut  plus  être  percé  que  par  le  canon. 
Le  troilieme  & le  quatrième  Sappeur  ar- 
rangent avec  des  crocs,  ou  autrement,  des 
fafcines  fur  les  gabions  ; elles  fe  couchent 
le  long  de  ces  gabions  ; on  les  fait  entrer 
dans  les  piquets  qui  faillent  en-deffus  pour 
qu’elles  y foient  plus  folidement  attachées. 

Comme- les  Sappeurs  fontdifpofés  par 
brigades  de  huit  chacune , pendant  que  les 
quatre  premiers  travaillent  à faire  la  fappe, 
ainli  qu’on  vient  de  la  décrire  , les  autres 
leur  fournilfent  les  gabions , les  fafcines  êc 
les  autres  chofes  dont  ils  ont  befoin  ; mais 
les  premiers  étant  las,  les  derniers  prennent 
leurs  places , & ils  opèrent  de  même , après 
quoi  ils  font  relayés  par  les  premiers  ; ce 
qui  fe  fait  ainfî  fucceffivement  jufqu’à  ce 
que 'chacun  des  huit  Sappeurs  ait  conduit 
la  tête  de  l’ouvrage  à fon  tour. 

Lorfque  les  premiers  gabions  de  la  fappe 
viennent  d’être  pofés , la  partie  par  où  ils 
fe  touchent  ayant  moins  de  folidité  que 
les  autres , on  cache  leur  jointure  par  des 
facs  à terre , que  l’on  bte  quand  elle  a toute 
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la  folidité  requifc  , ou  bien  on  couvre  ccs 
jointures  avec  des  efpeces  de  petites  fafci- 
ncs , appell èes  fagots  de  Jappe. 

Les  Sappcurs  doivent  etre  exercés  à po- 
fer  6c  à drefler  les  gabions  adroitement 
avec  la  fourche  6c  le  crochet  de  fappe  , 
obfervant  de  fe  couvrir  toujours  du  man- 
telet  contre  les  coups  tirés  de  la  Place. 

Voilà  en  quoi  confiftc  la  (appe.  Cet  ou- 
vrage eft  d’autant  plus  important  qu’on 
Je  fait  de  jour  comme  de  nuit.  Il  y a plu- 
fieurs  fappes  qui  avancent  en  même  tems. 
Il  y en  a une  de  part  & d’autre  de  chacune 
des  attaques,  pour  la  fécondé  6c  la  troifie- 
me  parallèle.  11.  y en  a aufli  pour  chacune 
des  parties  qui  vont  en  avant , 6c  pour  les 
demi-places  d’armes  ou  parallèles. 

La  fappe  fe  paie  à la  toife , & le  prix  en 
augmente  fuivant  quelle  eft  plus  dange- 
reufe.  Le  plus  bas  prix  eft  de  quarante  fols, 
lorfqu’elle  eft  encore  fort  éloignée  de  la 
Place;  mais  il  augmente  jufqua  vingt  li- 
vres, & même  beaucoup  davantage  , lors- 
qu'on fait  les  logemens  dans  les  ouvrages 
dont  elle  eft  fortifiée.  Les  travaux  de  cha- 
que brigade  fe  paient  en  entier  à ceux  qui 
reftent  de  la  brigade;  s’il  n’y  avoit  plus 
qu’un  Sappeur,  il  auroit  le  profit  ou  le  gain 
de  tous  les  autres. 

Nous  avons  fuppofé  ici  que  le  premier 
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Sapp eur  fe  couvroit  d’un  mantelet , & en 
effet  il  s’en  fervoit  autrefois,  & l'ufage  en 
étoit  excellent  ; mais  à préfênt  l’on  le  ferc 
plus.communément  d’un  gabion  farci  ; le 

Îiremier  Sappeur  roule  ce  gabion  devant 
ui , il  s’en  couvre  de  la  même ‘maniéré 
qu’il  le  feroit  avec  le  mantelet. 

Quoique  l’on  ait  foin  de  donner  un  ga- 
bion farci  à toutes  les  têtes  des  fappes  , il 
arrive  quelquefois  que  les  Sappeurs  ne  s’en 
fervent  point.  Comme  ce  gabion  , à caufe 
de  fa  pefanceur , donne  quelque  peine  à 
pouffer  devant  foi  , ils  fe  contentent,  pour 
s’épargner  cette  peine  , de  rouler  plufieurs 
gabions  devant  eux,  affez  proches  les  uns 
des  autres,  êc  de  travailler  derrière.  Ces 
gabions  ne  les  parent  d’aucune  chofe, 
mais  ils  les  cachent  à l’ennemi  , qui  ne 
fait  pas  quel  eft  celui  qui  couvre  le  premier 
Sappeur.  Cependant  comme  la  conferva- 
tion  des  Sappeurs  eft  fort  importante  , on 
doit  avoir  foin  de  les  obliger  de  travailler 
derrière  le  gabion  farci.  On  doit  auffi  pour 
la  même  raifon  faire  prendre  la  cuiraffe 
aux  premiers , èc  même  une  armure  de 
à l’épreuve  du  fufil , qu’on  appelle  pot  en 
tête.  £ 

Il  y a trois  fortes  de  fappes , la  Jimple 
qui  eft  celle  que  nous  venons  de  décrire  , 
la  double  , Sc  la  fappe  volante. 
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LafappeEmple,  ou  la  fappe,  fans  aucune 
défignation  , eft  celfc  qui  ne  fe  fait  que 
d’un  coté  , ou , ce  qui  eft  la  même  choie  , 
qui  n’a  qu’un  parapet.  * 

La  fappc  double,  eft  celle  qui  a un  pa-1 
rapet  de  chaque  côté,  elle  fe  fait  dans  les 
endroits  où  fes  deux  côtés  font  vus  de  la 
Place. 

La  fappe  volante , eft  celle  dans  laquelle 
on  ne  fe  donne  pas  la  peine  de  remplir  les 
gabions  de  terre  ; elle  fe  fait  dans  des  en- 
droits peu  expofés , ôc  pour  avancer  plus 
promptement  l’ouvrage. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire , avec 
les  figures  qui  y font  relatives  ( voye%  la 
Planche  IX.  ),  eft  fuffifant  pour  donner 
une  idée  exacte  de  tout  ce  qui  concerne  le 
travail  de  la  fappe  ; il  nous  refte  à faire 
obferver  , qu’après  qu’elle  eft  mife  par  les 
fappeurs  dans  l’état  de  perfe&ion  qu’elle 
doit  avoir,  on  y fait  venir  les  travail- 
leurs qui  lui  donnent  la  même  largeur’ 
qu’aux  autres  parties  de  la  tranchée;  alors 
elle  perd  fon  nom  de  fappe  pour  prendre 
celui  de  tranchée . Elle  fe  nomme  tranchée , 
fi  elle  fert  de  chemin  pour  aller  à la  Pla- 
ce , & parallèle  , ou  place  d' armes Ædi  elle 
lui  eft  parallèle , ou  fi  elle  eft  demnée  à 
contenir  des  troupes  pour  foutçnir  les  tra- 
vaux qui  fe  font  en  avant. 
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CHAPITRE  XIII. 

Des  batteries .. 

APrès  avoir  donné  ce  qui  concerne 
le  détail  de  la  tranchée,  pour  fuivre 
l’ordre  naturel  des  attaques , il  faut  parler 
des  batteries. 

Il  a été  néceffaire  d’expliquer  aupara- 
vant tout  ce  qui  concerne  la  tranchée  , 

Î>arce  qu’elles  ne  peuvent  s’établir  que 
orfqu’elle  eft  avancée  à la  portée  du  ca- 
non de  la  Place  , je  veux  dire , à la  portée 
* du  but  en  blanc  , qu’on  eftime  être  d’en- 
viron 300  toifes. 

On  fe  fert  du  canon  dans  un  fiege  pour 
deux  objets  differens  ; le  premier  , pour 
charter  l’ennemi  de  fes  défenfes  , &,  le  fé- 
cond , pour  les  ruiner. 

Pour  produire  ces  deux  effets , il  faut 
que  les  batteries  ne  foîcnt  éloignées  de  la. 
Place  que  de  la  moyenne  portée  du  canon, 
©u  de  300  toifes,  Ainfi  on  ne  peut  travail- 
ler à la  conftruéfcion  des  batteries  que  lorf- 
que  la  première  parallèle  eft  formée  , fa 
diftance  à la  Place  étant  ordinairement  de 
300  toifes;  les  batteries  ne  peuvent  être  que 
fur  çettç  ligne , ou  au-delà , en  approchant 
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de  la  Place,  ou'  un  peu  en  arrière  ; mais  on 
ne  le  fait  que  très-rarement,  à caufe  des 
accidcns  qui-  pourroient  en  arriver. 

Pour  juger  des  lieux  où  elles  peuvent 
être  placées  le  plus  avantageufement , il 
faut  confidérer  que  ce  fera  aux  endroits 
où  elles  découvriront  une  plus  grande  par- 
tie des  défenfes  de  l’ennemi.  Or  ces  en- 
droits ne  peuvent  être  que  fur  le  prolon- 
gement des  faces  des  pièces  attaquées. 
Dans  cette  fituation  elles  découvrent  toute 
la  longueur  de  ces  pièces , ce  qu’elles  ne 
feroient  pas  dans  toute  autre  pofition  ; 
ainfi  on  doit  établir  pour  réglé  générale, 
de  placer  toujours  les  batteries  , lorfque 
le  terrein  le  permet,  fur  le  prolongement  * 
des  pièces  attaquées  , ainfi  qu’on  l’a  dit 
dans  les  maximes  de  l’attaque. 

Soit  Z ( PL  X.  ) , le  plan  de  la  Place 
attaquée , fur  lequel  les  tranchées  8c  les 
parallèles  font  tracées. 

Pour  trouver  les  lieux  propres  à l’éta- 
bliiïement  des  batteries  , on  prolongera 
les  faces  AD, AC,  &:  B E , B F des  deux 
baftions  attaqués , jufqu’à  ce  que  leur  pro- 
longement coupe  la  première  parallèle. 
On  prolongera  aufli  les  deux  faces  O M 
&:  O L , de  la  demi-lune  MOI  du  front 
de  l’attaque  , 8c  les  faces  H G , & I K des 
deux  demi  - lunes  collatérales  i 6c  i , juf- 
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qu’à  la  même  parallèle  : l’on  conftruic  les 
batteries  fur  ce  prolongement,  comme 
on  le  voit  en  P,  Q,R,S,T,  V,X, 

&c  Y (a). 

On  avance  ordinairement  ces  batteries 
au-delà  de  la  première  parallèle  de  40  ou 
50  toifes  ; on  les  fépare  ainfi  de  cette  paral- 
lèle, afin  que  leur  fervice  fe  fafïe  avec  plus 
de  commodité , & qu’il  n’y  caufe  point 
d’embarras,  non  plus  que  dans  la  tran- 
chée^). On  y communique, par  un  bohe 
de  tranchée  fait  exprès. 

La  conftru&ion  des  batteries  regarde 
les  Officiers  d’ Artillerie  , qui  conviennent 
avec  l’Ingénieur  chargé  de  la  direction  du 
fiege,de  leur  fituation  & du  nombre  de 
pièces  qu’elles  doivent  avoir. 

( a ) Cette  maniéré  de  fixer  les  endroits  ou  l’on  doit  pla- 
cer les  batteries  eft  de  l'invention  de  M-  le  Maréchal  de 
Vauban.  Il  arrive  quelquefois  que  les  tirs  de  ces  batteries  (ç 
croifent , & que  les  boulets  patient  fur  les  boyaux  de  la  tran- 
chée ; comme  cela  ne  peut  guère  manquer  de  donner  tou- 
jours quelqu’inquiétude  aux  troupes , plufieurs  Officiers 
d’artillerie,  très- habiles,  penlènt  qu’on  doit  éviter  ^t  incon- 
vénient autant  qu’il  eft  poffible , quand  même  on  devroit  * 
pour  cet  effet  battre  les  faces  des  pièces  attaquées  un  pet» 
plus  obliquement  ou  moins  parallèlement. 

(b)  On  éviteroit  cet  embarras  en  failant  une  etpece  de 
communication  ou  de  demi-parallele  derrière  la  batterie. 

Si  l’on  fe  fervoit  de  la  parallèle  pour  la  conftru&ion  des 
batteries , on  les  fijfoit  plus  promptement  & avec  moins 
de  perte  de  travailleurs  ; elles  feroient  d’ailleurs  en  état  de 
tirer  vingt-quatre  heures  plutôt  qu’en  faifant  le  parapet  ou 
1 cpaulement  de  la  batterie  en  avant  des  parallèles. 
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Pour  les  conftruire  , le  terrein  qu’elles 
doivent  occuper  étant  déterminé  , on  fait 
une  coupure  à.  la  tranchée  ou  à la  place 
d’armes,  de  laquelle  on  conduit  une lappe 
qui  environne  tout  le  terrein  extérieur  de 
la  batterie  ; après  quoi  on  travaille  à la 
conftru&ion  de  Ton  parapet , ainfi  que 
nous  l’avons  expliqué  dans  X Artillerie  rai- 
formée  3 chap.  XIII , 

Remarques. 

„ t 

i°.  Pour  que  les  batteries  faffènt  le  plus 
grand  effet , il  faut  qu’elles  foient  paral- 
lèles aux  pièces  de  la  fortification  qu’elles 
doivent  battre  (a), 

z°,  Darçs  la  fituation  que  nous  venons 
de  leur  donner , comme  elles  ne  font; 
éloignées  de  la  Place  que  d’environ  Z50 
toifes  , elles  peuvent  non-feulement  chaf- 


f a)  Le  canon  étant  tiré  perpendiculairement  aux  mu- 
railles que  l'on  bat  en  breche , le  boulet  frappe  le  mur 
avec  toute  la  force  dont  il  eft  capable  5 mais  l’impreflîon 
du  couple  s’étend  guere  au-delà  de  l’endroit  où  il  a frappé. 
En  tirant  obliquement , le  boulet  fait  moins  d'effet , mais 
ion  aélion  ébranle  alors  une  plus  grande  étendue  de  la  mu-, 
raille  ; c eft;  pourquoi  pluûeurs  coups  redoublés  tirés  obli- 
quement, peuvent  en  faire  tomber  une  plus  grande  partie 
que  s’ils  croient  tirés  perpendiculairement.  Vuyc^  fur  ce  fu- 
jet  la  Phyfîque  de  Defiguliers  , tom.  I.  pag.  438 ■ Mais 
pour  tirer  de  cette  maniéré , il  faut^jue  les  embrâfures 
foient  biaifès , ce  qui  les  afFoiblit , & les  expofe  davantage 
à être  détruites  par  le  fouffle  du  canon  & par  les  coups  de  ce- 
lui de  l'ennemi. 
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fer  l’ennemi  de  fes  défenfes,  démonter 
Ion  canon,  c’cft -à- dire  , en  rompre  les 
affûts , mais  encore  battre  les  pièces  de  la 
fortification , auxquelles  elles  font  oppo- 
fées  : c’eft  pourquoi  on  peut  les  laiffer  dans 
cette  fituation  pendant  le  fiege  , & l’on 
évite  par-là  la  peine  & la  dépenfc  d’une 
nouvelle  conftruction.  Lorfque  ces  batte- 
ries ne  fervent  qu'à  chafler  l’ennemi  de 
fes  défenfes , on  y tire  le  canon  à rico- 
chet {a). 

Les  batteries  à ricochet  doivent  avoir 
depuis  cinq  jufqu’à  huit  ou  dix  pièces  de 
çanon.  Avec  un  moindre  nombre  de  piè- 
ces , le  ricochet , dit  M.  le  Maréchal  de 
Vauban , feroit  trop  lent,  il  laifleroit  des 
intçrvalles  de  tems  dont  l’ennemi  pour- 
roit  profiter  pour  fe  traverfer  & travailler 
à fes  retranchemens. 

Les  batteries  que  l’on  conftruit  pour 
battre  en  breche  & détruire  les  flancs  des 
battions , fe  placent  fur  le  haut  du  parapet 
du  chemin  couvert.  Il  n’eft  guere  pofiîble 
de  les  placer  dans  un  autre  lieu  pour  dé- 
couvrir avantageufement  les  flancs  &.  les, 
autres  défenfes  de  la  Place  qu’elles  doivent 
battre.  Dans  les  terreins  irréguliers  , lors- 
qu'il fe  rencontre  des  lieux  plus  éloignés 

(a)  Voye{  dans  Y Artillerie  raifonnéc , chap.II.  art.  ij  , 
les  avantages  du  ricochet , Ôt  en  cpioi  il  conûfte. 
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d’où  l’on  peut  la  battre  en  brèche , on  ne 
manque  point  alors  d’y  établir  des  batte- 
ries , par  le  moyen  desquelles  on  abrégé 
confidérablcmcrtt  le  tems  du  fiege. 

3°.  On  place  communément  à côté  des 
batteries  de  canon  &c  fur  le  même  aligne- 
ment , les  batteries  à bombes  pour  qu’elles 
battent  les  mêmes  endroits  que  le  cjnon. 
On  emploie  les  bombes , comme  on  l’a 
déjà  dit , pour  ruiner  les  ouvrages  de  l’en- 
nemi, démonter  fes  batteries,  percer  les 
voûtes  des  magafins  à poudre,  & le  chaffer 
de  fes  défenfes  ; on  s’en  Sert  aufiî  pour 
ruiner  les  principaux  édifices  de  la  Ville  , 
y mettre  le  feu  (a  ) , & fatiguer  les  habi- 
tans  , afin  qu’ils  prciïent  la  garnifon  de  fe 
rendre,  par  la  crainte  qu’une  plus  grande 
réfidance  ne  fade  ruiner  la  Ville  entiere- 
menr. 

( a ) Lorfqu’on  n’eft  point  oblige  de  tirer  les  bom- 
bes de  fort  loin  pour  les  faire  tomber  dans  la  Ville , on 
peut,  comme  on  l’a  fait  dans  plufieurs  occafions , at- 
tacher aux  anfes  des  fafeines  goudronnées  , aufquelles 
on  met  le  feu  avant  que  de  le  mettre  à ’la  bombe  , afin  , 
dit  M.  le  Marquis  de  Santa-Cru { , quelles  le  communi- 
quent au  bois  des  maifons  oïl  la  bombe  a pénétré  ; ce  qui 
•fait , aioute-t-il , le  même  effet  & e(l  de  moins  de  dé- 
penfe  que  les  carcafles  & toutes  ces  autres  compofitions 
que  pluiieurs  Artificiers  propofent.  Le  même  Auteur  fait 
obfêrver  qu’il  e(l  inutile  de  bombarder , lorfqu’une  grande 
partie  de  la  Ville  fè  trouve  hors  delà  portée  des  bombes, 
parce  que  les  citoyens  fe  retirent  dans  ce  lieu  de  sûreté. 
Alors  on  ne  fait  que  détruire  les  maifons  , fans  qu’il  en  re- 
faite aucun  avantage  pour  le  progrès  du  fiege. 
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• «f0»  Aux  batteries  de  canon  & de  mor- 
tiers, il  ed  à propos  d’en  ajouter  auffi  d’o- 
bufiers  , dont  on  fe  fert  rrès-avantageufe- 
ment  pour  chaflfer  l’ennemi  du  chemin 
couvert. 

50.  Les  batteries  de  canon  font  mar- 
quées dans  les  plans  par  un  petit  parapet 
avec  des  embrafures , & les  batteries  à 
bombes  par  un  parapet  fans  embrafures  , 
en-dedans  duquel  on  met  quelques  zéros 
pour  marquer  le  plan  des  mortiers. 

6°.  Il  faut  remarquer  que  l’on  ne  fe  fert 
du  ricochet  , que  lorfque  les  batteries  à 
barbette  que  l’ennemi  a fur  les  angles  flan- 
qués , font  démontées.  Le  canon  tiré 
avec  fa  charge  ordinaire  fait  plus  d’effet 
fur  ces  batteries  , qui  par  leur  élévation 
donnent  prife  fur  elles,  que  n’en  feroit  le 
ricochet;  celui-ci  ed  dediné  à faire  dé- 
ferter  l’ennemi  de  fes  défenfes , & non  pas 
à les  ruiner. 

70.  Toutes  les  batteries  étant  placées , 
comme  on  vient  de  le  dire  , il  ed  évident 
qu’elles  doivent  néceffai rement  châtier 
l’ennemi  des  défenfes  de  la  Place  ,ou  du 
moins  lui  faire  perdre  bien  du  monde  , s’il 
perfide  à vouloir  y reder. 

Il  en  réfulte  l’avancement  de  la  tran- 
chée & des  fappes , fur  les  têtes  defquelles 
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l’ennemi  ne  peut  faire  cju’un  feu  médiofcre 
& peu  dangereux. 

8°.  Lorfque  l’on  cft  parvenu  à la  troi- 
lieme  parallèle,  on  établit  dans  fes  envi- 
rons des  batteries  de  pierriers,  pour  incom- 
moder l’ennemi  dans  le  chemin  couvert; 
on  peut  aufli  en  conftruire  entre  la  fécondé 
& la  troificme  parallèle. 

9°.  Il  n’eft  que  trop  ordinaire,  dans  les 
lieges,  de  voir  les  troupes  s’impatienter  de  ce 
que  le  canon  ne  tire  point  allez  ter.  Mais 
il  ell  à propos  que  tout  foit  préparé  dans  le 
parc  avant  que  de  commencer  les  batteries, 
pour  qu’elles  n’éprouvent  aucun  retarde- 
m cnt. -Il  faut,  dit  i’Auteur  d’un  bon  manuf- 
crit  fur  l’artillerie,  que  La  vivacité  de  Texécur 
tion  répare  fouvent  la  témérité  du  projet,  f 
On  ne  doit  pas  fe  laiüer  vaincre  par  l'im- 
patience du  foldat.  Il  faut  travailler  dili- 
gemment à toutes  les  batteries , njais  ne 
les  démafquerque  pour  les  faire  tirer  tou- 
tes en  même  tems  ; alors  on  trouve  bien- 
tôt le  moyen  de  faire  raire  le  feu  de  l’en- 
nemi. « C’eft  en  fuivant  cette  maxime 
» avec  fermeté , que  M.  de  Valiere  trouva 
» le  fecret  d’éteindre  le  feu  d’une  artille- 
» rie  la  plus  formidable  & la  plus  nom* 

» breufe  qui  puifïe  fe  trouver  dans  une 
» Place  affiégée , au  Quéfnoy  en  1 7 1 1 , à 

*• 
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5»  Fribourg  en  1744  ; au  lieu  que  fi  l’on 
35  commençoit  à tirer  de  deux  ou  trois 
» batteries  feulement  , tout  le  feu  de  la 
53  Place  fe  réuniroit  fur  elles,  &.  les  auroic 
5j  bientôt  écrafées  >5. 


CHAPITRE  XIV. 

De  la  maniéré  de  repoujjer  les  forties, 

POur  ne  point  interrompre  la  fuite  des 
travaux  de  la  tranchée , nous  les  avons 
conduit  jufqu’au  pied  du  glacis  , fans  par- 
ler d es  forties,  c’eft-à-dire  , des  attaques 
que  la  garnifon  peut  faire  pour  tâcher  de 
ruiner  la  tranchée  ou  d’en  arrêter  le 
• 

on  ne  doit  point  préfumer  que 
l’ennemi  fe  laide  reiïerrer  dans  fa  Place , 
fans  faire  quelqu’effort  pour  alonger  fa 
défenfe  , & que  fces  forties  font  un  des  prin- 
cipaux moyens  qu’il  peut  employer  pour 
cet  effet,  il  eft  à propos  de  faire  obferver 
la  conduite  qu’on  doit  tenir,  non-fculc- 
ment  pour  les  rendre  inutiles,  mais  en- 
core défavantageufes. 

Il  faut  obferver  d’abord  que  la  garnifon 
eft  toujours  beaucoup  plus  foible  que  l’ar- 
mée aflîégeante , êc  que  les  tranchées  font 


progrès. 

Comm 
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ou  doivent  être  garnies  de  troupes  en  allez 
grand  nombre  pour  lui  rélifter. 

' Comme  ces  troupes  ne  font  pas  réunies 
cnfemble,  & qu’il  faut  quelque  tems  pour 
les  raficmbler  , on  doit  prendre  toutes  les 
précautions  convenables  pour  n’êtrc  point 
furpris.  Il  n’eft  gucre  pollîble  de  l’être 
pendant  le  jour  , parce  qu’on  voit  aifé- 
ment  les  mouvemens  que  fait  l’ennemi 
pour  fortir  de  fa  Place;  mais  il  n’en  eft 
pas  de  même  de  la  nuit,  qui  eft  le  tems 
propre  aux  forties  : c’eft  pourquoi  on  doit 
alors  épier  le  plus  exactement  qu’il  eft 
pofïible  tout  ce  que  fait  l’afliégé. 

Al.  le  Maréchal  de  Vauban  diVife  les 
forties  en  deux  efpeces;  favoir,  en  exté- 
rieures &C  en  intérieures.  Il  appelle  forties 
extérieures  , celles  que  l'ennemi  fait  lorf- 
que  les  travaux  font  encore  éloignés  de  la 
Place  , & par  conféquent  hors  du  chemin 
couvert , & forties  intérieures  , celles  qu’il 
fait  depuis  que  l’afliégeant  eft  établi  fur 
le  chemin  couvert.  Il  ne  s’agit  ici  que  des 

firemieres  ; les  fécondés  méritent  plutôt 
e nom  d’attaques  que  celui  de  forties  , at- 
tendu que  l’ennemi  n’a  , pour  ainfi  dire  , 
pas  befoin  de  fortir  de  fa  Place  pour  les 
faire , & qu’il  tombe  fur  les  travaux  dès 
le  moment  qu’il  met  le  pied  hors  de  fes 
ouvrages. 
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L’objet  des  forties  ne  peut  être  que  de 
détruire  une  partie  de  la  tranchée  , de 
poufler  à quelque  batterie  pour  en  enclouer 
le  canon  , ou  enfin  d’enlever  quelques 
quartiers  de  l’armée  afïiégeante  les  plus  à 
portée  de  la  Place. 

Lorfqu’une  garnifon  eft  forte  , elle  fait 
aufli  quelquefois  des  forties  qui  n’ont  point 
de  vues  particulières  ; mais  un  Gouver- 
neur intelligent  n’en  fait  point  de  cette 
nature.  Il  agit  toujours  en  conféquence 
d’un  projet  médité  & concerté , dont  l’ob- 
jet eft  de  retarder  la  prife  de  la  Place , au- 
trement c’eft  expofer  la  garnifon  de  gaieté 
de  cgpur  , &c  faire  tuer  des  hommes  fans 
nécefiité  & fans  utilité. 

Une  forcie  ne  peut  réuflîr,  comme  nous 
Payons  déjà  dit , que  lorfqu’elle  eft  faite 
dans  le  moment  que  l’on  ne  s’y  attend 
pas  : en  tombant  d’abord  fur  les  travail- 
leurs, elle  les  écarte,  &c  elle  les  fait  fuir. 
Ces  gens  en  s’enfuyant  ne  peuvent  man-, 
quer  de  caufer  quelques  mouvemCns  de 
crainte  ôc  de  défordre  parmi  les  troupes 
deftinées  à les  foutenir.  11  faut  un  certain 
tems  pour  les  remettre  en  ordre,  & les 
difpofer  à châtier  l’ennemi.  Celui-ci  en 
profite  pour  combler  la  tranchée  , & pour 
y faire  tout  le  défordre  qu’il  lui  eft  pofli- 
ole.  Mais  lorfque  les  troupes  font  fur  leur 
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garde , &c  qu’elles  font  toujours  prêtes  à 
s’oppofer  aux  dédains  de  l’afliégé  , s’il  fort 
de  la  Place , on  le  laide  adèz  avancer 
dans  la  campagne  pour  faire  enforte  de 
couper  fa  retraite  avec  la  Cavalerie  & le 
piquet  (a)  ; finon  on  fait  un  grand  feu 
des  places  d’armes  &c  des  autres  tra- 
vaux à portée  de  lui  ; après  quoi  on  le 
fait  charger  par  les  Grenadiers  & par  les 
troupes  de  la  tranchée.  On  fe  garde  bien 
de  le  pourfuivre  trop  près  de  la  Place , 
pour  ne  pas  s’expofer  au  feu  de  fes  ouvra- 
ges , qui  ne  manque  pas.  d’être  fervi  avec 
la  plus  grande  vivacité , lorfque  la  fortie 
eft  rentrée  dans  le  chemin  couvert.  9 
A mefure  que  l’on  approche  de  la  Place, 
les  (orties  deviennent  plus  dangereufes, 
parce  que  l’ennemi  peut  tomber  plus  • 
promptement  fur  la  tranchée  , fe  retirer 
plus  aifément  & plus  sûrement  ; c’ed  pour- 
quoi on  redouble  les  attentions  pour  le 
renfermer  plus  exa&ement  dans  la  Place, 

& pour  qu’il  n’en  puide  pas  fortir  impu- 
nément. 

■Les  travaux- qui  fe  font  au-delà  de  la 
fécondé  parallèle  fe  trouvant  plus  expofés 
que  les  autres  , à caufe  de  leur  proximité 

(a)  Le  piquet  eft  un  certain  nombre  de  foldats  de  cha- 
que bataillon  prêt  à prendre  les  armes  au  premier  comman- 
dement. Il  change  tous  les  vingt- quatre  heures.  ' 

du 
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du  chemin  couvert , on  a foin  de  n’cn 
avancer  aucune  partie  qui  ne  fpit  bien 
foutenue.  On  fait , comme  on  l’a  déjà  dit, 
des  demi-places  d’armes  , dont  l’objet  eft 
de  protéger  la  tête  des  tranchées  jufqu’à 
ce  qu’elles  foicnt  parvenues  à la  troifiemé 

Îiarallele.  On  travaille  à cette  ligne  avec 
a plus  grande  diligence  & le  plus  grand 
foin.  Lorfqu’elle  eft  mife  dans  l’état  de 
perfe&ion quelle  doit  avoir ,<les  forties  ne 
font  plus  guere  à craindre. 

Les  forties  fe  font  de’ jour  6c  de  nuit; 
celles  de  jour  ne  fe  font  que  par  un  en- 
nemi préfolnptueux  , qui  croit  pouvoir 
braver  6c  attaquer  impunément  les  trou- 
pes de  la  tranchée.  Il  eft  toujours  facile  de 
les  repouiïer , à moins  que  l’armée  allé- 
geante ne  fe  trouve  dans  un  état  de  foi- 
blefle  qui  ne  lui  permette  pas  de  garnir 
fes  tranchées  de  troupes  fuffifantes  pour 
réfifter  à.la  garnifon  ; auquel  cas  elle  ne 
doit  pas  refter  plus  long -teins  devant  la 
Place  pour  ne  s’y  pas  expofer  à être  battue 
en  détail. 

Une  garnifon  peut  être  en  état  d’inful- 
ter  6c  d’attaquer  ainfi  la  tranchée , après 
avoir  reçu  un  fccours  confidérable.  C’cft 
à l’afliégeant  à prendre  fon  paisri , en  pa-  , 
reille  circonftance , fur  la  continuation  ou 
la  levée  du  fiege. 
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S’il  eft  vifible  que  fon  armée  foie  trop 
expofée  en  le  continuant , il  doit  le  lever  ; 
mais  nous  fuppofons  ici  qu’il  a toute  la  fu- 
périorité  de  troupes  néceffaires  pour  ne 
pas  faire  cette  démarche  , laquelle,  indé- 
pendamment de  la  dépenfe  que  l’on  a faite 
pour  les  préparatifs  du  fiege  , qui  fe  trouve 
perdue , & des  hommes  qui  ont  été  tués 
dans  fes  différentes  opérations,  a prefque 
toujours  des»  fuites  très-fâcheufes  &.  très- 
défagréables. 

Lors  du  commencement  de  l’ouverture 
de  la  tranchée , que  l’on  eft  encore  loin 
de  la  Place , on  n’a  guere  à «raindre  les 
forties  pendant  le  jour  , on  auroir  trop  de 
tems  à fe  préparer  pour  les  bien  recevoir. 
Si  l’ennemi  eft  difpofé  à fortir  alors,  il 
ne  le  fait  que  de  nuit  ; mais  on  eft  aifé- 
ment  inftruit  de  fes  démarches , en  faifanc 
roder  de  petits  corps  de  dix  ou  douze 
hommes,  commandés  par  un  Sergent,  en- 
tre la  Place  & les  tranchées. 

Les  hommes  qui  compofent  ces. petits 
détachemens  doivent  fe  coucher  lur  le 
ventre,  le  plus  près  de  la  Place  qu’il  leur 
eft  pofîible,  & demeurer  dansle  fîlence  juft- 
qu’à  ce  qu’ils  entendent  du  mouvement 
dans  le  chemin  couvert  : dans  ce  cas  ils 
détachent  quelqu’un  d’eux  pour  aller  en 
informer  le  Lieutenant  général  de  jour 
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qui  commande  à la  tranchée  ; les  autres 
doivent  refter , autant  qu’ils  le  peuvent , 
' pour  s’affùrer  du  côté  où  la  fortie  doit  agir. 
Cette  précaution , qui  eft  des  plus  fimples 
& des  plus  triviales  , met  l’affiégeant  à 
l’abri  de  toute  furprife , ôc  en  état  de  bien 
recevoir  l’ennemi. 

Lorfque  les  travaux  font  parvenus  à une 
affèz  grande  proximité  de  la  Place , comme 
à la  troifieme  parallèle , &c  que  l’ennemi 
peut,  en  tombant  tout-d’un-coup  fur  les  tra- 
vailleurs , les  furprendre  ,on  leur  enjoinr , 
en  ce  cas,  de  fe  retirer  promptement  fur  le 
revers  de  cette  ligne  , &c  de  laiffer  agir  le 
feu  des  troupes  qui  y font  de  garde.  On 
ne  fe  met  pas  en  peine  de  voir  détruire  ou 
enlever  une  douzaine  ou  deux  de  gabions, 
le  feu  auquel  l’affiégé  fe  trouve  expofé 
pendant  cette  expédition  lui  fait  payer 
chèrement  le  petit  défordrê  qu’il  caufe. 

Lorfqu’on  le  voit  engagé  dans  ce  tra- 
vail , on  tombe  fur  lui  avec  vigueur , &c 
on  le  repouffe  dans  la  Place  , en  obfervant 
toujours  de  ne  pas  le  fuivre  trop  avant , 
pour  n’être  point  expofé  , après  qu’il  eft 
rentré  dans  le  chemin  couvert , au  feu  des. 
ouvrages  qui  commandent  la  campagne. 

Lorfque  la  fortie  eft  rentrée , on  répare 
promptement  le  défordrê  qu’elle  a cau- 
fé  ; une  heure  de  réparation  , dit  M.  le 

Nij 
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Maréchal  de  Vauban , fuffit  pour  cela  ; Se 
fi  le  feu  de  la  ligne  a été  bien  fervi , ce 
défordre  ne  dédommage  pas  l’ennemi  de 
la  perte  qu’il  a dû  lui  coûter. 


CHAPITRE  XV. 

Du  logement  fur  le  glacis  & de  la 
prife  du  chemin  couvert. 

NOus  avons  laiiïé  les  travaux  aux 
pieds  du  glacis , à la  troifieme  paral- 
lèle : il  s’agit  de  s’y  établir  folidement,  & de 
pouflérlesfappes  en  avant,  jufqu’à  ce  qu’on 
ait  chaffe  l’ennemi  du  chemin  couvert. 

La  proximité  où  l’on  eft  alors  du  che- 
min couvert  ne  permet  pas  qu’on  puifle 
s’en  défiler;  mais  pour  fe  garantir  de  fon 
feu , on  s’enfonce  plus  profondément  dans 
les  terres  du  glacis  ; ce  feu , qui  eft  très- 
proche  , ne  pouvant  pas  plonger*  dans' 
ces  tranchées  profondes,  il  arrive  de- 
là que  le  féjour  n’en  eft  pas  auffi  dange- 
reux qu’il  le  feroit  fans  cette  précaution. 
On  fait  aufli  des  traverfes  dans  la  tran- 
chée à-peu-près  comme  dans  le  chemin 
couvert  ; on  fe  couvre  par  leur  moyen  de 
l’enfilade.,  ou  du  moins  on  en*  diminue  le 
danger. 
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Iî  faut  obferver  à cette  occafion  , que 
les  enfilades  de  près  font  bien  moins  dan- 
gereufes  que  celles  qui  font  éloignées  , 
parce  qu’on  s’en  couvre  plus  aifément  avec 
des  traverfes.  De  près , la  violence  du  coup 
fait  décrire  à la  balle  ou  au  boulet  une  li- 
gne fcnfiblement  droite, enforte  que  fi  elle 
effleure  le  haut  du  parapet  d’une  traverfe, 
elle  va  s’enfoncer  dans  la  fuivante  ; mais 
dans  les  enfilades  éloignées  , les  balles 
étant  au  bout  de  leur  portée  ou  de  leur 
force,  décrivent  des  lignes  éjui  different 
fenfiblement  de  la  droite  ; d’ailleurs  mal- 
gré les  traverfes  & leur  hauteur , elles  plon- 
gent dans  la  partie  de  la  tranchée  entre 
les  traverfes.  Cette  remarque  eft  de  M.  de 
Vauban. 

Pour  ce  qui  concerne  la  figure  du  loge- 
ment fur  le  glacis  , elle  varie  fuivant  les 
différentes  circonftances  ou  la  pofition  des 
ouvrages  qui  le  défendent. 

On  fait  ordinairement  pîufieurs  retours 
ou  zigzags  fur  l’arrête  du  glacis  qui  va 
à l’angle  Taillant  du  chemin  couvert , on 
les  continue  jufqu’à  ce  qu’on  foit  parvenu 
à cet  angle  ; ou  bien  l’on  commence  par 
faire  deux  ou  trois  retours  vers  le  pied  du 
glacis  , d’où  l’on  gagne  enfuite  le  haut 
par  une  tranchée  dire&e  qui  fe  conftruit 
ainfi. 
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Deux  Sappeurs  pouffent  devant  eux  un 
mantelet,  ou  un  gabion  , farci  le  long  de 
l’arrête  du  glacis  ; ils  font  une  fappe  de 
chaque  côté  de  cette  arrête  , dont  le  foffe 
eft  beaucoup  plus  profond  qu’à  l’ordinaire, 
pour  s’y  couvrir  plus  parfaitement  du  feu 
de  la  Place.  Cette  fappe , qui  avance  des 
deux  côtés  en  même  tems  , & dont  les 
deux  bords  font  couverts  chacun  par  un 
parapet,  eft  ce  qu’on  appelle  fappe  double. 
On  pratique  dans  le  milieu,  des  traverfcs 
de  trois  toifes  d’épaiffeur  &.  de  même  lar- 
geur que  la  tranchée.  On  y fait  à côté  , de 
part  & d’autre , de  petits  paflages  à-peu- 
près  comme  vis-à-vis  les  traverfes  du  che- 
ifriin  couvert,  pour  que  la  communication 
des  differentes  parties  de  cet  ouvrage  ne 
jfoit  pas  interrompue. 

On  conftruit  ces  traverfes  aftez  proches 
les  unes  des  autres,  pour  que  leur  éléva- 
tion êc  leur  diftance  couvrent  fuffifam- 
ment  du  feu  delà  Place.  Pour  fe  garantir 
de  l’effet  des  grenades , lorfqu’on  eft  par- 
venu à leur  portée,  c’cft-à-dire , à 14  ou 
ï 5 toifes  du  chemin  couvert  , on  a foin 
de  blinder  cette  tranchée  , ou  ce  qui  eft 
la  même  chofe,  d’en  couvrir  la  partie  fu- 
périeure. 

Les  figures  1 & 2 , Planche  XI.  met- 
tront au  fait  de  cette  tranchée  direfte,  La 
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première  en  montre  le  plan  > & la  fécondé 
le  profil  , qui  palfe  par-defl'us  une  des  tra-r 
verles. 

Tout  ceci  pôle,  la  troifieme  parallèle 
étant  achevée , comme  nous  l’avons  fup- 
pofé , on  débouche  de  cette  parallèle  fur 
le  glacis  de  chacun  des  angles  faillans  du 
chemin  couvert  du  front  attaqué.  On  corm 
mence  par  faire  deux  ou  tiois  retours, 
comme  ils  font  marqués , Planche  XII. 
Jîg.  1 y le  long  de  l’arrête  dy  glaçis  , &c 
qui  en  occupent  environ  le  tiers.  On  les 
enfonce  autant  qu’il  le  faut,  pour  y être  à 
l’abri  du  feu  du  chemin  couvert  : on  peuE- 
etifuite  aller  dire&ement  le  long  de  l’arrête 
du  glacis,  par  une  trançhée  profonde,  à 
l’angle  faillant  du  chemin  couvert. 

M.  le  Maréchal  de  Vauhan  obferye , que 
pourvu  qu’on  fuive  dire&ement  l’arrête  du 
glacis , cette  tranchée  fe  fait  fans  beaucoup 
de  péril.  En  effet  la  paliflade  qui  eft  pofée 
au  fommet  de  l’angle  faillant  du  chemin 
couvert , avec  les  deux  autres  qui  la  tou- 
chent immédiatement , fait  un  biais  qui 
ne  préferfte  point  à l’arrête,  mais  vis-à-vis 
fes  faces  feulement  , où  il  n’y  a tout  au 
plus  que  la  Place*d’un  ou  deux  fufiliers 
pour  voir  la  tête  de  la  tranchée  ; il  eft  fort 
facile  de  leur  en  impofer  par  le  feu  de  la 
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troiiicme  parallèle  , qui  doit  être  bien  fer- 
vi , &.  par  les  ricochets. 

Lorfqae  l’on  eft  parvenu  à la  moitié  ou 
aux  deux  tiers  du  glacis,  on  fait  de  part 
&:  d’autre  deux  nouvelles  fappes  b , b 
( PL  Xll.  fig.  i.  ),  qui  cmbraflTent  les  deux 
branches  du  chemin  couvert,  auxquelles 
elles  font  à-peu-près  parallèles.  On  leur 
donne  1 8 ou  20  toiles  de  longueur  & en- 
viron cinq  de  largeur  : on  en  couvre  le 
bout  par  deux  crochets  pour. les  défiler  du 
feu  du  chemin  couvert. 

On  éleve  le  parapet  de  ces  fappes  d’en- 
viron huir  ou  neuf  pieds  au-deflus  du  gla- 
cis, & l’on  y pratique  , avec  des  gabions, 
trois  banquettes  , comme  on  le  voit , 
Planche  XII.  fi g.  2. 

Le  fôldat  poifté  fur  la  banquette  fupé- 
rieurc , fe  trouve  par-là  fuffifamment  élevé 
pour  plonger  dans  le  chemin  couvert , ainfi 
que  la  même  figure  le  fait  voir.  Lorfque 
cet  ouvrage,  que  M.  le  Maréchal  de  Vau - . 
ban  appelle  cavalier  de  tranchée  ( a ) , a toute 
fa  perfection , il  elt  bien  difficile  que  l’en- 

f * } L’idée  des  cavaliers  de  tranchée  a pu  venir  des  ter- 
rafles  que  les  Anciens  confirmaient  auprès  du  foiré  des 
Places , pour  dominer  de-là  fur  les  tours  & les  autres  parties 
de  l'enceinte.  Ces  terrafles  , que  le  feu  du  canon  rend  d’une 
exécution  très-difficile  , ont  cependant  encore  été  mifes  en 
ttlage  dans  plufieurs  fieges  depuis  l’invention  de  Lt  poudre. 

Les  cavaliers  que  le  Chevalier  de  Ville  propcfWSlaiis  fon 
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nerni  puiÆîî.fe  montrer  dans  le  chemin 
couvert  : il  s’y  trouve  trop  en  butte  au  feu 

traité  de  fortification  , de  faire  dans  la  campagne  pour  bat- 
tre de  niveau  les  endroits  les  plus  élevés  des  Places  , n’en 
different  pas  fenfiblement. 

Pour  la  conftruétien  de  ces  cavaliers  « , on  élevera  , dit 
33  cet  habile  Ingénieur  , des  pièces  de  bois  fort  hautes  , pour 
3>  tendre  des  toiles  qui  couvrent  le  lieu  où  l’on  veut  tra- 
33  vailler  j & bien  que  ceci  ne  faflë  aucune  réfiftance  , toute- 
53  fois  il  fert  grandement  ( les  Anciens  en  ufoient  de  même 
5>  dans  la  conflrudtion  de  leurs  terraflès) , car  ceux  de  la 
33  Place  fo  fâchent  de  perdrê  leurs  munitions , ne  lâchant 
33  où  donner  pour  endommager  l’ennemi , & tirer  contre 
33  ce  Qu’ils  ne  voient  pas  , ne  lâchant  pas  même  s’il  eft  der- 
33  riere  , & ce  qu’il  y fait.  Pour  mieux  tromper  ceux  de  la 
>3  Place  , on  fera  , continue  le  meme  Auteur  , de  ces  tentes 
33  de  toile  en  plufieurs  lieux  ^qui  les  mettront  en  plus  grande 
33  incertitude.  Il  faut  que  la  toile  foit  un  peu  épaiffe  ou  plu- 
33  tôt  doublée , ou  bien  enduite  d’une  couche  de  colle  , afin 
33  que  lorfque  le  foleii  viendra  de  ce  côté , on  ne  voye  point 
33  au-travers , l’ombre  de  ceux  qui  travaillent  derrière  »3. 

Cet  Ingénieur  rapporte  qu’avec  cet  artifice  l’année  du 
Roi  d ’Efpagne  éleva  un  cavalier  devant  Verue  , haut  de  30 
pieds  pardeffus  le  niveau  de  la  campagne , & qui  n était 
pas  plus  éloigné  de  iy  ou  20  pas  de  la  Place  , fur  lequel 
cavalier  ils  placèrent  quatre  pièces  de  canon  , d’où  comme 
d’un  théâtre  ils  foudroyèrent  la  Ville. 

Alexandre  Farnefe  , Duc  d#  Parme  , avoit  pratiqué  la 
même  chofe  au  fiege  de  Maeflricht  en  1379.  Ce  fameux 
Général  trouvant  Ion  armée  fort  incommodée  d’un  ravelin 
ou  demi-lune  que  les  aflïégés  avoient  conftruit  devant  la 
porte  par  où  l’on  fort  pour  -aller  à Bruxelles , qu’ils  ap- 
pelloient  le  bouclier  de  la  Place  , réfolut  d’élever  une  ter- 
rafiè  vis-à-vis.  Pour  cet  effet , il  fo  fervit  de  grands  arbres  , 
de  fafoines  & d’une  grande  quantité  de  paniers  longs  & 
larges.  Ces  paniers  furent  placés  penda^la  nui»  devant  le 
ravelin  3 on  les  affura  avec  des  pieux  enfoncés  dans  le  ter- 
rein  ; on  les  fit  enfoite  remplir  de  terre  , & on  en  jetta  une 
grande  quantité  tout  autour.  Par  le  grand  nombre  de  ces 
paniers  qu’on  mit  les  uns  fur  les  autres  ,qui  faifcient  comn  e 
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des  foldats  placés  fur  ces  cayaiiers.  On 
doit  obferver  que  les  cavaliers  de  tranchée 
ne  peuvent  fe  conftruire  qu’autant  qu’ils 
font  protégés  de  batteries  à ricochet  qui 
enfilent  exa&ement  le  chemin  couvert. 

Au  lieu  de  ces  cavaliers , on  peut , lors- 
que la  défenfe  eft  vigoureufe,  joindre  en- 
femble  les  différentes  fappes  du  glacis  pour 
en  former  une  quatrième  parallèle.  Dc-là 
on  débouche  encore  <par  autant  de  fappes 
qu’il  y a d’angles  ; on  continue  ces  fappes 
jufqu’à  ce  qu’on  foit  parvenu  auprès  ae  la 

crête  du  glacis  ; fi  on  les  joint  enfuite  par 

é 

une  elpece  fie  mur  on  de  terre-plein  de  rempart , & qu1 
dtoient  entrelacés  de  branches  d’arbres  , on  fit  en  peu  de 
tems  une  levée  de  terre  plus  haute  que  le  ravelin  , les  mu- 
railles & les  tours  qui  flanquoient  la  porte.  Cette  levée  étoit 
quadrangulaire , & le  devant  formoit  une  elpece  d’arc  de 
cercle  un  peu  applatie  , ce  qui  fit  donner  à cet  ouvrage  le 
nom  de  plate-forme  ; chacun  de  fes  côtés  avoir  iij  pieds 
de  longueur  , fa  hauteur  étoit  de  x j y pieds. 
x Le  front  & les  côtés  qui  fervoient  de  flancs  à cette  plate- 
forme , étoient  formés  de  gabions  remplis  de  gazon  & de 
terre  détrempée  ; ils  étoient#aulfi  garnis  de  claies  pour  fou- 
tenir  les  terres.  On  avoir  pratiqué  dans  (on  intérieur  une 
rampe  pour  monter  le  canon.  On  y établit  une  batterie  de 
trois  pièces,  & l’on  y logea  un  corps  des  plus  habiles  tireurs 
de  l’armée.  C’eft  a ce  fort , ou  plutôt  à ce  cavalier  , que  le 
Duc  de  Parme  dut  la  prife  de  la  Ville,  Voye[  l’hiftoire  des 
guerres  de  Flandres  par  Strada. 

On  prétend  que  les  Turcs  font  encore  dans  l’uiage  de 
former  vers  les  MÛes  de  l’ennemi  ( lorlqu’ils  s’opiniâtrent 
à l’attaque  d’une  Place  ,&  qu’ils  jugent  que  le  fiegejirera 
en  longueur  ) , de  grands  cavaliers  comme  des  montagnes  de 
terre  , pour  foudroyer  dans  la  Place  ajfiégée  , & pour  en  voip 
tous  les  retranchemens, 

\ . * 
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des  commuiaioations , on  s’affurc  absolu- 
ment, par  cette  conduite  fage  & circonf- 
pe£te,  de  la  potïctîion  du  glacis.  On  fait  al- 
ler enfuite  des  Mineurs  fous  les  angles  du 
chemin  couvert , qui  renverfent  le  côté 
intérieur  avec  de  petits  fourneaux  , de  ma- 
niéré que  l’ennemi  fe  trouve  obligé  de 
l’abandonner. 

Il  y a encore  un  moyen  dont  nous  avons 
parlé  dans  l'Artillerie  raifonnée , de  faire 
abandonner  le  chemin  couvert  à l’en- 
nemi , c’eft  d’y  employer  les  bombes  à ri- 
cochet ; le  défordre  qu’elles  caufent  dans 
cet  ouvrage  ne  permet  pas  de  penfer  que 
l’ennemi  puitTe  s’y  Soutenir,  lorsqu’elles 
font  bien  Servies , fur-tout  lorfqu’elles  font 
fécondées  des  obufiers. 

Si  l’on  fe  borne  aux  cavaliers  de  tran- 
chée , lorfqu’ils  font  bien  établis , il  eft  aifé 
de  pouffer  la  tranchée  dirc&e  de  l’angle 
Saillant  du  chemin  couvert,  & d’établir  à 
la  pointe  de  cet  angle  , fur  le  haut  du  gla- 
cis , un  petit  logement  en  arc  de  cercle  , 
duquel  on  puifle  châtier  totalement  l’en- 
nemi delà  place  d’arme  Saillante  du  che’ 
min  couvert.  On  étend  enfuite  ce  loge- 
ment de  part  & d’autre  des  branches , 
en  s’enfonçant  dtns  la  partie  Supérieure 
du  glacis  , à la  diftance  de  trois  toifes  du 
çôté  intérieur  du  chemin  couvert  , afin 
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que  cette  épaiiïcur  ferve  de  parapet  à ce 
logement , éc  le  mette  à l’abri  du  canon. 

L’opération  que  nous  venons  de  décri- 
re , pour  parvenir  de  la  troifieme  parallèle 
à l’angle  (aillant  du  chemin  couvert  , fe 
fait  en  même  tems  fur  tous  les  angles  fail- 
lans  du  front  attaqué  ; ainfi  l’ennemi  fe 
trouve  obligé  de  les  abandonner  , pour 
ainfi  dire  , tous  enfemble  ; le  logement 
fur  le  glacis  s’avance  enfuite  de  part  & 
d’autre  de  ces  angles , vers  les  places  d’ar- 
mes rentrantes  du  chemin  couvert. 

Conyne  il  n’eft  pas  poflîble  de  défiler 
ce  logement  des  ouvrages  de  la  Place,  on 
ne  peut  s’y  parer  du  feu  de  l’ennemi  que 
par  de  fréquentes  traverfes. 

La  figure  3 3 Planche  XI.  fait  voir,  en 
grand , le  plan  d’une  partie  de  ce  logement 
avec  fes  traverfes  , qui  fe  font  avec  des 
chandeliers  &c  des  gabions. 

Si  l’ennemi,  malgré  le  ricochet  du  ca- 
non , des  bombes  & des  obufiers  , malgré 
le  feu  des  cavaliers  de  tranchée  , s’obftine 
à demeurer  dans  les  places  d’armes  ren- 
trantes , on  conftruit,  pour  l’obliger  ab- 
folumcnt  de  les  quitter,  des  batteries  de 

fiicrriers  vis-à-vis  ces  places.  Pour  cela, 
orfque  le  logement  du^lacis  eft  parvenu 
à la  moitié  ou  aux  deux  tiers  des  branches 
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du  chemin  couvert , on  pouffe , des  deux 
côtés  de  l’angle  rentrant , une  fappe  vis-à- 
vis  la  place  d’armes  , & fur  cette  fappe 
on  y établit  les  batteries  de  pierriers , 
comme  on  le  voit  en  c s c s Planche  XII. 
Ce$  batteries  étant  conftruites  &:  en  état 
de  jouer  , elles  enverront  une  grele  de 
cailloux  dans  la  place  d’armes , qui  ne  per- 
mettra point  à l’ennemi  de  s’y  foutenir.  On 
avance  néanmoins  toujours  le  logement; 

lorfque  l’ennemi  a abandonné  la  place 
d’armes  , on  continue  celui  du  glacis 
tout  autour  de  fes  faces  ; l’on  en  fait  en- 
fuite  un  autre  dans  la  place  d’armes , le- 
quel communique  avec  celui  de  fes  fa- 
ces , on  l’étend  à-peu-près  circulairement 
le  long  des  demi  - gorges  de  cet  ouvrage. 
Ce  logement  bien  établi  &c  dans  fon  état 
de  perfe&ion , empêche  que  l’ennemi  ne 
puiffe  revenir  impunément  dans  le  che- 
min couvert  pour  le  reprendre  , & il  en 
allure  la  prife.' 

Ces  logemens  fe  font  avec  des  gabions 
&c  des  fafeines.  On  remplit  les  gabions  de 
terre , on  met  des  fafeines  deflTus , Sc  l’on 
recouvre  le  tout  de  terre  ; on  s’enfonce 
dans  le  glacis,  autant  qu’il  eft  néceffaire, 
pour  y être  à couvert  du  feu  de  là  Place. 

Nous  n’avons  point  parlé  jufqu’ici  des 
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fecours  que  l’ennemi  peut  tirer  des  mines 
pour  la  défenfe  du  chemin  couvert.  Com- 
me elles  peuvent  en  rendre  la  prife  fort 
difficile  , il  eft  à propos  de  donner  une 
idée  des  principaux  obftacles  qu’elles  op- 
pofent , & des  moyens  de  les  furmonter. 

Sans  les  mines  , il  fcroit  bien  difficile 
que  l’ennemi  put  retarder  les  travaux  dont 
nous  venons  de  donner*le  détail  ; le  rico- 
chet le  découvre  par-tout , il  laboure  fes 
défenfes  ; il  n’y  a aucun  lieu  où  il  puifle 
s’en  mettre  à l’abri  ; mais  les  affiégés  peu-  - 
vent  s’en  dédommager  dans  les  travaux 
fouterreins , où  fes  Mineurs  vont  prefque 
en  sûreté , tandis  que  ceux  de  l’affiégeant , 
qui  n’ont  pas  la  même  connoiffance  du 
terrein  , font  obligés  ‘d’aller , pour  ainfi 
dire , à tâtons  , pour  parvenir  à trouver  les 
galeries  de  l’affiégé. 

Si  l’on  eft  inftruit  que  le  glacis  de  la 
Place  foit  contreminé , on  ne  doit  pas  dou- 
ter que  l’ennemi  ne  profite  des  contremi- 
nes , pour  pouffer  des  rameaux  en  avant 
dans  la  campagne  ; alors  pour  éviter  % au- 
tant qu’il  en:  poifible  , le  mal  qu’il  peut 
faire  avec  Tes  fourneaux  , on  creufe  des 
puits  dans  la  troifieme  parallèle , auxquels 
on  donne  $ fi  le  terrein  le  permet,  18  ou 
a o pieds  de  profondeur , afin  de  gagner  le 
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defïous  des  galeries  de  l’aflîégé  ( a ).  Du 
fond  de  ces  puits  on  conduit  des  galeries 
vers  le  chemin  couvert  pour  chercher  cel- 
les de  l’ennemi, on  fonde  les  terres  avec 
une  longue  aiguille  de  fer  pour  tâcher  de 
les  découvrir. 

Si  l’on  fe  trouve  deflus , on  y fait  une 
ouverture , par  laquelle  on  jette  quelques 
bombes  dedans  qui  en  font  déferter  l’en- 
nemi par  la  fumée,  & qui  ruinent  fa 
galerie  ( b ).  Si  au  contraire  on  fe  trouve 
deffous  , on  la  fait  fauter  avec  un  petit 
fourneau  (c);  mais  h l’on  ne  peut  parve- 

( a } Les  Anciens  (e  fervoient  de  différens  expédiens  pour 
chall'er  les  artîégeans  de  leurs  galeries.  Au  fiege  d ’Embracie  , 
les  aflîégés  firent  un  grand  tonneau  percé  par  le  fond  en 
plufieurs  endroits , de  trous  pour  ficher  de  longues  pointes 
de  fer , ou  des  efpeces  de  javelines  , qui  s’avançoient  du  côté 
des  ennemis  pour  les  empêcher  d’approcher.  Ce  tonneau 
étoit  couvert  de  fer , & il  étoit  rempli  de  petites  plumes , 
aulquelles  on  mit  le  feu , qu’on  allumoit  par  le  moyen  cÇun 
foufflet  de  forge  qui  étoit  attaché  à un  tuyau  de  fer  mis  au 
fond , du  côté  des  affiégés.  Par  ce  moyen  les  Embraciens 
châtièrent  une  fi  grande  quantité  de  fumée  d’une  puanteur 
infupportable  , que  la  mine  en  fut  bientôt  remplie  , & qu’il 
ne  fut  plus  poflïble  d’y  demeurer.  Ce  même  expédient  fur 
employé  dans  la  défenfe  de  Deventer  par  les  Efpagnols  en 
1/78. 

(i)  On  a foin  de  mettre  des  planches  fur  l’ouverture 
des  puits , pour  que  le  partage  des  troupes  dans  la  parallèle 
jp’en  fbit  point  incommodé. 

( c ) Quand  on  s’apperçoit  que  l’ennemi  travaille  (bus  la 
galerie  que  l’on  fait , pour  le  découvrir  , on  peut  l’écralèr 
dans  la  mine  avec  un  pétard , en  mettant , comme  le  dit 
le  Chevalier  de  Ville , la»  bouche  du  pétard  contre  terre 
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nir  à découvrir  aucune  des  galeries  de 
l’ennemi , il  faut  conftruire  des  rameaux 
à droite  & à gauche , au  bout  defquels 
• on  fait  de  petits  fourneaux  dont  on  force 
la  charge  ; ils  ébranlent  par  leur  effet 
les  terres  des  environs  ; par  ce  moyen  on 

1>eut  ruiner  les  galeries  &C  les  fourneaux  de 
’alliégé  à une  allez  grande  diftancc.  V'oye^ 
le  chapitre  des  mines  , dans  l’ Artillerie 
rai  formée  3 article  III. 

Quelqu’attention  que  l’on  puifïe  avoir 
en  pareil  cas,  on  ne  peut  préfumer  d’em- 
pêcher totalement  l’ennemi  de  fe  fervir 
des  fourneaux  qu’il  a placés  fous  le  glacis; 
mais  à mefure  qu’il  les  fait  fauter,  on  y fait 
palier  des  travailleurs,  qui  font  prompte- 
ment un  logement  dans  l’entonnoir  de  la 
mine  , & qui  s’y  établiflent  folidement. 

On  peut  dans  certaines  fituations  de 
terrein  gâter  les  mines  des  aflîégés  , en 

avec  le  madrier  , & chargeant  (à  culaflè  de  pierres  jufqu’à 
la  voûte  de  la  galerie  ; ou  bien  en  mettant  une  grollè  piece 
de  bois  verticalement  fur  la  culalle  du  pétard , qui  s’appuie 
folidement  à une  autre  pofée  ou  attachée  à la  partie  fupé- 
rieure  de  la  galerie.  Lorlque  le  Mineur  ennemi  fait  (on  tra- 
vail au-deflùs  du  lieu  qu'on  occupe , on  pofe  le  pétard  dans 
une  (itnation  oppofée  à la  précédente.  Dans  ce  cas  le  pé- 
tard doit  toucher  immédiatement  la  voûte  de  la  galerie  j 
il  eft  appuyé  (ur  fon  madrier  ; la  culalle  doit  être  (outenu% 
par  une  piece  de  bois  verticale  , qui  s’appuie  fur  unê  autre 
piece  potée  au  milieu  de  la  galerie  dans  le  (èns  de  (à  lon- 
gueur. Voyc^  la  défonfo  des  Places  , par  le  Chevalier  de 
Ville  3 à la  fuite  de  fon  Traité  de  fortification. 

faifant 
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faifant  couler  Je  l’eau  dans  Tes  galeries.  Il 
n«  s’agit  pour  cela  que  de  creufer  des  puits 
dans  les  environs,  & d’y  faire  couler  un 
ruifleau.  On  fe  fervit  de  cet  expédient  au 
fiege  de  Turin  en  1706 , & on  rendit  inu- 
tiles par-là  un  grand  nombre  de  mines  des 
afliégés(/ï). 

Si  l’ennemi  a préparé  des  fourneaux 
pour  empêcher  le  logement  du  glacis , ils 
doivent  être  placés  à quatre  ou  cinq  toifes 
de  la  paliflade  du  chemin  couvert  , afin 
qu’en  fautant  ils  ne  caufent  point  de  dom- 
mage à cette  paliflade , & qu’ils  fe  trou- 
vent à-peu-près  fous  le  logement  que  l’af- 
fiégeant  fait  fur  le  haut  du  glacis.  . 

Lorfqu’il  y a mis  le  feu , on  s’établit 
dans  leur  cfïtonnoir  : l’afliégeant  fait  auflî 
fauter  des  fourneaux  de  fon  côté , pour 
enlever  & détruire  la  paliflade.  Enfin  on 
ne  néglige  rien  de  part  &c  d’autre  pour  fe 
détruire  réciproquement.  L’affiégé  fait  en- 
forte  de  n’abandonner  aucune  partie  de 
fon  terrein  , fans  l’avoir  bien  difputé  ; ôc 
l’afliégeant  emploie  de  fon  côté  toute  fon 
induflrie , pour  obliger  l’ennemi  de  le  lui 
céder  au  meilleur  compte  , c’eft-à-dire , 

{ a ) Au  fiege  de  Majlricht , par  Alexandre  Farncfe , Duc 
de  Parme , les  affiéges  chaflerent  les  Efpagnols  de  leurs  ga- 
leries , en  y faifant  couler  une  grande  quantité  d’eau  bouil- 
lante & de  matières  brûlantes. 
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avec  peu  de  perte  de  tems  & de  monde. 

On  ne  peut  rien  donner  que  de  très- 
général  fur  ces  fortes  de  chicanes  ; elles 
dépendent  du  terrein  plus  ou  moins  fa- 
vorable , de  la  capacité  & de  l’intelligence 
de  ceux  qui  attaquent  & de  ceux  qui  dé- 
fendent la  Place. 

Nous  avons  fuppofé , avant  que  de  par- 
ler des  mines  , en  traitant  du  logement 
fur  le  haut  du  glacis , que  le  feu  des  ca- 
valiers de  tranchée,  celui  des  batteries  de 
canon  & de  bombes  à ricochet  , avoir 
obligé  l’ennemi  de  quitter  le  chemin  cou- 
vert ; mais  fi  malgré  tous  ces  feux  , il 
s’obftine  à demeurtr  dans  les  places  d’ar- 
mes & derrière  les  traverfes , voici  com- 
ment l’on  pourra  parvenir  à l’en  chalTer 
totalement,  & à faire  fur  le  haut  du  gla- 
cis le  logement  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

Soit  que  l’ennemi  ait  fait  jouer  un  four- 
neau vers  l'angle  Taillant  de  fon  chemin 
couvert,  ou  que  l’alliégeant  ait  fait  fauter 
vers  cet  endroit  une  partie  des  palilfades, 
fitôt  que  le  fourneau  a joué  , on  fait  palier 
des  travailleurs  dans  l’entonnoir  ; ils  s’y 
couvrent  promptement,  & ils  étendent 
enfuite  le  logement  dans  le  chemin  cou- 
vert , de  part  & d’autre  des  côtés  de  l’angle 
faillant. 

On  fait  communiquer  la  tranchée  dou- 
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ble,  ou  la  double  fappe  de  l’arrête  du  gla- 
cis, avec  ce  logement,  pour  être  plus  en 
état  de  lefoutenir  , s’il  en  eft  befoin.  Une 
des  grandes  attentions  qu’il  faut  avoir 
dans  le  logement  du  chemin  couvert  ou 
du  glacis , c’eft  d’en  bien  couvrir  les  ex- 
trémités , c’eft-à-dire  , de  s’y  bien  fraver- 
fer  pour  fe  couvrir  des  feux  des  autres 
parties  du  chemin  couvert  où  l’ennemi  fe 
tient  encore. 

Lorfque  le  logement  eft  parvenu  au- 
près des  premières  traverfes  du  chemin 
couvert , fi  l’ennemi  eft  encore  derrière  , 
comme  il  ne  peut  y être  qu’en  très-petit 
nombre , eu  égard  à l’efpace  qu’il  y a , on 
l’en  fait  chaffer  par  une  compagnie  de 
Grenadiers  qu’on  fait  tomber  brufque- 
ment  fur  lui  ; après  quoi  on  fait  chercher 
dans  les  parties  abandonnées,  l’ouverture 
ou  le  fauciflon  de  la  mine.  Si  on  le  trouve, 
on  l’arrache,  & on  rend  par-là  la  mine  inu- 
tile. 

On  peut  aufli  faire  palier  quelques 
travailleurs  dans  le  paftage  de  la  traverfe 
( voye ■{  la  Planche  XII.  ).  Ils  y font  un 
petit  logement  qui  eft  un  des  plus  sûrs  de 
ceux  que  l’on  peut  faire  dans  cette  proxi- 
mité de  l’ennemi.  On  perce  enfuite  une 
entrée  dans  le  chemin  couvert  vis-à-vis 
ces  traverfes  ; on  la  prolonge  jufque  vers 
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le  bord  du  folle  , en  fe  couvrant  de  la  tra- 
vcrfe,  après  quoi  on  fair  partir  une  fappc  ' 
de  chacune  des  extrémités  de  ce  paffage , 
c’eft-à-dire  , à fix  ou  huit  pieds  environ  du 
bord  de  la  contrefcarpe,  vers  le  milieu  de 
laquelle  elles  le  rencontrent.  On  enfonce 
beaucoup  ce  logement , afin  qu’il  ne  caufe 
point  d’obftaclc  à celui  du  haut  du  glacis  ; 
il  eft  important  de  Iaifler  devant,  jufqu’au 
bord  du  foflTé  , une  épaiiïeur  de  terre  fuffi- 
fante  pour  réfifter  au  canon  des  flancs  & 
de  la  courtine.  On  blinde  ordinairement 
ce  logement  pour  y être  à couvert  des  gre- 
nades. Il  eft  d’une  grande  utilité  pour  don- 
ner des  découvertes  dans  le  folle. 

On  continue  pendant  le  tems  qu’on 
travaille  à ce  logement,  celui  du  haut  du 
glacis  jufqu’anx  places  d’armes  rentrantes; 
fi  l’ennemi  s’obftine  à y demeurer,  malgré 
le  feu  des  ricochets , des  bombes  & des 
pierriers , on  l’en  chafïe  de  vive  force , en 
le  faifant  attaquer  par  quelques  compa- 
gnies de  Grenadiers. 

L’ennemi  ayantabandonné  entièrement 
les  places  d’armes,  on  y fait  dans  l’inté- 
rieur un  logement  en  portion  de  cercle , 
ainli  qu’on  l’a  déjà  dit  précédemment. 
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CHAPITRE  XVI. 

De  l’attaque  de  vive  force  du  chemin 
couvert. 

IL  y a une  autre  maniéré  de  chaffèr  l’en- 
nemi du  chemin  couvert  plus  prompte, 
mais  auffi  beaucoup  plus  meurtrière  , plus 
incertaine  & infiniment  moins  favante. 
Elle  confite  à faire  une  attaque  fubite  de 
tout  le  chemin  couvert  du  front  de  l’at- 
taque , pour  en  chafler  l’ennemi  à force 
ouverte  , Sc  s’y  établir  immédiatement 
après  par  un  bon  logement. 

Il  fe  trouve  des  circonftanccs  qui  obli- 
gent de  prendre  quelquefois  le  parti  d’at- 
taquer ainfi  le  chemin  couvert  ; comme 
lorfque  l’on  ne  peut  établir  des  batteries 
à ricochet  pour  battre  fes  branches,  de 
même  que  les  faces  des  pièces  du  front 
de  l’attaque,  ou  qu’on  préfume  que  l’en- 
nemi n’eft  pas  en  état  de  réfifter  à une 
attaque  de  la  forte  , ou  enfin  lorfqu’on  a 
quelque  raifon  de  ne  rien  ménager  pour 
s’emparer  quelques  jours  plutôt  du  che- 
min couvert.  Dans  ces  cas  on  prend  le 
parti  d’en  faire  l’attaque  de  vive  forcer 
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voici  en  peu  de  mots  comment  elle  fc 
conduit. 

Lorfqu’on  a pris  le  parti  d’attaquer  le 
chemin  couvert  de  vive  force  , on  fait  en- 
forte  que  la  troifieme  parallèle  avance  ou 
empiete  fur  le  glacis  : plus  elle  y fera  avan- 
cée, & plus  l’attaque  fe  fera  avantageu- 
fement. 

On  fait  des  banquettes  tout  le  long  de 
cette  parallèle  en  forme  de  degrés  juf- 
qu’au  haut  de  fon  parapet  , afin  que  le 
foldat  pâlie  aifément  pardefifus  pour  aller 
à l’attaque  du  chemin  couvert. 

On  fait  un  amas  considérable  de  maté- 
riaux fur  le  revers  de  cette  ligne,  & dans 
la  ligne  même  , comme  d’outils,  de  ga- 
bions, de  fafeines , de  facs  à terre  , &c. 
afin  que  rien  ne  manque  pour  faire  promp- 
tement le  logement  , après  avoir  chalîë 
l’ennemi  du  chemin  couvert.  Voye^  la 
fig.  4 , PL  VIII 

On  commande  un  plus  grand  nombre 
de  compagnies  de  Grenadiers  qu’à  l’ordi- 
naire ; on  les  place  le  long  de  la  troifieme 
parallèle , fur  quatre  ou  fix  de  hauteur  ; 
les  travailleurs  font  derrière  eux,  fur  le  re- 
vers de  cette  parallèle,  munis  de  leurs  ou- 
tils , de  gabions , fafeines , &c. 

On  a foin  que  tous  les  autres  polies  de 
la  tranchée  (oient  plus  garnis  de  troupes 
qu  a l’ordinaire , afin  de  fournir  du  fecours 
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à la  tête  s’il  en  eft  befoin  , & qu’elles  faf* 
font  feu  furies  défenfes  de  l’ennemi  qu’el- 
les peuvent  découvrir  : les  Grenadiers  font 
aufîi  armés  de  haches  pour  rompre  les  pa- 
lillades  du  chemin  couvert. 

On  donne  ordre  aux  batteries  de  ca- 
nons , de  mortiers  èt  de  pierriers  , de  fe 
tenir  en  état  de  féconder  l’attaque  de  tout 
leur  feu. 

On  convient  d’un  lignai  pour  que  tou- 
tes les  troupes  qui  doivent  commencer 
l’attaque  s’ébranlent  en  même  tems , SC 
tombent  toutes  enfemble  fur  l’ennemi. 

Ce  lignai  confifte  en  une  certaine  quan- 
tité de  coups  de  canon  , ou  un  certain 
nombre  de  bombes  qu’on  doit  tirer  do 
fuite , & l’on  doit  fe  mettre  en  mouve- 
ment au  dernier  coup  ou  à la  derniere 
bombe. 

Le  lignai  étant  donné,  toutes  les  trou- 
pes de  la  troilieme  parallèle  s’ébranlent 
en  même  tems  ; elles  paflTent  brufquement 
pardeflus  fon  parapet  ; elles  vont  à grand 
pas  au  chemin  couvert , & elles  entrent 
dedans  , foit  par  les  barrières  , loir  par  les 
ouvertures  que  les  Grenadiers  y font  en 
rompant  les  palilïades  à coups  ae  haches. 
Loriqu’eïïcs  y ont  pénétré,  elles  chargent 
l’ennemi  avec  beaucoup  dû  vivacité.  Aulli- 
tôt  quelles  font  parvenues  à lui  faire  abam 

O iv 
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donner  quelques-uns  des  angles,  les  In- 
génieurs y conduilent  promptement  les 
travailleurs  ; ils  y tracent  un  logement 
fur  la  partie  fupérieure  du  glacis,  vis-à- 
vis  celle  du  chemin  couvert  abandonné, 
à deux  ou  trois  toifes  de  fon  côté  inté- 
rieur. Ce  logement , comme  on  l’a  déjà 
dit,  fe  fait  avec  des  gabions  que  les  tra- 
vailleurs pofent  fur  le  glacis  , à côté  les 
uns  des  autres.  Les  joints  en  font  couverts 
par  des  facs  à terre  ou  par  des  fagots  de 
fappe.  On  remplit  ces  gabions  de  terre , 
on  les  couvre  de  fafeines,  & on  jette  fur 
Je  tout  la  terre  que  l’on  tire  du  glacis.  En 
creufant  & en  élargiff'ant  le  logement,  on 
forme  bientôt  un  parapet  pour  fe  mettie 
à couvert,  le  plus  promptement  qu’il  eft 
polîible , du  feu  direét  de  la  Place  ; on  fe 
garantit  de  l’enfilade  par  des  traverfes  , le 
tout  ainfi  qu’on  le  voit , Pl.  Xl.Jïg.  3. 

Pendant  cette  opération , toutes  les  bat- 
teries de  la  tranchée  ne  ceflènt  de  tirer 
aux  défenfes  de  la  Place  , pour  tenir  l’en- 
nemi en  inquiétude,  & diminuer , autant 
que  l’on  peut,  l’aétivité  de  fon  feu  fur  les 
travailleurs  & fur  le  logement. 

Lorfque  les  troupes  qui  ont  fait  l’atta- 
que font  parvenues  à chafler  l’ennemi  du 
chemin  couvert,  ou  de  quelques-unes  des 
places  d’armes  , car  fouvent  on  ne  peut 


Digi 


Google 


des  Places.  hj 

dans  une  première  attaque  établir  qu’un  * 
ou  deux  logemens  aux  angles  faillans , elles 
fe  retirent  derrière  le  logement,  où  elles 
relient  le  genou  en  terre  jufqu’à  ce  qu’il 
foit  en  état  de  les  couvrir. 

Il  arrive  quelquefois  que  l’ennemi,  que 
l’on  croyoit  avoir  abandonné  le  chemin 
couvert,  revient  à la  charge,  & qu’il  oblige 
de  recommencer  l’attaque  , & le  logement 
qu’il  culbute  , en  tombant  inopinément 
deffus.  Cette  attaque  peut  fe  recommen- 
cer plufieurs  fois  , &.  être  fort  difputée , 
lorfque  l’on  a affaire  à une  forte  garnifon. 
En  ce  cas  il  faut  payer  de  bravoure  , fe 
roidir  contre  les  difficultés , & ne  rien  né- 
gliger pour  faire  un  logement  folide  que 
l’ennemi  ne  puiffe  plus  forcer. 

Lorfqu’il  eft  prêt  d’abandonner  la  par- 
tie, il  fait  mettre  le  feu  aux  mines;  on 
s’établit,  dans  les  entonnoirs  , auffi - tôt 
qu’elles  ont  joué , comme  nous  l’avons  déjà 
dit  , en  parlant  de  cette  attaque  par  la 
fappe.  Enfin  on  s’oppofe  à toutes  fes  chi- 
canes , autant  qu’on  le  peut  : fi  l’on  eft  re- 
pouffé dans  une  première  attaque , on  s’ar- 
range pour  la  recommencer  le  lendemain 
ou  le  furlendemain  , & l’on  tâche  de  pren- 
dre encore  plus  de  précautions  que  la  pre- 
mière fois  pour  réuffir  dans  l’entreprife. 

A vaut  que  de  commencer  cette  attaque. 
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on  canonne  pendant  plufieurs  heures  le 
chemin  couvert  avec  vivacité,  pour  tâ- 
cher d’en  rompre  les  paliflades , labourer 
la  partie  fupérieure  de  Ion  glacis , & fe 

{irocujer  plus  de  facilité  à y pénétrer.  On 
aide  après  cela  le  tems  néceflaire  aux 
pièces  pour  qu’elles  refroidiffènr  , c’cft-à- 
dirc  , environ  une  heure  ; & l’on  com- 
mence l’attaque,  comme  on  l’a  vu  ci-de- 
vant , pendant  laquelle  l’artillerie  agit 
continuellement. 

• 11  faut  convenir  que  cette  forte  d’atta- 
que eft  extrêmement  meurtrière.  Les  afiié- 
geans  font  obligés  de  traverfer  prefque 
toute  la  largeur  du  glacis  à découvert , ex- 
pofés  à tout  le  feu  de  la  Place.  Us  font 
obligés  d attaquer  des  gens  cachés  derrière 
des  palidades  ; il  faut  rompre  ces  palifîa- 
des  à coups  de  haches  pour  parvenir  juf- 
qu’à  eux;  il  faut  combattre  long  tems  avec 
un  délava  orage  évident;  8e  lorfqu  a force 
de  valeur  on  a chaflTé  l’ennemi , on  fe  trouve 
•expole  a tout  le  feu  des  remparts , qui  eft 
fervi  alors  avec  la  plus  grande  vivacités 
"On  eft  auifi  expolé  aux  mines  que  l’enne- 
mi fait  fauter  pour  déranger  le  logement  r 
mettre  du  défordre  & de  la  confufion  par- 
mi les  troupes  ; ce  qui  lui  donne  la  facilité 
de  revenir  fur  elles  , & de  les  harceler  etv* 
cote  de  nouveau. 
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II  s’en  faut  beaucoup  que  la  première 
méthode  de  s’emparer  du  chemin  couvert, 
foie  auflï  incertaine  & aufli  meurtrière  que 
la  derniere.  C’eft  pourquoi  M.  le  Maré- 
chal de  Kauban  prétend  qu’on  doit  tou- 
jours la  préférer , lorfqu’on  en  eft  le  maî- 
tre , & qu’il  ne  faut  fe  fervir  de  l’attaque 
de  vive  force  que  lorfqu’on  y eft  contraint 
par  des  raifons  eftentielles.  En  effet  com- 
me cette  attaque  coûte  un  plus  grand 
nombre  de  foldats  , Sc  qu’elle  ne  peut 
avancer  la  prife  du  chemin  couvert  que 
de  quelques  jours  au  plus  , l’humanité  , 
pour  peu  qu’on  y foit  fenfible,  ne  permet 
pas  de  facrifier  ainfi  les  troupes  de  l’armée 
fans  néceflité  abfolue.  « Il  n’eft  rien  qu’on 
ïs  doive  plus  ménager,  dit  M.  le  Marquis 
33  de  Santa  Cru^  fur  çe  fujet , que  la  vie 
33  des  guerriers.  On  trouve  des  hommes  à 
» farce  d'argent  ; mais  il  faut  beaucoup  de 

tems  pour  faire  des  foldats.  Les  troupes 
33  ont  en  horreur  un  Général  qui  les  ex- 
33  pofe  par  caprice , & un  Commandant 
33  fait  voir  bien  peu  de  conduite  , lorfque 
3>  par  le  fang  & la  mort  de  fes  foldats,  il 
33  tâche  de  s’épargner  quelques  légères  fa- 
33  tigucs,  ou  de  gagner  quelques  inftans 
33  inutiles  ».  Réflexions  militât  res  , tom.  g , 
çhap.XIX. 

JM,  le  Marquis  de  Feuyuiere  étoit  à ceç 
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Comme  on  s’empare  ordinairement  de 
la  demi-lune  du  front  de  l’attaque  , avant 
que  de  donner  l’affaut  aux  baftions  , il  faut 
commencer  non-feulement  à la  battre  en 
breche , mais  encore  s’attacher  à détruire 
les  parties  des^aces  des  baftions  qui  dé- 
fendent fon  fofie. 

Pour  cet  effet  on  conftruit,  fur  le  che- 
mifi  couvert  oppofé  aux  faces  de  la  demi- 
lune , des  batteries  d9  d ( PL  XII.  fig.  i.)  ; 
on  les  établit  à-peu  près  vers  le  milieu  ou 
le  tiers  des  faces , à compter  de  l’angle 
flanqué  de  la  demi-lune. 

On  forme  de  pareilles  batteries  ene^, 
fur  le  chemin  couvert  oppofé  aux  parties 
des  baftions  qui  défendent  la  demi-lune: 
elles  fervent  à ruiner  ces  parties  , & à fa- 
ciliter le  paftage  du  fofle  de  la  demi-lune. 
Ces  batteries  font  chacune  de  cinq  ou  fix 
pièces  de  canon. 

Lorfque  les  faces  des  baftions  A & B 
du  front  de  l’attaque  font  bien  enfilées 
du  ricochet , & que  l’ennemi  ne  peut  s’y 
montrer  , il  eft  clair  qu’on  peut  fe  difpen- 
fer  d’établir  les  batteries  e tke , deftinées  à 
ruiner  les  parties  des  faces  qui  défendent 
la  demi-lune  : fi  après  la  prife  de  cet  ou- 
vrage 3 on  a befoin  de  détruire  ces  mêmes 
parties,  on  conftruit  alors  les  batteries  e , e, 
8c  l’on  y tranfporte  les  pièces  de  celles  de 
d j d. 
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Pendant  qu’on  travaille  à ces  batteries, 
on  en  établit  aulli  pour  ruiner  les  Hancs 
des  demi -baftions  du  front  de  l’attaque. 
Il  eft  évident  qu’elles  ne  peuvent  être  pla- 
cées qu’en  i , i , fur  le  chemin  couvert  op- 
pofé  : elles  doivent  être  d’un  aufli  grand 
nombre  de  pièces  que  l’elpace  peut  le  per- 
mettre. 

Les  batteries  h & Æ , pour  battre  en  brè- 
che les  baftions  A & B ( PL.  XII.  fig.  i.), 
doivent  être  placées  vis-à-vis  le  milieu  ou 
Je  tiers  des  faces  de  ces  baftions , comme 
le  font  celles  qui  battent  la  demi  - lune. 
Elles  ont  ordinairement  chacune  environ 
fept  ou  huit  pièces  de  canon. 

On  établit  encore  des  batteries  contre 
les  flancs  i & z des  baftions  voifins  du 
front  de  l’attaque  , ce  qui  fe  fait  lorfqu’on 
bat  les  deux  faces  de  chaque  baftion , pour 
favorifer  le  paflage  du  foiïe  de  chaque 
face. 

L’attaque  du  baftion  par  fes  deux  faces 
en  rend  la  prife  plus  sûre  Sc  plus  facile  ; 
mais  ordinairement  on  fe  contente  de  faire 
breche  à la  face  de  chacun  des  demi-baf- 
tions du  front  de  l’attaque. 

Outre  toutes  ces  batteries,  on  en  établie 
encore  dans  les  places  d’armes  rentrantes 
du  chemin  couvert,  comme  en  k &c  k ; 
elles  fervent  à battre  la  tenaille  , lorfqu’il 
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y en  a une , la  courtine  &.  les  faces  des 
baftions  , Stc.  elles  font  quelquefois  de 
pierriers. 

Toutes  les  pièces  employées  à ces  bat- 
teries font  de  vingt-quatre  livres  de  balles  ; 
il  y en  a même  quelquefois  de  plus  for- 
tes , fur-tout  quand  il  y a quelqu’ouvrage 
à ruiner,  qui  fe  trouve  d’une  très-grande 
folidité. 

Les  batteries  deftinées  à battre  le  corps 
de  la  Place  font  placées  fur  le  haut  du 
parapet  du  chemin  couvert;  le  eôté  exté- 
rieur de  leur  épaulement  eft  formé  par 
l’intérieur  du  chemin  couvert.  C’eft  pour 
donner  une  épaifleur  fuffifante  à cet  épau- 
lement , qu’on  fait  le  logement  du  haut 
du  glacis  à la  diftance  de  deux  ou  trois 
toifes  du  côté  intérieur  du  chemin  couvert. 

La  conftru&ion  eft  aifée , à moins  qu’on 
ne  fe  rencontre  fur  un  terrein  rompu  par 
les  mines , auquel  cas  il  faut  s’appliquer  à 
le  rendre  folide  par  des  lits  de  fafeines. 

Ce  qu’il  y a d’eftentiel  à obferver  dans 
ces  batteries  , c’eft  d’en  ouvrir  les  embra- 
sures , de  maniéré  qu’elles  découvrent  bien 
toutes  les  jÜirties  de  la  Place  qu’elles  doi- 
vent battre  , & qu’elles  aient  une  affeZ 
grande  pente  du  derrière  au-devant , pour 
plonger  jufqu’au  bas  des  revêtemens. 

Pour  qu’on  puiiïe  les  dégorger  aifément. 
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il  faut  avoir  attention  d’ôter  foigneufe- 
ment , ainli  qu’aux  batteries  qui  fe  font 
dans  les  parallèles,  tous  les  gabions  de  la 
fappe  dans  laquelle  on  travaille.  Il  faut 
de  plus  obferver  que  comme  l’efpace  où 
l’on  pratique  ces  batteries  eft  ordinaire- 
ment très-relïerré  , il  fuffit  de  donner  1 5 
pieds  du  milieu  d’une  embrafure  au  mi- 
lieu de  la  fuivante.  On  doit  s’épauler  avec 
foin  contre  les  ouvrages  voifins  , dans  les- 
quels l’ennemi  pourroit  avoir  confervé  du 
canon  pour  incommoder  le  fervice  des 
batteries. 

Il  eft  très-important  de  prendre  toutes 
les  précautions  néceflaires  pour  empêcher 
que  l’ennemi  ne  les  falTe  fauter  par  fes 
mines  ; pour  cela  il  faut,  autour  des  bat- 
teries, percer  des  puits  allez  profonds  pour 
être  sûr  d’avoir  le  deflbus  du  terrein  , 8c 
pratiquer  de  petites  galeries  pour  décou- 
vrir les  rameaux  que  l’ennemi  pourroit 
conduire  delïous  pour  les  faire  fauter. 

La  conftru&ion  de  ces  fortes  de  bat- 
teries étant  fort  dangereufe , parce  qu’el- 
les fe  font  fous  le  feu  du  rempart  de  la 
Place,  on  les  mafque  ordinairement,  c’eft- 
à -dire,  qu’on  met  devant  les  endroits 
où  on  les  conftruit,  des  facs  à laine  ou  de 
grands  gabions , qui  cachent  les  travail- 
leurs aux  alîiégés.  Comme  on  eft  fort  ex- 
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pofé  dans  ccs  batteries  , à caufe  de  la  pro- 
ximité de  l’ennemi  ,-on  fait  communé- 
’ ment  des  portières . aux  embrafures.  Ce’ 
font  des  cfpeces  de  chaflis  de  fortes  pièces 
de  bois , dont  les  montans  font  foutenus 
par  des  arcboutants  , ou  enterrés  dans  le 
terre-plein  de  la  batterie,  au  pied  du  coté 
intérieur  du  parapet.  La  partie  du  chaflis 
depuis  la  gehouilliere  de  i’embrafure  juf- 
qu’au  haut  , e/fc  fermée  par  deux  efpeces 
de  volets  de  planches  fort  épaifles  , qui 
bouchent  entièrement  l’embrafure , à l’ex- 
ception d’un  trou  ou  d’une  ouverture  cir- 
culaire pour  palfer  la  bouche  du  canon. 
Cette  ouverture  eft  formée  par  deux  échan- 
crures pratiquées  dans  les  deux  volets  de 
chaque  portière  ( a ). 

Pour  battre  en  breche  , il  faut  tirer  tou- 
tes les  pièces  enfemble  vers  le  même  en- 
droit. On  doit  toujours  tirer  le  plus  bas 
qu’il  eft  poflible , & continuer  de  battre 
le  même  lieu  jufqu’à  c^qu’on  voie  tomber 
la  terre  du  rempart  que  fouticnt  le  revê- 
tement ; ce  qui  eft  une  marque  qu’il  eft 

( a ) L’invention  des  portières  cfans  les  batteries  fôrt 
■expofées , paroît  être  dûe  au  Duc  de  Guife.  II  imagina 
au  fîege  de  Thionv'dle , en  i f f 8 , de  faire  , avec  des  plan- 
ches fort  épaijfes  , une  efpece  de  mantelet  , dans  lequel  étoient 
des  ouvertures  qu’on  fermoit  dis  que  le  canon  avoit  tiré . 
Abrégé  de  l’hiftoire  univerfelle  de  M.  de  Thou , tom.  2 ,p. 
*37/ 
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totalement  ruiné.  Ses  coups  étant  ainfi 
ramaffés  enfemble  St  redoublés  au  même 
endroit,  font. un  effet  plus  confidérable 
que  s’ils  étoient  tirés  les  uns  après  les  au- 
tres ; il  y a non-feulement  une  plus  grande 
quantité  de  revêtement  ébranlé  en  même 
tems  , mais  encore  un  ébranlement  plus 
confidérable. 

\ 

- — ■ " i 

CHAPITRE  XVIII. 

De  la  defcente  & du  paffage  dufojjé 
de  la  demi  - lune. 

PEndant  que  l’on  travaille  à l’établiûfè- 
ment  des  batteries  du  chemin  cou- 
vert, on  fait  en  même  tems  les  difpo- 
fitions  néceffaires  pour  la  defcente  du 
foffé  de  la  demi  - lune  St  des  baftions 
attaqués. 

Les  foffés  font^ècs,  ou  remplis  d’eau  , 
foit  dormante',  foit  courante  ; ou  bien 
quoique  fecs,  ils  peuvent  être  remplis  par 
quelque  quantité  d’eau  , dont  l’ennemi 
peut  difpofer  en  ouvrant  les  éciufes  qui  la 
retiennent. 

Chacun  de  ces  foffés  demande  une  at- 
tention particulière,  pour  la  defcente  8t 
pour  le  paffage.  Nous  ne  donnons  ici  que 
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le  détail  le  plus  nécelïàire  pour  qu’on  puiüè 
të  former  une  idée  de  la  nature  de  ce 
travail. 

D’abord  fi  le  fo!Té  eft  fec  & fort  pro- 
fond , comme  de  2.5  ou  30  pieds , on  fait 
la  delcente  par  plufieurs  galeries  fouter- 
reines,  qui  paiïant  fous  le  chemin  couvert, 
aboutiflent  au  fond  du  folié. 

On  en  commence  l’ouverture  vers  le 
milieu  du  glacis.  Ces  galeries  fe  font  com- 
me celles  des  Mineurs  ; les  terres  font  fou- 
tenues  par  des  étançons  & par  des  ma- 
driers. On  les  dirige  de  maniéré  que  le 
débouchement  dans  le  folle  , fe  trouve 
vis-à-vis  l’endroit  de  la  breche  où  l’on  veut 
faire  le  palTage.  On  fait  plulieurs  galeries, 
afin  que  les  troupes  puilïent  déboucher 
dans  le  folle  en  allez  grand  nombre  pour 
repoufler  l’ennemi  lorlqu’il  veut  s’y  op- 
pofer. 

Comme  ces  galeries  vont  en  talud , il 
s’agit  d’avoir  quelque  réglé  pour  en  diri- 
ger la  pente , afin  de  ne  la  pas  faire  ou  trop 
petite  ou  trop  grande  : trop  petite,  fi  elle 
aboutilïoit  au-delfus  du  fond  du  folié  , Sc 
trop  grande,  fi  elle  aboutilïoit  au-delïous. 

Voici  un  moyen  fort  fimple  pour  y par- 
venir.  Il  faut  favoir  d’abord  quelle  eft  la 
•profondeur  du  folTé  ; on  peut  la  connoî- 
tre  en  laifiànt  tomber  du  bord  du  chemin 

pij 
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couvert  au  fond  du  fofTé,  une  pierre  ou 
un  plomb  arraché  à un  cordeau.  Il  faut 
favoir  aulïi  quelle  eft  la  diftance  de  l'ou- 
verture de  la  galerie  au  bord  du  foflé.  Ou 
peut  la  mefurer  allez  facilement.  Suppo- 
fant  que  la  profondeur  du  foflé  foit  de 
30  pieds  , & la  diftance  de  l’ouverture  de 
la  galerie  au  fofTé,  de  90;  on  verra  que 
lorfqu’on  s’avance  de  fix  pieds  vers  la  con- 
trefearpe,  il  faut  s’enfoncer  de  deux , c’eft- 
à-dirc,  qu’il  faut  qu’il  y ait  toujours  le 
même  rapport  entre  le  chemin  qu’on  fait 
pour  s’approcher  de  la  contrefcarpe  & la 
profondeur  dont  on  s’enfonce,  qu’entre 
la  diftance  de  l’ouverture  de  la  galerie  au 
bord  de  la  contrefcarpe  & la  profondeur 
du  fofle.  Ainfi  fuppofantque  cette  diftance 
foit  quatre  fois  plus  grande  que  la  profon- 
deur du  fofTé , lorfque  Ton  avancera  de 
quatre  pieds  horizontalement  vers  le  bord 
de  la  contrefcarpe  , on  s’enfoncera  d’un 
pied  vers  le  fond  du  fofTé,  Scc. 

Lorfque  le  fofTé  a peu  de  profondeur  , 

, comme  it  ou  15  pieds  , au  lieu  d’en  faire 
la  defeente  par  une  galerie  fouterreine  , 
on  la  fait  par  une  fappe  découverte , qui 
coupe  le  parapet  du  chemin  couvert , Se 
qui  s’enfonce  dans  ce  chemin  autant  qu’il 
en  eft  befoin  , pour  que  la  defeente  fe  ter- 
mine au  fond  du  fofTé.  Cette  fappe  com- 
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menceau  logement  du  haut  du  glacis  : on 
la  blinde  exactement  des  deux  côtés  pour 
en  loucenir  les  terres  , & on  lui  fait  un 
bon  épaulement  du  côté  quelle  eft  vue  de 
la  Place  On  la  couvre  pardeffus  de  fafci- 
nes  & de  terre  , pour  éviter  les  pierres  &C 
les  grenades  que  l’ennemi  peut  jetter  def- 
fus.  Lorfqu’on  elt  parvenu  au  pied  de  la 
contre  caipe  , on  en  fait  l’ouverture  pour 
déboucher  dans  le  foff’é. 

L’ennemi  fait  fouvcnt  bien  des  chica- 
nes pour  empêcher  ou  retarder  le  débou- 
chement , ôc  pou.  ruiner  les  galeries.  Ces. 
chicanes  confident  principalement  en  pe- 
tites forties  q û tâchent  de  chaflcr  des  ga- 
leries ceux  qui  les  conftruifenr,  de  dé- 
truire les  ddcentes  , & d’en  boucher  l’ou- 
ver'ure.  Comme  il  faut  néanmoins  que 
l’ennemi  fuecombc  fous  le  nombre  des  af- 
faillans,  on  parvient  <\  la  fin  , avec  plus  ou 
moinsde  difficultés  à pénétrer  dans  le  folié.. 
On  fait  auffi-tôt  un  petit  logement  pour 
couvrir  & défendre  le  débouchemenc , Sc 
pour  réfifter  aux  forties  ; on  pafle  enfuite 
le  fofle  à la  fappe  pour  gagner  ainfi  le 
pied  delà  breche.  On  s’épaule  du  côté  du 
flanc  du  baftion  oppofé  au  paflage , par 
une  efpece  de  parapet  de  fafcines,  de  bar-, 
riquesou  vieilles  futailles,  de  gabions,  &c. 

On  fait  ordinairement  deux  ou  trois 
* P iij 
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defcentes  pour  le  même  paflage.  Elle» 
fe  conftruifcnt  allez  proches  les  unes 
des  autres,  pour  que  les  travailleurs  puif- 
fent  fe  réunir  & s’aider  mutuellement  au 
fortir  du  débouchement  , & pour  qu’on 
puilïe  enfuitc  leur  fournir  plus  prompte- 
ment & plus  facilement  les  différens  ma- 
tériaux dont  ils  ont  befoin. 

C’eft  dans  le  palîage  du  folié  fec  que 
l’ennemi  ale  plus  d’avantages  pour  l’exécu- 
tion des  différens  moyens  qu’il  peut  ima- 
giner pour  le  retarder  ; c’eft  à quoi  les  Mi- 
neurs lui  fervent  beaucoup.  Ils  font  fauter 
les  fappes  par  de  petits  fourneaux  ; ils  ne 
négligent  rien  pour  arrêter  l’avancement 
de  cet  ouvrage  ; les  petites  forties  , tout  y 
eft  employé. 

L’ennemi  peut  faire  tomber  tout-d’un- 
coup  une  douzaine  d’hommes  fur  la  tête 
de  la  fappe.  Ce  nombre  eft  fuffifant  pour 
chafler  les  Sappeurs  , & ruiner  quelque 
partie  de  la  tête  de  la  fappe. 

On  les  fait  chaffer  par  de  petits  déta- 
chemens  de  Grenadiers , que  l’on  tient  à 
portée  dans  le  logement  au  pied  de  la  con- 
trefearpe  , & l’on  tire  le  canon  fur  tous 
les  endroits  par  où  l’ennemi  peut  fortir 
de  la  Place.  Les  batteries  du  chemin  cou- 
vert, qui  doivent  découvrir  les  communi- 
cations des  afliégés , les  détruifent,  ou  du 
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moins  elles  les  rendent  fort  dangereules. 

On  peut  encore  , pour  protéger  la  fappe 
dans  le  fond  du  folié  fec , pratiquer  des 
efpeces  de  petites  galeries  derrière  la  con- 
trefearpe,  dans  les  environs  dudébouche- 
ment,  y percer  des  crenaux  par  IcfqueU 
on  fait  tirer  fur  les  forties,  ce  qui  les  re- 
tient au  moins  pendant  le  jour.  A l’égard 
de  la  nuit , l’ennemi  doit  être  plus  cirçonf- 
peét,  parce  qu’il  ne  voit  ni  les  arrange- 
mens , ni  les  troupes  que  l’on  peut  faire 
palier  dans  le  folle  pour  foutenir  les  Sap- 
peurs;  il  ne  peut  donner  que  de  fauflés 
alarmes,  fans  faire  beaucoup  de  mal. 

Il  faut  obferver  que  ce  paiïagc  ne  peut 
fe  faire  avec  fuccès  &c  peu  de  perte , qu'au- 
tant  qu’il  eft  protégé  par  la  batterie  pla- 
cée fur  le  haut  du  parapet  du  chemin  cou- 
vert , vis-à-vis  le  folié  où  fe  fait  le  palïa- 
ge.  Le  canon  de  cette  batterie  doit  tirer 
continuellement  fur  les  défenfes  de  ce 
folle , les  ruiner  & en  détruire  le  parapet  , 
de  maniéré  que  l’ennemi  ne  puille  plus  y 
tenir  de  candn  : lorfqu’on  y eft  parvenu  , 
on  n’a  plps  à s’épauler  que  contre  les  coups 
de  fufijs  , ce  que  l’on  fait  alTez  aifément. 

On  fait  le  paftage  du  folle  de  chaque 
coté  des  faces  de  la  demi -lune,  comme 
on  le  voit  en  m ,m  y fig,  i , PL  XII. 

Si  le  folTe  eft  plein  d’eau  dormante , êc 
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que  la  fuperficie  en  foie  élevée  à trois, 
quatre  ou  cinq  pieds  du  bord  fupérieur 
de  la  contrefcarpe  , la  delcente  en  fera  plus 
facile , parce  que  comme  il  n’y  aura  que 
peu  de  pente  a donner  à la  rampe  , on 

Eourra  la  commencer  bien  plus  près  du 
ord  du  fofl'é  , comme  au  logement  du 
glacis  , & la  diriger  de  maniéré  quelle  fe 
termine  au  bord  de  l’eau. 

On  s’épaule  toujours  du  côté  qui  eft  vu 
de.  la  Place  , & l’on  blinde  la  defeepte 
exactement  de  part  & d’autre,  par  de  for- 
tes blindes , plantées  à cinq  ou  fix  pieds 
i’une  de  l’autre.  On  en  pofe  auflî  fur  le 
defifus  de  la  defeente,  que  l’on  couvre  de 
fafeines  , comme  on  l’a  déjà  dit  précé- 
demment : ces  fafeines  font  couvertes  de 
terre  , afin  d’empêcher  l’ennemi  de  les 
brûler  avec  des  artifices. 

Pour  pafiTer  ce  fofie , il  faut  faire  un 
pont  avec  des  fafeines.  Pour  cela  , après 
avoir  rompu  la  contrefcarpe,  on  fait  ran- 
ger dans  toute  l’étendue  de. la  defeente, 
un  nombre  d’hommes  fuffifant  pour  en 
occuper  la  longueur , étant  placés  à deux 
pieds  de  diftance  les  uns  des  autres.  Ces 
hommes  font  adofTés  aux  côtés  de  la  def- 
eente ; ils  fe  pafïent  les  fafeines  de  main 
en  main  jufqu’à  l’ouverture  du  débouche- 
ment  ou  à la  tête  du  pafiage.  Le  Sappcur 
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qui  eft  en  cet  endroit  ( tous  ces  fortes  de 
travaux  regardent  les  Sappeurs  ) , les  jette 
dans  le  folié  , pour  former  l’épaulement 
du  côté  de  la  Place  d’où  l’on  découvre  le 
partage. 

’ Lorfqu’il  en  a jetté  un  affez  grand  nom- 
bre pour  fe  mettre  à couvert , ôe  avancer 
de  quelques  pas  dans  le  forte  , il  en  jette 
une  grande  quantité  dans  le  partage. pour 
combler  totalement  le  forte  en  cet  en- 
droit. On  pofe  enfuite  les  fafeines  de  dif- 
férens fens , on  en  fait  différens  lits  que 
l’on  recouvre  de  terre  pour  les  faire  enfon- 
cer. On  pique  aulîi  tous  ces  différens  lits 
avec  de  longs  piquets,  afin  qu’ils  foient 
liés  plus  folidement  enfemble.  A mefure 
que  le  partage  avance  dans  le  folié , on 
avance  également  l’épaulcmcnt , fans  le- 
quel le  travail  ne  pourroit  fe  faire  qu’avec 
un  très-grand  péril. 

Lorfque  le  paiïage  fe  trouve  plongé  par 
le  feu  du  parapet  de  la  Place  qui  eft  vis- 
à-vis,  ou  par  quelqu’autre  endroit  , on 
fait  enforte  de  s’en  parer  en  fe  couvrant 
par  une  grande  élévation  de  fafeines,  qu’on 
entretient  toujours  devant  foi , ou  par  quel- 
qu’autre expédient  ; mais  quel  qu’il  puiffe 
erre , le  paiïage  du  folié  dans  ce  cas  eft 
toujours  fort  difficile  & fort  périlleux. 

La  largeur  du  pont  qu’on  fait  ainfi  pour 
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le  pafîage  du  fofîé,eft  ordinairement  de 
fîx  toiles , en  y comprenant  l’épaifîeur  de 
l’épaulement  qui  a i 5 ou  18  pieds. 

Après  avoir  expliqué  ce  qu’il  y a de  plus 
général  à obfcrver  dans  le  pafîage  des  fof- 
fés fecs  & pleir^  d’eau  dormante , il  refte 
à parler  de  ceux  qui  font  remplis  par  un 
courant , & de  ceux  qui  font  fecs  , mais 
qu’on  peut  remplir  d’eau  quand  on  le  veut. 
Ces  fortes  de  foffés  font  fort  difficiles  à 
paffer.  Il  faut  eflayer  de  détourner  le  cou- 
rant , en  lui  donnant  un  cours  dans  la 
campagne  , différent  de  celui  qui  le  fait 
pafîer  dans  les  foffés  de  la  Ville  ; ou  bien 
il  faut  tâcher  de  détruire  avec  les  bombes 
les  éclufes  qui  retiennent  les  eaux  quç 
l’ennemi  conferve  pour  inonder  le  foflé. 

II  feroittrop  long  d’entrer  ici  dans  tout 
le  détail  du  travail  qu’il  faut  faire  pour  le 
paffage  de  ces  fortes  de  foffés , nous  en 
donnerons  feulement  un  précis. 

Suppofant  que  le  foffé  foit  rempli  d’ean 
par  un  courant , ou  une  rivicre  à laquelle 
on  ne  puiffe  pas  donner  un  autre  cours, 
ce  qui  s’appelle  faigner  le  foffé , il  faut  y 
jerter  à l’ordinaire  une  grande  quantité  de 
fafeinesbien  liées  enfemble  par  de  forts  &c 
longs  piquets,  & chargées  de  terre  & de 
pierres.  On  avance  ainfi  le  paffage  jufqu*à 
ce  qu’on  ait  rétréci  le  fofîé  à une  largeur 
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de  20  à 30  pieds  , fur  laquelle  on  puifie 
mettre  de  petites  poutres  qui  joignent  le 
pont  de  fafcines  aux  décombres  de  la  brè- 
che. On  peut  encore  fe  faciliter  le  com- 
blement du  foiïe  , en  faifant  palier  le  Mi- 
neur dans  ces  décombres  , ôc  lui  faifant 
faire  une  mine  qui  faiïe  fauter  dans  le 
foiïe  une  partie  du  revêtement  de  la  face 
attaquée. 

Si  l’ennemi  a des  retenues  d’eau  dont  il 
puifle  difpofer  pour  détruire  les  logemens 
du  foiïe , lorfqu’il  ne  peut  plus  s’y  défen- 
dre, il  faut,  pendant  le  fiege,  tacher  de 
ruiner  les  éclufes , c’eft-à-dire , les  folides 
de  maçonnerie  ou  les  travaux  de  char- 
pente , qui  fervent  de  barrière  à ces  eaux. 

On  peut  les  détruire  en  jettant  une  grande 
quantité  de  bombes  fur  les  endroits  où 
l’on  fait  qu’elles  font  placées  ; iï  l’on  peut 
parvenir  à les  rompre,  on  donne  un  libre  \ 
cours  à l’eau,  èc  l’on  travaille  , après  for* 
écoulement , au  paflage  du  foflTé,  comme 
fi  elle  étoit  dormante  ; s’il  n’y  a plus  qu’un 
très -petit  courant  , on  laiiïe  un  paflage 
pour  l’écoulement,  comme  on  vient  de 
le  dire  précédemment.- 

Tout  ce  travail  efl:  fort  long  , fort  diffi- 
cile & fort  périlleux  ; il  ne  peut  abfolu- 
ment  fe  faire  qu’autant  qu’il  cft  protégé 
d’un  grand  feu , non-feulement  de  toutes 
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les  batteries  du  chemin  couvert  & de  celles 
des  ricochets  , mais  encore  des  logemens. 
du  glacis  Sc  du  chemin  couvert. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  pour 
le  palPage  du  folié  eft  général , tant  pour 
les  folles  des  dehors  , que  pour  ceux  du 
corps  de  la  Place. 

Nous  avons  fuppofé  qu’ils  étoient  revê- 
tus ; s’ils  ne  l’étoient  point , la  delcente  en 
feroic  plus  facile.  On  pourroit  la  faire  dans 
le  talud  de  la  contrefcarpe , & le  palTer  en- 
fuite  comme  nous  avons  die  ci-devant. 

' Dans  tout  ce  détail  nous  n’avons  point 
parlé  des  cunettcs  , efpcce  de  petits  folTés 
de  trois  ou  quatre  toifes  de  large,  & dans 
lequel  il  y a toujours  de  l’eau  , qu’on  pra- 
tique quelquefois  dans  le  milieu  du  grand  ; 
la  cau'è  de  notre  filence , c’cft  que  la  cu- 
nette  ne  peut  guere*augmentcr  la  difficulté 
du  pafTage  du  folle  dans  lequel  elle  le 
trouve  conftruite.  Dès  qu’on  eft  parvenu 
au  bord,  on  y jette  des  fafeines  pour  la 
combler , comme  dans  le  folfé  plein  d'eau. 
Son  peu  de  largeur  donne  allez  de  facilité 
pour  cet  effet.  Elle  n’augmente  la  difficulté 
du  partage  du  folle  que  lorfqu’il  s’y  trouve 
des  caponnieres  qui  la  commandent  & l’en- 
filent. Alors  pour  faire  le  paffage  de  la  cu- 
nette,  il  faut  néceflairement  chafler  l’enne- 
mi des  caponnieres  > on  petit  le  faire  avec  les 
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bombes  & les  pierriers,  en  faifant  un  feu 
continuel  dclîus,  du  logement  du  chemin 
couverr. 

Les  Planches  XIII  & XI K.  fervironc 
à éclaircir  ôc  à rendre  fenfible  tout  ce  qui 
concerne  la  defeente  & le  palïage  du  folle. 

La  figure  i , Planche  XIII.  lait  voir  le 
plan  de  la  defeente  fouterreine  , & celui 
de  fon  débouchement  dans  le  folié  fec. 

La  figure  2,  repréfente  le  profil  de  cette 
defeente , dont  le  débouchement  fe  fait 
au  fond  du  folle. 

La  figure  3 , eft  la  repréfentation  en 
perfpecfive  de  l’ouverture  de  cette  def- 
eente, vue  du  bas  du  glacis. 

La  figure  4 , le  débouchement  de  la  mê- 
me delcente  , vu  du  haut  de  la  breche.' 

Y.*  figure  1 , Planche  XIV.  eft  le  plan 
d’une  defeente  de  folle  plein  d’eau  , à ciel- 
ouvert,  c’eft-à-dirc , dont  la  galerie  eft  for- 
mée en  fappe  découverte.  A,  en  eft  l’ou- 
. verrure.  On  voit  en  B,  vers  fon  débou- 
chement, les  blindes  pofées  fur  fa  partie 
fupérieure  pour  foutenir  les  fafeines  dont 
elle  eft  couverte. 

On  met  d’abord  fur  les  blindes  un  lit 
de  fafeines  rangées  félon  la  longueur  de 
la  galerie  ; fur  ce  premier  lit  on  en  pôle 
un  fécond^  dont  les  fafeines  font  placées 
dans  le  fens  de  la  largeur  de  la  même  ga- 
lerie ,ainfi  qu’on  le  voit  en  B êc  en  C.  L’é- 
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paulement  de  fafeines  qui  couvre  le  paf- 
fage  du  feu  de  la  Place  eft  marqué  D ; on 
voie  en  E une  partie  du  pont  de  fafeines  ; 
F , eft  une  élévation  auffi  de  fafeines , def- 
tinée  à couvrir  la  tête  du  travail , & à le 
garantir  du  feu  direét  de  la  Place. 

La  figure  z , Planche  XIV.  repréfente 
le  profil  de  cette  defeente. 

La  figure  3 , fon  ouverture  vue  en  perf- 
pe&i ve , vue  de  la  campagne  ; la fig.  4 3 fon 
débouchement  dans  le  folfé  aulli  en  perf- 
peétive  , tel  qu’il  eft  vu  du'  haut  de  la 
breche. 


.CHAPITRE  XIX. 

.De  la  prife  de  la  demi-lune. 

L E pafîage  du  folle  de  la  demi  - lune 
étant  fait  de  part  & d’autre  , & la  bre- 
che ayant  une  étendue  de  14  ou  15  toifes  , . 
on  fe  prépare  à monter  à l’aiïaut.  On 
prend  ordinairement  la  demi-lune  avant 
que  de  donner  l’aiïaut  aux  battions  ; mais 
quoique  i’ufage  en  foit  généralement  éta-' 
bli , il  y a cependant  des  circonftances  ou 
l’on  peut  donner  l’aflàut  en  même  tems  à 
cet  ouvrage  & aux  battions  du  front  de 
l’attaque.  M.  le  Maréchal  de  Lowendal  l*a 
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fait  au  fiege  de  Berg-op  •qoom.  Il  eft  certain 
que  de  cette  maniéré  on  accéléré  de  quel- 
ques jours  la  prife  de  la  Place  ; mais  il  fauc 
pour  cela  que  toutes  les  breches  foient  pra- 
ticables ôc  acceflibles.  Comme  on  bat  les 
baftions  en  breche  en  même  tems  que  la 
demi-lune  , les  breches  & les  paflfages  du 
foffé  peuvent  avancer  également. 

Si  le  folTé  cft  fec , on  fait  entrer  des 
troupes  dans  le  folTé  pour  s’emparer  de  la 
caponniere , & couper  la  communication 
de  la  demi-lune  à la  Place.  On  fait  atta- 
quer la  demi-lune  par  la  breche  & par  la 
- gorge  , pendant  que  l’on  donne  l’alTauc 
aux  baftions.  Par -là  l’ennemi  fe  trouve 
occupé  de  toutes  parts  , ce  qui  ne  lui  per- 
met pas  de  faire  dans  aucun  endroit  une 
défenfe  aulîi  vigoureufe  que  fi  fes  forces 
n’écoient  point*  partagées. 

Pour  réuflïr  dans  cette  forte  d’attaque 
générale , il  eft  important  que  toutes  les 
défenfes  de  la  Place  foient  abfolument  dé- 
truites. Celle  de  Berg-op-^oom  a eu  cepen* 
dant  tout  le  fuccès  qu’on  pouvoit  defirer, 
quoique  ces  mêmes  défenfes  fulTent  en- 
core entières  ; mais  l’extrême  valeur  des 
troupes  furmonta  tout.  D’ailleurs,  com- 
me le  dit  M.  Eggers , dans  le  journal 
de  ce  fameux  fiege,  les  breches  auroient 
dû  être  mieux  difputées  qu’elles  ne  le  fu- 
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renr.  Si  l’ennemi  les  avoir  défendu  , il  eft 
vraifemblable  que  le  fuccès  de  l’aiïaut  eût 
été  différent.  11  importent  extrêmement  à 
la  sûreté  des  troupes  de  fe  loger  fur  les 
baftions.  Si  elles  avoient  été  repoufîées  , 
elles  auroient  pu  faire  une  perte  confidé- 
rable  en  fe  retirant, parce  qu’elles  auroienr 
été  expofées  à tout  le  feu  des  flancs  des 
baftions  de  l’attaque.  En  fuppofant  que 
cet  inconvénient  fût  arrivé,  on  fe  feroit 
fort  mal  trouvé  du  bon  état  des  défenfes 
de  la  Place.  C’eft  ce  qui  nous  fait  penfer 
que  pour  tenter  ainfi  un  aflaut  général , 
il  faut  que  les  défenfes  des  breches  foienc 
entièrement  ruinées. 

Suppofant  donc  qu’il  s’agifle  de  donner 
l’aftaut  à la  demi-lune , félon  la  méthode 
ordinaire , on  fait  un  très-grand  amas  de 
matériaux  dans  tous  les  logemens  des  en- 
virons : on  fait  enforte  de  rendre  la  bre- 
che  praticable  , en  adouciflant  fon  talud. 
On  y tire  du  canon  pour  faire  tomber  les 
parties  de  revêtement  qui  s’y  foutiennenc 
encore.  On  peut  auffi  fe  fervir  utilement 
de  bombes  tirées  de  but  en  blanc  ; elles 
s’enterrent  dans  la  breche  déjà  labourée  S>c 
ébranlée  par  le  canon  ; & en  crevant  elles 
font,  pour  ainfi  dire , l’efFetde  petits  four- 
neaux ou  fougaffes.  Les  obus  font  encore 
d’une  grande  utilité  dans  ces  fortes  de  cas. 

Pour 


( 


Digitjzed  by  Google 


des  Places.  241 

Pour  donner  encore  plus  de  facilité  à 
router  fur  la  breche  6c  la  rendre  plus  pra- 
icable  , on  y fait  aller  quelques  Mineurs, 
u un  Sergent  6c  plusieurs  Grenadiers;  ils 
pplaniffent  la  breche  avec  des  crocs  ; ils 
(bfervent  fi  elle  eft  femée  de  chauffe- 
rapes  , 6c  fi  le  haut  eft  garni  de  chevaux 
le  frife  pour  en  empêcher  l’accès. 

Le  feu  des  logemens  6c  des  batteries  ne 
rermet  guere  à l’ennemi  de  fe  montrer 
ur  fes  défenfes  pour  tirer  fur  les  travail- 
leurs ; du  moins  s’il  le  fait , c’eft  avec  beau- 
coup de  circonfpeélion,  ce  qui  rend  fon 
feu  moins  dangereux. 

Si  l’ennemi  a pratiqué  des  galeries  le 
long  de  la  face  de  la  demi-lune  6c  vis-à- 
vis  les  breches , les  Mineurs  doivent  aller  à 
leur  découverte  pour  les  couper  ou  pour 
l’enchaffer.  S’ils  ne  les  trouvent  point,  ils 
font  fauter  différens  petits  fourneaux , qui 
étant  répétés  plufîeurs  fois,  ne  peuvent 
manquer  de  caufer  du  défordre  dans  les 
galeries  de  l’ennemi , 6c  empêchent  l'effet 
de  fes  mines. 

Tout  étant  prêt  pour  travailler  au  loge- 
ment de  la  demi-lune  , c’eft-à-dire  , pour 
s’établir  fur  la  breche,  les  matériaux  à por- 
tée d’y  être  tranfportés  aifément  6c  promp- 
tement, les  batteries  6c  les  logemens  du 
chemin  couvert  en  état  de  faire  grand  feu  ; 
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on  convient  d’un  lignai  avec  les  Comman- 
dans  des  batteries  8c  ceux  des  logemens, 
pour  les  avertir  de  faire  feu,  & de  le. faire 
celler  quand  il  en  ell  befoirn  C’eft  ordinai- 
rement un  drapeau  qu’on  éleve  dans  le  pre- 
mier cas,  & qu’on  abaifTe  dans  le  fécond. 

Tout  cela  arrangé,  & la  breche  rendue 
praticable,  comme  nous  l’avons  dit-,  on 
fait  avancer  deux  ou  trois  Sappeurs  vers  • 
le  commencement  de  la  rupture  d’une  des 
faces  du  côté  de  la  gorge  de  la  demi-lune 
& vers  le  haut  de  la  breche.  Il  fe  trouve 
ordinairement  des  efpeces  de  petits  cotp- 
verts  ou  enfonccmens  dans  ces  endroits 
où  les  Sappeurs  commencent  à travailler  , 
à fe  loger,  & à préparer  un  logement  pouf 
quelques  autres  Sappeurs.  Lorfqu’il  y a de 
la  place  pour  les  recevoir,  on  les  y fait 
monter  ; ils  étendent  infenfiblement  le 
logement  fur  tout  le  haut  de  la  breche, 
où  ils  font  vers  la  pointe  un  logement 
qu’on  appelle  ordinairement  nid  de  pie. 

Pendant  qu’ils  travaillent  , le  feu  des 
batteries  8c  des  logemens  demeure  tran- 
quille f mais  quand  l’ennemi  vient  fur  les 
Sappeurs  pour  détruire  leur  logement , ils 
fe  retirent  avec  promptitude  ; alors  le  dra- 
peau étant  élevé,  on  fait  feu  fur  l’ennemi 
avec  la  plus  grande  vivacité  , pour  lui  faire 
abandonner  le  haut  de  la  breche.  Lorfqu’U. 
en  eft  chairé  , on  baiflfe  le  drapeau  , le  feu 
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efle  , 8c  les  Sappeurs  vont  rétablir  le  dé- 
ordre  qui  a été  fait  dans  le  logement  : ils 
:ravaillent  à le  rendre  plus  foiide  & plus 
étendu.  Si  l’ennemi  revient  pour  les  chaf- 
fer  , ils  fe  retirent  ; on  fait  jouer  aulïi-tôt 
les  batteries , & le  feu  des  logemens,  ce  qui 
l’oblige  de  quitter  la  breche.  Dès  qu’il  le 
fait  le  feu  celle , & les  Sappeurs  retournent 
à.  leur  travail. 

On  continue  la  même  manœuvre  j ufqu’â 
ce  que  le  logement  foit  en  état  de  défenfe, 
c’eft-à-dire,  de  contenir  alTez  de  troupes 
pour  en  impofer  à l’ennemi , ou  rélifter  aux 
attaques  qu’il  peut  faire  au  logement. 

L’ennemi , avant  que  de  quitter  totale- 
ment la  demi  - lune , fait  ordinairement 
fauter  les  fourneaux  qu’il  y a préparés.  Après 
leur  effet , on  fe  loge  dans  leur  excavation, 
ou  du  moins  on  y pratique  de  petits  cou- 
verts pour  y tenir  quelques  Sappeurs  ; l’on 
fe  fert  enfuite  de  ces  couverts  pour  avancer 
les  logemens  de  l’intérieur  de  l’ouvrage.  • 
Le  logement  de  la  pointe  fe  fait  en  ef~ 
pece  de  petit  arc,  dont  la  convexité  eft 
tournée  du  côté  de  la  Place.  De  chacune 
de  les  extrémités  part  un  logement  qui 
5 régné  le  long  des  faces  de  la  demi -lune 
4 fur  le  terre-plein  de  fon  rempart , au  pied 
,jü  de  fon  parapet.  Ce  logement  eft  très-en- 
ÿifL  foncé  dans  les  ferres  du  rempart , afin  que 
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les  loldats  y foient  plus  à couvert  du  fc 
de  la  Place  ; on  y fait  aufli  , pour  fe  g; 
rancir  de  l’enfilade,  des  tiaverles,  coma 
dans  le.  logement  du  haut  du  glacis.  C 
fait  encore  dans  l’intérieur  de  la  dem 
lune  des  logemensqui  en  traverfent  tou 
la  largeur , comme  on  le  voit  dans  la  dem 
lune  C , Planche  XI 1.  figure  i.  Ils  fervei 
à découvrir  la  communication  de  la  t 
naille  à la  Place,  à la  rendre  plus  difficih 
&:  à contenir  des  troupes  en  nombre  fu 
fifant  pour  réfifter  à l’ennemi  , s’il  ave 
le  deflein  de  revenir  dans  la  demi  - lui 
pour  la  reprendre. 

Si  la  demi-lune  n’étoit  point  revêtu< 
mais  Amplement  fraifée  & palifladée,  c 
yen  feroit  l’attaque  de  la  meme  manière 
(c’eft-à-dire  , qu’on  difpoferoic  les  batteri 
comme  on  vient  de  le  preferire;  pour  ceq 
concerne  la  breche  , il  ne  s’agiroit  que  c 
ruiner  la  fraife  , les  pâli  (Ta  des  & la  ha 
. vive  de  la  berme  ( s’il  y en  a une  ) , s’y  il 
troduire  enfuite,  & faire  les  logemens  cor 
me  dans  les  demi-lunes  revêtues. 

Tout  ce  que  l’on  vient  de  marquer  poi 
la  prife  de  la  demi  - lune  , ne  fe  fait  qi 
lorfqu’on  veut  s’en  emparer  par  la  fàpp< 
avec  la  pelle  6C  la  pioche;  mais  on  s’y  prer 
quelquefois  d’une  maniéré  plus  vive  & pli 
-.prompte.  ....... 

Pour  cet  effet  dès  que  la  breche  eft  pr 
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parée  , qu’on  l’a  mile  en  état  de  pouvoir 
être  franchie  pour  entrer  dans  la  demi- 
lune , on  rnônte  à l’affaut  brufquement, 
à-peu-près  comme  dans  les  attaques  de> 
vive  force  du  chemin  couvert  ; on  tâche 
de  joindre  l’ennemi,  & de  le  chuffer  en- 
tièrement de  l’ouvrage. 

Cette  attaque  peut  coûter  bien  du  mon- 
de , Iorfqu’on  a affaire  à une  garnifon  va- 
leureufe  , qui  ne  cede  pas  aifément  fon  ter- 
rein  ; mais  il  y a fouvent  des  Cas  où  l’on 
croit  devoir  prendre  ce  parti  pour  accélé- 
rer de  quelques  jours  la  prife  de  la  demi-: 
lune.  Obfervons  ici  que  ces  cas  doivent 
être  bien  preflans  pour  qu’un  Général  r 
ami  de  l’humanité  , préféré  les  attaques  de' 
vive  force  à celles  qui  fe  font  par  la  fappe, 
qui  ne  coûtent  prefque  point  de  monde(a). 

Sitôt  que  l’on  eft  maître  du  haut  de  1* 


(a)  Au  fîege  de  Cambrai , M.  de  Vauban  n’étoit  point  d’a- 
vis qu  on  attaquât  de  vive  force  la  demi-lune  de  la  citadelle.. 
« Dumetç  , brave  homme  , mais  chaud  & emporté  , per- 
»-  fonda  au  Roi  de  ne  pis  différer  davantage.  Ce  fur  dans; 
« cette-  conteftation  que  Vauban  dit  au  Roi  : Vous  perdre ^ 
3> peut-être  à cette  attaque  tel  homme  qui  vaut  mieux  que  la 
s>  Place.  Duntet ç l’emporta  } la  demi-lune  fut  attaquée  Ôc 
« priée } mais  les  Ennemis  y étant  r&enus  avec  un  feu  épou- 
»»  vantable , ils  la  reprirent,  & le  Roi  y perdit  plus  de  400- 
« hommes  & 40  Officiers.  Vauba « deur  jours  après  l’attaqua 
»*  dans  les  formes , & s’en  rendit  maître  fans  y perdre  que 
«trois  hommes.  Le  Roi  lui  promit  qu’une  autre  fois  il  le 
35  Iaifleroit  faire  >5.  Fragmens  hifloriques  de  Racine  , à b fuite 
des  mémoires  fur  la  vie  de  ce  grand  Poète. 
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breche,  on  y fait  un  logement  fort  à la 
hâte  , avec  des  gabions  ôc  des  fafcines  ; 
pendant  qu’on  y travaille, & même  pendant 
que  l’on  charge  l’ennemi , ou  qu’on  l’oblige 
d’abandonner  le  haut  de  la  breche  , on  dé- 
tache quelques  foldats  pour  découvrir  les 
mines  que  l’ennemi  peut  avoir  fait  dans 
l’intérieur  du  rempart  de  la  demi -lune, 
& pour  arracher  ou  couper  les  fauciflons. 
Si  l’on  ne  peut  pas  réuflir  à les  trouver , il 
ne  faut  s’avancer  qu’avec  circonfpe&ion  , 
& ne  pas  fe  tenir  enfemble,  pour  que  la  mi- 
ne caufe  moins  de  perte  parmi  les  troupes. 

Souvent  l’ennemi  laifle  travailler  au  lo- 
gement fans  trop  s’y  oppofer  , parce  qu’on 
ne  le  fait  qu’avec  une  très-grande  perte  , 
les  travailleurs  & les  troupes  étant  pen- 
dant le  tems  de  fa  conftru&ion , ablolu- 
ment  en  butte  à tout  le  feu  de  la  Place  , 
que  la  proximité  rend  très  - dangereux  ; 
mais  lorfque  le  logement  commence  à 
prendre  forme  , l’ennemi  fait  fauter  fes 
mines  ; il  revient  enfuite  d^ns  la  demir 
lune  pour  ettayer  de  la  reprendre  à la  fa- 
veur du  défordre  que  les  mines  ne  peuvent 
manquer  de  cauler.  Si  l’on  en  eft  chatte  , 
il  faut  revenir  alors  en  force  avec  les  trou- 
pes qui  doivent  être  à portée  de  donner 
du  fecours  à celles  de  la  demi-lune  ; s’éra- 
blir  dans  les  excavations  des  mines  , ren- 
dre le  logement  fplide  , 5c  Je  garnir  d’un 
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aflez  grand  nombre  de  loldats,  pour  réfitter 
à cous  les  nouveaux  efforts  de  l’ennemi. 

prife  de  la  demi-lune  ne  peut  guerç 
être  difputée  de  cette  maniéré  que  lorfé 
qu’elle  a un  réduit , parce  que  cet  ouvrage 
donne  une  retraite  sûre  aux  loldats  qui  la 
défendent , fis  qu’il  les  met  à portée  d’y 
revenir  ai  Cément.  S’il  n’y  en  a point , ôc 
Que  l’ennenai  foie  chaffé  de  la  demi-lune* 
il  ne  peut  plus  guere  tenter  d’y  revenir  , 
fur-tout  fi  la  communication  de  la  Place 
avec  cet  ouvrage  eft  vue  dgg  batteries  fie 
des  logemens  du  chemin  couvert  ; car  ft 
Je  folle  eft  plein  d’eau,  cette  communi- 
cation ne  pourra  fe  faire  qu’avec  des  ba- 
teaux  qu’on  peut  voir  des  logemens  du 
chemin  couvert , ,&  renverfer  avec  le  ca- 
non des  batteries  ; fi  le  foffé  eft  fec , fie 
qu’il  y ait  une  caponniere , la  communi- 
cation , quoique  plus  sûre  , n’eft  pourtant 
pas  fans  danger , à caufe  du  feu  des  loge- 
mens  du  chemin  couvert  qui  peut  y plon- 
ger. C’eft  pourquoi  il  eft  difficile  que  l’en* 
nçmi  puiüe  faire  paffer  brufquement  un 
corps  de  troupes  fuffifant  pour  entrer  dans 
la  demi-lune  , fi:  s’en  emparer  ; il  lui  man- 
que d’ailleurs  l’efpace  pour  s’alïembleraveç 
wn  gros  corps,  & tomber  tout-d’tm-çoup 
fur  les  logemens  de  cet  ouvrage,. 

f 1 Y a pourtant  cas  où  il  pourrok  le 
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faire  ; favoir  , lorfque  l’on  a pratiqué  dans 
l’angle  de  lagorge  de  la  demi-lune,un  efpace 
à peu-près  delà  grandeur  des  places  d’armes 
du  chemin  couvert , cet  efpace  ne  peut  être 
vu  du  chemin  couvert  ni  de  fes  logemens. 
Il  y a ordinairement  des  degrés  pour  mon- 
ter du  fond  du  fofte  dans  la  demi-lune  , 
dont  l’ennemi  pourroit  profiter  pour  ef- 
fayer  d’y  revenir  ; mais  fi  l’on  fe  tient  bien 
fur  fes  gardes , & qu’on  ne  fe  laide  point 
furprendre  , il  fera  ‘toujours  aifé  de  le  re- 
poufler  , mên*  avec  perte , parce  qu’alors 
on  a contre  lui  l’ava’htage  de  la  fituation  , 
8e  qu’il  eft  obligé  d’attaquer  à découvert  , 
pendant  que  l’on  fe  défend  favorifé  du 
logement. 

Le  tems  le  plus  favorable  pour  l’attaque 
de  la  demi-lune  de  vive  force  , eft  la  nuit  ; 
le  feu  de  l’ennemi  eft  alors  «bien  moins 
sûr  qu’il  ne  le  feroit  pendant  le  jour. 


CHAPITRE  XX.’ 

De  la  prife  du  réduit. 

LOrfque  tous  les  logemens  de  la  demi- 
lune  font  bien  établis  , l’ennemi  ne 
peut  plus  guere  demeurer  dans  le  réduit , 
d’autant  plus  que  fa  communication  à la 
Place  devient  fort  difficile  j elle  le  fera  en- 
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core  plus,  fl  le  foiïe  eft  plein  d’eau,  6c 
que  le  pont  de  communication  avec  la 
Place  ait  été  rompu  par  le  canon  des  bat- 
teries du  haut  du  glacis  ; en  ce  cas  les  fol- 
dats  placés  dans  le  réduit  , ne  peuvent 
éviter  de  fe  rendre  prifonniers  de  guerre , 
ainfl  que  fe  rendirent  ceux  qui  étoient 
dans  le  réduit  de  la  demi-lune  du  front  de 
l’attaque  d’Ath , en  1697. 

• Pour  éviter  cet  inconvénient , l’ennemi 
prend  ordinairement  le  parti  d’abandon- 
ner le  réduit,  qui  ne  fert  guere  qu’à  dif-  , 
puter  long-tems  l’établiflement  des  loge- 
mens  de  la  demi  - lune  , & à donner  une 
retraire  aux  foldats  qui  la  (^fendent , lorf- 
qu’ils  fe  trouvent  hors  d’état  de  réfifter 
aux  attaques  de  l’aflàillant. 

Les  réduits  ne  font  fortifiés  ordinaire- 
ment que  par  une  (impie  muraille  percée 
de  créneaux  ; lorfqu’ils  ont  un  rempart 
ôc  un  parapet  comme  les  demi-lunes , il 
faut,  après  qu’on  s’eft  rendu  maître  de  la 
demi-lune , faire  pour  les  prendre  les  mê- 
m$s  opérations  quë  pour  la  demi-lune  mê- 
me : on  peut  y faire  breche  en  plaçant  une 
batterie  fur  le  haut  du  glacis  de  l’angle 
faillant  du  chemin  couvert  oppofé  à la 
demi-lune,  dans  laquelle  eft  le  réduit. 

’ ©n  y fait  «les  defeentes  du  foffé  comme 
dans  la  demi  - lune , fon  paftage  fe  fait  de 
même  ; enfin  on  s’y  établit , foit  avec  les 
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Sappeurs,  qui  y font  un  logement  fous  I* 
protection  du  feu  de  toutes  les  batterie» 
au  chemin  couvert  6c  de  fes  logemens,, 
foit  par  une  attaque  de  vive  force  , comme 
on  l’a  dit  pour  la  demi-lune. 

Si  l’ennemi  a pratiqué  des  places  d’ar- 
mes au  fond  du  iodé  fec  de  la  demi-lune 
C ( a ) , on  doit  l’obliger  de  les  abandon- 
ner, foit  par  le  feu  du  logement  du  gljcis, 
foit  en  les  enfilant  6c  en  les  plongeant  de 
quelques  logemens  pratiqués  dans  les  pla- 
ces d’armes  du  chemin  couvert. 

( a ) Ces  places  d’armes  ne  confiftent  que  dans  une  élé- 
vation de  terre  qui  traverfê  la  largeur  du  folié , vers  l’ex- 
trêmitc  des  faces  de  la  demi-lune,  à la  partie  oppofée  i 
l’angle  flanqué.  On  4eur  donne  quelquefois  le  nom  de 
traverse. 


, CHAPITRE  XXI. 

s. 

De  la  prife  des  baflions  du  front  de 
t attaque.  ‘ 

PËndant  qu’on  travaille  à fe  rentre 
maître  de  la  demi-lune  6c  à en  chaf- 
fer  l’ennemi , on  fait  aufli  toutes  les  dif- 
pofitions  néceflaires  pour  le  paffage  du 
foUTé  des  faces  des  baftions.  Les  descentes 
de  ce  fo!Té  fe  font  à-rpeu-près  vis-à-visde 
milieu  ou  le  tiers  des  faces  , à CQm^tct 
l’angle  flanqué  dp  baftipnt  ’ . 
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On  fait  une  defcente  à la  contrefcarpe 
de  chaque  face-des  deux  baftions  du  front 
de  l’atçaque , comme  on  le  voit  en  n , n , 
Planche  XII.  figure  i ; ou  bien  , & c’eft 
l’ufage  le  plus  commun  , on  en  fait  feule- 
ment vis-à-vis  les  faces  du  front  de  l’atta- 
que. On  y procédé  comme  dans  la  def- 
cente du  folle  de  la  demi-lune,  & l’on  exé- 
cute de  la  même  maniéré  le  paflàge  du 
folTé , foie  qu’il  foit  fec  ou  plein  d’eau  ; 
ç’eft-à-dire , que  s’il  eft  fec  , on  conduit 
une  fappe  dans  le  folTé , depuis  l’puverture 
de  la  defcente  jufqu’au  pied  de  la  breche, 
8c  qu’on  s’épaule  fortement  du  côté  du 
flanc  auquel  auquel  elle  eft  oppofée.  S’il 
eft  plein  d’eau , on  le  pafte  fur  un  pont  de 
fafeines  conftruit  de  la  même  maniéré  que 
pour  le  paflàge  du  folTé  de  la  demi-lune. 

Les  batteries  établies  fur  le  haut  du  gla- 
cis pour  battre  en  breche  les  faces  des  baf- 
tions , tirent  lur  la  partie  des  faces  où  doit 
être  la  breche  ; elles  le  font  toutes  enfem- 
ble  & en  fappe , comme  on  l’a  dit  dans 
l’attaque  de  la  demi-lune.  Lorfqu’elles  ont 
fait  une  breche  fuffifante  pour  monter  à 
l’aflaut  fur  un  grand  front,  on  conferve 
une  partie  des  pièces  pour  battre  le  haut 
de  la  breche , & l’on  en  ^recule  quelques- 
unes  fur  le  derrière  de  la  plate-forme  ; on 
les  difpofe  de  maniéré  qu’elles  puiflent 
battre  l’ennemi  » lorfqu’il  fe  préfentç  vers 
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le  haut  de  la  breche.  Tout  cela  fe  fait  pen- 
dant le  travail  des  defcentes  du  foué  Sc 
de  Ton  paffage.  On  fe  fert  auiïî  des  mines 
pour  augmenter  la  breche,  même  quelque- 
fois pour  la  faire  \ pour  cet  effet  on  y at- 
tache le  Mineur. 

Pour  attacher  le  Mineur,  lorfque  le  foffé 
eft  fec , il  faut  qu’il  y ait  un  logement  éta- 
bli proche  l’ouverture  de  J&defcénte , pour 
le  foutenir  en  cas  que  l’afliégé  faffe  quel- 
que fbrtie  fur  lui. 

On  fait  une  entrée  au  Mineur  dans  le 
revêtement  avec  le  canon  , le  plus  près  que 
l’on  peut  du  fond  du  foffé  , afin  d’avoir  le 
dcffous  du  terrein  que  l’ennemi  occupe, 
Zl  des  galeries  qu’il  peut  avoir  pratiquées 
dans  l’intérieur  des  terres  du  baftion. 

On  peut  avec  le  canon  faire  un  enfon- 
cement de  cinq  ou  fix  pieds  , pour  que  le 
Mineur  y foit  bientôt  à -couvert.  Il  s’oc- 
cupe d’abord  à tirer  les  décombres  du  trou, 
pour  y placer  un  ou  deux  de  fes  camara- 
des qui  doivent  déblayer  les  terres  de  la 
galerie. 

Lorfque  le  foffé  efl:  fec , & que  le  ter- 
rein  le  permet,  le  Mineur  le  pafïe  quel- 
quefois par  une  galerie  fouterreinc  qui  le 
conduit  au  pied  du  revêtement;  quand  il 
eft  plein  d’eau , on  n’attend  pas  toujours 
que  le  paffage  du  foffé  foit  entièrement 
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achevé  pour  attacher  le  Mineur  à la  face 
du  baftion.  On  lui  fait  un  enfoncement 
avec  le  canon  , ainfî  qu’on  vient  de  le  dire, 
mais  un  peu  au-deffus  de  la  fuperficie  de 
l’eau  du  foffe  , afin  qu’il  n’en  foit  pas  in- 
commodé dans  la  galerie  ; on  le  fait  paftèr 
à la  nage  ou  en  bateau  dans  cet  enfon- 
cement. 

L’ennemi  ne  néglige  rien  pour  étouffer 
le  Mineur  dans  la  galerie.  Lorfque  le  fofle 
eft  fec,  il  jette  une  quantité  de  différentes 
compofitioos  d’artifice  vis  - à - vis  l’œil  de 
la  mine  ; il  y joint  ordinairement  une  • 
grele  de  pierres,  de  bombes,  de  grena- 
des , &c.  qui  empêchent  qu’on  aille  au 
fecours  du  Mineur.  M.  de  Vauban^  dans 
fon  traité  de  la  conduite  des  fîeges  , pro- 
pofe  dp  fe  fervir  de  pompes  pour  étein- 
dre ce  feu.  On  en  a aujourd’hui  de  plus 
parfaites  que  du  tems  de  cet  illuftre  In- 
génieur , pour  jetter  de  l’eau  dans  l’endroit 
que  l’on  veut  ; rçais  il  ne  paroît  pas  que 
l’on  puiflè  toujours*  en  avoir  aflez  dans 
les  foffés  fecs  pour  faire  jouer  des  pom- 
pes , & qu’on  puifte  d’ailleurs  s’en  fervir 
lans  trop  fe  découvrir  à l’ennemi.  Quoi 
qu’il  en  foit  , lorfque  le  canon  a fait  au 
Mineur  tout  l’enfoncement  dont  il  eft  ca- 
pable , il  n’a  guere  à redouter  les  feux 
qu’on  peut  jetter  à l’entrée  de  l’ouverture 
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de  la  mine , il  peut  s’avancer  dans  les  terres 
du  rempart , &c  travailler  diligemment  à 
la  galerie. 

Outre  le  bon  office  que  lui  rend  le  ca- 
non , pour  lui  donner  d’abord  une  efpece 
de  couvert  dans  les  terres  du  rempart,  il 
peut  encore , (i  l’ennemi  a conftruit  des 
galeries  proche  le  revêtement , les  ébran- 
ler , &c  même  les  crever , ce  qui  produit 
encore  plus  de  sûreté  au  Mineur  pour  avan- 
cer fon  travail. 

Les  Mineurs  fe  relayent  de  deux  heures 
en  deux  heures  ; ils  travaillent  avec  la  plus 
grande  diligence  pour  parvenir  à mettre 
la  mine  dans  l’état  de  perfection  qu’elle 
doit  avoir  pour  la  charger  ôc  la  fermer. 
Pendant  ce  travail , ils  éprouvent  fouvent 
bien  des  chicanes  de  la  part  de  l’ennemi. 

Le  Mineur, après  avoir  percé  le  revête- 
ment,fait  derrière  à droite  & à gauche  deux 
petites  galeries  de  i z à .1 4 pieds , au  bout 
defquelles  il  pratique  de  part  & d’autre 
deux  fourneaux  , favoir  l’un  dans  l’épaif- 
feur  du  revêtement  , & l’autre  enfoncé 
de  1 5 pieds  dans  les  terres  du  rempart.  On 
donne  un  foyer  commun  à ces  quatre  four- 
neaux , lefqueis  prenant  feu  enfemble  '9 
font  une  breche  très  - large  & très-fpa- 
cieufe. 

On  peut  encore  faire  une  breche  grande 
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Ce  fpacieufe,en  attachant  quatre  ou  cinq 
Mineurs  le  long  de  la  face  du  baftion , qui  , 

« dit  M.  GouLon , comparant  chacun  de 
« leur  côté  la  diftance  qu’il  y aura  de  lui  à 
« Ion  camarade  , & mettant  le  feu  4 tous 
5>  les  fourneaux  en  même  tems  , feront  une 
»>  breche  de  la  longueur  de  la  face  , fans 
. « qu’il  y relie  une  pierre.  Ils  doivent  obr 
« lerver  d’avancer  une  galerie  dans  trois 
m ou  quatre  endroits , le  plus  avant  'qu’il 
» leur  eft^olfible  , pour  alTurer  leurs  four- 
» neaux  du  derrière  , pour  étouffer  avec 
» une  fougace  les  Mineurs  desallîégés  qui 
>j  viendront  à eux;  Sc  enfin  fi  ces  derniers 
*>  ne  prennent  pas  ce  parti , on  fe  fert  de 
n ces  trois  ou  quatre  galeries  pour  faire 
» fauter  tout  le  relie  du  ballion  , &C  le  re- 
franchement , s’il  y en  a , dans  le  même 
« tems  que  la  face,  ce  qui  donne  aux  allié* 
n geans  la  facilité  de  l'emporter  ». 

Lorfqu’il  y a des  contre- mines  pratiquées 
dans  les  terres  du  rempart , le  long  de  fou 
revêtement  , on  fait  enforte  de  s’en  em- 
parer tk  d’en  ChalTer  les  Mineurs.  Le  même 
Auteur  que  nous  venons  de  citer  propofe 
pour  cela  de  faire  fauter  deux  fougaces 
dans  les  environs,  pour  tâcher  de  les  cre- 
ver; après  quoi , fi  l’on  y eft  parvenu,  il 
veut  qu’on  y entre  avec  dix  ou  douze  (gre- 
nadiers , êc  autant  de  foldats  commandés 
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par  deux  Sergens  ; qu’une  partie  de  ces  Gre- 
nadiers ayent  chacun  quatre  grenades  , 6c 
que  les  autres  foient  munis  de  quatre  ou 
cinq  bombes,  dont  il  n’y  en  ait  que  trois 
chargées  , les  deux  autres  ayant  néanmoins 
leurs  fufées  chargées  comme  les  premiè- 
res. Les  Sergens  fe  doivent  jetter  les  pre- 
miers l’épée  ou  le  piftolet  à la  main  dans  M 
la  contre-mine,  & être  fuivi.s  des  Grena- 
diers. Si  les  alïiégés  n’y  paroiffcnt  pas 
pour  la  défendre,  on  y fait  promptement 
un  logement  avec  des  facs  à terre.  Ce  lo- 
gement ne  conlîftc  qu’en  une  bonne  tra- 
verfe  qui  bouche  entièrement  la  galerie 
de  la  contre-mine,  du  côté  que  l’ennemi 
peut  y venir.  S’il  fe  préfeote  pour  s’oppo- 
ler  à ce  travail  , les  Grenadiers  doivent 
jetter  leurs  trois  bombes  chargées , 6c  fe 
retirer  promptement  de  même  que  leurs 
camarades  , pour  n’être  point  incommo- 
dés de  l’effet  de  ces  bombes  ; la  fumée 
qu’elles  font  en  crevant , 6c  leurs  éclats 
ne  peuvent  manquer  d’obliger  l’ennemi 
d’abandonner  la  galerie  pourquelque  tems; 
mais  dès  quelles  ont  fait  leur  effet , les 
deux  Sergens  6c  les  Grenadiers  avec  les 
foldats  dont  ils  font  accompagnés , ren- 
trent promptement  dans  la  galerie  , 6c 
ils  travaillent  avec  diligence  à la  travetfe 
qui  doit  la  boucher.  Si  l’ennemi  veut  en- 
core 
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core  interrompre  l’ouvrage , ils  lui  jettent 
les  deux  bombes  non  chargées , qui  l’o- 
bligent de  fe  retirer  promptement.Comme 
l’effet  n’en  eft  point  à craindre , ce  que 
l’ennemi  ignore , on  continue  de  travailler 
1 à perfe&ionner  la  traverfe  ; on  y pratique 
même  des  ouvertures  ou  créneaux  pour 
tirer  fur  l’ennemi , en  cas  qu’il  reparoiiïè 
dans  la  partie  de  la  galerie  oppolée  à la 
traverfe  ( a). 

Lorfque  la  galerie  a des  foupiraux  par  où. 
l’ennemi  peut  jetter  différentes  compofi- 
tions  d’artifice  pour  étouffer  les  Mineurs, 
il  faut  avoir  foin  de  les  boucher  exacte- 
ment. On  fe  fert  pour  cet  effet  de  deux 

( a ) Alexandre  Farnefe  , Duc  de  Parme  , chaflà  les  en- 
nemis de  leurs  galeries  au  fiege  de  Maflricht , en  1J79, 
de  cette  maniéré.  11  fit  armer  dix  loidats  de  piftolets  & 
d’arquebufès.  Il  leur  fit  faire  cinq  efpeces  de  grands  bou- 
cliers ou  plutôt  de  mantelets  de  bois  de  cinq  ou  fix  pou- 
ces d'épaiîfeur  , avec  un  pied  qui  les  foutenoit.  Ces  man- 
telets ou  boucliers  avoient  differentes  petites  ouvertures 
par  où  l’on  pouvoir  tirer  des  coups  de  piftolet  & d’arque- 
bufe.  Ces  îbldats  étant  ainfi  difpofcs  , le  Duc  de  Parme  les 
fit  entrer  Sms  bruit  dans  la  mine , & il  leur  ordonna  , lors- 
qu'ils feroient  proche  des  ennemis , de  crier  aux  armes , 
& de  tirer  par  les  ouvertures  de  leurs  boucliers.  Chaque 
bouclier  fervoit  à deux  Soldats  , qui  étoient  loutenus  de  qua- 
tre piquiers , pour  tuer  les  ennemis  blefl’és  ou  épouvantes  par 
les  décharges  faites  par  les  trous  de  cette  efpece  de  machine. 
Le  Succès  de  cette  diSpofition  répondit  parfaitement  aux 
vues  du  Duc  de  Parme.  Les  foldats  tuerent  les  Mineurs  en- 
nemis , & ils  les  chaflèrent  entièrement  de  la  galerie.  Voye ç 
,1'hiftoire  de  la  guerre  de  Flandres  par  Strada  , fécondé  dé- 
cade , liv.ll, 
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madriers  pofés  l’un  fur  l’autre  , de  bien 
étançonnés;  les  parties  tournées  du  côté 
de  l’ennemi  font  couvertes  ou  armées  de 
fer  blanc,  afin  qu’il  ne  puiffe  pas  les  brû- 
ler avec  des  artifices. 

Lorfqu’il  n’y  a point  de  galerie  ou  de 
contre- mine  derrière  les  revêtemens  du 
rempart , ou  lorfqu’on  fait  qu’il  yen  a, 
& qu’on  a de  la  peine  à la  découvrir , le 
Mineur  ne  doit  rien  négliger  pour  tâcher 
d’y  parvenir.  Il  doit , pendant  fon  travail, 
veiller  avec  beaucoup  d’attention  pour  ne 
fe  point  laiffer  furprendre  par  les  Mineurs 
ennemis,  qui  ne  manquent  pas  de  l'épier  de 
de  tâcher  de  l’étouffer  dans  la  galerie , pour 
enfuite  la  boucher,  & détruire  entièrement 
fon  travail'. 

Il  faut  beaucoup  d’intelligence,  d’adrefle 
& de  fubtilité  dans  les  Mineurs,  pour  fe 
parer  des  pieg'es  qu’ils  fe  tendent  récipro- 
quement. « Le  Mineur,  dit  M.  de  Tau- 
»>  ban  , dans  fes  mémoires  , doit  écouter 
» s’il  n’entend  point  travailler  fous  lui  ; 
»>  fouvent  on  fait  du  bruit  d’un  côté  pen- 
î5  dant  qu’on  travaille  de  l’autre  ».  Si  le 
Mineur  ennemi  s’approche  de  trop  près, 
on  le  prévient  par  une  fougace  qui  l’étouffe 
dans  fa  galerie  du  côté  qu’on  l’entend  tra- 
vailler. On  fait  un  trou  de  cinq  à fix  pou- 
ces de  diamètre , & de  fix  à fept  de  pro- 
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fondeur  ; on  y introduit  une  gargouge 
de  même  diamètre  , qui  contient  environ 
10  à 1 1 livres  de  poudre  ; on  bouche  exac- 
tement le  trou  ou  fon  ouverture  vers  la 
galerie , avec  un  fort  tampon  que  l’on  ap- 
plique immédiatement  à la  gargouge , &: 
que  l’on  foutient  par  des  éterlîlloas  ou  des 
pièces  de  bois  pofées  horifontalement  en 
travers  de  la  galerie  ; on  ferre  ces  pièces  de 
bois  contre  les  deux  côtés  , en  faifant  enr 
trer  des  coins  à force , entre  l’extrémité  de 
ces  pièces  & les  côtés  de  la  galerie-:  on 
met  le  feu  à cette  fougace  par  une  fufée 
qui  pâlie  dans  un  trou  fait  dans  le  tam- 
pon , &c  qui  communique  avec  la  poudre 
de  la  gargoiige.  Si  la  galerie  du  Mineur 
ennemi  n’eft  qu’à  quatre  ou  cinq  pieds  de 
la  tête  de  cette  fougace , elle  en  fera  in- 
dubitablement enfoncée, &C  le  Mineur  qui 
fe  trouvera  dedans  fera  écrafé  ou  étouffé 
par  la  fumée.  . . . . .... 

On  peut  aufli  chalïer  le  Mineur  ennemi, 
èc  rompre  fa  galerie,  en  faifant,  comme 
nous  l’avons  déjà  dit  , fauter  fucceflïve- 
ment  plufieurs  petits  fourneaux  , ou  plu- 
tôt un  fourneau  dont  la  charge  foit  beau- 
coup plus  forte  que  celle  que  donne  le  cal- 
cul de  la  mine,  dans  la  méthode  ordinai-  ' 
re.  L’effet  d’une  mine  dont  la  charge  elt 
ainli  forcée  , ne  peut  manquer  d’ébranler 
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les  terres  , de  les  meurtrir , de  romp  e tou- 
tes les  galeries  voifines  {a) , & de  les  rem- 
plir d’une  odeur  fi  puante , que  perfonné 
ne  peut  la  fupporter,ce  qui  met  le  Mineur 
ennemi  abfolument  hors  d’état  de  travail- 
ler. On  foufFre  moins  du  côté  de  l’afiïé- 
géant  , parce  que  les  galeries  étant  plus 
petites  & moins  enfoncées  , l’air  qui  y cir- 
cule plus  aifément , diliipe  plutôt  la  mau* 
vaife  odeur. 

On  peut  encore  crever  la  galerie  de 
l’ennemi , lorfque  l’on  n’en  eft  pas  fort 
éloigné,  avec  plusieurs  bombes  que  l’on 
introduit  dans  les  terres  de  fon  côté , 
qu’on  arrange  de  maniéré  qu’elles  faffent 
leur  effet  vers  fa  galerie. 

Les  Mineurs  en  travaillant  de  part  & 
d'autre  pour  aller  à la  découverte  & pour 
fe  prévenir  réciproquement , ont  de  gran- 
des fondes  avec  lefquellcs  ils  fondent  I’é- 
paiffeur  des  terres  , pour  juger  de  la  dif- 
tance  à laquelle  ils  peuvent  fe  trouver  les 
uns  deç  autres.  Il  faut  être  alerte  là-deffus; 
& lorfque  le  bout  de  la  fonde  paroît,  fe 
difpofer  à remplir  le  trou  qu’elle  aura  fai- 
te, aulli-tôt  qu’elle  fera  retirée , par  le  bout 
d’un  piftolet,  qui  étant  introduit  bien  di- 
rectement dans  ce  trou,  & tiré  par  un 

(a)  Voyt ç le  chapitre  des  mines  dans  Y Artillerie  rai - 
formée. 
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homme  affiné  , ne  peut  guere  manquer, 
die  M.  de  Vauban , de  tuer  Je  Mineur  en- 
nemi. On  doit  faire  fuivre  ce  premier  couj> 
de  piftolet  de  trois  ou  quatre  autres  ; en- 
fuite  nettoyer  le  trou  avec  la  fonde , pour 
empêcher  que  le  Mineur  ennemi  ne  le 
bouche  de  fon  côté.  Il  eft  important  de 
l’en  empêcher  , pour  qu’il  ne  puifle  pas 
continuer  fon  travail  dans  cet  endroit , ôC 
qu’il  foie  obligé  de  l’abandonner. 

Toutes  les  chicanes  précédentes  & plu-*, 
fieurs  autres  qu’on  peut  voir  dans  les  mé- 
moires de  M.  de  rauban , font  connoître 
que,  l’emploi  de  Mineur  demande  non- 
feulement  de  l’adreffe  & de  l’intelligence, 
mais  auffi  beaucoup  de  courage  pour  re- 
médier à rous  les  obftacles  qu’il  rencontre 
dans  la  conduite  des  travaux  dont  il  eft 
chargé.  Il  les  fait  affez  aifément  quand  il 
eft  maître  du  défions  du  terrein  ; mais 
quand  il  ne  l’cft  point  , fa  condition  eft 
des  plus  fâcheufes. 

Pour  s’afturer  fi  l’on  travaille  fous  la  gar 
lerie  , les  Mineurs  fe  fervent  ordinaire- 
ment d’un  tambour  , fur  lequel  on  met 
quelque  chofe  : l’ébranlement  de  la  terre; 
y caufe  un  certain  trémouffement  , qui 
avertit  du,  travail  qu’on  fait  dans  la  pro- 
fondeur des  terres.  Les  Mineurs  prêtent 

encore  très-attentivement,  pour  le  même 
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objet,  l’oreille  contre  la  terre  de  la  galerie  ; 
mais  le  trémoufïèmént  du  tambour  eft  * 
plus 'sur. 

C’eft  un  avantage  des  plus  confïdéra- 
bles  des  ailiégés  de  pouvoir  être  maîtres 
du  deffous  du  rcrrein.  Us  peuvent  à chaque 
pas  arrêter  par -là  les  Mineurs  des  allié— 
geans,  2c  leur  faire  payer  chèrement  le 
terrein  qu’ils  fe  trouvent  à la  fin  obligés 
d’abandonner  , parce  que  les  afïiégeans 
qui  ont  bien  plus  de  monde  que  les  aflîé- 
gés,  & beaucoup  plus  de  poudre  , font  en 
état  de  réparer  les  pertes  qu’ils  font,  foie 
en  hommes  & en  munitions  ; c’eft  pour- 
quoi fis  doivent  à la  fin  forcer  les  alîiégés, 
qui  n’ont  pas  les»mêmes  avantages , de  fe 
rendre  , faute  de  pouvoir  , pour  ainfi  dire, 
ie  renouveller  de  la  même  maniéré.  - 

Pendant  que  le  Mineur  travaille  à la 
Conftruétion  de  la  galerie , on  agit  pour 
ruiner  entièrement  toutes  les  défenfes  de 
l’ennemi , le  mettre  hors  d’état  de  défen- 
dre la  breche  & de  la  réparer.  Pour  cela 
on  fait  deflus  un  feu  continuel , qui  J*em- 
pêche  de  s’y  montrer , & de  regarder  les 
travaux  qui  peuvent  fe  faire  dans  le  folTé 
ou  au  pied  des  breches. 

S’il  y a une  tenaille  , on  place  des  bat- 
teries dans  les  places  d’armes  rentrantes 
du  chemin  couvert  de  la  demi  - lune  qui 
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couvre  la  courtine  du  front  attaqué  ; elles 
, doivent  plonger  dans  cet  ouvrage,  & em- 
pêcher que  l’ennemi  ne  s’en  fervepour  in- 
commoder le  paffage  du  foffç.  • 

On  peut  encore , pour  lui  en  impofer 
davantage,  établir  une  batterie  de  pier- 
riers  dans  les  logemens  les  plus  avancés  de 
la  gorge  de  la  demi-lune.  Cette  batterie 
étant  bien  fervie  ,rend  le  féjour  de  la  te- 
naille trop  dangereux  & trop  incommode 
pour  que  l’ennemi  y relie  allez  tranquil- 
lement pour  donner  toute  l’attention  né- 
cclïaire  aux  différens  expédiens  propres  à 
chicaner  le  palîage  du  folle. 

Il  y a une  autre  maniéré  de  nuire  à l’en-, 
nemi  qui  efl  dans  la  tenaille  : elle  conlifte 
•e  fe  lervir  des  pièces  dont  l’objet  a été  de 
détruire  les  flancs,  pour  les  tirer  oblique- 
ment vers  le  milieu  de  la  courtine.  De 
cette  façon  le  boulet  fe  réfléchit  vers  la  te- 
naille, & il  caufc  beaucoup  de  défordre  ôc 
de  dommage  aux  troupes  qui  défendent 
cet  ouvrage.  C'ell  ainli  qu’au  fiege  d’Ath , 
en  1697,  M.  le  Maréchal  de  Vauban  obli- 
gea les  ennemis  de  fe  retirer  d’une  tenaille 
du  front  de  l’attaque  , dans  laquelle  ils 
étoient  en  grand  nombre  pour  défendre 
le  palîage  du  folié.. 

L’ennemi  conftruit  quelquefois  des  em- 
brafures  biaifes  dans  la.  courtine.,  d’où  il 
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peut  tirer  du  canon  fur  les  logemens  du 
chemin  couvert , ce  qui  incommode  beau- 
coup ces  logemens , èt  le  commencement 
de  la  descente  du  folle. 

Les  allîégés,  au  dernier  fiege  de  Philis-- 
bourg , en  1734,  en  avoient  pratiqué  de 
femblables  dans  les  deux  courtines  de  l’at- 
taque ; le  canon  tiré  par  ces  embrafures 
auroit  fait  perdre  bien  du  monde  , s’il  avoit 
fallu  établir  des  batteries  fur  la  contref- 
carpc , &c  faire  le  paflage  du  folié  de  la 
Place. 

Le  moyen  d’empêcher  l’effet  de  ces  bat- 
teries , c’eft  de  les  ruiner  avec  les  bombes  , 
& de  faire  enforte , lorfque  le  terrein  le 
permet , d’enfiler  les  courtines  parle  rico- 
chet. On  peut  aulîi  placer  une  batterie  de 
quatre  ou  cinq  pièces  de  canon  fur  le  haut 
de  l’angle  flanqué  de  la  demi-lune  : dans 
cette  pofition  elle  peut  tirer  directement 
fur  la  courtine,  & plonger  vers  la  tenaille 
& la  poterne,  par  où  l’ennemi  communi- 
que dans  le  foffe , lorfqu’il  eft  fec.  Enfin 
on  fe  fert  de  tous  les  expédiens  que  l’in- 
telligence, l’expérience  &-le  genie  peuvent 
donner  ,pour  fe  rendre  fupérieur  au  feu  de 
la  Place  , pour  le  faire  taire  , ou  du  moins 
pour  que  l’ennemi  ne  puiffe  fe  montrer  à 
aucune  des  défenfes , fans  être  expofé  au 
feu  des  batteries  & des  logemens. 
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Lorfque  fennemi  défend  l’accès  de  la 
breche  par  une  grande  quantité  de  bois  5C 
de  fafcines  qu’il  fait  brûler  au  pied  dans  le 
• fofTé  , il  faut  trouver  le  moyen  d’éteindre 
ce  feu  avant  que  de  tenter  l’alTaut.  On  peut 
y parvenir  en  faifant  couler  de  l’eau  dans 
le  fode  , foit  par  des  rigoles  ou  par  de  pe- 
tits ruilTeaux , foit  par  les  pompes , ou  par 
quelqu’autre  expédient  propre  à éteindre 
le  feu. 

M.  le  Marquis  de  Santa-Cru % propofe 
de  fe  fervir  aulfi  d’hommes  armés  à l’é- 
preuve du  fulîl  ; à la  faveur  des  décharges 
perpétuelles  qu’on  fait  fur  la  breche  ôc 
lur  les  défenles,  ils  peuvent  entrer  dans 
le  fode  , & là  avec  des  crocs  attachas  à de 
longs  bâtons , écarter  les  matières  enflam- 
mées, & jetter  enfuite  de  l’eau  delTus. 

Lorfqu’il  eft  queftion  de  faire  porter 
dans  les  galeries  la  poudre  nécelïaire  pour 
charger  les  mines  , il  faut  avoir  grande 
attention  d’éviter  que  les  alîiégés  ne  puif- 
fent  y mettre  le  feu  , en  failànt  tomber 
deflTus  dés  grenades,  des  pots  à feu  & dif- 
férentes efpeces  d’artifices.  Pour  obvier  à 
ces  inconvéniens  , M.  Goulon  prétend 
qu’il  faut  la  faire  porter  dans  des  facs  à 
terre,  qui  en  contiennent  15  ou  30  livres 
au  plus,  & obferver  que  ces  facs  foient 
bien  liés,  afin  que  la  poudre  ne  fe  répande 
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point;  autrement  s’il  y en  avait  une  traî- 
née à terre , une  grenade  ou  , un  pot  à feu 
tombant  deflus  , pourroit  faire  périr  toute 
la  file  de  foldats  qui  portent  la  poudre. 
Ces  foldats  , pour  plus  grande  sûreté , doi- 
vent être  à une  grande  diftance  les  uns 
des  autres. 

Nous  n’avons  point  parlé  jufqu’ici  des 
flancs  couverts  ou  concaves  &.  à orillons: 
on  fait  que  l’avantage  de  ces  flancs  efl; 
principalement  de  conferver  un  canon 
proche  le  revers  de  l’orillon , qui  ne  pou- 
vant être  vu  du  chemin  couvert  oppofé  , 
ne  peut  être  démonté  par  les  batteries  qui 
y font  placées.  Si  on  pou  voit  garantir  ce 
canon  des  bombes , il  efl  certain  qu’il  pro- 
duiroit  un  très-grand  avantage  aux  affié- 
gés  ; mais  il  n’eft  guere  poffible  de  le  pré- 
fumer, vu  la  profuflon  qu’on  fait  aujour- 
d’hui de  bombes  dans  les  fieçes.  Ainfl  fon 
avantage  paroît  actuellement  moins  con- 
fîdérable , qu’il  ne  l’étoit  du  tems  de  M. 
de  Vauban. 

Cependant  comme  le  flanc  concave  efl: 
plus  difficile  à détruire  que  le  flanc  droit, 
il  augmente  toujours  la  force  de  la  Place; 
il  efl:  abfolument  néceflaire  de  le  ruiner  , 
fl  l’on  veut  ménager  les  hommes  au  paf- 
fage  du  fofle.  Tant  que  l’ennemi  peut  conr- 
ferver  du  canon  dans,  les  flancs  du  front 
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attaqué  , il  eft  en  état  de  défendre  l’accès 
des  breches  très- avanrageufement.  C’effc 
pourquoi  on  ne  doit  jamais  fe  propofer 
de  monter  à l’alïaut  qu’après  avoir  entiè- 
rement ruiné,  comme  nous  l’avons  déjà 
dit  ci  - devant , les-  défenfes  de  la  Place. 
M.  le  Marquis  de  Santa-Cru \ dbferve  fur 
ce  fu jèt  , que  les  Turcs  furent  repoullés 
avec  une  très-grande  perte  dans  un  alîaut 
qu’ils  donnèrent  à Malte , parce  qu’ils  n’a- 
voient  pas  ruiné  un  flanc  : il  rapporte  a u fît 
qu’un  Général , dont  il  Croit  devoir  fup- 
primer  le  nom  , perdit  beaucoup  de  mon- 
de à l’alTaut  d’une  Ville  défendue  par  les 
Efpagnols  , pour  avoir  négligé  de  ruiner 
les  feux  dont  la  breche  étoit  flanquée. 

- Au  fiege  àe  Fribourg,  en  17 1 5,  les  flancs 
concaves  des  battions  du  front  de  l’atta- 
que n’ayant  pu  être  entièrement  rufnés, 
les  ennemis  y conferverent  du  canon,  qui 
étant  fécondé  des  bons  effets  de  l’éclufc 
conftruitc  fous  le  pont  de  la  porte  ’faint 
Martin  , obligea  d’employer  quinze  jours 
au  partage  du  folle  ; ce  qui  ne  feroit  pas 
arrivé,  fl  les  flancs  du  front  attaqué  avoienc 
d’abord  été  détruits. 

Dans  les  cas  de  cette  efpece  , c’eft  - à- 
dire  , lorfque  le  front  attaqué  a des  flancs 
couverts,  on  ne  doit  rien  négliger  pour 
les  détruire.  On  peut  y parvenir  en  faifanc 


Digitized  by  Google 


2.68  Traité  de  l’Attaque 

tomber  plufieurs  bombes  fur  l’orillon  & 
fur  la  partie  du  flanc  qui  en  eft  proche. 
Les  bombes  peuvent  détruire  à la  fin  l’em- 
brafure  cachée  par  l’orillon.  On  peur  aulïi 
ruiner  la  face  du  baftion  proche  l’orillon 
ou  l’angle  de  l’épaule.  On  convient  que 
cette  opération  n’eft  point  aifée , fur-tout 
s’il  Ce  rencontre  du  roc  à cet  endroit  ; on 
doit  néanmoins  la  tenter;  fl  l’on  parvient 
une  fois  à détruire  la  face  proche  de  l’o- 
rillon  ou  l’épaulement , le  flanc  eft:  bientôt 
enfuire  mis  hors  d’état  de  défenfe.  Mais 
fl  l'ennemi  a eu  l’attention  de  baiffer  les 
flancs  , comme  le  fit  le  Comte  de  Daurt 
à la  défenfe  de  la  citadelle  de  Turin , en 
170(1  , l’ouverture  que  l’on  fait  à la  face 
auprès  de  l’angle  de  l’épaule  , ne  découvre 
point  le  flanc  : on  ne  peut  alors  le  ruiner 
qu’avec  les  bombes  L’effet  n’en  cft  pas 
fort  certain  , mais  c’cft  le  feul  expédient 
qu’on  puiffe  employer  pour  y parvenir. 

Lorsqu'il  fe  trouve  des  flancs  bas  dans 
le  front  de  l’attaque  , il  faut  aufii  en  chaf- 
fer  l’ennemi.  On  le  peut  en  y jettant  des 
bombes  , qui  les  ruinent  entièrement. 

Un  autre  avantage  des  flancs  concaves, 
c’eft  d’être  moins  expofés  au  ricochet  que 
les  droits  : ceux-ci  peuvent  être  enfilés  des 
batteries  placées  dans  les  places  d armes 
rentrantes  du  chemin  couvert , vis  - à - vis 
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les  faces  des  baftions  ; mais  les  flancs  con- 
caves en  font  à l’abri  par  leur  difpofition. 

Suppofons  prefentement  les  partages  du 
foiïe  dans  l’état  de  perfection  néceffaire 
pour  palier  deflus  ; qae  le  canon  ou  les 
mines  ayent  donné  aux  breches  toute  la 
largeur  qu’elles  doivent  avoir  pour  y dé- 
boucher fur  un  grand  front  ; que  les  ram- 
pes foient  adoucies,  & qu’on  puirtfe  y mon- 
ter facilement  pour  parvenir  au  haut  de 
la  breche  : on  peut  s’y  établir  en  fuivant 
l’un  des  deux  moyens  dont  on  a parlé  dans 
l’atraque  de  la  demi-lune. 

Savoir  , en  y faifant  monter  quelques 
Sappëurs  qui,  à la  faveur  du  feu  des  batte- 
riçs  & des  logemens  du  chemin  couvert , 
commencent  Pétabliflemem  du  logement; 
ou  en  y montant  en  corps  de  troupes  pour 
s’y  établir  de  vive  force,  ou  , ce  qui  cft  la 
même  chofe  , en  donnant  Partout  au 
baftion. 


Si  l’ennemi  n’a  point  pratiqué  de  retran- 
chcmens  dans  l’intérieur  du  baftion  , il 
ne  prendra  guere  le  parti  de  foutenir  un 
aflaut , qui  l’expoferoit  à être  emporté  de 
vive  force,  & la  Ville  au  pillage  du  fol- 
dar.  C’eft  pourquoi  tout  étant  prêt  pour 
donner  l’aflfaut , il  battra  ta  chamade  , c’eft- 


à-dire,  qu’il  demandera  à fe  rendre  à de 
certaines  conditions.  Mais  il  les  afliégeans 
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préfument  de  pouvoir  fe  rendre  maîtres 
de  la  Place  par  affàuc,  fans  grande  perte  , 
ils  ne  veulent  accorder  que  des  conditions 
très  - dures  (a).  Plus  les  affiégés  font  en 
état  de  fe  défendre,  plus  ils  en  obtiennent 
d’avantageufes , mais  pourtant  moins  ho- 
norables pour  eux.  Le  devoir  des  Officiers 

( a ) Il  y a , dit  M.  le  Marquis  de  Santa  - Cru{  , des 
Ecrivains  qui  prétendent  que  l’affiégeant,  afjn  d’être  plu- 
tôt maître  de  la  Place  , doit  accepter  toutes  fortes  de  ca- 
pitulations ; mais  il  croit , avec  raifon  , que  cette  réglé 
doit  fôuffrir  quelques  exceptions.  En  effet  il  fe  trouve  des 
Places  qu’il  importe  moins  de  prendre  que  de  faire  la  gar- 
nifon  prifonniere  de  guerre  , & cela  lorfque  l’ennemi  pour- 
ront fê  fèrvir  de  cette  garnifbn  pour  defendre  des  portes 
d’une  plus  grande  conféquence.  Lorfque  l’on  peut  aufli  con- 
tinuer le  fiege  fans  inconvénient , & qu’on  préfume  de  pou- 
voir forcer  l’ennemi  à fe  rendre , faute  de  vivres  & de  mu- 
nitions , il  eft  à propos  de  lui  tenir  rigueur  fur  les  condi- 
tions de  la  capitulation  j mais  il  faut  bien  examiner  fi  l’a- 
vantage qu’on  obtiendra  en  impofant  des  conditions  dures 
aux  afliégés , ne  fe  trouvera  point  payé  trop  cher  par  Ta 
perte  des  foldats  que  leur  réfiftance  opiniâtre  pourra  occa- 
fîonner.  Il  eft  dangereux  , dit  M.  le  Chevalier  de  Ville  3 de 
porter  l’ennemi  à l’extrémité  : car  l’audace  croit  par  le  dé- 
fefpoir  ; & lorsqu’il  n’y  a plus  d’efpérance  , la  crainte  mê- 
me prend  les  armes. 

Les  confédérations  qui  peuvent  engager  à donner  à l’en- 
nemi une  capitulation  favorable,  font  lorfque  la  trop  lon- 
gue durée  du  fiege  empêche  l’armée  d’agir  dans  <tes  en- 
droits où  l’on  a befoi'n  de  fon  fecours  ; lorfque  la  difficulté 
des  convois  expofè  à ne  pouvoir  continuer  le  fiege  qu’avec 
de  très-grandes  difficultés , que  la  maladie  fe  met  parmi  les 
ïoldats , que  l’on  a des  avis  certains  des  mouvemens  que 
jfait  l’ennemi  pour  venir  au  fecours  de  la  Place.  Dans  tot^s 
ces  cas  & dans  plufieurs  autres  de  même  nature  , on  ne 
doit  pas  balancer  à recevoir  les  afliégés  à compoGtion  ; & 
à leur  accorder  une  capitulation  avaatageufe^ 
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renfermés  dans  une  Place , eft  de  la  dé- 
fendre autant  qu’il  eft  poflible  ; ils  ne  doi- 
vent fonger  à fe  rendre  que  lorfqu’il  eft 
abfolument  démontré  qu’ils  ne  peuvent 
réfifter  plus  long  - tems  , fans  expofèr  la 
Place  ôc  la  garnilon  à la  diferétion  de  l’af- 
lïégeant.  Une  défenfe  vigoureufe  fe  fait 
relpeéter  d’un  ennemi  généreux  ; elle  l’en- 
gage louvent  à accorder  au  Gouverneur 
les  honneurs  de  la  guerre , dûs  à fa  bra- 
voure 6c  à fon  intelligence. 

Nous  fugpoferons  ici  que  l’ennemi  s’eft 
mis  en  état  , par  des  coupures  ou  de 
bons  retranchemens  pratiqués  long-tcms 
avant  le  fiege  , ou  du  moins  dès  fon  com- 
mencement ,de  foutenirun  aflauc  au  corps 
de  fa  Place,  6c  qu’il  fe  réferve  de  capituler 
derrière  fes  derniers  retranchemens.  11  faut 
dans  ce  cas  fe  réfoudre  à emporter  la  brè- 
che de  vive  force , 6c  à faire  un  logement 
fur  le  haut,  après  en  avoir chalTé  l’ennemi. 

Lorfqu’on  fe  propofe  de  donner  l’aftaut 
aux  baftions,  il  faut  précédemment  faire 
un  amas  confidérable  de  matériaux  de 
toute  efpece  dans  les  logemens  les  plus  à 
portée  des  breches.  Il  faut  aufli  qu’on  ait 
rendu  les  breches  praticables  , foit  par  les 
mines  ou  par  le  canon. 

Avant  que  de  tenter  cette  entreprife , il 
faut , félon  M.  le  Marquis  de  Santa-Cruj  ; 
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examiner  fi  l’on  doic  le  loger  au  pied  ou 
au  fommet  de  la  brèche  ; fi  Ton  doic  em- 
porter par  le  même  affaut  la  coupure  ou 
les  retranchcmens  du  baftion  ; lui  donner 
l’efcalade  en  même  tems  que  l'affaut  ; & 
enfin  s’il  faut  attaquer  de  vive  force  à dé- 
couvert , ou  bien  par  furprife. 

Cet  Auteur  obférvc  que  quel  que  foie 
le  parti  que  l’on  prenne , il  faut  le  mettre 
en  exécution , fans  différer , afin  de  ne  pas 
donner  le  tems  aux  afliégés  de  perfeéfcion- 
ner  leurs  coupures  & leurs  contre-mines. 
« Nous  avons  vu  en  ce  fiecle,*ajoute-t  il  , 
» prendre  une  Place  par  la  breche  , en 
» plein  midi , où  il  n’y  avoit  de  garde  que 
» deux  compagnies  de  Grenadiers , parce 
» qu’apparemment  les  afliégés  n’avoient 
« pas  cru  qu’on  pût  encore  monter  à l’af- 
» faut  par  la  breche  ».  Comme  il  y a plu- 
fieurs  autres  exemples  de  breches  forcées  , 
parce  que  l’ennemi  ne  s’attendoit  point  à 
un  affaut,  il  eft  clair  qu’on  ne  doit  rien 
négliger  pour  profiter  de  fa  fécurité  à cet 
égard  & le  furprendre  plus  facilement. 

On  ne  peut  guere  penfer  à fe  loger  au 
pied  de  la  breche;. on  s’y  trouveroit  ex- 
pofé  au  feu  des  flancs,  à celui  de  fa 
partie  la  plus  élevée,  qui  plongeant  dans 
le  logement  le  rendroic  infoutenable  : ainfi 
c’efl:  fur  la  breche  , ou  plutôt , s’il  cft  pof- 

fible , 


vç  s Places. 

(Ible  , dans  le  milieu  de  l’ouvrage  attaqué  , 
qu’il  faut  tâcher  de  fe  loger. 

Les  troupes  deftinées  à donner  l’aiTaut 
font  ordinairement  plus  nombreufes  d’un 
tiers  que  celles  de  la  garnifon.  Voici,  fui- 
vant  l’iiluftre  Auteur  Efpagnol  que  nous 
venons  de  citer , la  man^pre  de  les  difpofer 
pour  l’aflàut. 

On  les  fait  précéder  de  deux  Sergens 
avec  douze  Grenadiers  chacun,  fuivisd’un 
Lieutenant  avec  vingt -cinq  hommes, 
foutenus  par  un  Capitaine  qui  en  a cin- 
quante. 

Enfuite  marchent  un  Lieutenant  Colo- 
nel & deux  cens  Grenadiers,  avec  les  pi- 
quets des  bataillons  qui  doivent  monter 
à l’afîaut,  commandés  par  le  Brigadier  de 
tranchée  , un  Colonel,  un  Lieutenant  Co- 
lonel & un  Major.  Ces  Officiers  doivent 
être  les  plus  anciens  de  ceux  de  tranchée. 

A la  fuite  de  ces  troupes  font  les  Ingé-' 
nieurs,  quelques  brigades  de  Sappeurs  SC 
les  travailleurs  avec  les  outils  & les  maté- 
riaux nécelïaires  pour  faire  le  logement. 
Plufieurs  Officiers  d’artillerie  avec  des  Ca- 
nonniers, des  Bombardiers  & Mineurs, 
doivent  fuivre  le  détachement  du  Lieute- 
nant Colonel  , pour  faire  le  logement  dans 
l’ouvrage  attaqué  , fe  fervir  contre  l’enne- 
mi du  canon  &c  des  matières  qui  peuvent 
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s’y  trouver , enclouer  les  pièces  que  l’en- 
nemi Ce  trouve  forcé  d’abandonner  dans 
le  premier  choc  de  l’aiïaut , & pour  cou- 
per les  fauciffons  des  mines  qu’il  peut  y 
avoir  pratiquées.  On  interroge  pour  cec 
effet  les  prifonniers  &c  les  déferteurs  , 6 c 
on  les  menace  demies  tuer  fur  le  champ  , 
s’ils  ne  les  découvrent  pas  auffi-tôt. 

Derrière  les  bataillons  doivent  marcher 
auffi  plufieurs  petites  troupes  chacune  de 
dix  foldats , avec  un  Officier  & un  Sergent. 
Elles  font  fous  les  ordres  d’un  Officier  d’un 
grade  plus  élevé.  Elles  doivent  être  mu- 
nies de  brancards  pour  porter  à l’hôpital 
de  la  tranchée , les  Officiers  & les  foldats 
bleffés  qui  ne  pourroient  plus  y aller  à 
pied.  Le  Commandant  de  ces  petites  trou- 
pes doit  avoir  attention  que  l’une  ne  charge 
pas  les  bleffés  avant  que  celle  qui  la  pré- 
cédé ait  entièrement  chargé,  afin  , dit 
M.  de  Santa  Cru% , qui  nous  fournit  tout 
ce  détail , d’éviter  la  confufion  entr’elles, 
& que  les  foldats  de  la  même  troupe  ail- 
lent & reviennent  enfemble  avec  leurs 
Officiers , fans  quoi  il  y auroit  peu  d’ef- 
pérance  qu’elles  retournaflènt  pour  faire 
un  feêond  voyage. 

Il  eft  important  que  le  Général  de  l’ar- 
mée affiégeante foit  à la  tranchée,  lorfque 
l’on  donne  l’affaut.  Il  doit  même  y de- 
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meurer  julqu’à  ce  qu’il  foie  fini , afin  d’êcre 
toujours  à portée  de  donner  les  ordres  que 
les  circonftances  peuvent  exiger. 

Le  Général  doit  donner  à tous  les  Com- 
mandansdes  troupes  de  l’aiïaut , un  ordre 
par  écrit  des  endroits  particuliers  où  elles 
doivent  diriger  leur  attaque  , 8c  de  ce 
qu’elles  doivent  faire  en  cas  de  fuccès  ou 
de  retraite. 

Indépendamment  des  troupes  comman- 
dées pour  l’aflàut,  il  eft  à propos  d’en  faire 
venir  du-camp,  pour  garnir  la  première  8c 
la  fécondé  parallèle  ; on  eft  par  cette  at- 
tention en  état  d’en  tirer  plus  prompte- 
ment du  fecours  , foit  pour  foutenir  les 
troupes  de  l’a  (Ta  ut»,  foit  pour  s’oppofer  aux 
forties  que  l’ennemi  pourroit  faire  de  la 
Place  pour  l’interrompre  ou  le  faire  aban- 
donner. 1 

Il  n’eft  point  décidé  dans  les  Auteurs 
militaires  quel  eft  le  tems  le  plus  favora- 
ble pour  donner  l’alîaut,  du  jour  ou  de  la 
nuit;  cependant  l’ufage  le  plus  ordinaire 
eft  de  le  commencer  une  heure  ou  une 
demi -heure  avant  le  jour.  On  fuppofe 

Îiu’alors  les  troupes  des  aflîégés  fe  Trouvent 
atiguées  8c  appefanties  par  le  fommeil. 

Si  l’on  apprend  qu’il  y ait  quelque  heure, 
foit  dans  la  nuit  ou  dans  la  journée  , où  . 

Sij 
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l’ennemi  foie-  moins  fur  fes  gardes,  c’elt 
celle-là  qu’il  faut  choifir. 

Il  cft  eflentiel  dans  les  folfes  fecs , ou 
l’ennemi  peut  faire  des  forties  par  les  po- 
ternes pour  tomber  fur  les  troupes  qui  don- 
nent l’affaut , de  garnir  de  foldats  les  lo- 
gemens  qui  doivent  y être  établis  , pour 
repoulfer  ces  forcies.  Ils  doivent  d’abord 
faire  enforte  de  contenir  les  forties  par 
leur  feu  ; li  ils  n’y  réulTiflent  pas  , il 
faut  tomber  deflus  la  bayon nette  au 
bout  du  fufil  pour  les  arrêter  & les  em- 
pêcher d’attaquer  les  troupes  qui  montent 
à l’affaut  : autrement  une  attaque  de  cette 
cfpece  pourroit  les  ébranler  & faire  man- 
quer le  fuccèsde  l’entreprife.  M.  de  Santa- 
C'ruf  remarque  que  M.  le  Duc  d'Orléans 
difpofa  ainfi  des  troupes  dans  le  folTé  au 
fiege  de  Tortofe  , pour  empêcher  les  allia- 
ges de  faire  des  forties  fur  celles  qui  dé- 
voient donner  l’allaut. 
i.  Comme  il  peut  arriver  que  les  premiè- 
res troupes  qui  montent  à l’aiïàut  foient 
repoufîees  & mifes  en  défordre  , il  faut , 
pour  empêcher  qu’il  ne  fe  communique  à 
toutes  les  autres , conferver  des  interval- 
les entre  les  différens  corps  de  troupes. 
Par  cette  attention  elles  obfervent  l’or- 
dre dans  lequel  elles  doivent  donner,  & 
elles  ne  fe  nuifent  ni  ne  s’embarraflfent  les 
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unes  &.  les  autres,  dans  le  tçrrein  étroit  où 
elles  font  placées. 

Lorfque  l’ouvrage  auquel  on  veut  don- 
ner l’affaut  eft  miné , il  faut  augmenter  les 
intervalles  des  troupes,  afin  que  l’effet  de 
la  mine  agiffe  fur  une  moindre  partie. 

Lorfque  toutes  les  difpofitions  font  fai- 
tes pour  donner  l’afîaut , Se  que  les  Offi- 
ciers font  bien  inllruits  de  ce  qu’ils  ont  à 
faire,  on  donne  le  lignai  pour  mettre  les 
troupes  en  mouvement.  Ce  lignai  fe  fait 
ordinairement  par  deux  ou  trois  décharges 
de  toutes  les  batteries  de  l’attaque,  On  a 
foin  de  diriger  les  bombes  vers  l’intérieur 
de  la  brèche  ou  du  retranchement  du  baf- 
tion  , s’il  y en  a un.  A la  dernière  dé- 
charge, les  troupes  fortent  de  leurs  logc- 
mens  , elles  s’avancent  dans  le  foffé* 
pour  gagner  la  brèche.  Pendant  quelles, 
font  ce  mouvement , l'artillerie  & la  mouf- 
queterie  des  logemens  doivent  tirer  au  haut 
de  la  brèche  & fur  toutes  les  défenfes  pour 
en  éloigner  l’ennemi  : mais  dès  qu’elles  en 
ont  gagné  le  pied , on  fait  celïer  ce  feu  , 
ou  du  moins  , li  l’on  veut  donner  toujours 
de  l’inquiétude  à l’ennemi  , on  ne  tire 
plus  qu’avec  de  la  poudre  feule  ; mais  l’on 
a foin  d’en  avertir  les  foldats  auparavant, 
afin  qu’ils  n’en  craignent  point  l’effet. 

Les  affàillanSjÇn  montant  à l’affaut,  doi- 
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venc  franchir  avec  courage  les  difFéren» 
obftacles  que  l’ennemi  leur  oppofe»  Il  faic 
rouler  fur  eux  des  barrils  foudroyans,  des 
barrils  à poudre  , &:  différences  cfpeces 
d’artifices  pour  les  arrêter. 

La  première  troupe  eft  particulièrement 
deftinéc  à furmonter  ces  obftacles , aidée 
du  feu  des  logemens  qui  tirent  continuel' 
lement  fur  le  haut  de  la  brèche.  Lorfqu’elle 
y eft  parvenue , les  autres  troupes  de  l’af- 
laut  la  fuivent,  & toutes  tombent  enfem- 
ble  avec  vigueur  fur  l’ennemi  pour  le  chafi- 
fer  non  -feulement  hors  de  la  brèche , mais 
encore  de  la  coupure  ou  du  retranchement 
qu’il  peut  avoir  pratiqué  dans  le  baftion. 

Il  eft  à propos , pour  fe  tenir  toujours 
en  force  & empêcher  les  troupes  de  fe  dé- 
bander à la  pourfuite  des  fuyards  , d’avoir 
de  petits  corps  deftinés  à cet  effet , qui  les 
fuivent,  & qui  ne  leur  permettent  point 
de  fe  rallier. 

Les  troupes  qui  forment  ces  petits  corps 
ne  doivent  pas  fe  livrer  imprudemment  à 
fuivre  les  fuyards  , crainte  d’être  coupées 
par  celles  qui  foutiennent  les  troupes  qui 
défendent  le  baftion.  Il  fuffit  de  les  éloi- 
gner de  maniéré  quelles  ne  puiffent  pas 
revenir  aifément , pour  s’oppofer  au  tra- 
vail du  logement. 

Si  l’on  ne  peut  pas  d’abord  forcer  la 
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coupure  y on  fait  enforte  de  s’étendre  à 
droite  &.  à gauche  fur  le  parapet  des  faces 
pouF  la  prendre  en  flanc  ; li  l’on  peut  y 
parvenir , il  eft  difficile  que  les  ennemis 
puiffent  s’y  fdutenir. 

Soit  que  l’on  ait  forcé  ainfi  le  retran- 
chement , ou  que  l’on  foit  feulement  maî- 
trefdu  haut  de  la  brèche  , on  travaille  an 
logement  auffi-tôt  qu’on  en  a chalTé  l’en- 
nemi. S’il  a pratiqué  des  mines  dans  le 
baftion , c’eft  alors  qu’il  les  fait  jouer , à 
moins  qu’on  ne  l’en  empêche  en  coupant 
les  fauciflbns  ; c’eft  une  recherche  qu’il  faut 
faire  promptement  &.  avec  grande  atten- 
tion.On  peut  être  guidé  dans  cette  recher- 
che , comme  nous  l’avons  déjà  dit , par  les- 
éclairciffèmens  qu’on  tire  des  prifon niera 
<k  des  déferteurs. 

Si  malgré  les  foins  qu’on  (è  donne  à ce 
fujet  , l’ennemi  refte  toujours  le  maître 
d’une  partie  de  fes  mines,  &:  qu’il  les  fade 
jouer , leur  effet  né  peut  manquer  de  cau- 
lèr  beaucoup  de  défordre  parmi  les  troupes 
de  i’affaut.  Mais  comme  nous  avons  fup- 
pofé  qu’elles  étoient  en  affez  grand  nom- 
bre pour  réfifter  à tous  les  efforts  de  la  gar- 
nifon , on  fait  avancer  promptement  celles 
qui  fe  trouvent  à portée.  On  repoufle  l’en- 
nemi avec  vigueur  ; on  fe  loge  dans  l’en- 
tonnoir de  la  mine,  8c  l’on  tache  d’y  faire 
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un  établiiïement  affez  folide  pour  que  l’af- 
fiégé  ne  puifle  pas  le  forcer. 

Pour  donner  de  l’inquiétude  à l’ennemi, 
& pour  faire  enforte  qu’il  donne  moins 
d’attention  à la  défenle  des  brèches , M. 
de  Santa  - Cru j propofe  de  faire  paroître 
dans  le  folle  de  petits  détachemens,  dont 
les  foldats, armés  à l’épreuve  du  fulîl , por- 
teront des  échelles  comme  s’ils  avoienc 
dciïein  d’efcalatler  quelque  pofte  éloigné. 
Si  l’on  a foin  de  faire  marcher  des  troupes, 
comme  pour  foutenir  ces  détachemens, 
avec  la  précaution  néanmoins  de  les  tenir 
hors  de  la  portée  du  fulil  de  la  Place , il 
cil  certain  qu’il  ne  peut  réfulter  qu’un  bon 
effet  de  cette  efpece  de  rufe , qui  oblige 
l’ennemi  de  partager  fes  forces. 

Lorfqu’on  ne  peut  pas  chafler  l’ennemi 
du  baftion  , Sc  qu’il  fc  fondent  derrière  fes 
coupures  ou  fes  retranchemens  , il  faut 
approcher  le  logement  je  plus  près  de  la 
coupure  qu’il  cft  polîible , afin  d’occuper 
plus  de  terrein  fur  le  baftion.  On  cft  par 
ce  moyen  en  état  de  faire  un  plus  grand 
logement , & de  le  garnir  d’une  plus  gran- 
de quantité  d’hommes  pour  le  foutenir. 

Ce  qu’il  faut  particulièrement  obferver 
dans  les  logemens  fur  les  pièces  attaquées, 
c’eft  de  les  difpofer  de  maniéré  qu’ils  ne 
foient  point  enfilés,  de  qu’ils  commandenç 
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dans  toute  l’étendue  de  l’ouvrage.  Si  on 
fe  trouve  obligé  de  les  appuyer  de  quelque 
côté  d’où  l’ennemi  puifte  en  découvrir 
quelque  parcie  il  faut  alors  les  couvrir  de 
bonnes  traverfes , répétées  autant  qu’il  eft 
néceflaire  pour  fe  garantir  entièrement  de 
toute  enfilade. 

Lorfque  le  retranchement  de  l’ennemi 
efl  au  centre  ou  à la  gorge  du  baftion  , le 
logement  fe  fait  d’un  angle  de  l’épaule  à 
l’autre.  De  cette  maniéré  il  occupe  la  plus 
grande  largeur  du  baftion.  Sa  conftruciion 
eft  alors  plus  longue  , mais  aufli'il  fournit 
un  plus  grand  feu , & d’ailleurs  il  peut  être 
foucenu  par  une  allez  grande  quantité  de 
troupes  pour  l’affurer  contre  toüres  les  cn- 
treprifes  de  l’ennemi.  n- 

Lorlqu’il  n’y  a pas , dans  l’ouvrage  fur 
lequel  on  s’eft  ainfi  établi , allez  d’artillerie 
pour  battre  le  retranchement,  il  faut  en 
faire  monter  fur  des  traîneaux } que  l’on 
éleve  ou  tire  en  haut  par  le  moyen  d’une  » 
çhevre;  on  tranfporte  de  même  les  affûts 
des  pièces  montées  fur  des  roues. 

Il  cft  important  que  le  logement  du 
baftion  ait  des  communications  sûres*avcc 
les  autres  logemens  des  alîîégeans  , afin 
qu’en  cas  de  befoin  les  troupes  qu’on  y en- 
voie ne  foient  point  expofées  au  feu  de  . 
i’çnnerrfi.  - 
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Lorfqu’on  ne  peut  fc  loger  que  fur  Ifc 
haut  de  la  brèche , aufli  tôt  que  le  loge- 
ment eft  bien  établi , on  pouffe  des  fappes 
à droite  & à gauche  vers  le  centre  du  baf- 
tion^  on  bat  enfuitc  le  retranchement,  on 
i pafle  Ton  foffé  , &.  l’on  s’établit  fur  la  brè- 
che en  pratiquant  ce  qu’on  vient  de  dire 
pour  les  baftions. 

Si  le  premier  retranchement  eft  fuivi 
d’un  fécond,  l’ennemi  après  avoir  été  for- 
cé de  l’abandonner,  fe  retire  dans  celui- 
ci  pour  capituler  : on  l’attaque  encore 
comme  dans  le  premier,  &.  enfin  on  le 
force  de  fe  rendre.  S’il  refufe  de  le  fai- 
re , on  attaque  fucceflivement  tous  fes  dif- 
férens  rctranchemcns.  On  s’établit  foli- 
dement  par-tout , & l’on  tache  de  le  pour- 
fuivre,  dans  la  prife  du  dernier,  jufqu’aux. 
barricades  des  rues. 

Lorfqu’on  pénètre  ainfi  dans  une  Ville, 
il  ne  faut  pas  permettre  que  les  troupes 
s’y  engagent  imprudemment  ; le  feu  que 
l’ennemi  peut  faire  par  les  fenêtres  des 
maifons,  peut  caufer  une  très-grande  per- 
te , fi  l’on  s’y  expofe  inconfidércmcnt. 

ll'faut  s’emparer  fucceflivement  des  rues 
èc  des  maifons  , & y mettre  le  feu  , fi  l’on 
y éprouve  une  réfiftance  trop  opiniâtre. 
11  eft  fur-tout  important  de  fe  conferver 
toujours  des  communications  aveclerefte 
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des  troupes , & de  ne  s’avancer  dans  la 
Ville  qu’autant  que  toutes  les  avenues  par 
où  l’ennemi  pourroit  tomber  fur  les  affail- 
lans,  font  bien  gardées.  Il  eft , heureufe- 
menc  pour  l’humanité  , allez  rare  de  voir 
des  défenfes  portées  au  point  que  nous  le 
fuppofons  ici  ; mais  il  étoic  néceflaire  de 
donner  une  idée  de  ce  qu’il  y auroit  à 
faire,  fi  l’ennemi  vouloit  pouffer  la  réfif- 
tance  jufqu’à  la  derniere  extrémité. 

Dans  l’attaque  des  retranchemens  inté- 
rieurs , outre  le  canon , il  faut  y employer 
les  bombes  &c  les  pierriers.  Les  bombes  y 
caufent  de  grands  ravages , parce  que  les 
alîiégés  font  obligés  de  fe  tenir  en  gros 
corps  dans  ces  retranchemens  , qui  font 
toujours  allez  petits  ; par  cette  raifon  , les 
pierriers  y font  d’un  ufage  excellent  : ils 
font  tomber  dans  ces  ouvrages  une  grele 
de  pierres,  qui  tue  & cftropie  beaucoup 
de  monde. 

Dans  le  cas  d’une  réfiftance  aufli  opi- 
niâtre que  celle  que  nous  venons  de  fup- 
pofer  , M.  le  Marquis  de  Santa-Cru ç pré- 
tend que,  pour  exciter  les  troupes  àfur- 
monter  plus  courageufement  tous  les  ob- 
ftacles  que  l’ennemi  leur  oppofe,  il  faut 
leur  promettre  le  pillage  de  la  Ville.  Il 
obferve  que  cette  promefie  , qui  leur  fert 
d’un  puiflant  aiguillon  , eft  en  quelque  fa- 
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çon  tans  conléquence,  parce  que  dans  une 
Ville  prife  d’aiïaut  , il  eft  bien  difficile, 
quelqu’attention  qu’on  y apporte,  d’empê- 
cher le  pillage  Sc  le  carnage  ( a ).  Le  lol- 
cîat  fe  répand  par-tout  comme  un  torrent 
impétueux  , rien  ne  peut  dans  le  premier 
moment  fufpcndre  fa  violence  ni  fa  fu- 
reur. C’eft  pourquoi  un  Gouverneur  fage 
& judicieux  ne  s’expofe  jamais  à cet  in- 
convénient : il  n’y  a que  la  fécurité  que 
produit  l’ignorance  de  la  fortification  & de 
î’état  de  la  Place  qui  puifie  y donner  lieu  , 
ou  l’opiniâtreté  d’un  peuple  fougueux 
indocile  , qui  veut  braver  les  plus  grandsi 
dangers , pour  conferver  fa  liberté  , au  ha- 
fard  de  s’enfevelir  fous  les  ruines  de  fes 
propres  murailles.  . f-  S 

Dans  les  Villes  que  l’on  prend  par  capi- 
tulation , les  affiégeans , aulli-tôt  que  la  ca- 
pitulation eft  arrêtée , font  entrer  quelques 
Officiersd’artillerie,  avec  un  ou  deuxCom- 
mifTaires  des  guerres, pour  dreffer  un  inven- 
taire de  tout  ce  qui  eft  dans  la  Place , ainft 
que  nous  le  dirons  en  traitant  des  capitula- 
tions , dans  le  Traité  de  la  défenfe  des  Places K 

( a } Cela  eft  difficile  , à la  vérité  , mais  non  point  im- 
poffible.  M.  le  Maréchal  de  Saxe  , à la  prife  de  Prague  , 
qu’il  emporta  par  efcalade , donna  de  fi  bons  ordres  que 
les  foldats  ne  commirent  aucun  excès  dans  la  Ville.  Elle 
fe  racheta  du  pillage  , & l’argent  en  fut  diftribuc  aipç 
troupes, 
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Èn  même  tems  que  ces  Officiers  entrent 
dans  ia  Place,  il  faut,  fuivantM.  le  Marquis 
de  Santa-Cru 7 , y faire  entrer  aufli  un  déta- 
chement de  foixante  foldatsavec  un  Capi- 
taine , fix  Officiers  fubalternes  8c  autant 
de  Sergens.  Le  Capitaine  en  retient  la 
moitié  avec  lui , 8c  du  refte  il  forme  trois 
petits  partis  de  dix  hommes  chacun  , com- 
mandés par  uh  Officier  fubaltcrne  8c  un 
Sergent.  Ces  partis  fervent  à faire  la  pa- 
trouille dans  la  Ville  , 8c  à empêcher  qu’il 
ne  fe  commette  aucun  défordre.  Le  Ca- 
piraine  prend  pofte  au  milieu  de  la  Place, 
non-feulement  pour  être  à portée  de  veil- 
ler au  bon  ordre  des  patrouilles,  mais  en- 
core pour  en  faire  relever  les  hommes  tous 
les  quatre  heures. 

Bmmrm—fci  y ri  ivnB,w"ingl,i8waMaagiagaiia*^^  ■***  •*'-**^*M 


CHAPITRE  XXII. 

Récapitulation  de  ce  quil faut  obferver 
dans  U attaque  des  Places. 

LE  détail  qu’on  vient  de  donner  ren- 
ferme ce  qu’il  y a de  plus  général  8c 
de  plus  eflTentiel  dans  l’attaque  des  Places. 

' On  peut  en  tirer  des  règles  8c  des  princi- 
pes pour  toutes  les  autres. attaques  , foit 
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régulières  ou  irrégulières , & foie  qu’il  y 
aie  plus  de  dehors  que  nous  n’en  avons 
fuppofés  ici. 

Il  s’agit  d’abord  d’arriver  à la  Place  par 
Je  chemin  le  plus  court  qu’on  puifle  tenir 
fans  être  vu  , pour  n’être  pas  expofé  à voir 
les  tranchées  attaquées  ôc  détruites  par 
l’alfiégé  : de  ne  les  pouffer  en  avant  qu’au- 
tant  qu’elles  font  foutenues  par  des  paral- 
lèles qui  contiennent  un  nombre  de  trou- 
pes en  état  de  faire  tête  à la  garnifon  , ôc 
de  rélîfter  à fes  attaques  : on  doit  auffi  , 
pour  la  confervation  des  troupes , fe  fervir 
de  la  fappe  aufli-tôt  que  le  feu  de  la  Place 
devient  trop  dangereux  pour  travailler  à 
découvert. 

Il  eft  évident  que  fi  l’ennemi  pouvoit 
refter  tranquillement  fur  fes  défenfes  , il 
feroit  en  état  de  faire  toujours  un  grand 
feu  fur  les  tranchées , ôc  d’en  rendre  le 
progrès  bien  plus  difficile  ôc  plus  lent.  Il 
eft  donc  important  de  l’en  chaffèr  ; c’eft 
ce  que  l’on  fait  par  le  moyen  des  batteries 
à ricochet.  Lorfquc  le  terrein  de  la  Place 
permet  de  placer  ces  batteries  fur  le  pro- 
longement des  faces  des  pièces  attaquées 
ôc  de  celles  qui  les  défendent,  l’ennemi 
ne  peut  s’y  montrer  fans  être  expofé  au 
feu  de  ces  batteries , & il  lui  eft  bien  dif- 
ficile de  S’en  garantir  : par-là  il  eft  gêné 
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dans  la  défenfe  , & Ion  feu  en  devicnc 
moins  vif  & moins  dangereux. 

* ^“,es  b°mt>es  qu’on  doit  lui  jetter  de  tous 
cqtes , pour  tâcher  de  démonter  les  batte- 
ries de  U Place  , ne  peuvent  manquer  d’y 
parvenir  a la  fin  , ou  du  moins  de  caufer 
beaucoup  d inquiétude  dans  leur  fervice. 

1 ar  1 arrangement  & la  conftrudion  des 
places  d armes  parallèles , l’ennemi  fe 
trouve  renfermé  dans  fa  Place  ; il  ne  peut 
faire  de  forties , fai,s  s’expofer  à un  péril 
évident.  Il  fe  voit  reflué  tous  les  jours, 
fans  pouvoir  y apporter  prefque  aucun 


Les  fappes  qui  cheminent  continuelle- 
ment , gagnent  à la  fin  le  glacis  ; & fi  l’on 
a la  patience  de  les  pouffer  jufque  dans  le 
chemin  couvert  , elles  l’en  chaffent  fans 
grande  perte.  Il  ne  s’agit  que  d’un  peu  de 
patience,  & de  faire  enforte  que  les  fap- 
pes loient  toujours  foutenues  & protégées, 
de  manière  que  l’ennemi  ne  puiffe  pas  y 
faire  de  grands  défordres  , quand  fil  pren- 
droit  Je  parti  de  tomK,»r  Heffus 

Lorfqu’on  eft  maître  du  chemin  cou- 
vert , il  faut  s’établir  folidement  fur  le 
haut  du  glacis  , y placer  les  batteries  né- 
ceflaires  pour  ruiner  les  ouvrages  qu’on 
fe  propofe  d’attaquer , de  même  que  leurs 
derenles  , ôc  s’arranger  pendant  qu’on  y 
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travaille  pour  la  descente  Ôc  le  paflage  du 

folié.,  • 

Lorfque  le  paflage  du  fofle  eft  forme  , 
que  les  brèches  font  faites , &c  que  le  Mi- 
neur y a été  attaché , foit  pour  1«>  aug-* 
menter  , foit  pour  découvrir  les  fourneaux 
de  l’afliégé,  if  faut  s’emparer  de  l’ouvrage 
par  la  fappe  ou  de  vive  force  , s y établir 
par  de  bons  logemens , continuer  de 
meme  l’attaque  de  tous  J es  autres  ouvra- 
ges dont  il  faut  s’emparer  » en  répétant 
toujours  les  mêmes  opérations. 

Toutes  ces  régies  font  fort  âifees  «1  fui-* 
vre  dans  les  rerreins  unis  ou  regulieis,  & 
lorfque  leCommandant  de  la  Place  affiégée 
ne  fuit  que  la  routine  ordinaire  de  la  dé- 
fenfe  j mais  lorlque  1 on  a en  tete  un  Gou- 
verneur ou  Çommandantjhabile  & fécond 
en  reflources , il  faut  que  le  genie  fâche 
fuppléer  aux  réglés  generales.  Ce  qui  dis- 
tingue particulièrement  un  Général  qui 
fait  le  fiege  d’une  Place  , ceft  1 art  qu  il  a 
• de  ménager  les  hommes  & la  dépenfe.  Le 
fiege  à'Ath  fait  en.J/^7  > fera  toujours 
mémorable  à cet  égard.  Cette  rtlle  , une 
des  plus  fortes  Places  de  l'Europe  Jut  prife 
en  treize  jours  de  tra.nch.ee  ouverte  , fans  au- 
tre perte  que  d'environ  bo  JoLdats  tués  & 
ibo  blejjes,  La  dépenfe  de  l’artillerie  ne 
monta  qu’à  40000  livres  y Sc  celle  des  tran- 
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chécs,  pour  les  travailleurs,  gabions  , Mi- 
neurs & dépenfes  extraordinaires  , qu’à 
49250  livres  ; ce  qui , avec  la  fomme  pré- 
cédente , fait  pour  toute  la  dépeuife  de  ce 
fiege  89250  livres.  Voye^  de  journal  du 
fiege  de  cette  Place,  imprimé  à Paris,  chez 
Jombert , &c. 


C HAPITRE  XXIII. 

De  Vattaque  des  Pla&s  fortifiées 
• d’ avant-fojfés , de  lunettes , &c. 

POur  Amplifier  le  détail  des  travaux 
du  fiege,  nous  avons  fuppofé  une  Pla- 
ce qui  n’avoit  d’aûtres  dehors  que  des 
demi -lunes  & fon  chemin  couvert;  un 
plus  grand  nombre  de  dehors  ne  change 
rien  aux  principes  qui  ont  exe  établis  lur 
ce  fujet;  il  s’agira  de  fe  conduire  toujours 
furdes  mêmes  réglés  pour  s’en  emparer 
& pour  s’y  établir  ; c’eft  ce  que  nous  allons 
faire  voir  le  plus  brièvement  qu’il  nous 
fera  poflîble. 

Suppofons  une  Place  entotirée  d’un  * 
avant-fofie  & d’un  avant-chemin  couvert 
garni  de  lunettes  , & que  le  front  par 
lequel  on  peut  l’attaquer  foit  défendu 
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d un  ouvrage  à corne,  à couronne  , Scû» 

On  difpofera  d’abord  la  conduite  des 
tranchées  à l’ordinaire  , pour  arriver  au 
pied  du  gjacis  de  l’avant-chemin  couvert. 
Les  batteries  à ricochet  feront  placées  fur 
le  prolongement  des  faces  des  pièces  atta- 
quées & de  celles  qui  les  défendent;  les 
faces  des  lunettes  du  front  de  l’attaque 
doivent  être  auffi  enfilées  par  le  ricochet. 

On  s’empare  de  l’avant-chemin  couvert 
de  la  même  maniéré  que  du  chemin  cou- 
vert ordinaire.  Si  l’avant  -folle  eft  plein 
d’eau  , il  faut%tablir  un  bon  logement  le 
long  de  ce  folle,  &.  placer  des  batteries  pour 
faire  breche  aux  lunettes,  fi  l’ennemi  ne 
prend  pas  le  parti  de  les  abandonner.  Il 
eft  allez  difficile  qu’il  puifte  s’y  conferver, 
lorfque  les  communications  de  Ces  fortes 
d’ouvrages  font  vues  ; elles  ne  peuvent 
guere  manquer  de  l’être , lorfque  l’on  eft 
établi  tout  le  long  de  l’avant  -fofTé.  Quoi 
qu’il  en  foie , fuppofant  qu’elles  foient  re- 
vêtues de  maçonnerie  ou  fimplemen^de 
gazon , fraifées  & palifladées , & que  Fen- 
nemi  s’obftine  à y demeurer,  on  y fait 
breche  , en  plaçant  quelques  pièces  de  ca- 
*non  vis -if- vis  le  milieu  des  faces  ; on  y 
attache  le  Mineur , s’il  en  eft  befoin , c’eft- 
à-dire,  lorfqu’elles  font  contrc-minécs  , 8c 
l’on  pâlie  leur  folié  en  le  comblant  avec 
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des  fafcines,  ou  autrement  ; comme  il  cil 
bien  moins  large  que  celui  de  la  Place  , 
Ion  paffàge  fe  fait  beaucoup  plus  faci- 
lement. 

Lorfque  l’on  eft  parvenu  à fe  rendre 
maître  des  lunettes  qui  couvrent  le  front 
de  l’attaque  , on  fonge  à paffer  l’avant- 
foffe.  Cette  opération  eft  allez  difficile, 
parce  qu’elle  le  fait  fous  le  feu  rafant  du 
chemin  couvert  ; mais  ce  feu  doit  être 
gêné  par  les  batteries  à ricochet , qui  de 
tous  côtés  doivent  plonger  dans  le  chemin 
couvert. 

Si  l’on  ne  peut  pas  faigner  l’avant-folTé, 
on  cherche  à le  paffer,  auprès  des  angles 
faillans  du  glacis.  On  fous-entendra  tou- 
jours qu’on  ne  peut  en  gifler  aucun , fans 
un  bon  épaulemerffc  de  rafcines,qui  cou- 
vre le  paffage  du  côté  qu’il  eft  vu  de  la 
Place  ou  des  ouvrages  qui  le  défendent.' 
On  doit  pratiquer  plufieurs  paffages  ou 
plufieurs  ponts  , afin  de  faire  paffer  une 
plus  grande  quantité  de  troupes  à la  fois. 

Lorfque  l’ennemi  a des  éclufes  cachées, 
dont  il  peut  fe  fervir  pour  rompre  les  ponts 
de  l’ayant  - foffe  , il  faut  s’appliquer  de 
bonne  heure  à pratiquer  des  rigoles  ou  de 
petits  canaux  pour  l’épuifement  des  eaux. 
Sans  «cette  attention  , les  troupes  .qui  ont 
paffé  le  fofle  peuvent  fe  trouver  féparées 
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des  autres  , & à la  merci , pour  ainfi  dire  , 
jde  l’ennemi.  C’cft  ce  qui  arriva  au  ficge 
de  Douai  en  1712  , à l’attaque  du  front 
de  la  porte  Jàint  Eloi. 

11  eil  de  la  plus  grande  importance  de 
bien  aiïurer  les  ponts  qu’on  fait  fur  l’a- 
vant-fofle  , & de  prerfdre  toutes  les  pré- 
cautions que  l’art  doit  fuggérer  pour  re- 
médier aux  accidens  qui  peuvent  arriver  , 
tant  par  les  débordemens  naturels  que 
par  les  artificiels  , que  l’ennemi  peut  occa- 
iionner  avec  fes  éclufcs. 

Quand  on  eft  entièrement  établi  fur  le 
chemin  couvert , on  continue  le  progrès 
des  attaques  , comme  nous  l’avons  enfti- 
gné  précédemment. 

Il  y a des  Plaqes  , qui  fans  avoir  d’avant- 
foiïe,  ont  des  lunettes  placées  vis-à-vis  les 
angles  faillans  rentrans  du  glacis , lef- 
quelles  font  aufli  enveloppées  d’un  avant- 
chemin  couvert  : elles  font  quelquefois 
voûtées  à l’épreuve  de  la  bombe  , comme 
^.Luxembourg , & quelquefois  elles  n’ont 
qu’un  folle  , un  parapet  & un  chemin 
couvert. 

Celles  qui  font  voûtées  à l’épreuve  de  la 
bombe  font  fort  difficiles  à prendre  , parce 
que  les  ricochets  & les  bombes  ne  peuvent 
y faire  de  mal.  Il  faut,  dans  ces  fortes  de 
cas,  ou  les  tourner 3 ou  s’en  rendre  maître 
par  les  mines. 
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On  dit  qu’on  tourne  un  ouvrage  , iorf- 
qu’on  s’infinue  entre  cet  ouvrage  ÔC  la 
Place  , avec  laquelle  on  lui  coupe  la  com- 
munication. Les  lunettes  ont  quelquefois 
des  communications  fouterreines,  ôc  alors 
il  n’y  a guere  que  les  mines  qui  puiiïent 
fervir  à en  châtier  l’ennemi.  Le  travail  en 
eft  long,  mais  on  ne  peut  fe  fervir  d’au- 
cun autre  moyen. 

Les  lunettes  ôc  leur  fofle  font  toujours 
défendues  des  branches  du  chemin  cou- 
vert , avec  lefquelles  elles  ont  d’ailleurs 
~ une  communication,  comme  cellesqu’onç 
les  lunettes  A , A , Planche  XVI 

Cette  Planche  , qui  repréfente  une  par- 
tie de  Landau  ôc  de  fes  attaques  en  1713* 
peut  fervir  à donner  une  idée  de  la  ma- 
niere  dont  on  tourne  un  ouvrage.  La  lu- 
nette avancée  B , de  même  que  l’ouvrage 
C , qu’on  appelle  tenaille , fe  trouvent  tour- 
nés , c’eft-a-dire,  que  la  tranchée  leur 
coupe  toute  communication  avec  la  Place, 
Lorfque  cette  communication  ne  peut 
être  coupée , on  fe  trouve  dans  la  nécef- 
fité  d’attaquer  la  lunette  & le  chemin  cou- 
vert en  même  tems  ; & cela  , parce  que 
quand  on  feroit  parvenu  à faire  abandon- 
ner la  lunette  à l’ennemi , tant  qu’il  eft 
maître  du  chemin  couvert , il  eft  à portée 
dly  revenir  çn  force , ôc  de  la  reprendre. 
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Ain li  le  vrai  moyen  de  s’en  aflFurer  la  pof- 
feflion  , c’eft  de  chafler  l’ennemi  du  che- 
min couvert , en  même  tems  que  l’on  s’em- 
pare de  la  lunette. 

L’ennemi  peut  faire  un  grand  ufage  des 
mines , pour  la  défenfe  de  ces  petits  ouvra- 
ges , rendre  leur  prife  bien  chere , 8c  la 
faire  durer  long -rems.  Il  faut  fe  fervir 
contre  lui  de  la  même  manœuvre , s’en- 
foncer profondément  dans  les  terres  , tâ- 
cher de  détruire  fes  galeries  , de  faire  pé- 
rir fes  Mineurs,  Sc  de  fe  rendre  maître  du 
defTous  du  terrein  : c*eft  une  chofe  elïem 
tielle  , fans  quoi  l’ennemi  peut  détruire 
les  logemens,  8ç  les  faire  fiutcr  plufieurs 
fois. 

Dans  un  terrein  de  25  ou  30  pieds  de 
profondeur  , le  célébré  M.  de  Valiere  , 
dans  fa  dilfertation  fur  les  mines , prétend 
qu’on  peut  faire  fauter  l’ennemi  jufqu’à 
vingt  fois.  On  ne  peut  donc  s’appliquer 
avec  trop  de  foin  à gagner  le  defîous  du 
terrein  , pour  obvier  au  mal  que  l’ennemi 
peut  caufer  par  le  grand  nombre  de  four-» 
neaux  qu’il  cft  en  état  de  faire  jouer. 

Il  y a fouvent  dans  les  environs  des  Pla- 
ces des  efpeces  de  petites  demi  - lunes  , 
qu’on  appelle  redoutes . Quand  elles  fono 
éloignées  de  la  Place,  l’ennemi  ne  peut- 
lès  foutenir  t fans  e.v;pofer  ceux  qui  les  dér. 
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fendent  à être  faits  prifonniers  ; mais  lorfi 
qu’elles  en  font  protégées  6c  défendues  , 
comme  elles  doivent  l’être  , 6c  qu’elles 
font  placées  avec  arc  6c  intelligence  , elles 
obligent  fouvent  d’ouvrîr  la  tranchée  plus 
loin  do  la  Place  ; il  faut  d’ailleurs  avoir 
attention  de  la  conduire  de  maniéré  qu’elle 
n’en  foie  point  enfilée.. 

On  doit  s’attacher  à couper  la  commua 
nication  de  ces  ouvrages  avec  la  Place  , 
6c  à les  faire  abandonner  par  le  moyen 
des  bombes  ; on  peut  même  les  infulter 
par  une  attaque  vive  , pourvu  qu’ils  ne 
foient  point  à portée  d’être  .allez  puiffâm- 
ment  6c  promptement  (ecourus  de  la  Pla* 
Ce  , pour  réfifter  à l’attaque  de  l’affiégeanr* 
11  ed  important  de  fe  débarrafler  , le  plu^ 
tôt  qu’on  le  peut,  de  ces  petits  ouvrages.^ 
parce  qu’ils  peuvent  nuire  beaucoup  au 
progrès  des  attaques , 6c  incommoder  la, 
tranchée. 

Il  fe  fait  ordinairement  dans  les  fieges  , 
lorfque  la  garnifon  veut-  difputer  pied-à- 
pied  fon  tertein»  , de  petits  ouvrages  au 
pied  des  angles  faillans  6c  rentrans  du 
glacis  , qui  confident  feulement  en  un 
parapet . élevé  iur  ces  angles  , 6c  dont 
chaque  côté  a envirpn  douze  ou  quinze 
toiles:  ces.  perirs  ouvrages  font  appelles 
jjççhes.  On  ça  voit  çn  A , A , A , Pian- 
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c/ie  XVII.  figure  1.  Elles  communiquent: 
avec  le  chemin  couvert , par  une  efpccç 
de  tranchée  double  que  l’on  fait  fur  l’ar- 
icte  du  glacis  ; ce  chemin  ou  cette  tran- 
chée cft  palifladée  de  part  & d’autre.  On 
conftruit  à l’entrée  une  traverfe  B,  à la- 
quelle on  donne  le  npm  de  tambour  : elle 
empêche  que  l’afliégeant , étant  maître  de 
la  Hechc  , ne  découvre  l’intérieur  de  la 
place  d’armes  du  chemin  couvert. 

Le  moyen  d’empêcher  l’effet  des  flè- 
ches , dont  la  défenfe  cft  excellente,  eft 
d’en  bien  labourer  l’intérieur  par  les  bat- 
teries à ricochet  : on  peut  aufli  fe  fervir 
de  pierriers  pour  incommoder  l’ennemi. 
Comme  ces  ouvrages  font  fort  petits,  les 
pierriers  caufent  beaucoup  de  dommage 
à ceux  qui  y font  renfermés. 

Nous  venons  de  parler  de  prefque  tous 
les  ouvrages  qu’on  peut  rencontrer  au-delà 
du  chemin  couvert  ; il  ne  s’agit  plus  que 
de  voir  la  maniéré  de  conduire  les  atta- 
ques des  autres  dehors  les  plus  en  ufage 
dans  la  fortification  des  Places.  Tels  font 
les  ouvrages  à corne,  à couronne , &c. 


des  Places. 


297 


CHAPITRE  XXIV. 

* 

De  P attaque  de  l’ouvrage  a corne , 

ON  fait  que  l’ouvrage  à corne  n’dfc 
autre  chofe  qu’un  front  de  fortifica- 
tion qui  avance  dans  la  campagne  , & qui 
eft  joint  à la  Place  par  deux  longs  côtés, 
Les  ouvrages  à corne  font  placés  vis-à-vis 
les  courtines  , & quelquefois  auflî  vis-à- 
vis  les  baftions. 

Pour  attaquer  le  front  d’une  Place  cou- 
vert d’un  ouvrage  à corne  placé  devant  un 
baftion  , on  fera  les  tranchées  & les  pa- 
ralleles  à l’ordinaire  ; oh  en  ufera  de  mê- 
me à l’égard  des  batteries  à ricochet , qui 
enfileront  auffi  les  longs  côtés  de  l’ouvrage 
à corne.  L’attaque  du  chemin  couvert , 
de  la  demi-lune  & des  demi- baftions  de 
l’ouvrage  à corne , fe  fait  de  la  même  mar 
niere  qu’on,  l’a  expofée  précédemment  ; 
c’eft  pourquoi  il  ne  doit  être  queftion  ici 
que  de  la  conduite  des'logemens  dans  cet 
ouvrage  : on  fuppofe  qu’il  y a dedans  deux 
retranchemens  , comme  on  le  voit.  Plan- 
che XV. 

Après  que  les  logemens  vers  la  pointe 
des  dcpii-baftions  font  établis , on  y lait 
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paflTer  quelques  picces  de  canon  pour  bat- 
tre la  face  du  baftion  oppofé  : ces  pièces, 
font  pofées  vis-à-vis  les  logemens  des  an- 
gles manqués  des  demi-baftions.  On  étend? 
les,  logemens  de  part  ôç  d’autre  vers  la 
courtine  , le  long  de  laquelle  on  fe  coule 
par  la  fappe  ; on  poufïè  auffi  une  fappe  vers 
l’orillon  des  demi  - baftions  , s’ils  font  à 
orillon  ; ce  qui  forme  une  efpece  de  petite 
parallèle , dont  le  feu  fert  beaucoup  à pro- 
téger les  logemens  en  avant , en  cas  que 
l’ennemi  fade  quelques  forties  pour  les 
détruire.  On  doit  dans  les  dehors  fpa^ 
eieux  , comme  le  font  les  ouvrages  à corne 
& à couronne  , n’avancer  les  logemens 
qu’avec  beaucoup  de  circonfpeébion  , afin 
d’être  en  état  de  les  foutenir  contre  tous 
les  efforts  de  l’ennemi. 

Comme  tous  les  logemens  qu’on  y fait 
font  commandés  du  baftion  , il  faut  s’en-r 
terrer  profondément  pour  fe  mettre  à cou- 
vert de  fon  feu  , & faire  auffi  des  traverfes 
affez  proches  les  unes  des  autres  pour  le 
jnême  effet. 

Si  le  baftion  peut  être  battu  en  breche 
du  rempart  des  demi- baftions  de  l’ouvrage 
à corne , on  fe  fert  des  batteries  placées 
fur  les  demi-baftions;  on  dreffe  auffi  pout 
le  même  ufage  , une  batterie  de  lix  ou  hui^: 
piccçs  vers  le  milieu  de  la  courtine., 
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S’il  n’eft  pas  poffible  de  plonger  allez 
ces  batteries  "pour  battre  le  bas  du  revête- 
ment du  baftion  , on  s’en  fert  toujours  uti- 
lement pour  ruiner  les  défenfes  de  l’enne- 
mi , le  chafler  des  retranchemens  de 
l’ouvrage.  Lorfque  les  logemens  font  bien 
établis  dans  Ton  intérieur,  il  eft  difficile 
que  l’ennemi  puifle  refter  dans  les  re- 
tranchemens , fans  s’expofer  à y être  fait 
prifonnier , parce  que  la  communication 
avec  la  Place  devient  trop  difficile.  11  pour- 
roit , par  le  moyen  de  quelque  pont  à fleur 
4’eau,  fe  retirer  dans  les  demi-lunes  col- 
latérales : mais  en  même  tems  que  l’on 
travaille  à s’emparer  de  l’ouvrage  à corne. 
On  travaille  auflî  à fe  rendre  maître  de  ces 
demi  - lunes  , dont  la  prife  ne  peut  man- 
quer de  (uivre  celle  de  cet  ouvrage. 

L’ennemi  ayant  abandonné  tout  l’ou- 
vrage à corne  , on  s’f  établit  en  pouffant 
des  logemens  qui  occupent  toute  fa  capa- 
cité ; &s’il  eft  befoin  de  faire,  dans  l’in- 
térieur, des  batteries  pour  battre  en  brê^ 
che  le  baftion,  on  les  conftruit  le  long  de 
la  contrefcarpe,  comme  on  le  voit  en 
Planche  XK.  Cette  Planche  peut  fuppléer 
à un  plus  long  difeours  fur  cette  matière. 

Il  arrive  quelquefois  que  le  terrein  de 
l’intérieur  de  l’ouvrage  à corne  ne  per- 
met pas  qu’on  y étende  les  logemens  corn- 
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me  ils  feint  difpofés  dans  la  PL  XV.  parce 
qu’il  fe  trouve  trop  aquatique  ou  trop  ma- 
récageux , ou  bien  qu’il  y a trop  peu  d 'éten- 
due ou  de  capacité;  dans  ce  cas,  les  lo- 
gemens  ne  peuvent  fe  pouffer  que  le  long 
du  parapet  du  frotjt  de  cet  ouvrage  & le 
long  de  les  branches  [voye^  la  Pl.  XVIII.), 
fi  la  largeur  du  terre-plein  du  rempart  le 
permet.  On  les  défile  par  de  fréquens  re- 
tours en  zigzag;  mais  s’il  fe  trouve  trop 
étroit , on  ne  peut  que  s’enfoncer  très-pro- 
fondément pour  fe  couvrir  du  feu  de  la 
Place;  on  s’en  garantit  encore  par  destra- 
verfes  fort  proches  les  unes  des  autres. 

L’attaque  d’un  ouvrage  à corne  fur  une 
courtine  ne  différé  guere  de  celui  qui  effc 
placé  devant  le  baftion  ; les  logemens  s’y 
conduifent  à-peu-près  de  la  même  ma- 
niéré ; c’eft  pourquoi  on  fe  difpenfera  d’en- 
trer dans  aucun  détail  particuliér  fur  ce 
qui  concerne  cette  attaque.  On  peut  y ap- 
pliquer tout  ce  que  l’on  vient  de  dire  fur 
l’ouvrage  à corne  placé  devant  un  baftion. 

Explication  de  la  Planche  XV. 

a Cavaliers  de  la  tranchée. 
b Batteries  de  pierriers. 
c Batteries  en  brcche  de  la  demi-lune 
de  l’ouvrage  à corne. 

d Batteries  contre  les  défenfes  de  cette 
demi-lune. 
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c Paffage  du  foiïe  de  cetre  demi-lune. 
f Logemens  fur  la  même. 
g Batteries  contre  les  flancs  de  l’8u- 
vrage  à corne* 

h Batteries  en  breche  des  demi*baftions 
du  même  ouvrage. 

i Batteries  contre  fa  courtine. 

I Logemens  fur  les  demi-baftions  6 c 
dans  l’ouvrage  à corne. 

m Paflages  du  folle  des  retranchemens 
de  l’ouvrage  à corne. 

n Logemens  dans  ces  retranchemens. 
o Batteries  contre  les  défenfes  des  de- 
mi-lunes collatérales. 
p Batteries  en  breche  de  ces  demi-lunes. 
q Palïage  du  foiïe  des  mêmes  pièces. 
r Logemens  dans  les  mêmes. 
f Batteries  en  breche  contre  les  réduits 
des  mêmes  demi-lunes. 

t Paiïages  du  foiïe  des  réduits. 
v Logemens  dans  les  réduits, 
a;. Pont  de  fafeines,  ou  chemin  pour 
mener  le  canon  dans  l’ouvrage  à corne. 

y Batteries  contre  les  défenfes  du  baf- 
tion  A.0 

% Batteries  en  breche  de  ce  baftion. 

B Paflages  de  Lon  folTé. 

C Logemens  fur  le  baftion  A. 

D Logemens  fur  le  bord  du  foiïe  du 
retranchement  du  baftion  A. 


t 
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F Partages  du  foffé  de  ce  retranche- 
ment. 

La  Planche  XVI11.  repréfente  le  plan 
des  logemens  faits  dans  les  ouvrages  à cor- 
ne & à couronne  de  P hilisbourg , en  1 734. 


CHAPITRE  XXV. 

De  l’attaque  d un  ouvrage  a couronne . 

L’Attaque  de  cet  ouvrage  ne  différé 
point  de  celui  de  l’ouvrage  à corne. 
On  y entre  ou  par  fon  baftion , ou  par  les 
deux  demi  - battions  d’un  de  fes  fronts 
( voye\  la  Planche  XVI II. } : on  y difpofe 
les  logemens  de  la  même  maniéré  que 
dans  l’ouvrage  à corne.  Tout  ce  qu’on 
pourroit  dire  là  - deiïus  ne  feroit  qu’une 
répétition  de  ce  que  l’on  a dit  pour  l’atta- 
que de  cet  ouvrage. 


. 


Digitized  by  Google 


des  Places. 


3°3 


CHAPITRE  XXV I. 

/ De  l'attaque  des  grandes  lunettes  ou. 
tenaillons , des  contre- gardes  y ôc. 

TOus  ces  ouvrages  s’attaquent  en  fui- 
vant  toujours  les  mêmes  réglés  & les 
mêmes  principes  que  l’on  a expliqués  juf- 
qu’ici.  On  ne  peut  s’y  établir  que  par  la 
ruine  des  pièces  qui  les  défendent  ; ainft 
on  doit  dilpôfer  les  batteries  de  maniéré 
quelles  puiftent  détruire  les  défenfes  de  ces 
pièces.  r 

Pour  attaquer  une  demi-lune  couverte 
de  grandes  lunettes , ou , comme  on  les 
nomme  à préfent  , de  tenaillons , il  faut 
attaquer  enfemble  les  deux  pièces  dont  ils 
font  compofés  ; s’y  établir  folidément , fe 
rendre  auffi  maître  de  tout  le  chemin  cou- 
vert du  front  de  l’attaque  , après  quoi  il 
eft  bien  difficile  que  la  demi  - lune  puifle 
fe  foutenir.  On  la  bat  en  breche  par  des 
batteries  placées  le  long  des  grands  côtés 
de  ces  outrages , oppofés  aux  faces  de  la 
demi-lune. 

Pour  la  contre-garde , on  doit  l’attaquer 
en  même  tcms  que  les  deux  demi-lunes 
collatérales  dont  elle  tire  fa  défcnfe  ; le 
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peu  de  largeur  de  Ton  rempart  en  rend  le  4 
logement  difficile  SC  périlleux  ; mais  on 
le  fait  plus  enfoncé.  Cet  ouvrage  empêche 
qu’on  ne  découvre  les  flancs  des  battions 
du  front  attaqué  du  chemin  couvert  op-  » 
pofé  , Se  qu’on  ne  puillc  battre  les  face-s 
en  brèche.  Il  faut  par  conféqucnt  établir 
dans  fon  intérieur  toutes  les  batteries  né- 
ceflàircs  à cet  effet.  Ces  batteries  fe  font’ 
dans  la  fappe  ou  dans  le  logement  de  l’oii' 
vrage , de  la  même  maniéré  que  dans  ce- 
lui du  glacis:  comme  le  feu  de  l’ennemi 
y eft  fort  dangereux , on  mafque  les  em- 
brafures  par  des  portières.  Un  habile  Of- 
ficier d’artillerie  propofe,  pour  en  ralentir 
la  vivacité  , de  faire  à droite  Sc  à gauche 
de  petits  couverts  pour  placer  des  Carabi- 
niers, qui  par  un  feu  continuel , empê- 
chent l’affiégé  de  fe  découvrir,  comme  il 
eft  obligé  de  le  faire  pour  pouvoir  plonger 
dans  les  logemens  Sc  les  batteries  fur  lef- 
quels  il  veut  tirer. 

Après  le  détail  de  toutes  les  différentes 
attaques  précédentes  , il  feroit  fuperflu  de 
vouloir  donner  des  réglés  Sc  des  principes 
pour  celle  des  autres  dehors  particuliers 
qui  peuvent  fe  rencontrer  : on  les  tirera 
facilement  de  tout  ce  qu’on  a dit  jufqu’ici 
fur  ce  fujet.  Il  en  eft  de  l’attaque  des  ou- 
vrages de  fortification  comme  de  leur  fi- 
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gure,  qui  peut  varier  fans  inconvénient , 
pourvu  qu’ils  Te  trouvent  bien  défendus, 
êc  qu’ils  fe  foutiennent  réciproquement. 
C’eft-Ià  principalement  ce  qu’on  doit  avoir 
en  vue  dans  leur  conftruétion  : la  figure 
& la  difppfition  de?  logemens  ou  retran- 
chemens  qu’on  fait  dans  les  difFérens  de- 
hors des  Places  , peut  varier  de  même, 
fuivant  celle  de  ces  ouvrages  : on  ne  doit 
les  avancer  qu’autant  qu’ils  peuvent  être 
foutenus  pu  protégés  les  uns  par  les  autres, 
ôt  par  le  feu  des  batteries  deftinées  à rui- 
ner les  défenfes,  ou  les  parties  du  rempart 
de  la  Place  d’où  l’ennemi  peut  les  incom- 
moder. r>  ; 

Nous  n’avons  point  parlé  de  l’attaqué 
des  citadelles , parce  qu’elle  ne  différé  en 
rien  de  celle  des  Villes.  Nous  obferve- 
rons  néanmoins  fur  ce  fujet  qu’il  eft  d’u- 
fage,  lorfqu’une  Ville  a une  citadelle,  de 
commencer  d’abord  par  le  fiege  de  la  Ville, 
ce  qui  oblige  de  faire  deux  lieges  au  lien 
d’un. 

S’il  étoit  poffible  d’attaquer  d’abord  la 
citadelle  , la  Ville  feroit  prife  en  même 
tems  ; mais  pour  n’être  point  expofé  à cet 
inconvénient , on  fait  enforte  de  fortifier 
les  citadelles  de  maniéré  que  Tafiàilianc 
trouve  plus  de  difficultés  dans  le  fiege  qu’il 
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en  feroic , que  dans  les  deux  que  l'attaque 
de  la  Ville  lui  occafionne. 

Avant  que  de  fe  déterminer  fur  l’une 
ou  l’autre  de  ces  attaques  , ii  faut  bieri 
examiner  les  différentes  circonftances  qui 
peuvent  accélérer  ou  retarder  la  prife  de 
la  Place. 

A Turin , en  1706,  on  commença  le  fic- 
ge  par  l’attaque  de  la  citadelle , &:  il  n’eut 
point  de  fuccès.  M.  de  Feuquiere  prétend 
qu’il  n’en  auroit  point  été  de  même^  fi  011 
l’avoit  commencé  par  l’attaque  de  la  Ville» 
il  en  donne  des  raifons  qui  paroiflènt  très- 
vraifemblablcs. 

M.  le  Duc  de  Savoie  étoit  renfermé 
dans  Turin  avec  tout  ce  qu’il  avoit  de 
troupes  ; il  falloir  par  conféquent  tâcher 
de  détruire  ces  troupes  , qui  n’auroient  pu 
fe  réfugier  dans  la  citadelle  , & qui  étoienC 
en  état  d’y  porter  des  fecours  continuels. 
Dans  des  cas  différens , l’attaque  de  la  ci- 
tadelle peut  être  plus  avantageufe  que  celle 
de  la  Ville.  L’ennemi  ayant  une  retraite 
sûre  dans  la  citadelle  peut  défendre  la 
Ville  avec  beaucoup  plus  d’opiniâtreté  ; 
il  a de  plus  les  moyens  de  la  munir , &: 
d’en  augmenter  les  défenfes  pendant  la 
durée  du  fiege  de  la  Ville , dont  la  prife 
ne  donne  que  quelques  commodités  pour 
l’attaque  de  la  citadelle.  Pourquoi  donc  , 
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« dit  M.  de  Beaufobre , faire  deux  fîeges 
» pour  un  ? pourquoi  doubler  les  dépen- 
»»  fes  ? L’étendue  de  la  Ville  exige  plufieurs 
« attaques  éloignées  , qui  multiplient  la 
» fatigue  de  l’alfiëgeant  : le  petit  front  de 
j»  la  citadelle  rapproche  les  attaques  , qui 
« étant  comme  liées,  emboîtent  le  polygo- 
»>  ne  de  Paffiégé  : fes  petits  ouvrages  feront 
» plutôt  détruits  par  votre  canon  & vos 
'»  bombes  : plus  ils  contiendront  de  trou- 
» pes  au-delà  de  ce  que  leur  défenfe  exige, 

» & plus  le  concours  de  vos  différens  feux 
y>  en  tuera*  Les  angles  des  ouvrages  d’une 
» citadelle  étant  plus  aigus  & plus  faillans 
» que  ceux  de  la  Ville  , l’affiégeant  bat  à 
» dos  & d’enfilade  les  ouvrages  collaté- 
« raux  ; leur  petiteflè  prive  Paffiégé  de  la 
>»  reflource  des  retranchemens  intérieurs  , 
« qu’on  peut  répéter  long-tems  dans  les 
>3  ouvrages  évafés  de  la  Ville.  De  la  ma- 
>3  niere , continue  le  même  Auteur , donc 
33  on  défend  les  Places , heureux  qui  les 
»3  attaque  ; & de  la  maniéré  dont  on  atra- 
33  que  celles  qui  ont  une  citadelle  , plus 
33  heureux  encore  qui  les  défend  ».  Com- 
mentaire fur  Enée  le  Tacticien. 

Il  eft  certain  qu’il  peut  fe  trouver  des 
Places  dans  lefquelles  l’attaque  primitive 
de  la  citadelle  pourroit  donner  beaucoup 
d’avantage  pour  la  prife  de  la  Ville  ; mais 
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fi  cctre  efpece  de  fore  particulier  fe  trouve 
féparée  de  la  Ville  par  un  grand  cfpace 
que  l’ennemi  puifTe  mettre  en  état  de  dé- 
fenfc,  pendant  qu’il  louticnt  le  liege  de  la 
citadelle,  dans  ce  cas  l’attaque  de  la  Ville 
doit  être  préférée,  parce  que  faprife  donne 
plufieurs  commodités  aux  troupes  pour 
faire  le  fécond  fiege  ; au  lieu  que  celle  de 
la  citadelle  ne  peut  guere  leur  en  donner 
contre  la  Ville. 

Pour  fe  déterminer  fur  cette  difficulté  , 
il  faut  examiner  quel  doit  être  à-peu  près 
le  tems  néceflaire  pour  prendre  la  Ville, 
&C  celui  qu’exige  le  fiege  de  la  citadelle. 
Si  tout  cft  égal  départ  & d’autre,  il  effc 
évident  qu’il  faut  attaquer  d’abord  la  ci- 
tadelle. Mais  fi  le  fiege  de  la  Place  doit 
être  beaucoup  plus  court  êc  plus  prompt  , 
cette  confidération  paroît  devoir  engager 
à le  faire  d’abord,  parce  que  les  fecours 
qu’on  tire  de  la  Ville  pour  le  foulagemenc 
des  troupes  & pour  la  commodité  des  ap- 
proches de  la  citadelle  , font  des  circonf- 
tances  avantageufes  dont  il  efl:  à propos 
de  profiter. 

Dans  ce  cas , il  faut  fe  réfoudre  à faire 
deux  fieges  au  lieu  d’un  ; c’eft-à  dire , qu’a- 
près  s’être  rendu  maître  de  la  Ville  , il  faut 
faire  le  fiege  de  la  citadelle;  il  en  eft  de 
même  des  forts  6c  châteaux  qui  fervent  de 
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citadelles  aux  Villes  ; leur  attaque  n’a  rien 
de  particulier.  t > 

Dans  toutes  les  attaques  dont  nous 
avons  parlé  jufqu’ici , nous  avons  fuppofé 
des  Places  6c  des  ouvrages  de  fortification 
conformes  à la  maniéré  de  fortifier  à pré- 
fenr.  Mais  il  s’en  trouve  un  grand  nom- 
bre dont  l’enceinte  cft  encore  à l’an- 
tique , c’eft  à-dire  , formée  d’une  fimple 
muraille  terraflee , ou  derrière  laquelle  il 
y a une  efpece  de  rempart.  Cette  enceinte, 
dont  la  défenfe  feroit  fort  mauvaife  par 
elle  - même  , cft  ordinairement  couverte 
par  des  demi  - lunçs , des  contre-gardes , 
des  ouvrages  à corne  , 6c c.  Ces  ouvrages 
étant  judicieufcment  placés,  rendent  la 
Place  aufii  forte  que  fi  elle  était  fortifiée 
plus  régulièrement.  ; 

Dans  l’attaque  de  ces  fortes  de  Places , 
on  doit  fe  conduire  pour  les  tranchées  6c 
les  parallèles  , comme  on  l’a  enfeigné  pré- 
cédemment , 6c  attaquer  les  ouvrages  donc 
l’enceinte  eft  couverte , aufii  de  la  même 
manière.  , . ~ • 

La  prife  de  ces  ouvrages  produit  celle 
de  la  Place,  Tout  ce  que  l’afliégé  peut  fai- 
re , c’eft  de  fe  fervir  de  l’enceinte  de  la 
"Ville  comme  d’un  bon  retranchement, 
derrière  lequel  il  peut  faire  fa  capitulation. 
Ainfi  l’on  voit  que  ces  fortes  de  Places 
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te  prennent  en  fuivant  les  mêmes  réglés  , 
que  fi  elles  étoient  plus  régulières  ; ce  qui 
fait  qu’on  croit  pouvoir  Ce  difpenfer  d’en- 
trer dans  un  détail  plus  particulier  fur  ce 
qui  les  concerne.  • 


CHAPITRE  XXVII. 

De  l'attaque  des  Places  entourées  de 
faujj'es  - braies. 

• . . î 

PArmi  les  Villes. dont  nous  venons 
de  parler  , comme  il  peut  s’en  trou- 
ver quelques-unes  qui  aient  des  faufles- 
braies , nous  allons  dire  un  mot  de  ce  que 
leur  attaque  peut  avoir  de  particulier. 

Les  faufles-braics,  par  leur  fituation  à- 
peu-près  au  niveau  du  chemin  couvert  , 
peuvent  beaucoup  augmenter  la  difficulté 
de  fon  logement  ; mais  rien  n’eft  plus  fa- 
cile que  d’en  chaflTer  l’ennemi , & des  fa- 
ces qui  font  enfilées  du  chemin  co#vert  , 
& des  flancs  qui  peuvent  l’être  aùffi  des 
batteries  placées  fur  le  haut  du  glacis.  A 
l’égard  de  la  courtine,  on  peut  y jetter 
des  bombes , fi  le  rempart  de  la  Place  n’eu 
point  revêtu  ; s’il  a un  revêtement,  il  faut 
tirer  deffus  continuellement  , pour  que 
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fes  éclats  & fes  débris  challènt  l’ennemi 
de  la  fauffè-braie. 

On  peut  encore  fe  fervir  de  pierriers 
pour  le  forcer  de  l’abandonner  : comme 
elle  a peu  de  largeur  , il  eft  prefqu’impof* 
iîble  qu’on  puilTe  s’y  garantir  de  leur  effet. 
Au  relie  il  faut , avant  que  de  tenter  le 
paffage  du  folTé , que  l’ennemi  foit  abfo- 
Jument  chalTé  de  cet  ouvrage  * fans  quoi  ce 
pallâge  feroit  difficile  , long  & meurtrier* 

Si  la  faulTe-braie  ne  peut  guere  augmen- 
ter les  difficultés  du  pallage  du  folTé  , lorf- 
que  l’on  prend  les  précautions  convena- 
bles pour  empêcher  l’ennemi  d’y  demeu- 
rer , elle  ne  peut  non  plus  reculer  de  beau? 
coup  la  jprife  des  baftions  -,  car  les  débris 
de  la  breche  que  l’on  fait  au  revêtement 
de  la  Place , comblent  la  plus  grande  par- 
tie de  fa  longueur,  de  forte  qu’il  ne  lui 
relie  plus  alTez  d’efpace  pour  que  les  trou 
pes  y puilTent  demeurer  & s’y  retrancher. 
D’ailleurSjComme  en  ruinant  le  revêtement 
du  rempart , on  doit  détruire  auffi  celui  de 
la  faulîe  - braie  ÔC  fon  parapet,  elle  fe 
trouve  abfolument  hors  d'état  d’être  fou- 
tenue  , par  conféquent  l’ennemi  ne  peut 
fe  difpenfer  de  l’abandonner. 

Pour  monter  à l’alTaut  fur  le  baftion  , on 
rend  praticable  la  brèche  de  la  faulTe-braie, 
& celle  du  revêtement  du  rempart, en  les 
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difpofant  de  manière  que  leurs  décombres 
ne  faffcnt  qu’un  feul  St  même  plan  incli- 
, né  ; ce  qui  fait  une  pente  plus  douce  St  plus 
facile  , que  s’il  n’y  avoit  point  de  fauffc- 
braie.  On  doit,  dans  les  parties  qui  touchent 
immédiatement  à la  brèche  , pratiquer  de 
petits  logemens  propres  à foutenir  celui  du 
haut  du  baftion  ; on  fait  dans  ces  petits  lo- 
gemens l’amas  des  matériaux  nécefTaires 
pour  perfectionner  St  étendre  celui  de  1* 
brèche  du  baftion. 

' 

Remarque. 

• • j * . • | <;  j i j > . • : l ‘Cf 

* Il  réfulte  de  èe  que  nous  venons  de  dire 
fur  la  fa u fie  - braie , qu’elle  eft  allez  peu 
utile  dans  la  fortification  ; aufîi  l’a-t-ou 
abandonné  depuis  long-tefns  : car  parmi 
le  grand  nombre  de  fortifications  qui  ont 
été  faites  pendant  le  long  régné  du  feu 
Roi  , il  n’y  a guere  que  la  citadelle  de 
Tournai  , qui  ait  été  fortifiée  avec  dç  fauf- 
fes  - braies.  Encore  , dit  un  habile  Ingé- 
nieur ( a ) , ne  fait-on  ce  qui  a porté  M.  de 
Mcgrigny  , qui  a fortifié  cette  citadelle , à 
y faire  de  faufles  - braies  ; « puifque  tous  - 
» les  Ingénieurs  François , par  les  expérien- 
>j  ces  qu’ils  en  ont  eu  en  plufteurs  fieges, 

« les  ont  condamnées  comme  très-défeç-s 
tueufes». 

( a ) M.  Ro^ardK 
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CHAPITRE  XXVIII. 

; 

n De  l’attaque  des  cavaliers. 

• • • V.  ♦ • t * , r 

LEs  cavaliers  fe  conftruifent  ordinai- 
rement dans  les  baftions  pleins  ; cc 
font  des  élévations  de  terre  qui  en  ont  la 
même  figure , ou  qui  forment  une  efpece 
de  fer-à-cheval  ou  d’arc  applati  vers  le  cen- 
tre du  baftion. 

Les  avantages  que  l’ennemi  peut  tirer 
des  cavaliers  confident  principalement  : 
i°.  A garantir  de  l’enfilade  difFérens  en* 
droits  de  la  Ville  & de  la  fortification. 

2°.  A obliger  l’afliégeant  d’ouvrir  la 
tranchée  à une  plus  grande  diftance  de  la 
Place, pour  ne  pas  lé  trouver  fous  le  feu 
du  cavalier,  qui  a plus  de  portée  & plus 
d’étendue  que  celui  du  baftion. 

3°.  A découvrir  le  dedans  ou  l’intérieur 
des  tranchées , 6c  à les  enfiler  par  des  coups 
plongés. 

4*.  A doubler  le  feu  des  baftions  fur  lck 
quels  les  cavaliers  font  conftruits. 

Si  l’élévation  des  cavaliers  les  rend  pror 
près  à découvrir  la  campagne,  & à fati- 
guer l’afliégeant  dans  la  conftruction  de 
fçs  batteries , elle  les  exppfe  aufli  à en  être 
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facilement  battus , lorfqu’elles  font  cons- 
truites. 

Pour  obliger  l’ennemi  d’abatldôtiner  les 
cavaliers , ou  du  moins  pour  diminuer  l’ac- 
tivité de  leur  feu  , il  faut  y jetter  conti- 
nuellement de  groiïes  bombes  ; elles  y 
font  des  ravages  considérables  ; elles  dé- 
montent les  batteries , brifent  les  affûts  ; 
elles  empêchent  même  que  l’ennemi  ne 
puiffe  les  rétablir,  au  moins  fans  grande 
perte,  fi  on  continue  d’en  labourer  le  ca- 
valier. 

Il  faut  aufli  faire  un  grand  feu  de  canon 
fur  les  revêtemens  du  cavalier  , afin  de 
remplir  de  fes  débris  la  partie  du  rempart 
qui  eft  au  pied,  enforte qu’il  n’y  refte  plus 
allez  d’efpace  pour  s’y  retrancher  & fou- 
tenir  l’aflàut. 

Lorfque  le  Mineur  eft  parvenu  à péné- 
trer dans  les  terres  du  rempart  &c  dans 
celles  du  cavalier , il  doit  y pratiquer  des 
fourneaux  pour  en  faire  fauter  les  terres 
dans  le  foiïé  , & aider  par  - là  à fon  com- 
blement. 

On  doit  travailler  après  cela  à rendre 
la  brèche  praticable  & d’un  accès  facile, 
après  quoi  il  eft  à préfumer  que  l’ennemi  , 
qui  ne  peut  avoir  de  retranchemens  dans 
le  baftion  ni  dans  le  cavalier , qu’on  fup- 
pofe  entièrement  labouré  par  les  bombes. 
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prendra  le  parti  de  fe  rendre , crainte  d’ê* 
tre  emporté  d’affaut. 

Cependant  s’il  falloit  donner  l’alTaut 
au  baftion  , on  fe  conduiroit  * comme  on 
l’a  enfeigné  ci  - devant.  Lorfqu’on  feroit 
parvenu  au  haut  du  rempart , on  pratique- 
roit  de  part  & d’autre  de  la  brèche , au 
pied  du  cavalier,  de  petits  logemens  pour 
foutenir  celui  du  haut  de  la  brèche  du  ca- 
valier; le  tout  comme  on  l’a  vu  dans  l’at- 
taque de  la  faufïe-braie. 

• • 

Remarque. 

Comme  les«eavalicrs  conftruits  dans  le 
baftion , tels  que  nous  fuppofons  que  ceux 
dont  nous  venons  de  parler , empêchent 
que  l’aflîégé  ne  puifle  y pratiquer  aucun 
retranchement  jdifférens  Auteurs  ont  con- 
damné leur  pofition  dans  cet  endroit.  Ils 
ont  propofé  de  les  faire  fur  les  courtines; 
mais  comme  ils  occuperoient  encore  dans 
ce  lieu  le  rempart  de  la  Place , il  paroît  * 
que  leur  fituarion  la  plus  naturelle  & la 
plus  commode,  eft  à-peu-près  Vers  le  cen- 
tre du  baftion  , afin  de  laifler  libre  la  plus 
grande  partie  de  l’efpace  renfermé  entre 
fcs  faces. 

Lorfqu’on  les  place  ainfi  , & qu’on  leur  ' 
donne  la  figure  d’une  efpecc  de  demi-cer- 
cle un  peu  applati , ils  ne  nuifent  point  à 
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la  défenfe  du  baftion  , mais  ils  défendent 
le  fofle  & les  autres  parties  de  la  fortifica- 
tion moins  avantageufement.  Cependant 
comme  on  ne  compte  guere  fur  la  défenfe 
qu’ils  peuvent  faire  de  près  de  haut  en 
bas,  il  paroît  que  cette  efpece  d’inconvé- 
nient ne  peut  balancer  les  avantages  qui 
réfultent  de  l’cfpace  que  l’on  conferve  fur 
le  rempart  entre  le  cavalier  & la  pointe  du 
baftion. 

Car  lorfque  l’affiégeant  a fait  brèche 
aux  faces  du  baftion  , il  refte  fur  le  rem- 
part , de  part  & d’autre  , aftez  d’efpace 
pour  y conftruire  de  bonnes»traverfes , der- 
rière lefquelles  on  peut  difputer  avanta-r 
geufement  l’établi ftement  du  logement, 
&C  retarder  la  prife  du  baftion. 

Au  refte , lorfqu’on  trouve  des  cavaliers 
de  cette  derniere  efpece  , il  faut  non- feu- 
lement les  labourer  avec  les  bombes , com- 
me les  premiers  , mais  encore  en  jetter 
beaucoup  au  pied,  pour  empêcher  la  cons- 
truction des  traverfes  & autres  retranche- 
mens  que  l’ennemi  pôurroit  y faire.  Lors- 
qu'on eft  préparé  à montera  l’aftaut , on 
fait  tomber  une  grêle  de  pierres  fur  le  baf- 
tion pour  chaffer  l’ennemi  de  fes  retran- 
- chemens,  ou  bien  l’on  fait  enforte  aupara- 
vant , de  les  culbuter  dans  le  foûe  par  les 
.mines. 
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CHAPITRE  XXIX. 

De  L’attaque  d’une  Place  fortifiée  avec 
des  tours  baftionnées. 

L’Attaque  des  Places  avec  des  tours 
baftionnées  n’offre  rien  de  fort  parti- 
culier , après  ce  que  nous  avons  dit  des  au- 
tres attaques.  Les  contre-gardes  de  Ces  for- 
tes de  Places  , qui  ne  font  autre  chofe  que 
des  baftions  détachés,  doivent  s’attaquer 
en  fuivanc  les  mêmes  réglés  que  les  au- 
tres baftions.  Mais  comme  elles  ne  font 
pas  jointes  à la  Place  , de  que  l’ennemi 
peut  les  défendre  jufqu’à  la  derniere  extré- 
mité , fans  craindre  d’être  emporté  d’af- 
faut , il  faut  les  attaquer  avec  beaucoup 
de  circonfpeétion  , en  bien  ruiner  les  dé- 
fenfes  , 8c  y faire  un  feu  continuel  pour 
empêcher  l’ennemi  de  s’y  foutenir. 

Comme  la  communication  des  contre- 
gardes  avec  les  tours  baftionnées  , ne  fe 
fait  que  par  de  petits  ponts  à fleur  d’eau , 
placés  le  long  des  flancs  de  la  tour , 8c  que 
Ces  ponts  font  fort  étroits,  l’ennemi  n’a 
pas  une  retraite  abfolument  aifée  : c’eft 
pourquoi  fi  après  s’être  bien  folidement 
établi  fur  le  haut  de  la  brethe  de  la  con- 
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tre-garde  , on  tombe  avec  vigueur  fur  ceux 
qui  la  défendent,  on  peut  ou  les  culbuter 
dans  le  foiïe  de  la  tour  ou  les  faire  prifon- 
niers  de  guerre. 

• Lorfqu’on  eft  parvenu  à chaffer  l’enne- 
mi de  la  contre-garde , on  s’y  trouve  ex- 
pofé  au  feu  de  la  tour  baftionnée,  qui  fait 
perdre  bien  du  monde  pendant  la  cons- 
truction du  logement  ; mais  pour  en  di- 
minuer le  danger , autant  qu’il  eft  pofli- 
ble  , il  faut  tirer  continuellement  fur  la 
tour  , 6c  fur  toutes  les  parties  de  la  forti- 
fication qui  défendent  la  contre -garde. 
On  étend  le  logement  le  long  de  fes  faces 
& de  (es  flancs,  & l’on  y fait  des  traver- 
fes  fort  proches  les  unes  des  autres  pour 
fe  défiler  de  la  tour  baftionnée. 

Pour  réduire  la  tour  , il  faut  , après 
avoir  mis  les  logemens  de  la  contre-garde 
en  état , y faire  paffer  du  canon  , le  pla- 
cer fur  le  haut  du  rempart , vis-à-vis  l’an- 
gle flanqué  de  la  rour. 

Si  la  pointe  de  la  contre-garde  fe  trou- 
voit  ruinée  entièrement,  ou  qu’on  pût, 
fans  grand  travail , déblayer  les  terres  du 
rempart  de  fa  pointe , de  maniéré  que  les 
batteries  placées  fur  le  chemin  couvert 
vis-à-vis  l’angle  flanqué  de  la  contre-gar- 
de, puflènt  découvrir  la  tour,  6c  la  battre 
en  brèche , o»  s’épargneroit  la  peine  d’erv 
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établir  dans  la  contre  - garde  , & l’on: 
travaillerait  à détruire  la  tour  avec  celles 
du  chemin  couvert. 

Comme  les  flancs  des  tours  baftionnées 
ne  font  pas  vus  du  chemin  couvert  , & 
qu’ils  en  font  cachés  par  l’extrémité  des 
flancs  des  contre  - gardes  oppofées  à l’é- 
paule, il  faut  détruire  cette  partie  avec  les 
batteries  qu’on  a employées  pour  battre 
les  flancs  ; fe  fervir  enluite  de  ces  mê- 
mes batteries  pour  détruire  les  flancs  des 
tours  baftionnées. 

Il  faut  auffi  pendant  qu’on  bat  les  flancs 
& les  fades  des  tours  baftionnées  , faire 
delîus  un  feu  continuel  de  grenades  & de 
moufqueterie  pout  éloigner  l’ennemi  : ont 
doit  même  y jetter  beaucoup  de  grolïès 
bombes  avant  que  de  s’emparer  de  la  con- 
tre-garde , pour  tâcher  de  percer  les  voû- 
tes des  Ibuterreins  qui  font  dans  le  maffif 
de  la. tour , afin  de  rendre  fa  prife  plus  ai- 
fée , après  celle  de  la  contre-garde. 

Lorfque  l’on  a ruiné  les  flancs  des  tours 
baftionnées  & leurs  faces , il  faut  fe  dif- 
pofer  à palier  le  folle.  Pour  cela  il  faut 
étendre  le  logement  de  la  contre-garde  le 
long  de  la  contrefcarpe  du  foflfé  des  tours  ; 
établir  , s’il  en  eft  befoin  , des  batteries 
pour  ruiner  la  partie  de  la  courtine  , donc 
ce  folié  tire  fa  défenfe , de  même  que  le* 
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flancs  de  la  courtine  , fi  elle  en  a , comme 
au  Neuf-Brifack.  On  peut  combler  ce  foffe, 
en  faifant  fauter  quelques  fourneaux  fur 
le  bord  de  fa  contrefcarpe  , difpofés  de 
maniéré,  que  les  débris  aident  à ion  com- 
blement. . 

Lorfque  le  pillage  eft  en  état , on  le  fait 
des  deux  côtés  de  la  tour , c’eft-à-dire  , à 
chacune  de  fes  faces  ; on  tâche  de  s’établir 
fur  fa  pointe,  & de  faire  enfuite  pénétrer 
le  Mineur  dans  l’intérieur,  pour  travailler! 
aune  mine  qui  puiiTe  ouvrir  la  tour, 
donner  jour  à pénétrer  dans  la  Place. 

Tout  ce  travail  peut  fouffrir  de  grandes 
difficultés , lorfque  l’on  a en  tête  un  en- 
nemi brave  & intelligent  dans  ladéfenie; 
mais  à force  de  foins  , de  monde  &;  de 
valeur  , il  faut  bien  qu’il  fuccombe  aux  at- 
taques de  l’affiégeant.  M.  de  Folard  ap- 
pelle les  tours  baffionnées  àes  coupe- gorges. 
Et  en  effet  leur  prife  bien  difputée , feroie 
vendue  très-cherement  à l’affiégeant.  Lan- 
dau, fortifié  avec  des  tours  baffionnées,  a 
foutenu  quatre  fieges  dans  la  guerre  de 
1701  ; mais  dans  aucun  de  ces  fieges  les 
tours  baffionnées  n’ont  été  attaquées  ; 
la  Place  a toujours  capitulé  après  la  prife 
des  contre-gardes  du  front  de  l’attaque. 

Si  l’on  craint  de  trouver  trop  d’obftacles 
a pénétrer  dans  la  Place  par  les  tours  baf- 

tionnées. 
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tionnées , on  peut  chercher  à y entrer  par 
la  courtine, en  difpofant,pour  la  battre  en 
breche  , des  batteries  dans  les  places  d’ar- 
mes rentrantes  du  chemin  couvert  du  front 
de  l’attaque.  Après  qu’on  s elt  rendu  maî- 
tre des  deux  contre  - gardes  de  ce  front  , ' 
on  peut  allez  facilement  faire  un  pont 
dans  le  folié  pour  palTer  de  la  demi-lune 
ou  de  fon  réduit  à la  tenaille,  qui  ell  en- 
tre les  deux  contre-gardes.  L’établiflement 
qu’on  doit  avoir  fait  fur  ces  deux  pièces 
donne  le  moyen  de  ruiner  les  faces  des 
tours  ; lorfqu’elles  le  font , on  peut  décou- 
vrir les  flancs  , & enchafler  l’ennemi  par 
un  feu  continuel  de  moufqueterie  & de 
grofles  grenades.  Il  feroit  dangereux  d’y 
jetter  des  bombes  , à caufe  du  peu  de  dis- 
tance des  tours  aux  logemens  des  contre- 
gardes. 

L’ennemi  étant  chalTé  des  flancs  fupé- 
rieurs  des  tours  , il  ne  lui  relie  que  les  fou- 
terreins  intérieurs  pour  difputer  le  paflage 
du  folle  de  la  courtine;  mais  les  décom- 
bres de  la  breche  de  cette  courtine  arrêtent 
leurs  coups  : c’ell  pourquoi  l’on  peut , fans 
grand  danger  , travailler  au  paflage  du 
folle  entre  la  tenaille  & la  courtine.  Si  la 
courtine  a des  flancs , on  en  chaflera  l’en- 
nemi , en  y tirant  continuellement  des  lo- 
gemens des  contre  - gardes  ; on  achèvera 
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ainfi  tranquillement  le  partage  de  ce  forte. 
Comme  il  n’eft  pas  fort  large , on  en  com- 
blera un  allez  grand  efpace  pour  pouvoir 
déboucher  fur  la  brèche  par  un  grand  front. 
Lorfqu’on  fe  trouve  en  état  de  faire  ce 
débouchement , & de  monter  à l'aUauc  , 
l’ennemi  ne  peut  guere  manquer  de  faire 
battre  la  chamade  , attendu  que  s’il  étoit 
forcé  , comme  il  ne  lui  relie  point  de  re- 
tranchement derrière  pour  capituler  , il 
feroit  obligé  de  fe  rendre  à difcrction. 

11  nous  relie  à obferver  que  fi  les  con- 
tre-gardes étoient  à demi  - revêtement, 
comme  le  font  celles  du  Neuf  - Brijach.  y 
on  s’en  empareroit  de  la  même  manière 
que  fi  elles  étoient  entièrement  revêtues. 
11  faudroit  feulement  avoir  attention  de 
ruiner  à coups  de  canon  la  palilTade  ou  la 
haie  vive  que  l’on  plante  fur  le  bord  de  la 
berme,  & y pratiquer  une  breche  à l’or- 
dinaire. Le  demi-revêtement  peut  même 
donner  quelques  facilités  à s’y  établir , 
parce  que  comme  il  forme  au  bord  du 
tolTé  un  efpace  , à - peu  - près  femblable  à 
celui  de  la  faulTe-braie , on  peut  s’en  fervir 
pour  y former  de  petits  logemens  propres 
a foutenir  , & à protéger  celui  du  haut  de 
la  breche. 
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Remarque. 

Il  n’eft  peut-être  pas  inutile  d’obferver 
ici  que  l’article  de  l’attaque  des  tours  baf- 
tionnées , dans  les  mémoires  de  ¥■  le  Ma- 
réchal de  Vauban , paroît  être  un  article 
qu’on  s’eft  donné  la  licence  d’y  ajouter.  Il 
eft  évident  qu’on  a inféré  dans  cet  ou, 
vrage  plufteurs  réflexions  ou  obfervations 
qui  ne  font  $is  de  ce  grand  homme  : car  * 

on  y parle  du  fiçge  dç  Lille  fait  par  le 
Prince  Eugene,  en  1708  , & M.  de  Vauban 
étoit  mort  dès  1707. 

Ce  qui  fait  foupçonner  que  l’article  de 
l’attaque  des  tours  baftionnées  n’eft  pas 
de  M.  de  Vauban , c’eft  qu’il  n’eft  point 
traité  d’une  maniéré  digne  de  ce  fameux 
Ingénieur.  C’eft  le  plus  fuccint  & le  plus 
abrégé  de  fon  livre  -,  à peine  y dit-on  quel- 
que chofe  des  difficultés  qu’il  faut  furmon- 
ter  pour  s’emparer  de  ces  tours.  Il  femble 
qu’elles  n’aient  guère  d’autre  ufage  que 
celui  de  retarder  la  prife  de  la  Place  de 
quelques  jours.  Cependant  il  eft  certain 
qu’étant  défendues  avec  vigueur  & intel- 
ligence , leur  prife  coûteroit  bien  du  tems 
& bien  du  monde.  Qui  pouvoit  en  parler 
plus  dignement  & plus  favamment  que 
leur  célébré  Inventeur  ? On  ne  peur  pas 
dire  qu’il  ne  vouloit  point  écrire  tout  ce 

Xij 
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qu’il  penfoit  fur  la  maniéré  de  les  attaquer, 
crainte  que  les  ennemis  de  l’Etat  n’en  pro- 
fitaflTent  -,  car  il  ne  croyoit  pas  que  fes  mé- 
moires deviniïent  jamais  publics.  Il  die 
dans  fon  épître  dédicatoire  à Monfeigneur 
le  Duc  de  Bourgogne , que  c’eft  unique- 
ment pour  ce  Prince  qu’il  a travaillé;  qu’il 
cft  à propos  de  prendre  garde  que  quel- 
qu’un ne  prenne  des  copies  de  fon  ouvra- 
ge , de  peur  qu’elles  ne  foiept  communi- 
quées aux  ennemis.  Quoique  fon  intention 
à cet  égard  n’ait  point  été  fuivie , il  paroîc 
qu’on  peut  en  conclure  que  s’il  avoir  traité 
de  l’attaque  des  tours  ballionnécs  , il  n’au- 
roic  rien  obmis  de  tout  ce  qui  pouvoir  la 
concerner.  C’étoit-là  le  véritable  moyen 
de  faire  connoîcre  les  avantages  de  cette 
nouvelle  fortification  , & de  juftificr  la 
grande  dépenfe  de  fa  conftrti&ion. 

Jufqu’ici  nous  avons  fuppofé  la  Place 
conftruite  dans  un  terrein  égal,  uni  & ré- 
gulier ; comme  il  s’en  faut  beaucoup  que 
les  Places  qu’on  atraque  fe  trouvent  dans 
un  pareil  terrein  , il  nous  refte  à donner 
quelques  obfervations  générales  lur  les  at- 
tentions particulières  que  les  différens  ter- 
reins  peuvent  exiger  dans  la  conduite  des 
attaques. 


Digitized  by  Googl  : 


des  Places.  315- 

CHAPITRE  XXX. 

De  l’attaque  des  Places  Jituées  en 
terrein  irrégulier _ 

SI  toutes  les  Places  étoient  conftruites 
en  terrein  uni  6c  régulier  , leur  atta- 
que ne  demanderoit  pas  une  grande  pro- 
fondeur de  genie.  L’exécution  des  réglés 
prefcrites  par  M.  le  Maréchal  de  Vaubany 
dont  nous  avons  donné  le  détail  , feroit 
afiez  facile.  Avec  une  capacité  médiocre, 
on  parviendroit  à réduire  les  plus  fortes 
Places  ; mais  ces  réglés  fi  aifées  à fuivre 
en  terrein  uni  6c  régulier  >foufFrent  fou- 
vent  de  grandes  difficultés  , lorfque  les 
Villes  fe  trouvent  entourées  de  marais  im- 
praticables , qu’elles  font  placées  le  long 
d’une  grande  riviere , ou  fur  une  hauteur 
dont  l’accès  eft  difficile  , ou  dont  le  ter- 
rein eft  trop  ferré  pour  pouvoir  placer  les 
batteries  à ricochet  fur  le  prolongement  des 
faces  des  pièces  attaquées  , pour  faire  les 
parallèles,  6cc. 

C’eft  dans  ces  fituations  que  PIngénieur 
doit  trouver  des  reflfources  dans  fon  genie 
6c  fon  expérience , pour  remédier  aux  in- 
convénicns  que  caufe  l’irrégularité  du 
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terrein.  Les  livres  ne  peuvent  donner  que 
des  idées  générales  fur  ces  fortes  d’atta- 
ques , c’eft  ce  que  nous  allons  faire  dans 
les  chapitres  fuivans  , où  nous  parlerons 
des  irrégularités  du  terrein  , les  plus  ordi- 
naires & les  plus  communes. 


CHAPITRE  XXXI. 

De  l'attaque  des  Places  entourées  de 
marais  , & dont  on  peut  inonder 
une  partie  du  terrein  des  environs. 

U Ne  Place  entourée  de  marais  de  tous 
côtés  , qui  n’eft  acceilible  que  par 
des  chauffées  pratiquées  dans  le  marais, 
cft  dans  un  terrein  très-peu  favorable  pour 
en  faire  le  fiege. 

Ce  que  l’on  doit  faire  d’abord , c’efl:  de 
travailler  à delfécher  le  marais,  en  cher- 
chant quelqu’écoulement  propre  à détour- 
ner les  eaux  qui  y entrent  : on  peut  le 
faire  allez  aifément  en  pays  plat  ou  uni. 
Mais  s’il  s’y  trouve  de  l’impollibilité  , il 
faut  prendre  le  parti  d’aborder  à la  Place 
par  les  chauffées  , en  les  élargiffant  & en 
y pratiquant  des  efpaces  pour  l’emplace- 
ment des  batteries. 
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Si  la  fîtuation  d’un  tel  terrein  ne  pér- 
inée pas  d’y  conftruire  des  parallèles  ou 
places  d’armes  à l’ordinaire,  ces  ouvrages 
y font  auiîi  moins  utiles  que  dans  un  ter- 
rein  d’un  accès  facile  êt  praticable  , parce 
que  l’ennemi  ne  peut  fortir  de  fa  Place 
en  force , pour  tomber  fur  les  travailleurs. 

Les  chauffées  qui  abordent  à la  Place 
peuvent  être  peu  élevées  , feulement  au* 
deffus  du  niveau  des  eaux  du  marais , ou 
avoir  une  élévation  de  deux  ou  trois  pieds 
au  - deffus  du  marais.  Si  elles  font  de  la 
première  efpece , elles  ne  fourniffent  point 
allez  de  terre  pour  la  conftru&ion  de  la 
tranchée  ; on  eft  alors  dans  la  néceflité  de 
la  faire  de  fafeines , de  facs  à laine,  à terre, 
& de  fe  former  une  efpece  de  plancher  de 
claies  ( a)  ; mais  fi  elles  font  de  la  iecon-  1 
de , on  en  peut  tirer  la  terre  néceffairc  pour 
former  la  tranchée  , en  obfervant  de  la 

( a ) M.  de  Thou  rapporte  qu'au  fie ge  de  Calais  en  i ; f 8 , 
le  Duc  de  Guife  fit  traverfer  un  marais  à lès  troupes, 
od  l’on  ne  pouvoic  entrer  fans  s’expofer  à être  enfèveli  dan* 
la  fange  ; qu’il  fe  forvit  pour  cet  effet  d’un  grand  nombre 
de  claies  enduites  de  poix , fur  lesquelles  les  foldats  pou- 
roient  être  à pied  (ec.  Il  ajoute  qu’un  Officier  nommé  Se- 
narpont , « avoit  au/lî  inventé  une  efpece  de  boucliers  faits 
de  pieux  entrelafles  d’ofler  , d’un  demi-pied  d’epaiffeur  , 

» qui  éroient  couverts  en-dehors  de  plufienrs  cartons  5 on 
« pouvoir  les  planter  en  terre  par  le  bout  des  pieux  qui 
« étoit  ferré  ) les  foldats  s’en  couvraient  comme  d’un  pa- 
m rapet  33.  Abrégé  de  l'htfloire  univerfclle  de  M.  de  Thou  , 
par  M,  Rémond  de  Sainte- Albine,  tout  '.  IL  pag.  23 1 6*  322. 
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faire  un  peu  plus  large,  afin  d’avoir  plus 
de  terre  pour  le  parapet , fans  pour  cela 
être  obligé  de  creufer  jufqu’au  niveau  de 
l’eau. 

: Il  y a une  chofe  qui  mérite  une  grande 
attention  dans  ces  chauffées , c’eft  d’ob- 
ferver  fi  elles  font  enfilées  de  la  Place  : 
dans  ce  cas  il  eft  extrêmement  difficile  de 
s’établir  defïus,  ôc  de  faire  aucun  retour 
ou  zigzag , parce  qu’ils  s’en  trouveroient 
auffi  tous  enfilés. 

11  eft  bien  difficile  de  parer  à un  auffi 
grand  inconvénient.  Ajoutons  à cela  que 
s’il  ne  fc  trouve  dans  ces  chauffées  aucun 
endroit  où  l’on  puiffe  placer  des  batteries 
à ricochet , la  Place  fera  extrêmement  dif- 
ficile à réduire. 

Cependant  s’il  falloir  abfolument  fe 
former  un  paffage  dans  un  terrein  de  cette 
nature , on  pourroit  faire  un  fondement 
de  fafcines , fe  couvrir  de  part  & d’autre 
de  gabions,  facs  à terre  , &c.  & mener  la. 
tranchée  dire&ement  le  long  de  la  chauf- 
fée en  fe  traverfant  fort  fouvenr.  La  fi- 
gure z , Planche  XVII.  donne  une  idée 
de  ce  travail , il  fut  employé  au  fiege  de 
Bois-le-Duc  en  1629;  mais  alors  la  dé- 
fenfe  des  Places  n’étoit  pas  auffi  favante 
qu’elle  l’eft  devenue  depuis.  Un  pareil  tra- 
vail auroit  bien  de  la  peine  à être  foute- 
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nu  : cependant  il  eft  des  circonftances  où 
l’impoilibilité  de  faire  mieux,  doit  enga- 
ger à fe  fervir  de  toutes  fortes  de  moyens 
pour  parvenir  à fes  fins.  C’cft  dans  un  ter- 
rein  de  cette  nature  qu’un  Ingénieur  trouve 
de  quoi  exercer  toute  fa  lagacité  &c  fa  ca- 
pacité. Si  les  chauffées  ont  lîx  on  fept  toi-  , 
fes  de  largeur  , &L  quatre  ou  cinq  pieds  de 
haut  au  deffus  du  niveau  des  eaux  du  ma- 
rais ; fi  elles  ne  font  point  enfilées  de  la 
Place,  & qu’elles  contiennent  de  diftance 
en  diftance  des  efpaces  propres  à établir 
des  batteries  à ricochet , on  pourra , quoi- 
qu’un peu  plus  mal  aifément  que  dans  un 
autre  terrein  , parvenir  à fe  rendre  maître 
de  la  Place.  Mais  fi  toutes  ces  circonftan- 
ces nefe  trouvent  point  réunies  enfemble, 
il  y aura  une  efpece  d’impofiibilité  : dans 
ces  fortes  de  fituations  , on  doit  employer 
le  blocus  pour  fe  rendre  maître  des  Places. 

«Il  peut  être  fort  long , lorfque  les  Villes 
font  bien  munies  ; mais  enfin  c’cft  prefque 
le  feul  moyen  qu’on  puifle  employer  uti- 
lement pour  les  réduire. 

Si  les  marais  impraticables  mettent, 
pour  ainfi  dire , les  Places  qui  en  font  en- 
tourées à l’abri  d’un  fiege  , il  faut  conve- 
nir aufli  qu’elles  font  dans  une  fort  mau- 
vaife  fituation  pour  la  fanté  de  la  garni- 
fou  êC  celle  des  habitans.  Mais  il  y a très- 
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peu  de  Places  qui  foient  totalement  en- 
tourées de  marais  : il  y a prefque  toujours 
quelque  côté  qui  offre  un  terrein  plus  fa- 
vorable aux  approches;  alors  quand  on  en 
forme  le  ficge  , on  évite  , autant  que  Ton 
peut , l’attaque  du  côté  des  marais  ; quoi- 
que les  autres  fronts  foient  ordinairement 
plus  forts  , on  prend  le  parti  de  les  atta- 
quer , parce  que  la  facilité  des  approches 
dédommage  amplement  de  l’augmenta- 
tion des  ouvrages  dont  on  eft  alors  obligé 
de  s’emparer. 

Lorfque  les  marais  font  véritablement 
impraticables , la  Place  n’a  pas  befoin  d’ê- 
tre auffi  exactement  fortifiée  de  leur  côté 
que  des  autres  qui  font  plus  acceflibles  ; 
mais  il  arrive  quelquefois  que  des  marais 
qui  font  de  cette  efpece  dans  un  tems , ne 
le  font  pas  dans  un  autre.  Alors  fi  l’ôn  en 
étoit  inftruit  bien  exactement , on  profite- 
roit  de  la  fécurité  de  l’ennemi  à cet  égard 
on  attaqueroit  la  Place  de  leur  côté  , &C 
l’on  s’en  rendroit  maître  avec  bien  moins 
de  tems  & de  perte.  C’eft  à ceux  qui  font 
chargés  de  ces  fortes  d’entreprifes,  de  bien 
faire  reconnoître  les  lieux  , avant  que  de 
fe  déterminer  fur  le  choix  des  attaquei. 
Il  peut  d’ailleurs  arriver  de  grandes  féche- 
reffes  qui  changent  la  nature  des  marais  ; 
il  eft  facile  de  trouver  des  Payfans  des  en- 
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virons  qui  en  foient  inftruits  » il  faut  les 
interroger,  & ne  rien  négliger  pour  être 
exactement  informé  du  fol  & de  la  nature 
de  ces  marais. 

On  fent  bien  que  le  tenus  le  plus  propre 
à former  des  fieges  en  terrein  marécageux , 
eft  au  commencement  de  l'automne , lorf- 
que  les  chaleurs  de  l’été  ont  en  partie  def- 
féché  les  marais. 

Les  Places  qui  peuvent  mettre  fous  l’eau 
tout  le  terrein  des  environs , comme  il  y 
en  a plufieurs  en  Hollande. , ne  font  point 
expofées  aux  attaques  ordinaires.  Il  faut 
employer  le  blocus  pour  les  réduire , ou 
s’en  emparer  par  furprifé  pendant  l’hy  ver , 
dans  le  tems  des  fortes  gelées  ; mais  il  y a 
beaucoup  de  Places  qui  peuvent  inonder 
le  terrein* oppofé  à différens  fronts  de  leur 
enceinte.  Celles-là,  fi  on  ne  jjeut  pas  fai- 
gner  ^inondation,  tombent  à-peu-près 
danli  le  cas  des  Villes  entourées  en  partie 
de  marais  impraticables  : les  autres  de  ma- 
rais qu’on  peut  deffecher , ou  dans  lefquels 
on  peut  conduire  les  approches  , en  fe  fer- 
vant  des  moyens  indiqués  précédemment. 
Il  eft  évident  qu’on  ne  peut  faire  l’attaque 
de  ces  Places  que  par  le  terrein  fec  & accef- 
fible , quoiqu’il  foit  oppofé  aux  fronts  les 
mieux  fortifiés  de  la  Ville. 

Nous  ajouterons  à ce  que  nous  avons 
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déjà  die  dans  le  chapitre. X.  fur  l’attaque 
des  Places  dont  il  s’agit  ici  , qu’il  eft  aifé 
de  connoître  fi  une  inondation  peut  être  fai- 
gnée  en  tout  ou  en  partie  ; qu’il  fuffit  pour 
cet  effet  de  bien  examiner  les  lieux  qui  la 
bornent , pour  juger  s’ils  ont  aflez  de  pente 
pour  faire  écouler  les  eaux  par  le  moyen 
de  différentes  tranchées.  « Cela  eft  pref- 
» que  toujours  praticable,  fans  un  grand 
» travail , dit  M.  Belidor  lorfque  l'inon- 
» dation  répond  au  côté  d’aval  de  la  ri- 
» viere  qui  la  forme , fur-tout  fi  l’on  en 
» eft  quitte  pour  prendre  quelques  petites 
» forterefles  qui  défendroient  les  berges 
« ou  digues  dans  lefquelles  il  faudroit  faire 
» des  coupures  ». 

•«  Au  cas  que  l’inondation  réponde  au 
» côté  & amont , il  faut  voir  fi  le  terrein 
» permet  de  faire  une  tranchée  qui  con- 
» duife  les  eaux  dans  la  partie  à'aval , ou  fl 
» on  ne  peut  pas  leur  trouver  quelque  dé- 
» bouché  pour  les  détourner  par  un  autre 
» endroit  ». 

ce  II  eft  très-important  de  s’affurer  fi  les 
» eaux  peuvent  être  totalement  évacuées  , 
» & fi  l’ennemi  peut  les  renouveller  ; fi 
» l’inondation  eft  naturelle  ou  artificielle  , 
» pour  juger  des  fuites  qu’elle  aura  après 
«avoir  été  faignée  ; fi  les  éclufes  qui  les 
h caufcnt  font  dedans  ou  dehors  la  Pl?xc  j 
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m s’il  y a quelque  facilité  ou  difficulté  à 
>î  s’en  rendre  maître  ou  à les  détruire  par 
» le  canon  : enfin  quelle  eft  la  nature  du 
» fol  couvert  par  les  eaux  , pour  favoir  s’il 
» fera  praticable,  après  qu’elles  feront  re- 
» tirées  ; point  effentiel  à bien  connoître  , 
» crainte  d’entamer  un  travail  qui  n’a- 
» boutiroit  qu’à  faire  perdre  du  tems  ». 
Architecture  hydraulique. , fécondé  partie  , 
tom.  z,pag.  zbc). 

Lorfque  la  nature  du  terrein  ne  permet 
pas  de  faire  écouler  les  eaux  dont  diffé- 
rentes parties  du  terrein  d’une  Place  font 
inondées , il  faut  s’appliquer  à empêcher 
que  l’ennemi  ne  trouve  le  moyen  d’intro- 
duire du  fecours  dans  la  Ville  par  ces  en- 
droits. Il  faut  pour  cet  effet  fe  rendre  maî- 
tre de  l’inondation  par  des  efpeces  de  re- 
doutes dotantes  , capables  de  porter  plu- 
fieurs  pièces  de  petits  canons , 8c  de  com- 
mander les  lieux  de  l’inondation  les  plus 
expofés  au  paffage  de  l’ennemi.  Les  ba- 
teaux plats  peuvent  être  auffi  employés 
très-utilement  pour  ce  fujet.  M.  de  Cha- 
milly  en  avoit  imaginé  qui  pouvoient  con- 
tenir foixante-dix  hommes  avec  deux  pe- 
tites pièces  de  canon  , 8c  qui  ne  prenoient 
qu’un  pied  8c  demi  d’eau  tout  chargés  {a  ). 

(a)  Voyc^  le  recueil  de  lettres  pour  fervir  à l'hijloire 
militaire  de  Louis  XIV.  tom.  IV.  pag.  ifo. 
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Les  redoutes  dotantes  dont  il  s’agit  ici  , 
peuvent  fe  conftruire  avec  quatre  pontons 
bien  amarés  enfemble  , fur  lefquels  on 
fait  une  efpece  de  plancher  : ôn  les  arrête 
fixement  dans  les  lieux  où  on  les  juge  les 
plus  néceffaires  , avec  des  pieux  de  bois 
enfoncés  dans  l’eau  à chacun  des  angles 
de  la  redoute. 

Outre  cette  précaution  , il  eft  encore  à 
propos  d’avoir  plusieurs  petits  bateaux  ou 
pontons  capables  de  contenir  cinq  ou  fix 
hommes  chacun  , non  compris  les  bate- 
liers ; ces  bateaux  s’approchent  de  la  Place 
pendant  la  nuit  pour  en  fermer  l’accès  le 
plus  exa&ement  qu’il  eft  polfible,  &c  ils 
s’en  éloignent  le  jour  pour  être  moins  ex- 
pofés  au  feu  de  ion  artillerie.  Ces  petits 
bateaux  & les  redoutes  dont  on  vient  de 
parler,  peuvent  être  employés  pour  le  mê- 
me objet  fur  les  marais  dont  les  Places 
peuvent  être  entourées. 
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CHAPITRE  XXXII. 

De  l’attaque  des  Places  Jltuées  fur 
des  hauteurs. 

U Ne  Place  fituéefurune  hauteur  dont 
le  front  eft  fort  élevé , & oppofé  à 
un  terrein  ferré , qui  ne  fournit  aucun  en- 
droit propre  à l’établiffement  des  batte- 
ries à ricochet,  eil  difficile  à attaquer. 

Il  faut , dans  des  fituatiops  pareilles , 
examiner  s’il  n’y  a pas  quelque  hauteur 
dans  les  environs,  dont  on  puiflè  fe  fervir 
pour  y établir  les  batteries  à ricochet.  S’il  * 
n’eft  pas  poffible  d’en  trouver,  on  cherche* 
à ruiner  les  défenfes  par  des  batteries  di- 
rectes , & l’on  fait  enforte  d’en  chaflèr 
l’ennemi  par  les  bombes. 

A l’égard  de  la  difpofition  des  tranchées 
& des  parallèles , elle  doit  fuivre  la  figure 
du  terrein , on  les  dirige  de  la  maniéré  la 
plus  favorable  pour  quelles  produifent 
les  effets  auxquels  elles  font  deftinées  dans 
les  terreins  unis. 

Il  faut  obferver  ici  que  les  lieux  fort 
élevés  , qui  ne  peuvent  être  battus  que 
par  des  batteries  conftruites  dans  des  lieux 
bas , font , pour  ainfi  dire , à l’abri  du  ri- 
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cochet , parce  qu’il  ne  peut  porter  le  bou- 
let que  jufqu’à  une  certaine  hauteur , 
comme  de  iz  ou  15  toifes.  Dans  de  plus 
grandes  élévations,  il  faut  pointer  le  ca- 
non fi  haut  que  l’afFut  ne  peut  le  foutenir. 
Si  pour  éviter  cet  inconvénient , on  dimi-v 
nue  la  charge,  il  arrive  que  le  boulet  n’a 
pas  allez  de  force  pour  aller  jufqu’au  lieu 
deftiné. 

Il  faut  encore  obfervcr  que  lorfque  l’on 
a des  tranchées  à faire  dans  des  terreins 
élevés,  il  faut,  autant  qu’il  eftpoffible, 
gagner  d’abord  le  haut  du  terrein  pour  les 
y conduire , parce  qu’autrement  la  fupé- 
riorité  du  lieu  donneroit , non-feulement 
beaucoup  d’avantage  à l’ennemi  pour  faire 
des  forties  , mais  encore  pour  plonger 
dans  les  tranchées  ; ce  qui  en  rendroit  le 
féjour  très-dangereux. 

Les  Places  fituées  fur  des  hauteurs  , font 

Îjuelquefois  entourées  d’un  terrein  , fur  la 
uperficie  duquel  il  n’y  a point  de  terre. 
Les  tranchées  y font  alors  extraordinaire- 
ment difficiles  à faire  ; il  faut  néccflaire- 
ment  les  conftruire  de  facs  à laine , à terre, 
& d’autres  matériaux  qu’on  apporte  de 
loin  pour  fuppléer  à la  terre  que  le  ter- 
rein  ne  fournit  point  (a).  Il  fe  trouve 

(a)  Au  fiege  de  Malte  fait  par  les  Turcs  en  ijCf, 
comme  le  terrein  de  cette  ifle  n’eft  qu’une  efpece  de  roc 

auffi 
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auffi  que  la  plupart  de  ces  Places  font  conf- 
truites  fur  le  roc , dans  lequel  l’étabiiflè- 
ment  du  Mineur  eft  long  6c  difficile.  On 
examine  dans  ce  cas , s’il  n’y  a pas  de  vei- 
nes par  lefquelles  il  puiffe  être  percé. 

Il  faut  dans  ces  ntuations  s’armer  de 
patience , 6c  vaincre  par  la  continuité  du 
travail  tout  ce  que  le  terrein  oppofe  de 
• difficultés  6c  d’obftacles.  AI.  GouLon  pro- 
pofe,  dans  fes  mémoires,  pour  la  defeente 
du  foffé  pratiqué  dans  le  roc , de  s’enfon- 
cer au  bord  le  plus  profondément  qu’on 
peut.  Il  fuppofe  un  folie  crcufé  de  30  pieds, 
6c,  que  les  Mineurs  étant  relevés  fouvent, 
puiflent  parvenir  à s’enfoncer  de  fix  ou 
lept  pieds  , en  fept  ou  huit  jours  ; après 
quoi  il  fait  faire  des  fourneaux  à droite  6c 
à gauche  de  cette  efpece  de  puits,  difpofés 
de  maniéré  que  l’effet  s’en  faffe  dans ‘le 
foffé.  Avant  que  d’y  mettre  le  feu  , on 
doit  jetter  dans  le  foffé  un  amas  de  facs  à 
terre  , de  fafeines , ôcc.  pour  commencer 
à le  combler.  Les  fourneaux  fautant  après 
cela  , les  décombres  qu’ils  enlevent  cou- 
vrent les  fafeines  , facs  à terre  , 6cc.  & iis 
remplirent  une  partie  du  foffé.  En  conti- 

dans  lequel  il  n’eft  pas  polfible  de  creuler  des  tranchées, 
les  Turcs , pour  couvrir  les  troupes , firent  des  elpeces  Je 
mantelets  formés  de  poutres  & de  planches  attachées  en- 
femble  , le  tout  enduit  de  boue  mêlée  avec  de  la  paille 
hachée. 
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nuant  ainfi  de  faire  fauter  plufieurs  four- 
neaux , on  parvient  à la  fin  à former  la 
defcente  du  folié. 

Pour  faire  brèche  dans  Un  rempart  taillé 
dans  le  roc,  le  même  M.  Goulon  propole 
de  mettre  fur  le  bord  du  fofle  fept  ou  huit 
pièces  de  canon  en  batterie , pour  battre 
en  brèche  depuis  le  haut  du  rocher  juf- 
qu’au  haut  du  revêtement  qui  peut  être 
conftruit  deflus , afin  que  les  débris  de  ce 
revêtement  &.  de  la  terre  qui  eft  derrière  , 
faflent  une  pente  allez  douce  pour  mon- 
ter à l’aflàut.  Si  l’on  veut  rendre  la  brèche 
plus  large  ôc  plus  praticable,  on* doit  faire 
entrer  le  Mineur  dans  les  débris  faits  par 
le  canon  , &.  le  faire  travailler  à la  conf- 
tru&ioa  de  plufieurs  fourneaux  , qui  en 
fautant  , augmenteront  l’ouverture  de  la 
Place. 


CHAPITRE  XXXIII. 

De  l’attaque  des  Villes  maritimes. 

LEs  Villes  maritimes  qui  ont  un  port, 
tombent  afl'ez  dans  le  cas  des  autres 
Villes,  lorfque  l’on  peut  bloquer  leur  port, 

3u’on  eft  maître  de  la  mer  , & en  état 
'empêcher  que  la  Place  n’en  foit  fecou- 
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rue.  Si  la  mer  eft  libre , ou  fi  l’ori  peu* 
furtivement  & à la  dérobée  , faire  entrer 
quelques  vailïèaux  dans  le  port , la  Place 
étant  continuellement  ravitaillée  , fera  en 
état  de  foutenir  un  très -long  fiege.  Of- 
tende  aifiégée  par  les  Efpagnols , en  fou - 
tint  un  de  plus  de  trois  ans.  les  fecours 

3u’elle  recevoit  continuellement  du  côté 
e la  mer , lui  procurèrent  le  fnoyen  de 
faire  cette  longue  réfiftance. 

Ainfi  on  ne  doit  faire  le  fiege  de  ces 
fortes  de  Places,qfle  lorfqu’on  eft  en  état 
d empecher  que  la  mer  <n  apporte  aucun 
fecours  à la  Ville. 

Ce  ri’eft  pas  allez  pour  y réulfir  d’avoir 
une  nombreufe  flotte  devant  le  port , parce 
que  pendant  la  nuit , l’ennemi  peut  trou- 
ver le  moyen  de  faire  palier  entre  les  vaif- 
feaux  de  la  flotte  , de  petites  barques  plei- 
nes de  munitions.  Le  moyen  le  plus  sûr  pour 
empêcher  ces  fortes  de  petits  fecours , fe- 
roit  de  faire , fi  la  fituation  le  permettoit, 
une  digue  ou  eftacade , comme  le  Cardinal 
de  Richelieu  en  fit  conftruire  une , pour 
boucher  entièrement  le  port  de  la  Rochelle. 
Mais  outre  qu’il  y a peu  de  fituations  qui 
permettent  de  faire  un  pareil  ouvrage, 
, l’exécution  en  eft  fi  longue  & fi  difficile  \ 
qu  on  ne  peut  pas  propofer  ce  moyen  , 
comme  pouvant  être  pratiqué  dans  l’actal 
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que  de  toutes  les  Villes  maritimes.  Ce 
qu’on  peut  faire  au  lieu  de  ce  grand  & pé- 
nible ouvrage,  c’eft  de  veillcr*avec  foin  fur 
les  vaiffeaux  , pour  empêcher  , autant  qu’il 
eft  poflible , qu’il  n’entre  aucune  barque 
ou  vaiflèau  dans  le  port.  Ce  qui  étant  bien 
obfervé  , toutes  les  attaques  fe  font  fur 
terre  comme  à l’ordinaire  : le  voifinage  de 
la  mer  n’y  fait  aucun  changement  ; au  con- 
traire on  peut , en  canonant  des  vaiffeaux 
les  differens  ouvrages  de  la  Ville  , favori- 
fer  l’avancement  & ie*progrès  des  attaques. 

S’il  y a des  vaiffeaux  dans  le  port , il 
faut  tâcher  de  les  détruire  avec  le  canon 
& les  bombes , afin  de  priver  la  Place  des 
fecours  qu’elle  pourroit  en  tirer  pour  fa 
défenfe. 

-•  Il  y a des  circonftances  de  terreins  , où 
fans  avoir  une  flotte  fupérieure  à celle  de 
l’ennemi , on  peutfaire  le  fiege  d’une  Place 
maritime. 

Par  exemple  , lorfqu’on  peut  prendre 
des  pofitions  fur  terre  qui  coupent  la  com- 
munication de  la  Placé  avec  la  mer  ; il  faut 
pour  cet  effet  qu’il  y ait  un  efpace  fuffifant 
entre  la  Place  & la  mer  pour  former  une 
ligne  ou  un  retranchement  où  l’on  puiffè 
établir  des  batteries  qui  commandent  à la 
mer,  & qui  empêchent  les  vaiffeaux  en- 
nemis d’approcher. 
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Lorfque  la  communication  de  la  Place 
avec  la  mer  n’eft  défendue  que  par  de  foi- 
bles  fortifications  ,aifées  à forcer  , on  doit 
commencer  par  les  attaquer.  Si  l’on  peut 
s’en  rendre  maître , on  eft  en  état  d’empê- 
cher que  la  Place  ne  reçoive  aucun  fecours 
de  la  mer. 

Si  la  mer  baigne  une  partie  des  murail- 
les de  la  Place , & que  l’entrée  du  port 
foit  défendue  par  des  forts  particuliers 
conftruits  fur  des  moles,  des  jettées,  ou  de 
petites  ides  à portée  du  canpn  tiré  du  bord 
de  la  mer,  il  faut  s’appliquer  à ruiner  ces. 
forts , & tâcher  de  s’en  emparer  : fi  l’on 
peut  y parvenir  , on  y conftruit  des  batte- 
ries , avec  lefquelles  on  peut  non  - feule- 
ment fermer  le  port  à l’ennemi , mais  en- 
core commander  dans  tout  l’intérieur , &: 
détruire  les  vaifleaux  ôc  les  barques  qui 
peuvent  s’y  introduire  à la  dérobée. 

Lorfque  les  ports  ont  leur  entrée  étroi- 
te , & qu'il  s’y  trouve  peu  de  fond , on 
peut  la  fermer  avec  quelques  vieux  vaif- 
feaux  que  l’on  charge  de  pierres  pour  les 
faire  enfoncer  dans  l’eau  : on  peut  encore 
boucher  cette  entrée  avec  une  efpcce  de 
pont  formé  de  plufieurs  vailïeaux  atta- 
chés de  maniéré  que  le  mouvement  de  1a 
mer  ne  puifle  point  les  féparer. 

Y iij 
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S’il  y a quelque  partie  de  la  Place  qu’on 
puifle  battre  en  brèche  des  vaiffeaux  , il 
ne  faut  point  négliger  de  le  faire , on  y 
dirige  enfuite  les  attaques  ; & fi  l’on  ne 
peut  pas  s’emparer  de  la  Place  par  ces  brè- 
ches , on  oblige  au  moins  l’ennemi  d’y 
porter  une  partie  de  fes  forces , ce  qui  fa- 
cilite le  progrès  la  réuffite  des  autres 
attaques. 

On  bombarde  quelquefois  les'  Villes 
maritimes  , dont  il  feroit  trop  difficile  de 
faire  le  fiege , ou  lorfqu’on  veut  les  ruiner. 
C’efl:  ainfi  que  le  feu  Roi  en  ufa  à l’égard 
d 'Alger , Tripoli  , Gênes  , &c.  dont  il  avoit 
lieu  de  fe  plaindre. 

Ces  bombardemens  fe  font  avec  des 
galiotes  , conftruites  exprès  pour  placer  les 
mortiers,  & que  pour  cet  effet  on  appelle 
galiotes  à bombes.  V oye ^ le  chapitre  XII. 
de  T Artillerie  raifonnée. 

Les  bombardemens ^ il  faut  l’avouer, 
ont  quelque  chofe  de  bien  révoltant  con- 
tre l’humanité  : on  les  fait  pour  punir  fou 
ennemi  en  détruifant  fes  Villes  ; mais 
qu’en  réfulte-t-il  ordinairement  ; La  ruine 
des  maifons  qui  ne  font  aucune  réfiftance. 
M.  le  Marquis  de  Santa- Cruj  dit  quelque 
part,  dans  fes  réflexions  militaires,  qu’il 
feroit  à fouhaiter.que  les  Princes  convinf- 
fent  entr’eux  de  ne  point  jetter.de  bombes 
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dans  les  fieges  (ur  les  maifons , mafs  feu- 
lement fur  les  troupes  & fur  les  fortifica- 
tions ; 5c  cela. dans  les  cas  où  la  garnifon 
fe  trouve  plus  forte  que  les  habitans , 5c 
où  elle  n’en  a rien  à craindre  , parce  qu’a- 
lors  la  deftru&ion  totale  de  la  Ville  n’a- 
vance point  la  prife  de  la  Place.  Quand 
au  contraire  les  Bourgeois  peuvent  en  im- 
pofer  aux  troupes , la  ruine  de  la  Ville 
peut  les  foulever  5c  les  engager  à forcer  la 
garnifon  de  capituler  (a).  Il  y a au  moins 
dans  cette  circonftance  une  efpece  fe  mo- 
tif d’envelopper  toute  la  Ville  dans  le 
malheur  de  la  guerre,  5c  de  les  lui  faire 
fcntir  auiïi  vivement  qu’il  eft  poflible,  pour 
que  les  habitans  cherchent  à s’en  délivrer. 
Mais  dans  les  autres  cas  où  cet  objet  ne 
peut  avoir  lieu  , il  paroît , comme  le  penfe 
le  favant  Auteur  Efpagnol,  qu’on  devroit 
épargner  les  maifons  5c  les  Bourgeois.  Il 
en  arriveroit  même  que  le  vainqueur  , au 
lieu  d’une  Ville  ruinée  5c  détruite  en 
acquerroit  une  en  bon  état.  Ce  n’eft 
point  d’ailleurs  aux  Bourgeois  que  les  Prin- 
ces font  la  guerre , mais  aux  troupes.  Dans 

% 

( a ) C’eft  ce  qui  faifoit  dire  à M.  de  Turennt , en  par- 
lant de  l’Evêque  de  Munfler , qui  travailleur  à former  de 
grands  amas  de  mortiers  & de  bombes, je  fuis  perfuadi 
que  cela  efl  très-bon  pour  les  lieux  où  les  habitans  font  le s* 
maîtres.  Lettres  pour  fervir  à l’hiftoire  militaire  de  Louis 
XIV.  tom.  i ,pjg>  4 S 7. 
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lc£  Républiques  barbarefques , comme  Al- 
ger, Tunis  3 &c.  où  les  habitans  font  au- 
tant de  corfaircs  qui  infeftent  les  mers, 
fans  refpeéber  ni  traités  ni  pavillons,  en 
bombardant  leurs  Villes  , ^punition  , gé- 
néralement parlant , tombé  fur  ceux  qui 
la  méritent  & qui  y ont  donné  lieu.  D’ail- 
leurs il  n’y  a guere  d’autres  moyens  de 
s’en  venger  ; mais  comme  il  n’en  eft  pas 
de  même  dans  les  autres  états , les  bom- 
bardemens  qui  n’ont  pour  objet  que  la 
ruine  ™s  Villes  devroient  être  moins  fré- 
quens.  Ils  exigent  des  dépenfes  fi  confi- 
dérables  , & l’avantage  qui  peut  en  réful- 
ter  eft  fi  incertain  , que  ces  feules  conft- 
dérations  devroient  en  dégoûter.  Nous 
avons  rapporté  dans  X Artillerie  raifon- 
née  3 que  îùivant  M.  Burchatt,  Secrétaire 
de  l’Amirauté  d’ Angleterre  3 le  dommage 
que  les  Anglois> nous  cauferenten  bombar- 
dant nos  Villes  maritimes  dans  la  guerre 
terminée  par  le  traité  de  Riswick  , n’étoit 
point  équivalent  aux  fommes  immenfes 
qu’il  leur  avoir  coûté.  Mais  tel  eft  le  mal- 
heur de  la  guerre  qu’on  croit  pouvoir  éga- 
lement en  juftifier  toutes  les  horreurs  par 
l’avantage  qu’on  en  tire,  ou  par  le  mal 
qu’on  fait  à fon  ennemi. 
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CHAPITRE  XXXIV. 

$De  la  maniéré  de  fe  défendre  contre 
le  fecours  que  1 ennemi  veut  donner 
a une  Place  ajfiégée. 

POur  ne  point  interrompre  la  fuite  & 
le  détail  des  travaux  ordinaires  du 
fiege,  nous  avons  fuppofé  que  le  Général 
avoit  pris  toutes  les  mefures  néceffàires 
pour  parer  à tous  les  obftaclesde  l’ennemi, 
& réuflïr  dans  fon  entreprife.  Il  arrive  ce- 
pendant quelquefois  que  l’ennemi,  que  l’on 
avoit  cru  trop  foible  pour  fecourir  la  Pla- 
ce , fe  met  en  devoj|  d’aller  combattre 
l’armée  allégeante , foit  parce  qu’il  a reçu 
du  fecours  , foit  qu’il  ait  augmenté  fon 
armée  d’une  partie  des  garnifons  des  Villes 
voifines  , dont  le  liege  n’eft  point  à crain- 
dre. En  ce  cas  il  y a deux  partis  à prendre  : 
le  premier,  d’attendre  l’ennemi  dans  les 
lignes  pour  l’empêcher  d’y  pénétrer  ; le 
fécond, d’y  lailïèr  une.partie  de  l’armée, 
pour  la  garde  des  travaux  , & aller  avec  Je 
refte  au-devant  de  l’armée  ennemie  pour 
la  combattre  hors  de  la  portée  des  lignes. 
Ce  dernier  parti  a plus  d’approbateurs 
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quelle  premier;  mais  fî  nous  ofons  dire 
notre  fentiment.fur  ce  fujet , nous  croyons 
qu’on  ne  peut  rien  preferire  de  géné- 
ral à cet  égard , parce  que  ce  font  les  cir- 
conftances  particulières  dans  lefquelles 
on  fe  trouve  , qui  doivent  décider  de 
la  conduite  qu’il  faut  tenir  en  cette  oc- 
cafion. 

Si  l’armée  affiégeante  n’a  rien  k crain- 
dre pour  la  sûreté  de  fes  convois , fi  elle  eft: 
affez  nombreufe  pour  bien  garnir  tous  fes 
portes,  & mettre  fa  ligne  par-tout  en  état 
de  faire  une  bonne  défenfe,  elle  doit  dans 
ces  cas  fe  borner  à la  défenfe  de  fes  lignes, 
pour  ne  point  faire  dépendre  le  fucces  du 
fiege  de  l’évenement,  toujours  incertain, 
d’une  bataille.  Mais  fi  elle  fe  trouve  gê- 
née pour  fes  fourr%ges  , fi  l’ennemi  peut 
couper  & intercepter  fes  convois  , elle 
doit,  fi  elle  eft  allez  forte  pour  aller  au- 
devant  de  lui , 8c  pour  lailïer  un  nombre 
de  troupes  fuffifant  pour  continuer  le  fie- 
ge , 8c  réfifter  à tous  les  efforts  de  la  gar- 
nifon  , elle  doit , dis-je  , dans  ce  cas  pren- 
dre le  parti  d’aller  le  combattre,  pour  fe 
délivrer  de  toutes  les  inquiétudes  qu’il 
peut  lui  donner. 

L’armée  affiégeante  doit  encore  pren- 
dre le  même  parti , fi  la  circonvallation 
de  la  Place  eft  trop  étendue  pour  qu’elle 
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püifïè  bien  défendre  toutes  fes  différentes 
parties  ; quand  elle  feroit  meme  alors  in- 
férieure à celle  de  l’ennemi,  elle  ne  peut 
guere  fe  difpenferde  fortir  des  lignes  pour 
aller  le  combattre.  Il  n’eft  point  rare  dans 
les  faftes  militaires,  de  voir  une  armée  in- 
férieure arrêter  & i^ême  vaincre  une  ar- 
mée plus  nombreuse , le  tout  dépend  de 
l’habileté  du  Général  à choifir  des  pof- 
tes  avantageux.  En  allant  ainfî  au-devant 
de  l’ennemi , on  peut  lui  en  impofer  par 
cette  démarche  hardie  , le  furprendre  mê- 
me quelquefois , &C  le  battre  , comme  le 
fit  M.  le  Maréchal  de  Tallard  au  fiege  de' 
Landau , en  1703. 

Il  y a encore  plufieurs  autres  confédéra- 
tions qui  peuvent  fervir  à déterminer  le 
parti  qu’il  convient  de  prendre  contre  une 
armée  qui  vient  au  fecours  d’une  Place. 
Si  , par  exemple  , l’ennemi  eft  fupéritur 
en  Cavalerie  , il  eft  plus  avantageux  de 
l’attendre  dans  les  lignes  que  d’aller  au- 
devant,  parce  que  cette  Cavalerie  lui  fera 
peu  utile  dans  l’attaque  de  la  ligne  , & 
qu’elle  lui  donneroit  beaucoup  d’avantage 
en  combattant  en  plaine. 

Si  l’on  a des  troupes  de  nouvelles  levées 
ou  étonnées  par  quelques  défaites  , il  eft 
certain  qu’on  pourra  les  contenir , & leur 
faire  faire  leur  devoir  plus  aifément  der-< 
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rierc  le  parapet  des  lignes , quen  rafe  cam- 
pagne. 

Si  l’on  eft  fupérieur  en  artillerie  , on 
peut  encore  fe  borner  à la  défenfe  des  li- 
gnes. L’artillerie  étant  mieux  fervie  der- 
rière des  retranchemens  qu’en  plaine , peut 
caufer  une  très- grande  perte  à l’ennemi. 
Dans  une  bataille  on  peut  aifément  en  ar- 
rêter l’efFet  ; le  fecret  n’eft  pas  grand , die 
quelque  part  M.  le  Chevalier  de  Folard , 
il  ne  s’agit  que  d’en  venir  promptement  à 
l’arme  blanche. 

. Il  feroit  aifé  d’appuyer  les  préceptes  pré- 
cédens  par  des  exemples  ; mais  comme  les 
circonftances  ne  font  jamais  exa&ement 
les  mêmes , on  ne  peut  en  tirer  des  réglés 
sûres  pour  la  conduite  qu’on  doit  tenir 
dans  les  cas  femblables.  On  a vu  d’ailleurs 
plufieurs  fois  l’audace  & la  témérité  réuf- 
îir  *lans  des  entreprifes  que  le  fuccès  mê- 
me ne  pouvoit  j uflifîer  aux  yeux  des  maî- 
tres de  l’art.  C’eft  pourquoi  ce  font  moins 
les  exemples  qui  doivent  décider  du  parti 
que  l’on  doit  prendre  dans  le£  différentes 
fttuations  où  l’on  fe  trouve  à la  guerre, 
que  la  connoiffance  des  moyens  que  l’en- 
nemi peut  employer  pour  l’exécution  de 
fes  deffeins  , & l’examen  des  expédiens 
que  la  nature  du  terrein  , le  tems  & les 
circonftances  particulières  peuvent  four- 
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nir  pour  s’y  oppofcr.  Après  avoir  mûre- 
ment réfléchi  fur  ces  différents  objets , fi 
le  plus  grand  nombre  de  raifons  fait  pan- 
cher  plutôt  pour  un  parti  que  pour  l’autre,  • 
c’eft  celui-là  qu’il  faut  adopter. 

Ainfî  lorfqq’on  trouve  qu’il  y a plus 
d’inconvéniens  à attendre  l’ennemi  dans 
les  lignes  que  d’en  fortir  pour  le  combat- 
tre , on  doit  aller  au-devant  de  lui , & 
choifîr  les  portes  les  plus  avantageux  pour 
cet  effet.  Mais  fi  les  lignes  font  en  bon 
état , & que  nulle  raifon  particulière  n’o- 
blige de  commettre  l’évenement  du  fîege 
au  hafard  d'un  combat , on  doit  dans  ce 
cas  fe  contenter  d’empêcher  l’ennemi  de 
forcer  les  lignes , & continuer  les  opéra- 
tions du  fîege , comme  on  le  fit  à Philis - 
bourg y en  1734,  à la  vue  du  Prince  Eu- 
gène , dont  l’armée  étoit  campée  à la  por- 
tée du  canon  de  la  circonvallation  de  cette 
Place. 

Tel  étoit  l’ufage  des  Anciens.  On  re- 
marque que  leurs  plus  grands  Généraux 
ne  fortoient  de  leurs  lignes  pour  combat- 
tre dans  les  fieges , que  lorfqu’ils  fe  trou- 
voient  avoir  de  grands  avantages  fur  l’en- 
nemi, ou  lorfqu’il  étoit  abfolument  né- 
ceiïàire  de  le  faire  pour  fe  procurer  des 
fubfiftances  : autrement  ils  fe  bornoicnt  à 
défendre  leur  camp  ou  leurs  lignes.  Kir- 
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gile  , qui  fait  parler  Ton  Héros  relative- 
ment aux  préceptes  des  plus  grands  Gé- 
néraux, lui  fait  recommander  aux  Troyens, 
en  les  quittant  pour  aller  trouver  Evandrey 
de  ne  poinc  forcir  de  leurs  retranchemens 
pour  combattre, quoi  qu’il  pût  arriver  ; mais 
de  fe  borner  à défendre  leur  camp  (a). 

L’inconvénient  que  l’on  trouve  d’at- 
tendre l’ennemi  dans  les  lignes  , c’eft  que 
comme  l’on  ignore  le  côté  qu’il  choilira 

Î>our  fon  attaque  , on  eft  obligé  d’être  éga- 
ement  fort  dans  toutes  les  parties  de  la 
ligne.  Lorfqu’elle  eft  fort  étendue  , les 
troupes  fe  trouvent  trop  éloignées  les  unes 
des  autres  , pour  oppofer  par  - tout  une 
grande  réfiftance;  mais  nous  avons  fait 
voir, au  commencement  de  cet  ouvrage, 
que  lorfque  les  lignes  ont  peu  d’étendue  , 
qu’elles  font  fortifiées  avec  foin ’,  ainfi  que 
les  différens  quartiers  occupés  par  les  trou- 
pes , elles  devroient  être  très  - difficiles  à 
forcer.  En  effet,  fi  le  foldat  qui  eft  der- 
rière une  ligne  veut  profiter  de  tous  fes 
avantages,  il  en  a de  très-grands  & de  très- 
réels  fur  l’aftàillant.  Celui  - ci  eft  obligé 
d’effuyer  le  feu  de  la  ligne  pendant  un  ef- 

( a ) Namque  ïta  dïfcedtns  preeceperat  optimus  armis 
Æneas  : fi  quà  inter ta  fortuna  fui(fet  , 

Neu  firuere  auderent  aciem  , neu  credere  campo  : v 

Çafira  modo,  & tut  os  fervarent  aggere  muros. 

Æneid.  lit.  IX, , \ 
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pace  de  rems  allez  confidérable  , avant 
que  de  parvenir  au  bord  du  fofle.  Il  faut 
qu’il  comble  ce  fofle  fous  ce  même  feu  ; 
ce  qui  lui  fait  perdre  bien  du  monde  , 8c 
doit  déranger  un  peu  l’ordre  de  fes  trou- 
pes. Eft-il  parvenu  à pénétrer  dans  la  li- 
gne , ce  ne  peut  être  que  fur  un  front  fore 
étroit.  Il  peut  être  chargé  de  front  &.  de 
flanc  par  les  troupes  qui  font  dedans , lef- 
queHes  , en  faifant  bien  leur  devoir  , doi- 
• vent  le  culbuter  dans  le  folié.  Suppofons  en- 
core qu’il  parvienne  à faire  plier  la  premier 
re  ligne  d’infanterie  qui  borde  le  parapet , 
la  Cavalerie  qui  efl:  derrière , peut  8c  doit 
tomber  fur  l’Infanterie  qui  a pénétré  ; 
comme  cette  Infanterie  ne  peut  manquer 
d’être  un  peu  en  défordre , la  Cavalerie 
peut  aifément  tomber  deflus  8c  la  culbu- 
ter. Malgré  des  avantages  fi  évidens , l’ex- 
périence , dit  M.  le  Chevalier  de  Folard  , 
démontre  que  le  foldat  efl:  moins  brave 
& moins  réfolu  derrière  un  retranche- 
ment qu’en  rafe  campagne.  Il  met  toute 
fa  confiance  dans  ce  retranchement  ; 8c 
lorfque  l’ennemi , pour  éviter  d’être  trop 
long-tems  expofé  au  feu  de  la  ligne , le 
jette  brufquement  dans  le  fofle  , & tâche 
de  monter  de-là  fur  le  parapet , le  foldat 
commence  à perdre  confiance  , 8c  il  la 
perd  totalement,  lorfqu’il  le  voit  pénétreç 
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dans  la  ligne.  « On  croit , dit  cct  Auteur  , 
» le  mal  fans  remede  , lorfqu’il  n’y  a rien 
# »»  de  plus  aifé  que  d’y  en  apporter  , de  re- 

»»  pouffer  ceux  qui  font  entrés,  & de  les  cul- 
« buter  dans  le  foffe  : car  outre  qu’ils  ne 
« peuvent  pénétrer  en  bon  ordre,  ils  font 
•*  dégarnis  de  tout  leur  feu.  Cependant, 
» continue  le  favant  commentateur  de 
»,  Polybc  , l’on  ne  fait  rien  de  ce  que  l’on 
»,  eft  en  état  de  faire  ; l’ennemi  entre  en 
».  foule , fe  forme , & l’autre  fe  retire  ; &c 
■»,  la  terreur  courant  alors  tout  le  long  de 
»>  la  ligne , tout  s’en  va , tout  fe  débande , 
» fans  fa  voir  fouvent  même  où  l’on  a 
» percé  ». 

On  peut  conclure  de-là  que  lorfque  le 
foldat  connoîtra  bien  tous  les  avantages 

Î[ue  lui  procure  une  bonne  ligne,  qu’il 
êra  difpofé  à s’y  bien  défendre , que  tou- 
tes les  parties  pourront  également  en  être 
foutenues , & que  l’op  prendra  toutes  les 
précautions  néceflaires  pour  n’y  être  point 
iurpris , il  fera  bien  difficile  à l’ennemi  de 
la  forcer. 

Obfervons  cependant*qu’au  fiege  de 
Turin  y en  1706,  feuM.  fe  Duc  à! Orléans 
propofa  de  fortir  des  lignes  pour  combat- 
tre l’ennemi , & que  l’armée  françoife  fut 
obligée  de  lever  le  fiege  de  cette  Place 
pour  n’avoir  pas  pris  ce  parti  \ mais  c’eff: 
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que  les  lignes  n’étoient  pas  également 
bonnes  par  - tout.  L’ennemi  pénétra  par 
un  côté  qui  avoit  été  négligé  ; il  y força 
les  troupes  , & il  fecourut  la  Ville. 

M.  le  Chevalier  de  Folard  prétend  que 
fans  aller  au-devant  de  l’ennemi , il  étoic 
aifé  de  l’empêcher  de  forcer  les  lignes  , en 
ne  fe  négligeant  point  fur  les  attentions 
néceffàires  pour  les  foutenir  ; que  pour 
cela  il  falloir  envoyer  allez  de  monde  pour 
les  garnir  du  côté  que  le  Prince  Eu&ene  les 
attaqua  ; qu’elles  ne  valoient  abfoîument 
rien  de  ce  côté  ; qu’il  n’y  avoit  pour  les 
défendre  que  la  feule  brigade  de  la  vieille 
Marine , qui  fut  obligée  de  border  la  li- 
gne fur  deux  de  hauteur  , & qui  dans  cec 
état  repouiïa  pourtant  l’ennemi.  Mais  que 
pendant  l’attaque  , le  Prince  Eugene  ayant 
remarqué  un  endroit  de  la  ligne  fur  la 
droite , où  il  n’y  avoit  qu’une  compagnie 
de  Grenadiers , & qu’on  pouvoir  aller  à 
cet  endroit  à couvert  d’un  rideau  ou  éléva- 
tion de  terre,  pendant  le  tems  qu’il  occupe- 
roit  les  troupes  de  cette  droite  ; il  y fît  aller 
cinquante  hommes  pour  tenter  l’aventure  : 
ces  hommes  étant  entrés  dans  les  lignes 
par  cet  endroit,  on  s’imagina  d’abord  qu’il 
y étoit  entré  un  corps  beaucoup  plus  con- 
iidérable;&  comme  ce  pofte  qui  n étoic 
pas  afTez  garni  de  monde  pour  réfifter  fut 
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emporté  , l’épouvante  fc  communiqua  par- 
tout , &:  fit  abandonner  la  ligne.  Ce  meme 
Auteur  ajoute  que  fi  M.  d ' Abergoui  , qui 
étoit  à portée  d’envoyer  un  fecours  conll- 
dérable  au  porte  dont  on  vient  de  parler  , 
l’avoit  fait , l’entreprife  du  Prince  Eugène 
fui1  les  lignes  échouoit  infailliblement. 
Ainfi  l’exemple  de  Turin  entendu  & ex- 
pliqué de  cette  maniéré,  ne  prouve  nulle- 
ment que  des  lignes  bien  loutenues  & bien 
défendues  , foient  toujours  forcées  indu- 
bitablement : il  prouve  feulement  que  Iorf-' 
qu’il  y a quelque  négligence  dans  la  cir- 
convallation , qu’elle  n’cft  pas  par -tout 
également  bonne , & que  l’ennemi  peut 
avoir  le  tems  d’y  forcer  quelques  quartiers 
avant  qu’ils  puiflent  être  lecourus  des  au- 
tres , il  ne  faut  pas  s’y  renfermer  ; mais 
qu’on  lé  peut,  lorfque  la  ligne  eft  en  état 
d’être  bien  défendue,  comme  l’étoit  celle 
de  Philisbourg. 

Si  l’ennemi  ne  prend  pas  le  parti  d’at- 
taquer de  vive  force  l’armée  alfiégeante , 
il  peut  tenter  de  faire  entrer  dans  la  Ville 
de  petits  fecours  de  troupes  & de  muni- 
tions. Le  moyen  d’en  empêcher  eft  de  cir- 
convaller  la  Place  exactement , & de  ne 
laififer  aucune  ouverture  aux  lignes , fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit. 

L’ennemi  peut  encore  eflayer  de  faire 
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lever  le  fiege, en  s’emparant  du  lieu  d’où 
l’armée  allégeante  tire  fes  vivres  & mu- 
nitions. C’eft  ainfî  que  M.  le  Maréchal 
de  Villars  fit  lever  le  fiege  de  Landrecy 
au  Prince  Eugcne.  Mais  avant  que  de  faire 
le  fiege , le  Général  doit  avoir  pris  les  ar- 
rangemens  néqcflaires  pour  la  sûreté  des 
magafins , pour  couvrir  fes  convois  , Sc 
pour  s’afturer  de  tous  les  portes  par  où  l’en- 
nemi peut  les  attaquer. 

Il  doit  fe  mettre  à la  place  de  l’ennemi , 
voir  tout  ce  qu’il  feroir  en  pareil  cas , £c 
fonger  enfuite  aux  expédiens  les  plus  pro- 
pres pour  couvrir  fes  magafins,  & les  met- 
tre^ l’abri  de  toute  entreprife. 

Un  autre  expédient  que  l’ennemi  peut 
encore  prendre  pour  faire  lever  le  fiege  , 
c’eft  d’attaquer  une  Place  importante  que 
fon  adverfaire  a intérêt  de  conferver,  afin 
de  l’engager  d’aller  à fon  fecours  , & d’a- 
bandonner le  fiege  auquel  fon  armée  eft 
occupée ’9  mais  cet  événement,  qui  doit 
avoir  été  prévu,  ne  doit  pas  faire  quitter 
le  fiege  inconfidérément.  Il  eft  à préfumer 
qu’avant  de  fonger  à attaquer  les  Places  en- 
nemies, on  a commencé  par  prendre  tou- 
tes les  précautions  que  l’intelligence  de  la 
guerre  peuvent  fuggerer , pour  conferver 
les  fiennes , & les  mettre  à l’abri  des  en- 
treprifes  de  cette  efpece.  Il  eft  tout  natu- 
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rel  de  pcnfer  que  l’ennemi  cherchera  à le 
• dédommager,  s’il  lui  eft  poflible,  fur  les 
Places  de  fon  adverfaire , de  celle  qu’on  lui 
enlève  : par  conféqucnc  ayant  prévu  ce 
qu’il  peut  faire  , on  doit  y avoir  remédié. 
Si  cependant  l’ennemi  trouve  jour  à faire 
quelqu’entreprife  confidér^ble,  qui  deman- 
de un  prompt  fecours  pour  s’y  oppofer,  il 
eft  à propos,  fi  l’on  ne  croit  point  avoir 
allez  de  tems  pour  prendre  la  Ville  donc 
on  a formé  le  fiege,  & pour  aller  enfuite 
le  faire  défifter  de  fes  deftèins , de  prendre 
le  parti  de  lever  le  fiege  ; mais  pour  cela , il 
faut  des  circonftances  très  - prelïàntes , & 
être  bien  alluré  que  ce  n’eft  £oint  yne 
rufe  de  l’ennemi  pour  faire  abandonner  le 
fiege  commencé. 

Lorfque  le  Prince  d 'Orange  faifoit  le 
fiege  de  Namur,  en  1695,  M.  le  Maréchal 
de  Villeroï  pour  l’en  diftraire , prit  le  parti 
d’aller  fe  pofter  devant  Bruxelles  pour  obli- 
ger ce  Prince  d’y  porter  du  fecours , Sc 
d’abandonner  Namur  ; mais  il  aima  mieux 
laiffer  bombarder  cette  Ville,  que  de  re- 
noncer à une  conquête  fort  importante  , 
qui  ne  pouvoir  plus  lui  échapper  avec  en- 
core un  peu  de  perfévérance. 
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CHAPITRE  XXXV. 

De  la  levée  ctun  fiege. 

NOus  ne  dirons  qu’un  mot  de  cette 
défagréable  manœuvre  ; mais  on  ne 
peut  guere  fe  difpenfer  d’en  parler  , après 
avoir  traité  du  fecours  des  Places. 

Suppofant  que  par  quelques  - unes  des 
circonftances  dont  nous  avons  parlé  dans 
le  chapitre  précédent,  ou  par  quelques  au- 
tres caufes  , on  fe  trouve  dans  la  trifte  né- 
celîîté  d’abandonner  le  itege  ; on  doit , fi 
l’on  craint  d’être  incommodé  dans  fa  re- 
traite par  la  garnifon  , lui  en  cacher  le 
defTein.  # 

On  fait  retirer  de  bonne  heure  les  ca- 
nons & les  mortiers  des  batteries  : on  a 
foin  de  faire  ramalFer  les  outils , & de  les 
faire  ferrer.  Si  l’on  a deflein  de  dérober 
fa  marche  à l’ennemi , on  fait  partir  tout 
l’attirail  de  l’artillerie  6e  du  bagage  à l’en- 
trée de  la  nuit , les  tranchées  & les  places 
d’armes  étant  encore  garnies  de  foldats 
qui  font  feu  pour  tromper  l’ennemi. 

Lorfque  le  bagage  eft  aiïcz  avancé  oit 
éloigné  de  la  Place,  toutes  les  troupes  le 
luivent  ,en  laiffant  des  feux  dans  le  camp , 
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de  Ja  même  maniéré  que  fi  l’armée  y étoit 
encore. 

On  fait  efeorter  le  tout  par  de  la  Ca- 
valerie ou  par  de  l’Infanterie  , fuivant  que 
l’on  a à fe  retirer  par  des  plaines  ou  par 
des  endroits  couverts. 


Il  arrive  quelquefois  que  la  précipitation 
avec  laquelle  on  eft  obligé  de  fe  retirer  , 
ne  permet  pas  d’emporter  toutes  les  mu- 
nitions avec  foi , en  ce  cas  on  gâte  ou  on 
bride  les  chofes  qu’on  eft  obligé  de  laif- 
fer,  afin  que  l’ennemi  ne  puifte  point  en 
profiter. 

Quoiqu’on  ne  doive  abandonner  un  fie- 
ge  que  lorfqu’il  eft  impoffible  de  le  conti- 
nuer fans  s’expofer  à être  battu  ou  à voir 
fon  armée  détruite  par  les  maladies  6c  par 
les  intempéries  de  la  l^jfon , il  eft  à pro-r 

Î»os  néanmoins  , dès  qu  on  s’apperçoit  de 
a néceftité  de  le  lever , de  faire  partir  de 
bonne  heure  la  grofte  artillerie  6c  les  ba- 
gages qui  pourroient  retarder  la  marche 
de  l’armée.  On  les  envoie  dans  les  lieux 


de  sûreté  des  environs  ; on  fe  retire  en- 
fuite  en  bon  ordre  fi  la  garnifon  en- 
treprend de  harceler  l’armée  dans,  fa  re- 
traite , on  repoufle  avec  vigueur  les  difte- 
, rentes  attaques  qu’elle  peut  faire  à l’ar- 
riere-gardc. 

Comme  la  levée  d’un  fiege  a ordinaîre- 
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ment  quelque  chofe  d’humiliant , ce  feroic 
bien  réparer  fa  gloire  , dit  M.  le  Marquis 
de  Santa  - Cru% , en  levant  le  fiege  d’une 
Place  , d’en  fecourir  une  autre  prête  à tom- 
ber au  pouvoir  de  l’ennemi  : mais  il  eft: 
rare  de  trouver  des  occafions  de  cette  ef- 
pece.  Il  y en  a quelques  autres  où  l’on  peut 
abandonner  un  fiege  , fans  compromettre 
l’honneur  du  Général.  Par  exemple,  lors- 
qu'on aflicge  une  Place  dans  l’intentioa 
d’attirer  l’ennemi  qui  eft  éloigné, & qui  fait 
la  guerre  avec  trop  de  fuccès  d’un  côté  ; 
fi  l’on  parvient  à l’obliger  de  les  interrom- 
pre pour  venir  au  fecours  de  la  Place  , la 
levée  du  fiege,  loin  d’avoir  rien  d’humi- 
liant, eft  au  contraire  une  preuve  de  4 
bonté  du  projet  qu’on  avoir  eu  d’éloigner 
l’ennemi  d’un  pays  ou  d’une  province  où 
il  étoit  difficile  de  réfifter  à toutes  fes 
forces.  Cette  efpece  de  rufe  peut  donr 
ner  le  loifir  de  fe  fortifier  contre  lui , Sc 
faciliter  les  moyens  de  s’oppofer  à fes  pro- 
grès. 

Lorfqu’on  eft  obligé  de  lever  le  fiege 
d’une  Place,  on  détruit  non-feulement  ce 
qu’on  ne  peut  emporter  , qui  pourroit  fer- 
vir  à l’ennemi  ; mais  l’on  doit  encore  ra- 
vager une  bonne  partie  du  pays , afin  , diç 
M.  le  Marquis  de  Santa-Cruz  , que  la  dé- 
folation  des  peuples  étouffe  les  voix  de  ceux 
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qui  voudraient  chanter  des  triomphes.  Il  nous 
parole  que  cetce  dévaftation  feroit  bien 
ïbiblement  juftifiée  par  ce  motif;  le  feul 
qu’on  puifle  avouer,  cft  de  fe  dédommager, 
autant  qu’il  eft  poffible  , de  la  dépenfe  du 
fiege  , d’obliger  l’ennemi  de  ravitailler  le 
pays  , & d’empêcher  qu’il  n’en  tire  aucun 
lecours  pour  fes  fubfiftances. 


! CHAPITRE  XXXVI. 

De  L’attaque  des  petites  Villes  , Châ- 
teaux , &c. 

TOut  ce  que  nous  avons  dit  jufqu’à 
préfent  fe  rapporte  aux  fieges  des 
Places  exactement  fortifiées.  Mais  dans 
le  cours  de  la  guerre  , il  fe  préfente  fou- 
vent  de  petites  Villes  qui  fervent  de  poftes 
à l’ennemi,  dont  il  faut  s’emparer,  de  pe- 
tits Châteaux  qui  ne  méritent  pas  l’atten- 
tion d’une  armée,  & qu’on  envoie  pren- 
dre par  quelques  détachcmens  comman- 
dés par  différens  Officiers , fuivant  l’im- 
portance des  lieux.  Quelques  obfervations 
fur  la  maniéré  de  fe  conduire  dans  ces 
fortes  d’attaques , ne  feront  peut-être  point 
inutiles  aux  Officiers  qui  peuvent' être 
chargés  de  la  prife  de  ces  poftes. 
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La  plupart  de  ces  Villes  & Châteaux 
ne  font  fermés  que  de  murailles  feches  ou 
non  terraffées.  Il  y a au  plus  quelques  pe 
tics  folles,  allez  faciles  à palier,  ou  bien 
de  petits  ouvrages  de  terre  , fraifés  & pa- 
lilïadés  vis-à-vis  les  portes , pour  les  met- 
tre à l’abri  d’une  première  infulte. 

Quelque  foibles  que  foient  ces  murail* 
les , ce  feroit  s’expofei*  à une  perte  évi- 
dente que  d’aller  en  plein  jour  fe  pré- 
fenter  devant , & chercher  à les  fran- 
chir , pour  pénétrer  dans  la  Ville  ou  dans 
le  Château. 

Si  ceux  qui  font  dedans  font  gens  de 
rélolution  & de  courage  , ils  s’appcrce- 
vront  bientôt  dc^a  difficulté  d’ouvrir  leurs 
murailles,  de  palier  deffus  , 6c  de  rompre 
leurs  portes  pour  fe  procurer  une  entrée 
dans  le  lieu.  * 

Il  faut  donc,  pour  attaquer  ces  petits 
endroits  , être  en  état  d’y  faire  brèche  ; 
pour  cet  effet  on  doit  mener  avec  foi  quel- 
ques petites  pièces  de  canon  d’un  tranf- 
* port  facile,  de  même  que  deux  mortiers 
de  fept  ou  huit  pouces  de  diamètre.  On 
s’arrange  pour  arriver  à la  fin  du  jour 
auprès  des  lieux  qu’on  veut  attaquer  ; 
l’on  fait  pendant  la  nuit  une  efpece  d’é- 
paulement , pour  garantir  les  troupes  du 
fat  de  l’ennemi,  & pour  fervir  à couvert 
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le  canon  èc  les  mortiers.  Dès  la  pointe  du . 
jour  , on  bat  en  brèche  , & l’on  réduit 
ainfi  promptement  Sc  fans  perte  les  lieux 
dont  il  s’agit. 

Si  l’on  n’eft  pas  à portée  d’avoir  du 
canon,  le  parti  le  plus  sûr  & le  plus  fa- 
cile , fuppofant  qu’on  connoifTe  bien  le 
lieu  qu’on  veut  attaquer , c’cft  de  s’en  em- 
parer par  l’efcalade.  On  fait  femblant  d’at- 
taquer d’un  côté  pour  y attirer  l’attention 
des  troupes,  & l’on  applique  les  échelles 
de  l’autre , pour  franchir  la  muraille , 8c 
pénétrer  dans  la  Ville. 

Suppofant  que  l’efcalade  ait  réuïïî , ceux 
qui  font  entrés  dans  la  Ville  doivent  aller 
aux  portes  pour  les  ouvrir  , ôt  faire  entrer 
le  refte  des  troupes.  Après  quoi  il  faut 
charger  par  derrière  les  foldats  de  la  Ville 
qui  fc  défendant  contre  la  faufle  attaque  , 
fe  rendre  maître  de  tout  ce  qui  peut  aiïii- 
rer  la  prife  de  ce  lieu,  & forcer  ainfi  ceux 
qui  le  défendent  à fe  rendre. 

On  peur,  dans  ces  fortes  d’attaques,  fe 
fervir  utilement  du  pétard  : il  eft  d’un  ufage 
excellent  pour  rompre  les  portes,  &.  don- 
ner le  moyen  de  pénétrer  dans  les  lieux 
dont  on  veut  s’emparer.  Il  faut , autant 
qu’il  cft  poflîble  , ufer  de  furprife  dans 
ces  fortes  d’attaques , pour  les  faire  heu- 
reufement  ècavec  peu  de  perte.  On  trouve 
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dans  les  mémoires  de  M.  de  Feuquiere  , 
différens  exemples  de  portes  femblables  à 
ceux  dont  il  Mgit  ici  , ^ju’il  a forcés  ; on 
peut  Ce  fervir  de  la  méthode  qu’il  a obfcr- 
vée  pour  en  ufer  de  même  dans  les  cas 
femblables.  Nous  ne  les  rapportons  pas 
ici , parce  que  cet  ouvrage  doit  être  entre 
les  mains  de  tous  les  Officiers.  On  y voit 
un  homme  confommé  dans  toutes  les  par- 
ties de  la  guerre , qui  avoit  bien  mis  à 
profit  les  leçons  des  excellens  Généraux 
fous  lefquels  il  avoit  fervi. 

II  y a un  moyen  sûr  de  charter  l’ennemi 
des  petits  portes  qu’il  ne  veut  pas  aban- 
donner , & où  il  ert  difficile  de  le  forcer , 
c’eft  d’y  mettre  le  feu  : ce  moyen  ert  très- 
violent , mais  la  guerre  le  permet,  lorf- 
qu’il  peut  procurer  la  conlervation  des 
troupes  qu’on  a fous  fes  ordres  ; on  ne 
doit  y avoir  recours  que  lorfqu’il  n’eft 
pas  poffible  de  réuffir  autrement. 

Quelle  que  foitla  nature  des  petits  lieux 
que  l’on  attaque , fi  l’on  ne  peut  pas  s’en 
emparer  par  furprife,  & qu’on  foit  obligé 
de  les  attaquer  de  vive  force,  il  faut  dif- 
pofer  des  fufiliers  pour  tirer  continuelle- 
ment fur  les  lieux  ou  l’ennemi  efi:  placé  , 
& aux  créneaux  qu’il  peut  avoir  pratiqués 
dans  fes  murailles.  On  rompt  les  portes 
avec  le  pétard  ou  à coups  de  fiaçfies , 8c 
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pour  la  sûreté  de  ceux  qui  font  cette  dan- 
gcreufe  opération  , on  fait*pn  feu  conti- 
nuel fur  tous  les  •ndroits  ou  l’ennemi  peut 
fe  montrer. 

La  porte  étant  rompue  , s’il  y a des  bar- 
ricades derrière , il  faut  les  forcer,  en  les 
attaquant  brufquemcnt  , fans  donner  le 
tems  à l’ennemi  de  fe  reconnoîrre  : on  le 
fait  prifonnier  de  guerre  , lorfqu’il  s’efë 
défendu  jufqu’à  la  derniere  extrémité  , ôc 
qu’il  ne  lui  eft  plus  pofiible  de  prolonger 
fa  défenfe. 


CHAPITRE  XXXVII. 

Des  furprifes  des  grandes  V Mes - 

LEs  Villes  de  guerre  dans  lefquelles  on 
fait  le  fervice  militaire  avec  exaélitu— 
i de  , font  peu  expofées  aux  furprifes  ;#nais 
il  s’en  trouve  dans  lefquelles  la  négligence 
de  ce  fervice  peut  y donner  lieu. 

Un  détail  complet  de  tout  ce  qui  re- 
garde les  furprifes  nous  meneroit  trop  loin, 
il  s’agit  feulement  ici  de  ce  qu’il -y  a de 
plus  général  fur  ce  fujet. 

Toute  furprife  devant  particulièrement 
être  fondée  fur  la  négligence  du  fervice 
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militaire , il  faut  être  inftruit  de  la  ma- 
niéré dont  il  s’y  fait , 6c  du  caractère  des 
Officiers  qui  y commandent. 

On  doit  avoir  une  connoiffimce  exacte 
du  nombre  des  troupes  qui  y font  renfer- 
mées, 6c  des  polies  importans  delà  Ville, 
pour  tâcher  de  s’en  emparer  d’abord. 

Il  faut  encore  connoître  parfaitement 
le  pays  des  environs  , pour  pouvoir  y mar- 
cher sûrement  6c  fans  être  découvert. 

On  peut  fe  procurer  ces  différentes  inf- 
rruétions  par  quelqu’un  de  la  Place  qu’on 
trouve  le  moyen  de  gagner , ou  bien  en  y 
faifant  demeurer  pendant  quelque  tems  un 
habile  Officier  , fous  quelque  prétexte , 
dont  on  ne  puiffe  pas  prendre  d’ombrage. 
Il  ell  toujours  dangereux  deJfe  confier  aux 
gens  de  la  Ville  , parce  qu’ifeft  à craindre 
qu’ils  ne  faffent  part  du  projet  à ceux  qui 
y commandent , 6c  qu’on  ne  vous  y attire 
que  pour  vous  furprendre  vous-même  par 
l’appât  de  la  prife  de  la  Ville.  C’ell  à qupi 
il  faut  donner  une  attention  particulière  , 
6c  à tout  événement,  s’affurer  avec  foin 
du  conducteur  de  l’entreprife. 

Lorfque  l’on  a toutes  les  connoiffances 
qu’on  defire  , on  examine  le  lieu  le  plus 
favorable  pour  fe  donner  un  accès  dans 
la  Place,  foit  par  un  égout,  comme  on 
le  fit  à Crémone  , foit  par  quelqu’autre  en- 
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droit  fur  lequel  l’ennemi  peut  s’être  né- 
gligé ; foit  auffi  en  faifant  entrer  différens 
Officiers  & foldats  dàns  la  Ville  habillés 
en  payfans  , marchands  , femmes  , & c. 
qui  doivent  fe  jetter  fur  les  foldats  du 
corps  de  garde  de  la  porte  , les  défarmer  ; 
faire  enfuite  avancer  les  troupes  de  dehors 
pour  s’en  emparer , & fe  rendre  maître 
enfuite  de  tous  les  poftes  importans  de  la 
Ville.  On  le  peut  encore , en  faifant  ca- 
cher dans  la  maifon  de  quelque  particu- 
lier , que  l’on  aura  gagné , les  Officiers  Sc 
les  foldats  qu’on  aura  furtivement  fait  en- 
trer dans  la  Place,  & s’en  fervir  enfuite 
pour  aller  la  nuit  égorger  les  fentinelles 
dé  la  porte , fe  rendre  maître  du  corps  de 
garde  , & p#ur  rompre  la  porte  , faire 
baifler  les  ponts-levis , & donner  l’entrée 
de  la  Ville  aux  troupes  qui  doivent  s’en 
emparer.  * 

Outré  cês  moyens  , qui  font  les  plüfcs 
communs,  & dont  on  a fait  ufage  plu-' 
fieurs  fois,  on  peut  en  imaginer  de  diffé- 
rens,  fuivant  les  occurrences  & fuivanc 
que  la  nature  du  lieu  peut  le  fuggerer  : 
^moins  Pcnnemi  craint  d’être  expofé  à être 
furpris,&  plus  on  a de  facilité  à le  fur- 
prendre.  Les  entreprifes  dont  on  n’eft: 
point  prévenu  à la  guerre  étonnent  tou- 
jours beaucoup  ; &;  avant  qu’on  ait  pu 
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donner  des  ordres  pour  raifembler  des 
troupes  6c  pour  fe  mettre  en  défenfe  , 
l’affaillant  a prefque  toujours  le  tems  de 
venir  à bouc  de  fon  deffcin. 

Suppofanc  qu’on  ait  tout  difpofé  pour 
entrer  dans  la  Ville , ÔC  qu’on  y foit  par- 
venu par  quelques  - uns  des  moyens  que 
nous  venons  d’indiquer  , ou  par  quelque 
autre,  on  doit  d’abord  s’étendre  fur  les 
remparts  pour  s’en  rendre  maître , 6c  em- 
pêcher que  l’ennemi  ne  faffe  ufage  du  ca- 
non qui  y eft  • ordinairement  placé.  On 
doit  auffi  occuper  en  force  les  places  d’ar- 
mes de  la  Ville,  6c  aller  aux  cafernes  pour 
empêcher  que  la  garnifon  ne  fe  raffemble, 
6c  qu’elle  ne  fade  un  effort  général  pour 
reprendre  la  Ville. 

Si  l’on  fait  la  demeure  des  Comman- 
dans , il  eft  bon  d’y  envoyer  des  détache- 
'mens  pour  les  faire  prifonniers  de  guerre, 
afin  que  la  gaf nifon  fe  trouvant  fans  Chef, 
foit  moins  en  état  de  faire  une  réfiftance 
opiniâtre.  Enfin  s’il  y a un  donjon,  château, 
ou  citadelle  dans  la  Ville,  il  eft  auffi  très- 
important  d’empêcher  que  la  garnifon  ne 
s’y  retire  ; on  doit  lui  en  couper  le  paflàge,ôc 
faire  même  enforte  de  s’en  rendre  maître 
promptement  : car  fans  cette  attention,  la 
réuffite  peut  avoir  beaucoup  de  difficultés. 
Une  chofe  à laquelle  on  doit  faire  beaucoup 
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ci’attention  , c’eft  de  conferver  des  com- 
munications sûres  entre  tous  Içs  différens 
corps  de  troupes  qui  fe  difperfent  dans  la 
Ville  ; il  faut  auffi  fe  ménager  , en  cas  de 
retraite , un  lieu  où  l’on  puifle  fe  réunir 
& fe  défendre  contre  l’ennemi , foit  pour 
l’empêcher  de  couper  la  retraite  , foit  pour 
foutenir  fes  efforts  pendant  qu’elle  fc  fair. 

Voilà  un*précis  des  attentions  généra- 
les qu’il  faut  avoir  dans  ces  fortes  d’entre- 
prifes,&  qu’on  doit  obferver  également, 
lorfqu’on  s’eft  emparé  d’une  Ville  par  l’ef- 
calade  ; opération  qui  va  faire  la  matière 
du  chapitre  fuivant. 


CHAPITRE  XXXVIII. 

Des  Efcalades. 

LA  maniéré  de  s’emparer  d’une  Ville 
en  franchiffant  le  mur  avec  des  échel- 
les , à laquelle  on  donne  le  nom  d'efea - 
lade  y étoit  bien  plus  commune  avant  l’in- 
vention de  la  poudre  qu’aujourd’hui.  Les 
Anciens , pour  s’en  garantir , prenoient  les 
plus  grandes  précautions.  Ils  ne  terrafToienc 
point  leurs  murailles,  & ils  les  élevoienc 
beaucoup  , enforte  que  non-feulement  on 
avoic  befoin  d’échelle  pour  monter  deffus, 

mais 
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mais  encore  pour  en  dcfcendre  dans  la 
Ville.  Les  tours,  donc  l’enceinte  étoic  flan- 
quée , étoienc  encore  beaucoup  plus  éle- 
vées que  la  muraille  ou  l’efpece  de  rem- 
part fur  lequel  étoient  placés  les  foldats 
qui  défendoienc  la  Ville  ; le  terre  - plein 
du  rempart  étoit  coupé  vis  à-vis  ces  tours, 
enforte  que  1‘enncmi,  pour  être  parvenu 
au  haut  de  la  muraille  , n’étoit , pour  ainfî 
dire , encore  maître  de  rien.  Cependant , 
malgré  ces  difficultés , les  efcalades  s’en- 
treprenoient  fouvent.  Il  y a apparence  que 
la  longueur  du  tems  qu’il  falloir  employer 
pour  faire  brèche  au  mur  de  la  Ville  , fai- 
foit  prendre  ce  parti  ; comme  le  canon  y 
fait  une  ouverture  allez  promptement , on 
a prefque  perdu  l’ufage  de  s’emparer  des 
Villes  par  l’efcalade. 

Il  fe  peut  bien  aulfi  que  la  difpolition 
de  nos  fortifications  modernes  y ait  con- 
tribué. Les  Anciens  n’ayant  point  de  de- 
hors , on  pouvoit  d’abord  s’approcher  du 
bord  du  folle  des  Places,  delcendre  de- 
dans, & appliquer  des  échelles  le  long  du 
mur  : les  dehors  ne  permettent  pas  un 
accès  fi  facile  au  corps  de  la  Place.  Ce- 
pendant lorfque  le  folle  cft  fec,  comme 
il  faut  qu’il  le  foit  dans  les  efcalades , 
ne  feroit  pas  impoifible  , fi  la  Place  n’av 
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tour  dehors  que  des  demi  - lunes  Se 
un  chemin  couvert , de  parvenir  à lfc (ca- 
lader  , fur-tout  (i  la  garnifon  en  étoit  foi- 
blc  : car  ces  fortes  d’entreprifes  ne  peuvent 
guère  réuffir , contre  une  garnifon  nom- 
breufe  , en  état  de  bien  garnir  tous  fes 
poftes  , Se  de  les  bien  défendre.  Mais 
quand  il  feroit  vrai , ce  que  nous  fommes 
fort  éloignés  d’accorder,  qu’il  y auroittrop 
de  difficultés  dans  l’cfcalade  des  Villes 
fortifiées  à la  moderne  , pour  qu’on  puifle 
préfumer  d’y  réuffir  , il  fe  trouve  fouvent, 
dans  les  pays  où  l’on  fait  la  guerre , des 
Places  qui  ne  font  entourées  que  de  mu- 
railles terraffées  , Se  devant  lefquelleis  il 
n’y  a qu’un  (impie  fofiTé.  Contre  ces  fortes 
de  Villes  , l’efcaladc  pourroit  s’employer  , 
Se  réuffir  heureufement , comme  celle  de 
Prague,  au  mois  de  Décembre  1741.  Lorf- 
qu’on  veut  tenter  cette  entreprife , il  faut 
avoir  une  connoiflance  parfaite  de  la  Pla- 
ce Se  de  fes  fortifications , afin  de  fe  dé- 
terminer fur  le  côté  le  plus  facile  à efca- 
lader,  Se  le  plus  négligé  par  l’ennemi. 

Il  faut  un  grand  nombre  d’échelles , 
afin  de  pouvoir  faire  monter  un  plus  grand 
nombre  de  gens  en  même  tems , être  mu- 
nis de  pétards  pour  rompre  les  portes  Se 
donner  entrée  aux  troupes  commandées 
pour  foutenir  l’entreprife. 
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Pour  trouver  moins  d’obftacle  de  la  part 
de  l’ennemi , il  faut  le  furprendre.  Un  en- 
nemi qui  feroit  fur  fes  gardes  à cet  égard , 
feroit  bien  plus  difficile  à être  forcé  , parce 
qu’il  eft  aifé  de  fe  défendre  contre  i’efca- 
lade  , lorfqu’on  eft  prévenu. 

Mais  dans  le  trouble  que  caufe  d’abord 
fon  exécution  inattendue  , l’ennemi  ne 
penfe  pas  à tout:  on  l’attaque  de  plufieurs 
côtés , afin  qu’il  partage  fes  forces.  Com- 
me il  ne  lui  eft  pas  facile  de  démêicr  par- 
mi les  attaques  , quelles  font  les  faufles 
les  véritables , il  eft  obligé  de  foutenir  éga- 
lement tous  fes  portes  ; & pendant  qu’il 
eft  occupé  d’un  côté , on  entre  dans  la 
Place  par  un  autre. 

Il  eft  donc  eflênticl  de  cacher  à l’enne- 
mi le  dellein  de  l’cntreprife  que  l’on  mé- 
dite contre  lui.  Pour  cela  il  faut  qu’il  n,e 
foitpasinftruit  delaconftruction  des  échel- 
les nécefïaires  en  pareil  cas  ; s’il  ne  s’en 
trouve  pas  un  nombre  fuffifant  dans  les 
magafins  , il  faut  en  conftruire  fecrcte- 
ment , & obferver  qu’elles  aient  au  moins 
la  hauteur  de  l’efcarpe , afin  que  leur  don- 
nant l’inclinaifon  néccflaire  pour  qu’elles 
foient  folidement  appuyées  , lç  foldat 
puifte  aifément  monter  fur  le  parapet. 

On  peut  faire  des  échelles  qui  fe  dé- 
montent, c’eft-à-dire , comportées  de  plu- 
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ïieurs  parties  ; elles  fe  transportent  beau- 
Y coup  plus  facilement.  On  s’en  fervit  de 
cette  efpece  pour  l’efcalade  de  Geneve , en 
1 602 . 

Lorfque  tout  cft  préparé  pour  l’entre- 
prife  , Sc  qu’il  ne  s’agit  plus  que  d’aller 
l’exécuter , on  prend  la  quantité  de  monde  ’ 
dont  on  juge  avoir  befoin,  tant  en  Infan- 
terie qu’en  Cavalerie.  La  Cavalerie  fert  à 
charger  l’ennemi  affemblé  dans  les  diffé- 
rentes places  de  la  Ville,  & à le  diuiper 
promptement;  elle  fert  encore  à favorifer 
la  retraite  , fi  l’on  eft  obligé  de  fe  retirer 
par  un  pays  de  plaines  : on  mene  auffi  avec 
foi  des  Serruriers  & des  Charpentiers  pour 
s’en  fervir  fuivant  le  befoin  8c  l’occanon. 

On  dirige  la  marche  de  maniéré  qu’on 
arrive  devant  la  Ville  une  ou  deux  heures 
avant  le  jour,  8c  l’on  ne  néglige  aucune 
attention  pour  que  l’ennemi  n’en  puiffè 
être  informé  de  perfonne.  S’il  fe  rencon- 
tre quelqu’un  en  chemin  , il  faut  l’arrêter 
8c  arriver  devant  la  Place  avec  le  plus 
grand  lilence.  Comme  on  doit  être  bien 
informé  des  chemins  que  l’on  doit  tenir, 

8c  des  défilés  qu’il  faut  paffer,  on  eft  en 
état  de  juger  du  tems  que  peut  durer  la 
marche.  Il  cft  important  d’en  faire  un  cal- 
cul exact  ; car  il  pourroit  arriver  que  les 
troupes  étant  trop  iong-tems  en  marche. 
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arriveroient  trop  tard  devant  la  Place  pour 
• commencer  l’attaque  avant  le  jour  ; au-* 
quel  cas,  à moins  d’une  grande  fupério-. 
rite  , il  faudroit  prendre  le  parti  de  s’en, 
retourner. 

Il  arrive  quelquefois  , fuivant  la  fitua* 
tion  des  lieux  , qu’on  fait  arriver  les  trou-» 
pes  devant  la  Place  par  différens  chemins  * 
en  ce  cas  la  marche  eft  moins  longue  &; 
moins  embarrafikinte  ; mais  les  Officiers 
qui  conduifent  chaque  corps  , ne  doivent, 
pour  aucune  circonftance  particulière  , re^ 
tarder  leur  marche,  afin  d’arriver  devant; 
la  Place  à l’heure  qui  leur  aura  été  indi- 
quée. Il  eft  très- important  de  n’y  point? 
manquer, pour  pouvoir  commencer  les  dif-* 
férentes  attaques  en  même  tems,ou  aux; 
heures  dont  on  fera  convenu  ; car  il  eft 
quelquefois  à propos  , fur-tout  lorfque  la  ' 
Ville  eft  grande,  de  les  faire  fucceflive- 
ment.  La  première  attaque  attire  d’abord 
toute  l’attention  de  l’ennemi  qui  s’v  porre 
promptement  ; la  fécondé  l’oblige  dq  par-* 
tager  fes  forces  ; &:  lorfque  ces  attaques  , 
qui  ordinairement  font  faufles , ont  attiré 
la  plus  grande  partie  de  la  garnifon  , on 
commence  la  véritable,  dans  laquqlle  on 
doit  trouver  moins  de  réfiftance. 

On  voiture  les  échelles  devant  la  Placq 
\ fur  ftes  çharri.Qts  : ççs  çha,rriots  font  précé-- 
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dés  de  la  plus  grande  partie  des  troupes 
deftinées  à cette  expédition  ; devant  elles 
marchent  quelques  compagnies  de  Grena- 
diers qui  font  Tavant-garde. 

Etant  arrivé  auprès  de  la  Ville  , on  s’y 
met  en  bataille,  toujours  dans  un  grand 
fllence  : on  diftribue  les  échelles  aux  pre- 
miers foldats  qui  doivent  commencer  Pcf- 
calade.  On  choifit  les  plus  braves  & les 
plus  vigoureux  de  la  troupe. 

On  partage  les  troupes  de  l’attaque  en 
plufieurs  petits  corps , comme  de  cent  ou 
cent  vingt  hommes  commandés  par  leurs 
Officiers  , & l’on  s’avance  auprès  de  la 
Place.  S’il  y a un  chemin  couvert,  on  fe 
fert  des  Serruriers  pour  faire  fauter  les  bar- 
rières avec  le  moins  de  bruit  que  l’on  peur 
Les  troupes  après  y être  entrées  cherchent 
à defeendre  dans  le  foffé  ; les  foldats  qui 
onc  les  échelles  s’en  fervent  pour  cet  effet, 
( fuppofé  qu’il -foit  profond  &c  revêtu  , ôc 
qu’on  ne  puiffe  pas  fe  glifler  le  long  de 
Ion  talud  , ce  qui  eft  d’une  bien  plus 
prompte  expédition  ) , les  autres  l’efcala- 
dent  par  les  degrés  ou  les  éfcaliers  prati- 
qués aux  arrondiftemens  de  la  contref- 
carpc  & à fes  angles  rentrans. 

Dès  que  l’on  eft  defeendu  dans  le  fofTé , 
on  applique  avec  la  plus  grande  diligence 
les  échelles  contre  le  revêtement  du  rem- 
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parc  : on  fe  hâte  d’y  monter  promptement, 

& (ans  trop  les  charger. 

Les  parties  de  l’enceinte  les  plus  favo- 
rables pour  l’efcalade,  font  les  faces  & les 
flancs  des  baftions  : fi  l’on  veut  efcalader 
la  Place  par  les  courtines  , il  faut  s’atta- 
cher en  même  tems  aux  flancs  qui  la  dé- 
fendent. 

Lorfqu’il  y a un  corps  de  i oo  ou  i zo  hom- 
mes montés  fur  le  rempart,  on  fait  venir  les 
Serruriers  & les  Charpentiers  pour  rompre 
la  porte  la  plus  prochaine.  A mefure  que  les 
troupes  parviennent  fur  le  rempart , on  les 
range  en  bataille  : fi  l’ennemi  fe  préfentc  , 
on  le  charge  vigoureufement  la  bayonnette 
au  bout  du  fulil , fans  tirer,  pour  ne  point  , 
donner  une  trop  forte  alarme  aux  corps 
de  garde  voifins.  Quand  on  eft  en  allez 
grand  nombre  pour  en  impofer  à l’enne- 
mi , &.  qu’on  a fait  ouvrir  une  porte  de  la 
Ville  aux  troupes  du  dehors , on  s’étend 
le  long  du  rempart  pour  l’occuper  entiè- 
rement : on  fe  joint  enfuite  au  corps  de 
troupes  qui  eft  entré  par  la  porte  , &c  l’on 
charge  l’ennemi  dans  tous  les  lieux  où  il 
cherche  à fe  foutenir. 

Si  lorfqu’il  n’y  a encore  qu’un  petit 
nombre  d’hommes  fur  le  remparc , l’en- 
nemi vient  les  charger,  ils  doivent  fe  cou- 
vrir de  tout  ce  qui  peut  les  mettre  en  état 

A a iv 


Digitized  by  Google 


376  Traité  de  l’Attaque 

de  lui  réfifter.  On  fe  fait  pour  cela  une 
efj*  cce  de  retranchement  avec  les  branches 
des  arbres  qui  font  communément  plan- 
tés fur  le  rempart,  &.  Ion  fait  enforte  de 
s’y  foutenir  jufqu’à  ce  qu’on  foit  affez  en 
force  pour  charger  l’ennemi , &c  l’obliger 
de  fe  retirer. 

Si  l’ennemi  eft  exaétà  faire  les  rondes , 
qu’il  s’apperçoive  que  les  troupes  font  dans 
le  foffé  &c  prêtes  à monter , & qu’il  faffe 
tirer  les  fentinelles  pour  donner  l’alarme 
à la  Ville,  on  ne  doit  pas  différer  pour 
celavde  monter  promptement  : comme  il 
faut  toujours  quelque  efpace  de  tems  pour 
qu’il  vienne  du  fecours , il  faut  profiter  du 
moment  pour  monter  fur  le  rempart  en 
affez  grand  nombre  pour  s’y  foutenir  con- 
tre les  troupes  de  garde,  qui  font  les  pre- 
mières qui  fe  préfentent  pour  le  défendre* 

S’il  y a un  château  ou  une  citadelle  dans 
la  Ville,  qui  foit,  comme  il  elf  d’ufage, 
partie  dans  la  Ville  & partie  dans  la  cam- 
pagne, il  faut  y donner  l’efcalade  en  me- 
me  tems  qu’à  la  Ville , afin  que  l’ennemi 
ne  trouve  point  de  retraite , & que  prefle 
de  tous  côtés  , il  foit  dans  la  nécefiîté  de 
fe  rendre. 

On  a grand  foin,  tant  que  l’ennemi 
n’eft  pas  réduit , & qu’il  eft  en  état  de 
combattre , d’empêcher  qu’aucun  foldat 
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ne  fe  débande  pour  piller.  On  défend  pour 
v cet  effet , fous  peine  de  la  vie  , à tout  fol- 
dat  de  fortir  de  fon  rang  , & d’entrer  dans 
les  maifons  , comme  auffi  d’y  mettre  le 
feu  ; fans  cette  attention  , les  foldats  fe 
partageroient  de  différens  côtés  * pouffes 
par  l’avidité  du  pillage  , & ils  s’expofe- 
roient  par-là  à être  battus  en  détail  , & à 
faire  manquer  l’entreprife. 

• Lorfque  la  garnilon  a rendu  les  armes, 
& qu’il  n’y  a plus  d’ennemi  à combattre, 
on  doit  encore  contenir  le  foldat , pour 
fauver  la  Ville  du  pillage;  mais  pour  les 
récompenfer  , on  impofe  en  ce  cas  une 
fomme  à la  Ville  , qu’on  diftribuc  enfui  te, 
ou  du  moins  qu’on  doit  diftribuer,  à tous 
les  foldats  qui  ont  eu  part  à cette  entre- 
prife. 

Dans  ce  que  nous  venons  de  dire , nous 
avons  fuppofé  que  le  foffé  de  la  Place 
étoit  fec  ; s’il  ne  l’eft  point,  la  Ville  fera 
plus  difficile  àefcalader.  On  pourroit  pour- 
tant fe  fervir  de  fambuques  , efpeces  de  ba- 
teaux avec  des  échelles  en  ufage  chez  les 
Anciens,  mais  il  cft  bien  difficile  de  les 
-faire  approcher  des  murailles  fans  bruit; 
& comme  nous  l’avons  déjà  obfervé  , l’ef- 
,calade  ne  peut  guere  réuffir  que  lorfque 
l’ennemi  eft  furpris. 

I^orfqu’il  y a de  la  vafe  dans  le  foffé  , 
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que  le  fond  n’en  eft  pas  folide , on  fe  mu-  * 
nie  de  claies  & de  planches  que  l’on  pofe  ? 
fur  cecre  vafe , & l’on  pafîe  enfuite  defïus 
fans  enfoncer.  tf*/  -i®W; 

Le  tems  le  plus  favorable  pour  furpren-  ' 
dre  les  Villes  dont  le  fofle  eft  plein  d’eau  , t 
eft  l’hiver  , pendant  une  forte  gelée  : on 
peut  franchir  aifément  le  foiïé  en  paffant 
fur  la  glace  , & monter  fur  le  rempart , \ 
je  pied  des  échelles  étant  pofé  fur  la  e;lace.|j' 
du  fofte.  Un  Gouverneur  attentif  a min  , 
dans  les  gelées  , de  faire  rompre  tous 
les  jours  la  glace  de  fes  foftés  ; mais  il  ; 
peut  s’en  trouver  qui  négligent  cette  at- 
tention : d’ailleùrs  ceux  qui  font  chargés 
de  l’exécution  , peuvent  y faire  procéder 
avec  tant  de  négligence  , qu’il  foit  encore  * 
poffible  de  fe  fervir  de  la  glace  pour  plan- 
ter les  échelles  au  pied  du  rempart  pour 
franchir  le  folfé.  C’eft  à ceux  qui  ontdef- 
fein  de  s’emparer  d’une  Ville  par  l’elcar-  • 
lade , de  bien  faire  obferver  la  conduite 
du  Gouverneur  , 6c  celle  de  ceux  qu’il 
charge  de  l’exécution  de  fes  ordres , pour 
voir  la  maniéré  dont  ils  les  exécutent , 
pour  prendre  leur  parti  en  conféquence. 

Lorfque  l’on  eft  parvenu  dans  la  Ville  , 
il  y a fouvent  de  la  difficulté  à rompre  les 
portes.  Le  pétard  , comme  nous  l’avons 
dit , doit  y être  employé  , lorfqu’on  ne 
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peut  pas  faire  fauter  la  porte  de  fes  gonds. 
11  faut  auffi  avoir  attention , s’il  y a une 
herfe  , de  placer  quelque  chofe  deffous  ou 
dans  les  coulifles,  pour  empêcher  que  la 
fentinelle,  qui  eft  ordinairement  au-deffus 
de  la  porte , ne  la  fafle  tomber , ce  qui 
augmenteroit  la  difficulté  du  pallage. 

S’il  y a des  orgues , le  meilleur  expédient 
pour  en  empêcher  l’effet,  eft  d’aller  tuer 
celui  qui  eft  deftiné  à les  faire  tomber  en 
cas  de  lurprife  ; mais  il  faut  être  inftruit 
du  chemin  qui  conduit  jufqu’à  lui.  Si  l’on 
ne  peut  y parvenir,  & qu’il  lâche  le  mou- 
linet qui  les  retient,  il  faut  fe  réfoudre  à 
les  brifer  «à  coups  de  haches  ou  à les  faire 
feicr  : ce  retardement , qui  eft  alors  iné- 
vitable , prouve  la  bonté  de  l’ulàge  des 
orgues. 

J Le  Chevalier  de  Ville , qui  parle  fore 
au  long  des  attaques  par  furprife  & des 
efcalades , obfcrve  avec  grande  raifon  qu’il 
y a mille  accidcns  qui  peuvent  arriver 
dans  l’exécution  de  ces  fortes  d’entrepri- 
fes,  que  l’on  ne  peut  ni  prévoir  ni  décri- 
re ; mais  que  le  Chef  doit  remédier  à tout 
par  fa  capacité  & fon'  expérience.  Il  ne 
faut  point  qu’il  s’étonne , lorfqu’il  arrive 
quelque  chofe  qu’il  n’a  pas  prémédité  ; car, 
dit-il  ,aux  ckofes  douteufès , la  fortune  jW/- 
nit  de  confeil. 
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£n  effet  un  Général  habile  doit  trouver 
des  rcffources  dans  Ton  genie  pour  parer  à 
tout,  & ne  s’étonner  de  rien.  On  fait  que 
lorlque  le  Prince  Engene  fut  prêt  d’entrer  - 
dans  Crémone  , il  entendit  battre  la  caille 
dans  la  Ville  pour  affembler  un  Régiment 
qui  devoir  paffer  en  revue  à la  pointe  du 
jour  : on  fait , dis-je  , qu’il  répondit  à ceux 
qui  lui  difoient  de  renoncer  à fon  entre-" 
prife  , croyant  qu’elle  étoit  découverte, 
le  vin  eft  tire , il  faut  le  boire.  C’eft  ainfi. 
qu’on  doit  en  ufer  pour  ne  point  manquer 
la  réuflite  du  projet  par  des  craintes  mai 
fondées.  Il  ne  faut  y renoncer  que  lorf- 
qu’il  n’y  a aucun  moyen  de  s’opiniâtrer  à 
foucenir  l’entreprife,  fans  un  péril  évident. 

Les  remparts  à demi -revêtement  lonc  ’ 
plus  favorables  pour  les  efcalades  que  ceux 
qui  font  entièrement  revêtus  de  maçon- 
nerie : il  ne  faut  alors  des  échelles  que  de 
la  hauteur  du  demi-revêtement.  L’ennemi 
ne  peut  s’oppofer  aux  troupes  qui  montent 
fur  la  berme  , & de- là  il  eft  facile  de  fran- 
chir le  revêtement  du  rempart  qui  eft  au- 
deffus  , particulièrement  aux  angl’es  ren-, 
trans , fur-tout  fi  l’on  donne  aux  foldats  , 
comme  le  dit  M.  de  Beaufobre , dans  fon 
lavant  commentaire  fur  Enée  le  Tacticien  , * 
des  crampons  pour  mettre  fous  les  talons.. 
Nous  obferverons  ici  que  fujvant  cet  Au- 
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, tettr  , l’efcalade  de  Prague  eut  un  heureux 
fuccès  , « parce  qu’à  l’attaque  des  Saxons 
* la  fortification  étoit  à demi-revêtement  , 

» Sc  les  angles  rentrans  de  l’elcarpe  de 
» terre  dégradés  6c  devenus  rampes  : 6c  à 
» l’attaque  des  François  , où  J’cfcarpe  étoic 
t»  toute  revêtue  , parce  qu’il  n’y  avoit  point  ' 
« de  foiïes  ni  patrouilles  au-dehors  pour 
avertir  le  dedans  , ni  aucune  précaution 
» fur  les  remparts  >•. 

;;-Nous  finirons  ce  chapitre  , en  remar- 
quant que  l’on  peut  fe  fer  vit  de  l’efcalade 
dans  une  attaque  dans  les  formes.  Lorf- 
que  la  brèche  eft  faite  à un  baftion  ou  à 
un  autre  ouvrage  , 6c  que  l’ennemi  paroîc 
difpofé  à la  bien  défendre  , on  applique 
des  échelles  le  long  du  mur , 6c  on  efea- 
lade  l’ouvrage. 

M.  le  Duc  àcNoailles  , aujourd’hui  Ma- 
réchal de  France,  ufa  avec  fuccès  de  cet 
expédient  au  dernier  fiege  de  Gironne.  Op 
fait  qu’il  fe  fervit  aufli  de  l’efcalade , en 
ï 7 1 o , pour  reprendre  Cette  fur  les  Anglois.  • 
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APITRE  XXXIX. 


peut  brufquer  Vat- 
lace  , & de  la  ma- 
conduire. 


avoir  traité  des  principales  ma- 
riiercs  de  furprendrc  les  Villes,  il  ne 
de  donner  une  idée  de  celle 
ue  un  fiege  ; ce  qu’on  ne 
que  par  une  forte  de  fur- 


our  prendre  le  parti 
ce  d’une  Place , il  faut 

O * 


fie- 
4e  la 

foiblefle  de  la  garnifon  , ou  que  la  Place 
foit  défendue  que  par  fes  habirans  , ou 
les  défenfes  foient  en  mauvais  état, 
i la  Place  a des  dehors,  il  faut  qu’ils 
foient  en  mauvais  ordre  &:  mal  foutenus  ; 

fin  il  faut  être  alluré  que  la  foiblefte  de 
ceux  qui  font  dans  la  Place , & le  mau- 
vais état  des  fortifications  ne  permettront 
pas  à l’ennemi  de  réfifter  à une  attaque 
brufque  & imprévue , que  l’on  fera  pour 
s’en  emparer. 

On  fent  par-là  qu’une  Place  bien  forti- 
fiée , &:  dont  la  garnifon  fait  le  fervice 


exaébement  , feroit  fort  difficile  à être 
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brulquée  : il  n’y  a gucre  que  le  fecret  & la 
furprife  qui  puilîenc  faire  réuffir  ces  forces 
d’attaques. 

Suppofons  qu’on  ait  fait  toutes  les  ob- 
fervations  néceflTaires,  pour  prélumer  de 
. pouvoir  réuffir  dans  une  attaque  de  cette 
nature  ; voici , félon  M.  le  Maréchal  de 
V'auban , la  maniéré  dont  il  faut  s’y  con- 
duire. 

On  fait  d’abord  un  amas  confidérabîe 
de  matériaux  &.  d’outils , comme  de  pio- 
ches , de  pelles  ferrées  , de  haches  , & de 
. quantité  d’échelles  de  bois  léger  , propres 
à efcalader  les  dehors  qui  feront  à portée 
de  l’être , &c. 

Cela  fait , la  nuit  du  jour  que  l’on  a pris 
pour  l’attaque  étant  venue , on  difpofe  tou- 
tes les  troupes  & les  travailleurs  dont  on 
a befoin  pour  commencer  l’attaque.  Il  eft 
à propos  d’obferver  que  pour  trouver  en- 
> core  plus  de  facilité  à les  faire  réuffir  , on 
* peut  un  jour  ou  deux  auparavant  ouvrir  la 
tranchée  à l’ordinaire  devant  le  côté  de 'la 
Place  qui  paroît  le  plus  facile , pour  que 
i l’ennemi  donne  toute  fon  attention  de  ce 
côté , & s’arranger  enfuite  pour  brufquer  la 
Place  du  côté  oppofé  à cette  ouverture. 

Les  croupes  deftinées  à faire  l’attaque , 
doivent  être  partagées  en  pluficurs  lignes 
compofées  chacune  de  differens  corps  de 
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ioldats,  de  Grenadiers,  & de  travailleurs. 
Les  premiers  doivent  être  difpofés  de  ma- 
niéré qu’ils  puiflent  fe  foutenir  récipro- 
quement, & protéger  les  travailleurs  qui 
font  aulîi  rangés  en  différens  corps  , &C 
munis  de  tous  les  outils  dont  ils  peuvent  % 
avoir  befoin. 

Les  foldats  des  premières  lignés  ne  doi- 
vent avoir  que  leurs  armes  , avec  quelques 
haches  pour  couper  les  paliffades.  Les  trou^ 
pes  qui  les  fuivent  immédiatement,  doi-' 


vent  avoir , outre  leurs  armes,  chacun  

fafeine  double , c’eft-à-dire  , une  fois  plus*, 
grande  qu’à  l’ordinaire , & un  piquet  pouf 
l’attacher  , lorfqu’elle  fera  pofée  pour  le.* 
logement.  Ils  doivent  auffi  être  entrelacés 
de  pelotons  de  travailleurs  : on  doit  en 
faire  un  allez  grand  nombre  de  brigades 
pour  en  avoir  iuffifamment  pour  exécuter 
tous  les  travaux  projettés.J^^ 

■/  Lorfque  tout  ordre,  011  s’avanceî, 

tranquillentent  auprès  du  glacis  : on  fait'. 
halte  avant  que  d’attaquer  , pour  lailTer  re-  ! 
prendre  haleine  aux  troupes  qui  peuvent 
avoir  fait  un  chemin  alTez  confidérable , 

& qui  d’ailleurs  étant  chargées , ont  be- 
foin d’un  peu  de  repos  ; on  les  met  par-là 
en  état  de  donner  fur  l’ennemi  avec  plus* 
de  force  & plus  de  vigueur.  Enfin  lorf- ' 
qu’on  eft  tout  proche  du  glacis , on  faitr 
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le  lignai  convenu  , pour  que  toutes  les 
troupes  attaquent  enfembie  le  chemin 
couvert  : auffi  - tôt  elles  avancent . aux  pa- 
liffades  , & elles  tâchent  de  les  rompre 
pour  entrer  dans  le  chemin  couvert  , ôc 
en  chalTer  l’ennemi. 

On  s’attache  principalement  aux  angles 
faillans  du  chemin  couvert;  de-là  on  s’é- 
tend de  part  & d’autre  pour  gagner  les 
Places  d’armes  des  angles  rentrans. 

Aufli- tôt  qu’on  a poulie  l’ennemi  s les 
travailleurs  commencent  en  diligence  le 
logement  de  la  partie  fupérieure  du  glacis; 
ils  fe  fervent  de  leurs  fafeines  qu’ils  pofent 
fixement  avec  leurs  piquets. 

, Pour  que  ce  logement  foit  fait  avec  plus 
de  diligence  , on  pourroit  fe  fervir  de  che- 
valets ÔC  de  gros  rouleaux  de  fafeines  , à- 
peu-près  tels  que  M.  de  Folard  en  propofe 
dans  lôn  commentaire  fur  Polybe , pour' 
le  comblement  du  folle  des  lignes.  On 

{ieut  les  conllruire  de  maniéré  à pouvoir 
es  attacher  fixement  & folidement  enfem- 
bie. Avec  de  pareils  rouleaux,un  logement 
feroit  bientôt  couvert  du  feu  de  la  Place. 
Ces  rouleaux  peuvent  avoir  encore  un  au- 
tre ufage , c’eft  de  couvrir  du  feu  de  la 
Place  les  troupes  qui  foutiennent  les  Tra- 
vailleurs ; en  mettant  un  genou  à terre 
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derrière  , ils  ne  peuvent  prefque  plus  être 
endommagés  de  la  Place. 

Pendant  qu’on  conftruit  les  logemens, 
les  troupes  qui  foutiennent  les  travailleurs 
font  un  feu  continuel  fur  les  défenfes  de 
l’ennemi.  Comme  les  aiïaillans  font  bien 
fupérieurs  en  nombre  à ceux  de  la  Place  , 
ils  peuvent , par  la  fupériorité  de  leur  feu  , ,, 
faire  taire  celui  de  l’ennemi , ou  le  rendre 
moins  vif  & moins  vigoureux. 

Comme  le  logement  du  chemin  cou- 
vert, quoique  folidement  établi , neferoic 
pas  en  état  de  réfifter  à la  garnifon  le  len- 
demain de  l’attaque,  s’il  n’étoit  point  lou- 
tenu  par  d’autres  ouvrages,  en  même  tems 
que  l’on  y travaille  , on  doit  aulfx  faire 
conftruire  des  parallèles  à portée  de  le 
foutenir , &.  ne  point  négliger  d’y  prati- 
quer des  communications  sûres. 

Si  l’on  travaille  avec  une  grande  dili- 
gence & avec  toute  la  quantité  de  monde 
dont  on  a dû- préfumer  avoir  befoin  pour 
mettre  cet  ouvrage  en  état  pendant  une 
nuit,  on  fe  trouvera  le  lendemain  dans 
ces  travaux , à-peu-près  comme  on  fe  trou- 
ve dans  la  tranchée  le  lendemain  de  fou 
ouverture , c’eft  - à- dire,  à couvert  de  la 
Place.  En  faifant  relayer  les  travailleurs 
& les  troupes  de  la  nuit,  on  met  en  peu 
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de  tems  tous  ces  ouvrages  dans  la  perfection 
qu’ils  doivent  avoir. 

Si  l’on  ne  peut  pas  dans  la  première  nuit 
établir  les  communications  , on  le  fait 
dans  la  fécondé  ou  dans  la  troifieme  ; 
mais  il  eft  abfolument  nécelïàire  d’avoir 
une  bonne  parallèle  à portée  du  glacis  Ôc 
du  chemin  couvert,  pour  foutenir  les  lo- 
gemens  qui  y auront  été  conftruits. 

Par  cette  conduite  on  avance  confidé- 
rablement  le  fiege  d’une  Place , en  ce  que 
le  fécond  ou  le  troifieme  jour  de  l’attaque, 
on  eft  en  état  de  conftruirc  les  batteries 
fur  le  haut  du  glacis  ; mais  on  ne  peut 
brufquer  ainfi  le  fiege,  comme  nous  l’avons 
déjà  dit , que  lorfque  la  Place  eft  foible 
par  fa  garnifon  & par  le  mauvais  état  des 
fortifications. 

Quand  il  fe  trouve  des  ouvrages  à cor- 
v ne , demi-lunes  , &c.  qui  peuvent  être  in- 
fultés  en  même  tems  que  le  chemin  cou- 
vert, on  doit  y donner  l’efcalade , & s’ils 
font  fraifés , s’y  faire  une  ouverture  à coups 
de  haches.  Il  y a fans  doute  plus  de  diffi- 
cultés à s’en  emparer  que  du  chemin  cou- 
vert ; mais  auffi  c’eft  un  grand  avantage 
de  s’en  rendre  maître  , principalement  des 
ouvrages  à corne,  parce  que  le  folle  de 
leur  front  n’étant  point  vu  de  la  Place  , 
fournit  de  couvert  pour  une  grande  quan- 
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tiré  de  monde , 6c  qu’on  peut  y amaffer  , 
tous  les  matériaux  6c  toutes  les  autres  cho- 
f es  dont  on  peut  avoir  befoin  pour  conti- 
nuer le  progrès  de  l’attaque. 

Pour  pouvoir  ainfi  s’emparer  de  ces  ou- 
vrages , il  faut  que  le  foffé  en  foit  fec.  S’il 
eft  plein  d’eau , il  offre  plus  de  difficultés  ; 
en  ce  cas  l’on  ne  peut  guere  le  borner  qu’à  \ 
la  prife  du  chemin  couvert. 

Ces  fortes  'd’atraques  brufquées  font 
a flez  rares  , parce  qu’il  faut  que  bien  des 
chofes  concourent  enfemble  .pour  en  aflu- 

rer  le  fuccès.  _ 

Cependant  il  y a nombre  de  circonftan- 

ces  où  elles  peuvent  fe  tenter  , comme  lorf- 
que  la  faifon  ne  permet  pas  de  faire  un  fie- 
ge  dans  les  formes  ; quand  on  eft  bien  in- 
formé que  l’ennemi  a négligé  de  mettre 
dans  la  Place  une  garnifon  aflez  nombreufe 
pour  la  défendre  ; lorfqu’il  doit  venir  in- 
ceftamment  fecourir  la  Place  ; lorfqu’il  eft 
cfTentiel  de  s’en  rendre  maître  très-promp- 
tement , 6c  que  tant  par  la  nature  des  for- 
tifications que  par  le  nombre  de  troupes 
qui  font  dedans , on  a lieu  de  préfumer 
qu’en  prenant  bien  toutes  les  précautions 
requifes  6c  néceffaires  en  pareil  cas  , l’en- 
riemi  ne  fera  pas  en  état  de  refiftcr  a une 
attaque  de  cette  efpecc.  Mais  pour  y par- 
venir plus  aifément , il  faut  neceflairement 
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îe  furprendre,  le  poufler  vigoureufement, 
& ne  lui  pas  donner  le  tems  de  fe  recon- 
noître. 

Le  voifinage  d’une  armée  ennemie  , à 
portée  de  la  Place  , peut  être  quelquefois 
une  occafion  favorable  pour  s’en  emparer 
par  une  efpece  d’attaque  brufquée  ou  par 
p efcalade.  L’ennemi  peut  croire  fa  Place 
fuffifamment  protégée  par  fon  armée  , Sc 
par  cetce  circonftançe  n’y  lailTer  qu’une 
roibJe  garnifon.  Dans  ce  cas,  fi  l’on  con^ 
noît  bien  la  Place  & les  chemins  des  en- 
virons, & qu’on  puilïe  y arriver  pendant 
la  nuit , fans  être  découvert , il  eft  poflible 
qu’on  réulfilïe  à s’en  emparer.  C’eft  de  cetcc 
maniéré  que  le  Baron,  de  Loudon  s’eft  ren- 
du maître  de  Schwcidnit\  la  nuit  du  30 
Septembre  1761. 

En  voilà  allez  fur  ce  qui  regarde  cett,ç 
farte  d’attaque,  il  ne  nous  relie  préfente- 
ment  qu’à  donner  un  précis  de  ce  qui  con- 
cerne les  blocus.  Nous  n’avons  point  parlé 
des  capitulations  des  Places  dans  ce  volu- 
me ; nous  en  traiterons  amplement  à la  fia 
du  fuivant,  qui  a pour  objet  le'détail  de  ht 
défenfe  des  Places. 
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CHAPITRE  XL. 

Du  blocus  pour  la  réduction  des 
Places. 

TT7  Aire  le  blocus  <T une  Place  , c’eft,  com- 
me  nous  l’avons  dit  dans  les  défini- 
tions au  commencement  de  cet  ouvrage, 
placer  des  corps  de  troupes  dans  tous  les 
environs  pour  empêcher  qu’il  n’y  entre  ni 
fecours  ni  provi fions. 

Ce  qui  peut  engager  à bloquer  ainfi  une 
Place , c’ell:  la  difficulté  de  la  réduire  par 
la  force  , & I’efpérance  de  la  forcer  à fe 
rendre  par  famine. 

Pour  fc  déterminer  à réduire  une  Place 
par  ce  moyen , il  faut  être  alluré  : 

i°.  Qu’elle  n’a  des  vivres  que  pour  peu 
de  tems  , eu  égard  au  nombre  d’hommes 
qu’elle  contient. 

2°.  Que  l’ennemi  n’a  point  de  troupes 
en  campagne  : car  pour  peu  qu’il  puilTe 
en  former  quelques  corps , il  lui  elt  pref- 
que  toujours  aifé  , quelques  précautions 
que  l’on  prenne , de  forcer  les  poftes  ou 
les  pa{Tages,  pour  introduire  des  vivres 
dans  la  Place. 

Le  blocus  peut  être  long  , lorfque  la 
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Ville  eft  bien  munie  ; mais  on  parvient  à 
prendre  la  Place  fans  effufion  de  fang. 
Cette  maniéré  de  prendre  les  Villes  étoit 
plus  commune  chez  les  Anciens  qu’elle 
ne  l’eft  actuellement  , fur  - tout  dans  les 


Etats  de  peu  d’étendue.  Un  peuple  une 
fois  renfermé  dans  fes  murailles , qui  ne 
^ pouvoit  recevoir  aucun  fecours  de  fes  al- 
liés, étoit  à la  fin  obligé  de  fe  foumetrre 
à un  ennemi  opiniâtre  , qui  le  bloquoic 
exactement  de  tous  côtés. 


Il  eft  difficile  dans  les  grands  Etats  de 
l’Europe  de  réduire  les  Places  par  le  moyen 
du  blocus.  Comme  eette  opération  exige 
du  tems , l’ennemi  peut  prefque  toujours 
en  profiter  pour  raflembler  une  armée  ou 
un  corps  de  troupes  aftez  nombreux  pour 
obliger  celles  qui  forment  le  blocus  , de 
le  lever  ou  de  l’abandonner. 


Il  y a cependant  quelques  circonftances 
particulières  où  le  blocus  peut  être  em- 
ployé utilement.  Par  exemple  , fi  après  la 
perte  d’une  bataille  l’ennemi  fe  retiroit 
dans  une  Place,  il  feroit  plus  convenable 
de  la  bloquer  que  de  l'attaquer  dans  les 
formes.  Cette  attaque  ne  pourroit  man- 
quer de  caufer  la  perte  de  bien  du  monde, 
parce  que  la  Ville  auroit  beaucoup  de  dé- 
fenfeurs  ; mais  comme  elle  ne  peut  avoir 
des  vivres  pour  long  - tems  , eu  égard  au 
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grand  nombre  d’hommes  qui  s’y  trouvent 
renfermés,  on  doit  dans  ce  cas  efpérer  de 
les  vaincre  fans  combattre , c’eft-à-dire  , 
en  empêchant  qu’on  y introduire  aucune 
provision. 

Il  faut  cependant  obferver  que  le  blo- 
cus dans  cette  circonftance  n’eft  pas  fans 
inconvéniens.  Comme  tous  les  environs 
de  la  Place  ne  peuvent  pas  être  gardés  éga- 
lement, qu’il  eft  impoflible  qu’on  foit  par- 
tout en  force , l’ennemi , s’il  eft  nombreux, 
peut  tomber  fucceflivement  fur  les  diffé- 
rens  quartiers  du  blocus,  les  battre  en  dé- 
tail , ô£  s’en  délivrer  ; ou  s’il  y trouve  trop 
d’obftaclcs , il  peut  forcer  le  blocus  du  côté 
le  plus  favorable  pour  fa  retraite  , & fe 
fauver  ainfi  avec  toute  fon  armée,  ou  la 

{dus  grande  partie  de  fes  troupes,  comme 
e fit  M.  le  Maréchal  de  Belle-Ijle  au  blo-r 
eus  de  Prague,  C’eft  un  accident  auquel 
on  eft  expofé  , lorfqu’on  a affaire  à des 
troupes  courageufes  , conduites  par  des 
Chefs  intelligens. 

Les  Anciens,  dans  les  cas  de  cette  cfpe- 
ce,  prenoient  le  parti  d’enfermer  les  Villes 
par  une  bonne  ligne  de  contrevallation 
contre  la  Place  & une  autre  de  circonvaU 
lation  contre  le  fecours  , comme  le  fit  Cé- 
far  à Alefia  s & comme  les  Lacédémoniens 
l'avaient  fait  lang-tems  auparavant  a Pla •» 
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th  y les  Romains  à Agrigente  3 Numancc  , 
&c.  mais  ces  'grands  travaux  ne  font  plus 
d’ufage  dans  le  blocus  ; on  rte  les  fait  que 
dans  le  cas  d’un  fiege  en  forme , ils  occu- 
peroient  un  trop  grand  nombre  de  troupes 
pour  leur  garde , & cela  pendant  trop  de 
tems.  Un  fiege  eft  d’une  expédition  plus 
prompte  ; & quoiqu’on  ne  puiiïe  le  faire 
fans  perdre  beaucoup  de  monde , cette 
perte  fe  rrouve  compenfée  par  le  tems , 
qui  eft  la  chofe  la  plus  précieufe  à la  guerre. 

Les  Places  qui  ont  peu  d’étendue  , les 
Châteaux  fitués  fur  le  fommet  d’une  mon- 
tagne , d’un  roc , &c.  font  les  plus  favora- 
bles au*  blocus  , parce  qu’on  peut  n’y  em- 
ployer que  peu  de  monde:  cequi  n’empêche 
point  l’armée  d’agir  en  force  dans  les  au- 
tres quartiers  du  pays  ennemi. 

La  maniéré  ordinaire  de  faire  un  blo- 
cus confifte  à placer  des  poftes  dans  tous 
les  environs  de  la  Place,  hors  de  la  por- 
teé  du  canon , ou  à la  diftance  d’une  lieue 
ou  deux  ; mais  lorfqu’ils  font  aufii  éloi- 
gnés de  la  Ville  , on  a foin  de  ne  rien 
[aider  dans  les  villages  qui  en  font  plus 
proches  , qui  puiiïe  lervir  à l’ennemi  : on 
occupe  les  chemins,  les  bois  , le  bord  des 
rivières  , & en  générai  tous  les  endroits 
& toutes  les  avenues  par  où  l’on  pourroie 
s’infinuer  dans  la  Place.  Ces  poftes  font 
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de  Cavalerie  & d’infanterie  , fuivant  la 
nature  des  lieux.  Ils  doivênt  être  allez 
proches  les  uns  des  autres  pour  garder  les 
intervalles  qui  les  féparent , & pour  être 
aulfi  à portée  de  fe  fecourir  mutuellement 
s’il  en  cft  befoin. 

On  fait  marcher  continuellement  des 
patrouilles  ou  de  petits  détachemens  entre 
les  poftes  en  avant  & en  arriéré  , pour 
n’être  point  furpris  par  l’ennemi , & pour 
être  informé  de  toutes  fcs  démarches.  Avec 
cette  attention , s’il  veut  fortir  de  la  Place 
en  force , on  eft  en  état  de  s’y  oppofer, 
& on  l’cft  également  d’arrêter  tous  les  pe- 
tits convois  qu’il  peut  eflayer  de  frire  en- 
trer dans  la  Ville. 

Il  eft  à propos  que  les  poftes  d’infante' 
rie  foient  fortifiés  ou  mis  à l’abri  d’une 
' entrcprife  fubite  ou  d’un  coup  de  main. 
On  doit  obferver  avec  beaucoup  d’atten- 
tion dans  les  blocus , que  les  Officiers  qui 
commandent  dans  les  différens  corps  qui 
entourent  la  Place  , ne  .fe  laiffent  point 
gagner  -par  les  payfans  qui  veulent  y in- 
troduire des  vivres.  « Comme  dans  une 
«Place  bloquée  on  vend,  dit  M.  Je  Mar- 
» quis  de  Santa  - Cru^  , quatre  piftoles 
« ce  qui  n’en  vaut  qu’une  dehors  , les  pay- 
» fans  font  continuellement  des  préfens 
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» confidérables  aux  Officiers  de  garde  , 
» aux  foldats  de  fentinelie  ou  de  patrouil- 
» le , afin  qu’ils  les  lailïent  palier  avec 
» des  beftiaux  St  des  charges  de  vivres 
» qu’ils  vont  vendre  à la  Place.  Des  Offi- 
» ciers  que  l’intérêt  domine  font  charmés 
« de  l’occurence , St  acceptent  avec  plai- 
« fir  le  parti , fur- tout  lorlque  par  un  effet 
» de  leur  ignorarîce  , ils  s’imaginent  que 
« ce  ne  fera  pas  cette  demi-douzaine  de 
» bœufs  ou  de  charges  de  vivres , qui  en- 
» tre  dans  la  Place  pendant  qu’ils  font  de 
» garde  , qui  en  retardera  la  reddition. 
» Si  chaque  garde  fait  tous  les  jours  le 
» même  compte  , on  trouvera  que  plu- 
» fieurs  petits  fecours  journaliers  en  com- 
» pofent  un  très-confidérable  ».  Réflex. 
milit.  tom.  VII.  pag.  Z04  & zob. 

Un  blocus  de  cette  efpeceeft  fort  avan- 
tageux, félon  M.  de  Feuquiere , quand  on 
le  fait  dans  le  dellein  d’affiéger  enfuite  la 
Place  dans  les  formes.  Elle  le  trouve  alors 
dépourvue  de  beaucoup  de  chofes  néceffai- 
res  pour  faire  une  longue  réfiftance  , St  le 
fiege  fouffre  alors  moins  de  difficulté. 

Il  y a une  autre  maniéré  de  bloquer 
une  Place  pour  en  faire  le  fiege  enfuite  : 
elle  co  n fille  à s’emparer  de  toutes  les  Villes 
voifines  ; alors  la  Place  fe  trouve  abandon- 
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née  à Tes  propres  forces , elle  ne  peut  tirer 
aucun  fecours  des  Villes  voi  fi  nés,  ce  qui 
mer  en  état  de  la  prendre  plus  facilement. 
L’illuftre  Auteur  que  nous  venons  de  cirer 
remarque  , que  c’eft  ainfi  que  Louis  XIV. 
s’eft  conduit  dans  plufieurs  fieges  qui  onc 
précédé  la  paix  de  Nimegue  ; que  lorfque 
çe  Prince  alfiégea  Valenciennes  cette  Ville 
fe  trouvoit  bloquée  par  Condé  & Bou- 
chain , qui  avoient  été  prifes  la  campagne 
précédente  ; que  Cambrai  fe  trouvoit  en 
même  tems  bloquée  par  Bouchain  &C  par 
les  Places  de  l'Artois  ; que  dans  la  guerre 
qui  a précédé  le  traité  de  Riswick , Mons 
fe  trouvoit  comme  bloquée  par  Valencien- 
nes , Condé  &c  Maubeuge , & par  un  porte 
confidérable  établi  à Saint-Guillain  ; enfin 
que  quand  on  fit  le  fiege  de  Charleroi^c n 
1693  , cette  Ville  étoit  comme  bloquée 
par  Namur , P hilippeville  3 Maubeuge , ÔC 
Huy . 

Cette  maniéré  de  bloquer  ainfi  des  Pla- 
ces-par  d’autres  Places,  eft  plus  sûre  que 
celle  de  l'invertir  d’un  grand  nombre  de 
corps  particuliers,  qui  peuvent  être  forcés 
par  l’ennemi  : ajoutez  à cela  que  les  trou- 

Î>es  font  alors  plus  commodément , &.  que 
eur  fervice  eft  moins  pénible  & moins 
fatigant.  Mais  cette  méthode  ne  peu* 
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guère  avoir  lieu  que  dans  un  pays  rempli 
de  Places  forces , ou  du  moins  où  l’on  peut 
établir  des  polies  sûrs  & des  quartiers  affe2 
exactement  fortifiés.,  pour  les  mettre  à 
l’abri  des  attaques  de  l’ennemi. 

11  peut  fe  rencontrer  une  circonllance 
particulière  où  le  blocus  devient  néceflai- 
re  , c’eft  lorfqu’ayant  attaqué  une  Place 
dans  l’arriere-faifon  , le  mauvais  tems  em- 
pêche abfolument  de  continuer  le  fiege. 
Alors  il  elt  à propos , comme  le  dit  M.  le 
Marquis  de  Santa-Cru % 3 de  former  un  cor- 
don de  quartiers  dans  tous  les  lieux  du 
voifinage  , après  avoir  ruiné  le  pays  entre 
ces  quartiers  & la  Place.  Les  troupes  de 
ces  quartiers  doivent  avoir  toujours  à la 
vue  des  ouvrages  de  la  Ville , des  partis 
de  Cavalerie  &c  des  patrouilles  qui  y ro- 
dent continuellement,  « afin  que  la  gar- 
» nifon  ne  puiffe  en  aucune  maniéré  trou- 
» ver  le  moyen  de  fortirjpour  prendre  des 
vivres  , ou  qu’on  puiffe  lui  en  porter, 
fans  que  fur  l’avis  des  partis  & des  pa- 
» trouilles  les  troupes  des  quartiers  n’ac- 
« courent  aufli-tôt  pour  l’empêcher  ». 

De  cette  façon  la  Place  ne  peut  fe  ra- 
vitailler pendant  l’hiver , & elle  ne  peut 
non  plus  recevoir  aucun  - fecours  ; c’eft: 
pourquoi  en  i’affiégeanc  de  nouveau  dès 
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que  la  faifon  peut  le  permettre , on  doit 
trouver  plus  de  facilité  à la  réduire  , at- 
tendu le  défaut  de  vivres  ôc  de  munitions 
quelle  ne  peut  manquer  d’éprouver , & la 
perte  que  la  garnifon  aura  faite  par  la  dé-s 
lertion  & les  maladies. 

On  doit  particulièrement  fe  conduire 
ainfi , lorfque  l’ennemi  n’eft  point  en  état 
de  former  une  armée  allez  nombreufe 
pour  attaquer  les  quartiers  pendant  l’hi- 
ver , 8c  qu’on  a lieu  de  prélumer  que  le 
fiege  fera  fini  avant  qu’il  puifte  fe  mettre 
en  campagne. 

Nous  finirons  ce  volume , en  obfervant 
qu’auffi-tôt  qu’on  eft  maître  d’une  Place  , 
8c  que  la  garnifon  en  eft  fortie , on  doit 
travailler  à réparer  tout  ce*  qui  a été  dé- 
truit 8c  endommagé  pendant  le  fiege. 

On  commence  d’abord  par  les  brèches  : 
on  le  fait  avec  des  fafeines , dont  on  fait 
differens  lits  liés  enfemble  avec  de  longs 
piquets,  à-peu-près  de  la  même  maniéré 
que  pour  l’épaulement  des  batteries.  Les 
fafeines  fe  mettent  à plat  ou  horifontale- 
ment  ; elles  ont  un  de  leurs  bouts  vers  le 
folle  , 8c  l’autre  vers  la  Place.  On  jette  fur 
chaque  lit  de  fafeines,  de  la  terre  bien  bat- 
tue : on  donne  à ce  fafeinage  un  pied  ou 
environ  de  talud  pour  cinq  de  hauteur  ; 
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on  en  fait  un  corps  folide  capable  de  ré- 
silier au  canon  , fur* tour  li  la  terre  qu’on 
y employé  eft  grade  , àc  fi  l’on  fe  fert  des 
décombres  duirevêtement  qui  a été  ruiné, 
& des  édifices  voifins  que  le  canon  a dé- 
truits. Il  faut  avoir  foin  de  les  faire  battre, 
& mouiller  après  les  avoir  fait  palier  au 
crible. 

Pendant  qu’on  fafeine  les  brèches , on 
les  garnit  en  haut  de  chevaux  de  frife  êc 
de  bonnes  paliflades  derrière  , pour  fe 
mettre  à l’abri  des  furprifes.  On  doit  dans 
le  même  tems  combler  & applanir  les  tra- 
vaux des  approches , les  lignes , &c. 

On  ne  doit  pas  manquer  d’approvilion- 
ner  la  Place  de  munitions  de  guerre  & 
de  bouche  , & de  tout  ce  qui  lui  eft  nécef- 
faire  pour  foutenir  un  fiege , fi  l’ennemi 
fe  trouvoit  en  état  de  l’entreprendre.  Si 
l’on  a remarqué  quelque  défaut  dans  la 
fortification  , il  faut  y remédier  le  plutôt 
qn’il  eft  poffible  ; on  ne  doit  rien  négliger 
pour  rendre  la  Place  refpe&ablc  à l’enne- 
mi, & veiller  avec  beaucoup  d’attention 
fur  la  conduite  des  habitans,  crainte  des 
furprifes.  Il  eft  très-importanede  s’appli- 
quer à les  gagner  par  la  douceur  & le  bon 
traitement  ; il  eft  rare  que  l’on  n’y  par- 
vienne point , lorfqu’on  fe  donne  les  foins 
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néceffàires  pour  cet  ejfFet.  On  doit  gouver- 
ner, & non  pas  tyrannifer  les  peuples  quon 
a fubjugués  , dit  le  Chevalier  de  Ville  , 
les  tenir  en  devoir , & non  pas  les  fouler  y 
parce  que  Vajfurance  du  Prince  & de  fon 
Etat  efl  établi  en  la  bienveillance  de  fes  fu- 
jets.  Traité  de  Fortification  , édition  de 
1640  , pag.  3b, 4. 
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ABbatis,  efpece  particulière 
de  retranchement^  de  quelle 
maniéré  il  eil  formé,  p.  19»  Né- 
ceflité  d'en  faire  quand  les  lignes 
de  circonvallation  , ou  celles  dont 
on  fortifie  un  camp  , palTent  dans 
des  bois  8c  des  forêts  , 6 9 , too. 
Manière  de  faire  cet  abbatis  de 
façon  que  l’ennemi  ne  puiflè  pas 
en  profiter  pour  s approcher  de  la 
ligne  fans  être  appetçu , ibid. 

Albergoui , faute  que  fit  cet  Of- 
ficier Général  , au  rapport  de  M.  de 
Folard  , dans  la  défenfe  des  lignes 
devant  Turin,  en  1706,  en  n'en- 
voyant point  au  porte  attaqué  par 
le  Prince  Eugène  les  fccours  qu'il 
étoit  à portée  de  lui  donner,  334. 
Evénement  fâcheux  qni  s’enfulvi- 
rent  de  cette  négligence  , ibid. 

Albe  ( le  Duc  d‘  l fçavoit  mente 
fes  lignes  à l'abri  de  route  infulte  , 
54.  Noie.  Excellence  de  fes  lignes 
au  fiége  de  Mons  , en  1371  , ‘bid. 
Surpriic  du  Prince  et  Orange  à la 
vue  de  fes  lignes  , ibid.  Tentatives 
Inutiles  qu’il  fit  pour  les  forcer  , ibid. 


Prife  de  celte  Place  par  le  Due 

a Aile , ibid. 

Amas  des  matériaux  ncceflaire* 
pour  les  attaques , fe  fait  dans  le 
tems  qu’on  travaille  à la  conrtruc- 
tion  des  lignes , 1 5 6.  Eu  quoi  con- 
firte  cet  amas , ibid. 

Anciens , leur  attention  à bien 
fortifier  leurs  camps,  83..  V syej 
ci-après  aux  mors  Camp  & Lignes. 
Ils  fe  bornoient  à la  défenfe  de  leur 
camp  , 8c  ue  fortoient  de  leurs  li. 
gnes  pour  combattre  l’ennemi  que 
quand  ils  y étoient  contraints  par 
le  défaut  de  vivres , ou  lorfqu’ils  y 
trouvoient  de  grands  avantages , 
349.  Expédient  dont  fe  fervoient  les 
Anciens  pour  charter  les  a/fiégeans 
de  leurs  galeries  fourerraines , 107. 
Note  a.  Kufe  employée  par  les  Em- 
braciens , au  fiége  de  leur  Ville, 
pour  remplir  de  fumée  toute  la 
galerie  des  mines  des  alfiégeans  , 
par  le  moyen  d'un  tonneau  rempli 
de  plumeS , auquel  ils  mirent  le 
feu  , ibid.  Manière  dont  les  Ancien» 
fotcifiolcut  leurs  Villes , 3 68 , 3 Cy, 
Ce 
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Conftruélion  de  leurs  murailles  2c 
des  tours  qui  les  Hanquoient , ibid. 
Précautions  qu'ils  prenoient  contre 
l'efcalade  , 36S.  Pour  quelle  raifon 
cette  efpece  d'attaque  étoit  plus 
communs  autrefois  quelle  11c  l’elt 
à préfent , ibid. 

Angles  renrrans , avantages  qu'ils 
procurent  aux  allicgcs  pour  croifer 
leurs  feux  fur  les  attaques  de  l'af- 
licgcant  , 41. 

Appien  , Alexandrin  , récit  qu'il 
fait  de  l'expédient  dont  fe  lervit 
Scipian  l'Afriquatn , au  fiége  de 
Humance  , pour  arrêter  les  l'ecours 
d'hommes  &c  de  munitions  que  les 
hnbitans  de  la  Ville  rcccvoicnt  par 
le  canal  du  Douro  qui  palloit  le 
long  de  leurs  murs.,  içf.  Note. 

Approches  , dans  un  fiége,  ce  que 
c'eft  , 30.  Facilité  qu'on  a de  creu- 
fer  celles  qui  fe  font  dans  un  ter- 
xein  de  bonne  confillance  , 1 3 S , 
1 39.  A'oyej  ci-après  aux  mots  Ter- 
rein  & Tranchées. 

Armée  , ce  que  c'eft  , 1 8.  De  quoi 
elle  cil  compulse  , ibid.  £ lie  le  ran- 
ge en  bataille  fur  deux  lignes,  ro. 
Maniéré  dont  on  difpofe  les  trou- 
pes de  la  fécondé  ligne  , ibid.  Divi- 
lion  d'une  armée  eu  infanterie  8c  eu 
cavalerie,  18.  Autre  maniéré  de 
divifer  une  armée  par  régimens , 
10.  Supériorité  d’uuc  armée  renfer- 
mée dans  de  bonnes  lignes  lur  celle 
qui  cft  en  rafe  campague , 87.  Ce 
qu'elle  doit  faire  quand  elle  cft 
obligée  de  fortir  de  fes  lignes  pour 
combattre  l’ennemi , ibid.  y oye? 
ci-après  au  mo:  Lignes. 

Aimée  qui  fait  le  fiége  d'une 
place  , doit  être  plus  uombreufe  que 
la  gatnifon  qui  la  défend  , 1 5.  Pour 
quelle  raifon , ibid.  Sentiment  d'£r- 
rard  à ce  fujet  : réfutation  de  fon 
opinion,  1 6.  Maniéré  de  détermi- 
ner le  nombre  de  troupes  nécefiaire 
pour  taire  le  fiége  d'une  Ville  forti- 
fiée , 16  , 17.  Ce  que  doit  faire  une 
armée  alfiégcar.tc  , quand  l'ennemi 
fe  préfente  pour  la  combattre  dans 
le  delîcin  de  fecourir  la  place  aiiïé- 
gee  , 3 4p . Examen  des  deux  partis 
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qui  relient  à prendre  en  pareil  cas  , 
ou  d'attendre  l'ennemi  dans  les  li- 
gues , ou  d’aller  au  devant  de  lui 
pour  lui  offrir  la  bataille  , 342.  » 
>4;.  Une  armée  inférieure  peut  ar- 
rêter 2c  vaincre  une  autre  plus  nom- 
breufe  ; cela  dépend  de  l'habileté  du 
Cénéral,  à choifir  des  polies  avan- 
tageux , 8c  de  la  confiance  du  fol- 
dac,  547.  Exemple  d'un  pareil  évé- 
nement arrivé  au  fiége  de  Landavv  , 
en  1703  , ibid. 

Armée  d'obfcrvation  , fa  neceüîté 
pour  favorifer  un  fiége  , lorfqu’on 
appréhende  d'être  inquiété  par  une 
armée  ennemie  , 9.  Communication 
qu'elle  doit  toujours  fe  ménager 
avec  celle  qui  tait  le  fiége  , ibid. 
Connoiffjnccs  que  doit  avoir  le  Gé- 
néral de  cette  armée  d'obfcrvation  , 
pour  remplir  l’objet  qu'il  fe  propo- 
fc  , 10. 

Artillerie , quand  on  en  a une 
fupérieurc  à celle  de  l'ennemi  , on 
doit  fe  décerrainer  à l'attendre  dans 
fes  lignes  , étant  plus  ailé  de  tirer 
un  bon  patti  du  canon  derrière  des 
retranchcmens  qu'en  rafe  campa- 
gne , 34S.  Facilité  d'arrêter  l'eifee 
de  l'artillerie  dans  une  bataille,  ibid. 
Officiers  d' Artillerie  , avec  un  dé- 
tachement de  canonniers , bombar- 
diers , 8c  mineurs  qui  doivent  fui- 
vre  les  troupes  commandées  pour 
donner  l’aftaut  au  corps  de  la  place  , 
173.  Ufage  qu’ils  doivent  faire  du 
canon  Sc  des  autres  armes  de  l'en- 
nemi , à mefure  que  les  affaillans 
gagnent  du  terrein  , pour  les  tour- 
ner contre  les  affiégés  , 173  , 174. 
Recherches  qu’ils  doivent  faire  cm 
meme-tems  , pour  découvrir  les 
mines  des  alliégcs  8c  en  arracher  les 
fauciftons , 174.  Lorfqu’il  ne  fe 
trouve  ;point  allez  de  canons  dans 
l'ouvrage  dont  on  s'eft  emparé  , 8c 
fur  lequel  on  forme  un  logement , 
il  faut  en  faire  monter  fur  la  brè- 
che, par  le  moyen  des  traineaiix 
que  l’on  élevé  avec  une  chevre  ou 
autre  machine,  181. 

Artillerie  raifonnée  , ( ouvrage  du 
même  Auteur  ) cité  pour  les  expé- 
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riences  faites  pat  M.  Dumet  j.fur  un  logement  appellé  nid  de  pie , 
la  portée  du  canon  tiré  à toute  vo-  141.  Manœuvre  qu’il  faur  faire 
lée,  jj.  Autre  citation  du  même  lorfque  l'ennemi  paraît  fur  le  haut 
ouvrage  à l'occafîon  de  la  conftruc-  de  la  brèche  pour  tomber  fur  les 
tion  des  batteries  de  canons  & de  fappeurs  8c  détruire  leur  logement  , 


mortiers  , 184.  Autre  citation  au 
fujec  de  la  maniéré  de  tirer  le  ca- 
non â ricochet , 8c  fur  les  avantages 
que  procure  cette  façon  de  tirer  le 
canon,  18 j.  Note.  Autre  fur  l'in- 
vention de  tirer  les  bombes  à rico- 
chet dans  le  chemin  couvert , pour 
obliger  l'ainégé  de  l’abandonner  , 
zoj.  Moyen  tiré  de  ce  même  livre 
pour  crever  & ruiner  les  galeries 
des  contre-mines  des  ailiégés  , lorf- 
qu’on  ne  peut  parvenir  à les  décou- 
vrir , par  le  moyen  de  quelques 
fourneaux  dont  on  force  la  charge , 
108.  Le  même  ouvrage  cité  à l’oc- 
cafiou  des  mines  dont  on  force  la 
charge  pour  kur  faire  produire  un 
plus  grand  efièt,  i«o.  A'o.e.  Autre 
citation  fur  le  bombardement  de 
plulîeurs  de  nos  Villes  maritimes 
par  les  Anglots  , 544. 

Allaut , définition  de  -ma-, 
niere  d'attaquer  , j 1.  Il  ne  doic  fe 
donner  qu’aptès  que  toutes  les  dé- 
fenfes  des  brèches  font  détruites  8c 
leur  feu  éteint,  139.  Danger  évi- 
dent auquel  on  fe  trouveroir  expolë 
dans  le  cas  où  l’on  ferait  tepoullc  , 
û l'on  n’avoir  pas  pris  auparavant 
cette  précaution  , 140. 

Allaut  à la  demi-lune  du  ftont  de 
l'attaque  , préparatifs  qu'il  faut  taire 
avant  que  de  le  donner,  140.  Amas 
de  matériaux  pour  la  conllruéticn 
du  logement  fur  la  brèche  , ibid. 
Ufage  qu'on  doit  faire  du  canon  , 
des  bombes  & des  obus  , pour  ren- 
dre la  brèche  plus  praticable  , ibid. 
Travailleurs  qu'on  envoyé  au  pied 
de  la  brèche  pour  l’applanir  , 141. 
Recherches  que  doivent  faire  les 
mineurs  pour  découvrir  les  galeries 
des  mines  de  l alliégé , 8c  en  em- 
pêcher l’ctfcr , 14t.  Signal  donr  on 
convient  pour  avertir  de  faire  feu 
& pour  le  faire  relier , 141.  Etablif- 
fement  des  fappeurs  fur  le  haut  de 
la  btècbe  pour  travailler  à y former 


ibid.  Autre  manœuvre  , lorlqu’il  fe 
retire,  141,145.  Derniere  rcfTour- 
ce  des  ailiégés , qui  ell  de  faire 
fauter  les  fourneaux  qu’ils  ont  pré- 
parés fous  la  brèche  , 145.  Loge- 
mens  qu’on  pratique  dans  leur  ex- 
cavation aulli-tôt  qu’ils  ont  joué  , 
ibid.  Confttuâioa  du  Logement  de 
la  pointe  , appelle  nid  a g pie  , que 
l’on  continue  le  long  des  faces  de 
la  demi-lune,  ibid.  Enfoncemeut  de 
ce  logement  , traverfs  qu’on  y 
pratique  pour  fe  garantir  de  l’en- 
filade du  feu  de  la  place,  145  , 
144.  Aurres  logemens  pratiqués 
dans  l'intérieur  de  la  demi-lunç  , 
144.  Quel  cil  l’objet  de  ces  loge- 
menj , ibid. 

Allaut  donné  en  même-tems  à 
la  demi-lune  Sc  aux  deux  bailions 
du  front  de  l'attaque,  138,  139. 
Cir«.<jnA«nc-3  nèceffoires  pour  pou- 
voir y réulfir , 139.  Dil'pofîtions 
eflenticlles  à faire  avant  que  d’en 
faire  l'entreprife  , ibid. 

Allant  5 obfci  varions  fur  les  diffé- 
rentes manières  de  s y prendre  pour 
y rcullir , 171  , 171.  Vivacité  avec 
laquelle  ces  fortes  d’eutreprifes  de- 
mandent d’être  exécutées  , 171. 
Exemples  de  quelques  brèches  for- 
cées par  furprife  dans  le  moment 
où  1 alfiégé  s’y  artendoit  le  moins  , 
ibid.  Lorfju’on  fe  propofe  de  le 
donner  aux  bailions  du  corps  de  la 
place  , il  faut  auparavant  faire  dans 
les  logemens  les  plus  à portée  un 
amas  confîderablc  de  matériaux  pro- 
pres à former  promptement  un  logea 
ment  fur  le  haut  de  la  brèche  , 17 1. 
Obfcrvations  qu’il  eft  à propos  de 
faire  avant  que  de  tenter  cette  opé- 
ration , fur  la  manière  dont  on  doic 
1 exécuter,  171,  171.  Rernaïqucs 
de  M.  Santa  Ci uf  à ce  fujet , ibid. 

Allaut  au  corps  de  la  place  , or- 
dre dans  lequel  on  doit  dilpofer  les 
troupes  pour  le  donner  ,173.  Ingé- 
C c ij 
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nieurs  , Sappeurs  , 8c  Ouvriers  qui 
doivent  Cuivre  ces  troupes  pont  tra- 
vailler au  logement  à mefure  qu’el- 
les gagnent  du  terrein  fur  le  haut 
de  la  brèche  , ibid.  Officiers  d’Anil- 
lerie  avec  un  détachement  de  Mi- 
neurs^anonnierSjBombardierSjôcc. 
pour  aller  à la  decouverte  des  mines 
de  l’aifiegé , 8c  en  arracher  les  fau- 
ciffons  , ainlî  que  pour  fe  fervir  des 
armes  des  ennemis  8c  les  tourner 
contre  eux-mêmes  à mefure  qu'on 
s’en  empare,  17}.  Petits  corps  de 
troupes  qui  marchent  derrière  les 
bataillons  , avec  des  brancards  , 
pour  potter  à l’hôpital  de  la  tran- 
chée les  officiers  8c  les  foldats  blef- 
fes  , 174.  Police  qu’on  doit  obferver 
dans  cette  manoeuvre  pour  éviter  la 
confusion  , ibid.  Indépendamment 
des  troupes  commandées  pour  une 
pareille  expédition  , il  ell  à propos 
«l'en  faire  venir  d’autres  du  camp 
pour  garnir  les  parallèles  , 175. 
Utilité  de  ces  troupes  , foit  pour 
foutenir  les  troupes  qui  donnent 
l’affaut , foit  pour  s'oppofer  aux 
fortics  8c  autres  entreprifes  que 
l’afficgé  pourroic  tenter  pour  l'in- 
terrompre , 17  6. 

AfTaut  -,  obfervations  fur  l’heure 
la  plus  convenable  pour  le  donner, 
17  j.  L'ufage  le  plus  ordinaire  eft  de 
le  commencer  une  heure  avant  le 
jour  , ibid.  Pour  quelle  raifon  on 
choifït  ce  tem s , ibid.  Il  faut  tou- 
jours failîr  le  moment  où  l’on  croit 
que  l’ennemi  cil  le  moins  fur  fes 
gardes  , 17?  , 176.  Ce  qu’il  faut 
faire  pour  empêcher  le  défordre , en 
cas  que  les  premières  troupes  qui  y 
montent  foient  rcpoullïes  8c  miles 
en  déroute  , 17 6.  Intervalle  qu’on 
doit  laiffer  entre  les  différent  corps 
de  troupes , pour  qu  elles  ne  fe  nui- 
fent  point , 8c  pour  que  1 effet  des 
mines  foit  moins  conlidérable , 2.76, 
177.  Signal  dont  on  convient  pour 
mettre  les  troupes  en  mouvement , 
177.  En  quoi  conlîite  ce  lignai  , ibid. 
Expédient  dont  on  fe  fert  lorfqu  el- 
les montent  à l'affaut  pour  empêcher 
icé  affiegés  de  patoître  fut  le  haut  de 
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la  brèche  , ibid.  Obllacles  qu'oppo- 
fent  ceux-ci  pour  arrêter  les  troupes 
qui  montent  à l'affauc  : courage  & c 
fermeté  néceffaire  dans  les  ailaillans 
pour  turmonter  tous  les  obltaclc* 
qu’on  leur  préfente  , 178.  Uifcipline 
exafte  qu'il  faut  obferver  pour  em- 
pêcher les  foldats  de  fe  débander  8 C 
de  pourfuivre  trop  loin  les  alliegés  , 
ibid.  Stratagème  propofé  par  M.  de 
Santa-Crui  pour  diltraire  les  ailie- 
ges  tandis  qu'on  monte  fur  la  brè- 
che , 8c  les  obliger  de  partager  leurs 
forces  , zSo.  Ce  qu’on  doit  faire 
quand  on  ne  peut  forcer  d abord  le 
retranchement  ou  la  coupure  du 
dedans  du  ballion  , 8c  qu’on  ne 
peut  pas  eu  challèr  totalement  l’af- 
fiegé  , 178 , 173  , 1S0.  Voyt-[  en- 
core ci-après  au  mot  Attaque, 

Alfiegeant , ce  qu’il  doit  faire 
quand  la  garnifon  a reçu  un  ren- 
fort de  troupes  aifez  conlidérable 
pour  être  en  érat  d’attaquer  la 
tranchée  , s 9).  Les  aliiegeans  étant 
plus  à portée  que  les  ailiegés  de  ré- 
parer Us  pertes  qu’ils  peuvent  faite 
d’hommes  8c  de  munitions , doi- 
vent à la  fin  forcer  ceux-ci  de  fe 
rendre,  îtfi.  Ils  doivent  employer 
tous  les  expédiens  imaginables  pour 
fe  rendre  fnpéricurs  au  feu  de  la 
place  , afin  d'empêcher  l'ennemi  de 
faire  ulagc  de  Tes  défeufes  8c  même 
d’y  paroïcre  , 164. 

Alliegés  ; avantage  conlidérable 
qu’ils  peuvent  Ce  procurer  en  le 
tendant  les  maîtres  du  ddfous  du 
terrein  , 161.  Ufage  qu'ils  doivent 
faire  de  cet  avantage  pour  faire 
payer  chèrement  aux  aliiegeans  le 
terrein  qu'ils  fe  trouvent  à la  fin 
forcés  de  leur  abandonner , ibid. 
Plus  ils  font  encore  en  état  de  fe 
défendre , plus  ils  obtiennent  des 
conditions  avantageufes  en  fe  ren- 
dant par  capitulation  , mais  moins 
elles  font  honorables  pour  eux  , 

170.  Refpcét  8c  confidération , mê- 
me de  la  parc  de  l’ennemi , que 
s’attire  un  Gouverneur  intelligent 
qui  a fait  une  vigoureufe  défenfc  , 

171.  U ell  tare  que  des  alliegés 
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fafïènt  une  réfiftance  opiniâtre  , & pofer  les  atraques,  ibid.  Elles  doi- 
qu’ils  fc  défendent  jufqu'à  la  der-  vent  être  dirigées  fur  le  prolongc- 
jiicre  extrémité,  x8j.  Encourage-  ment  des  capitales  des  ouvrages  ar- 
ment que  M.  de  Sanca-Cru p con-  taqués  , 41 , 41.  On  en  fait  commu- 
feillc  aux  atliegeaus  de  donner  à uément  plufieurs  dans  un  même 
leurs  troupes  dans  le  cas  d une  pa-  fiege  , 156.  Pour  quelle  raifon  on 
reillc  réfiliance*  en  leur  promettant  multiplie  ainfi  les  attaques,  136, 
le  pillage  de  la  ville  fi  elle  eft  prife  157-  Dans  quel  cas  on  fe  détermine 
d’affaut , ibid.  Réflexions  du  même  à en  faire  plufieurs  devant  la  même 
Auteur  fur  le  peu  de  confequence  place,  rj7-  Elles  exigent  une  artil- 
de  cette  promeffe  en  pareil  cas , lerie  plus  nombreufe  , 8c  une  plus 
z8;  , 184.  grande  quantité  de  troupes  pour 

Attaque  des  places,  fait  partie  les  garder,  ibid.  Uniformité  de  prin- 
de  la  guerre  des  fieges , 1.  Maximes  cipcs  que  l'on  fuit  dans  ces  diiïê- 
généraics  qu'on  doit  y obfcrver  , tentes  attaques  , ibid.  Attention 
37  & fuiv.  On  doit  y fuivre  la  particulière  qu'il  faut  avoir  pour 
même  méthode  que  dans  la  forti-  que  les  coups  échappés  de  l'une  ne 
fication  , 8c  palier  de  l'attaque  caufent  aucun  dommage  aux  au- 
d’unc  place  fortifiée  régulièrement  très , ibid . Elles  doivenc  être  bien 
à celle  d'une  ville  irrégulière,  41.  liées,  & avoir  des  communications 
Attaque  d'une  place , doit  tou-  pour  s’entre-fecoutir  1 une  l'autre 
jours  fc  faire  par  le  côté  le  plus  en  cas  de  néccilité , 3$,  40.  Parmi 
facile  à prendre  , 14s.  Difficulté  ces  différentes  attaques  , il  n’y  en 
de  découvrir  le  front  le  plus  foible  a qu'une  feule  de  véritable  : les  au- 
d’une  place  , 146  , 147.  L'objet  de  tfes  font  appelles  faujjes  attaques, 

la  fortification  elt.  de  les  rendre  ht.  

également  forts  de  tous  (es  éAlél  , ^Attaque  des  places  dans  un  terrein 
ibid.  Impoilibilité  d'y  réulfir  parfai-  uni  8c  régulier  ne  demande  pas  une 
temenu , par  rapport  aux  inégalités  grande  profondeur  de  génie  , 313. 
du  terrein  , 8c  aux  auctes  circonf-  Pour  s’en  emparer  il  fuffit  de  fuivre 
tances,  147-  Conféquence  tirée  de  les  règles  établies  par  M.  de  Vaubar., 
cette  difficulté  à bien  fortifier  éga-  ibid.  Ces  mêmes  règles  fouffrcnc 
Iement  toutes  les  parties  d une  pla-  beaucoup  de  difficultés  quand  les 
ce,  pour  faire  fentic  celle  qu  il  doit  places  fe  trouvent  fituées  fur  des 
■ y avoir  à eu  difeemet  I endroit  le  hauteurs  ou  dans  des  marais  impra- 
plus  (bible  , 147,  148.  Les  attaques  ticables  , ibid.  Règles  générales  pour 
d'une  place  peuvent  fe  diriger  de  l’attaque  des  places  régulières,  i8<J. 
tel  côte  que  l'on  veut , quand  elle  Ii  faut  arriver  par  le  chemin  le  plut 
elf  régulière  & fittice  dans  un  tettein  court  qu  on  puilfc  prendre  fans  être 
uni,  119.  vu  ni  enfilé  de  la  place , ibid.  On 

Attaques  , principes  généraux  ne  doit  pouffer  en  avant  les  attaques 
pour  les  diriger,  8c  po8i  tracer  le  qu  autant  qu’elles  font  foutenues  par 
plan  des  tranchées  fur  le  papier,  dis  parallèles  capables  de  faits  tète 
ixo  & fuiv.  Elles  font  bien  plus  à la  garnifon  en  cas  de  fortie  , ibid. 
difficiles  à rapporter  fur  le  terrein  11  faut  fe  lèrvir  de  la  fapp  , pour 
qu  à tracet  fut  le  papier,  fur- tout  " la  continuation  des  tranchées  , aulS- 
dans  un  terrein  inégal  A'  irrégulier  , tôt  que  le  fèu  de  la  place  devient 
117,  txS.  Manière  dont  ondoie  trop  dangereux  pour  travailler  à 
s'y  prendre  quand  il  clt  uni  8c  ré-  découvert , i8«.  Il  eff  important  de 
gulicr , 118  6*  fuiv.  Cette  opération  chaffer  l’ennemi  de  fe  s défitnfes  le 
ne  peut  fc  faire  que  de  nuit,  119.  plutôt  qu'il  clt  polfible  : avantage 
Manicte  dont  on  peut  reconnoître  des  batteries  à ricochet  8c  des  bat- 
de  jour  le  tettein  où  l’on  doit  dil-  teries  placées  fur  le  prolongement 
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des  faces  des  ouvrages  attaqués, pour 
produire  cet  effet , x8 6.  Néceflitéde 
démonter  les  batteries  de  la  place  -, 
ufage  qu'on  doit  faire  des  bombes 
pour  y parvenir , ou  du  moins  pour 
en  inquiéter  le  fervicc  , 187. 

Attaque  des  places  , les  réglés  en 
font  aifées  à fuivre  dans  un  terrein 
régulier  8c  lorsque  le  Commandant 
de  la  place  fuir  la  route  ordinaire 
pour  leur  défenfe , mais  dans  les 
autres  cas  , ou  lorfque  ce  meme 
Commandant  cil  courageux  8c  fer- 
tile en  reflources , il  faut  que  l'arc 
& le  génie  fuppléc  aux  réglés  géné- 
rales , 188.  Les  maximes  qu’on  a 
enfeignées  dans  cet  ouvrage  pour  l’at- 
taque d’une  place  fortihée  réguliè- 
rement peuvent  s’appliquer  à toutes 
les  autres  attaques,  foit  pour  les 
places  irrégulières , foit  pour  les 
autres  ouvrages  qu’on  peur  leur 
ajouter  , de  quelque  nature  qu’ils 
foient , 185  , x8«.  L’attaque  qu'on 
a faite  d'un  ouvrage  donc  on  s’ell 
emparé , foit  par  la  fappe  ou  de 
vive  force  , cil  la  même  pour  tous 
les  autres  ouvrages  qui  fe  préfen- 
cenc  , 8c  l’on  doit  toujours  répéter 
les  mêmes  opérations  , 188.  Ce  qu’il 
faut  faire  quand  il  y a une  efpcce 
d’impoffibilité  de  s’en  rendre  maître 
par  les  voies  ordinaires  ,&  en  fui- 
vant  les  règles  générales  de  l’attaque 
des  places , jxj. 

Attaque  d’une  place  dans  le  voi- 
lïnage  d’une  riviete  , informations 
qu'il  cil  néceflairc  de  faire  , avant 
que  de  s'y  déterminer  , fur  les  inon- 
dations qu’elle  peut  former  par  fes 
débordemens , 141.  Exemple  des 
inconvéuiens  qui  font  arrivés  pour 
avoir  négligé  de  fe  procurer  ces 
connniffances , 14;. 

Artaques  des  places  (huées  dans 
des  marais  , fur  le  bord  d’une  riviè- 
re , fui  des  hauteurs , fur  le  bord 
de  la  met  , 8cc.  I^cyer  ci-après  ces 
différées  articles  , eu  mot  Place. 

Attaque  du  chemin  couvert  par 
le  moyen  de  la  fappe.  Voyty  ci- 
après  au  mot  chemin  Couvert. 

Attaque  de  vive  force  du  chemin 


couvert , inconvéniens  de  cette  tua* 
nicrc  d'attaquer  , 115.  Occalions  où 
il  cil  à propos  d’en  faire  ufage  , ibid. 
Maniéré  dont  fe  fait  cette  attaque  , 
114.  Néceilité  que  la  troificme  pa- 
rallèle fc  trouve  , alors  empiéter  fur 
le  glacis , ibid.  Banquettes  en  gra- 
dins qu'il  faut  pratiquer  le  long  de 
cette  parallèle  pour  que  le  foldat 
puilïè  plus  aifémeni  paffee  par-def- 
fus  pour  aller  attaquer  le  chemin 
couvert  , X14.  Amas  confîdérable 
de  matériaux  qu’il  faut  avoir  tout 
préparés  , avant  que  de  faire  cette 
entreprife,  pour  y couilruire  promp- 
tement un  logement , ibid.  Autres 
préparatifs  néceffaires  pour  cette 
attaque  , ibid.  Difpolîtion  des  trou- 
pes commandées  pour  la  faire  , ainfi 
que  de  celles  qui  doivent  la  foucenic 
îc  y fournir  du  fccours  en  cas  de 
befoin  , 2.14  , xif.  Difpofition  des 
travailleurs  qui  doivent  fuivre  les 
troupes , munis  de  leurs  ullenciles  , 
fafeines , 6cc.  114.  Difpolîtion  des 
batteries  de  canons  , de  mortiers  8c 
piertiers  , pour  féconder  l’attaque 
8c  la  préparer  , xif.  Signal  dont  on 
convient  pour  cette  aélion,  ibid. 
Départ  des  troupes  de  la  troilîeme 
parallèle,  entrée  qu'ils  foprocurenc 
de  force  dans  le  chemin  couvert  , 
foit  pat  les  barrières  , foit  à travers 
les  paliflades  que  les  grenadiers 
rompent  â coups  de  hache  , ibid. 
Vivacité  avec  laquelle  cette  expédi- 
tion doit  être  conduire  pour  pou- 
voir réu(Iir,  h f,  xi«.  Ce  que  les 
troupes  doivent  faire  après  avoir 
cha(tè  l'ennemi , jufqu  à ce  que  le 
logement  qu'on  y conltruit  foie 
achevé  êéen  état  de  les  recevoir  , 
xi 6 , X17.  On  eft  quelquefois  obligé 
de  recommencer  plulïeurs  fois  cette 
attaque  , quand  on  a affaire  à une  t 
gatnifon  vigoureufe  , X17.  Néceilité 
de  préparer  d’abord  cette  attaque 
avec  le  canon  , quelques  heures 
auparavant , pour  en  faciliter  l’en- 
treprife  , xi8.  Réflexions  fur  le  dan- 
ger évident  auquel  on  expofe  fes 
troupes  dans  ces  fortes  d’attaques  , 
ibid.  Situation  avant.igeufc  des  aifie- 
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gts  pour  fe  bien  défendre , 118.  Inc-  -4Û-  Perte  confidérable  que  l'on 
galité  du  combat  entre  l'affiegcai.t  Sc  tait  pendant  qu’on  travaille  à ce 
/ l’aliiegé:  avantages  de  ce  dernier  qui  logement , ibid.  Autre  perte  qu'on 
cft  retranché  derrière  les  palilla-  ciluye  par  l'effet  des  mines  que 
des  , ibid.  Nouveau  danger  que  l’afliegé  fait  jouer  après  que  le  lo- 
court  1 affaillant  après  qu'il  s’eft  gement  c(l  achevé , & quand  les 
emparé  du  chemin  couvert , jufqu’à  troupes  s ’y  croyant  en  fureté  , ibid. 
ce  que  fon  logement  foit  achevé , Soldats  & mineurs  qu’il  faut  déta- 
il 8.  Autres  inconvéniens  occation-  cher  pendant  l’aélion  pour  tacher 
nés  par  l'effet  des  mines  qui  lç  font  de  découvrir  les  mines  des  affiegés , 
fauter  dans  fon  logement,  culbu-  & pour  en  arracher  les  fauchions  , 
tent  les  travaux  , Si  l’obligent  à les  ibid.  Circonfpcétion  avec  laquelle 
recommencer  , 118.  Avantages  de  on  doit  avancer  quand  on  n'a  pas 
la  manière  de  s’emparer  du  chemin  pu  lcr  découvrir  , ibid.  Sortie  des 
couyert  par  le  moyen  de  la  fappe  , affiegés  qui  reviennent  en  force  pour 
plutôt  que  de  l’attaquer  de  vive  reprendre  la  demi-lune  à la  faveur 
force , 115.  Préférence  que  lui  don-  du  défordre  que  le  jeu  de  leurs 
noient  M.  M.  de  hauban,  Santa-  mines  a dû  caufer  aux  aflaillans. 
Cru j , Feuquitrt , &c.  ibid.  Le  tems  ibid.  Ce  qu’il  elt  d propos  de  faire 
le  plus  favorable  pour  l’attaque  de  en  pareille  circonllance  , 14 6 , 147. 
vive  force  du  chemin  couvert , cft  Le  temps  le  plus  favorable  pour 
la  nuit , une  heure  ou  deux  avant  cette  attaque  cil  la  nuit , 148. 
le  jour  , 110.  Il  y a des  Généraux  Attaque  des  haïrions  du  corps  d.i 
qui  la  font  faire  de  jour  , ibid.  Cela  la  place  , difpoiùions  uéceflaircs 
dépend  de  la  poiîtion  où  l’on  fc  pour  préparer  à cette  attaque,  15 1 
trouve  , & des  circonlianccs  par-  & J'uiv.  Defcepte  & palTage  du  folié 
ticulieres  qui  déterminent  le  Gêné-  vjjs-à  vis.  La  haüianx.  2 fa , 151. 
ral , ibid.  Batteries  de  canons  établies  fur  le 

Attaque  & prife  de  la  demi-  chemin  couvert  pour  faire  brèche 
lune  du  front  de  l’attaque,  parle  à ces  battions,  iji.  Maniéré  de 
moyen  de  la  fappe , comment  cela  tirer  en  fappe  pour  faciliter  ces 
fe  fait  fuivant  la  maniéré  ordinaire , brèches  , ibid.  Ulage  que  l’on  fait 
140  & fuiv.  Comment  fe  fait  cette  de  ces  mêmes  canons  pour  tirer  fut 
attaque  quand  la  demi-lune  n’eft  l’aflîegé  quand  il  fe  préfente  fur  le 
point  revêtue  , 244.  Voyc\  ci-après  haut  de  la  brèche  pour  la  défendre  , 
au  mot  Demi-Lune.  if  1 , if  i.  Moyen  d’empêcher  faf- 

Attaque  de  la  demi-lune  de  vive  fiege  de  regarder  les  travaux  qui  fe 
force  Si  par  le  moyen  de  l’affâut  font  dans  le  folle  ou  au  pied  des 
donné  à la  brèche  de  fon  revête-  brèches  , en  faifant  feu  continuelle- 
ment , X44 , 245.  Combien  cette  ment  fur  fes  défenfes  , 161.  Aflauc 
attaque  cft  vive  Si  meurtrière  , 24^.  donné  aux  baftions.  f^oyc-  ci-devant 
On  ne  devroit  l’employer  que  ra-  au  mot  Ailaut.  Attaque  Si  pourfuite 
rement  Si  dans  des  cas  bien  ptef-  des  affiegés  dans  leurs  derniers  re- 
fans , ibid.  Sentiment  de  M.  de  tranchemens , S:  jufqu'aux  harrica- 
f-'auban  à ce  fujet  , 245.  Note,  des  des  rues,  181.  Attention  qu’on 
Récit  de  ce  qui  fe  palfâ  au  fiege  de  doit  avoir  de  ne  point  s'engager 
Cambray  à l’attaque  de  la  demi-  imprudemment  dans  la  ville , Sc 
lune  de  là  citadelle  , qu’on  emporta  de  couferver  toujours  des  com- 
fie  vive  force , ibid.  Ce  qu’il  faut  munications  libres  pour  tirer  du 
faire  aulfi-tôt  qu’on  s cft  emparé  du  fecours  des  troupes  reliées  en  arrie- 
haut  de  la  brèche  , 145  , 2,44.  Lo-  re  , 181 , 183.  A cette  attaque  des 
gement  qu'on  y conftruit  à la  bâte  retranchemens  faits  par  les  affiegés 
avec  des  gabions  5c  des  fafeines , dans  l'intérieur  des  baftions  , outre  • 
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le  canon , il  faut  auflî  employer  les 
tombes  & les  pierriers , 183.  Ra- 
vages confîdérablcs  que  caufent  les 
bombes  & les  pierriers  dans  ces  en- 
droits où  les  troupes  font  fore  ref- 
lerrées,  ibid.  Il  elt  raie  que  la  dé- 
fenfe  foit  portée  jufqu’aux  barrica- 
des des  rues  , dans  l’intérieur  de  la 
ville  , 1,83. 

Attaque  par  furprife  8c  par  ef- 
caladc  , ces  fortes  d’entreprifes  font 
toujours  douteufes  8c  fort  hafar- 
dées , 37 6.  Confeil  que  donne  là- 
dellus  le  Chevalier  de  faille , ibid. 
yoyer  ci-après  aux  mois  Efcalade 
& Surprife. 

Attaque  des  petites  Villes  & des 
Châteaux  , obfervations  fur  la  ma- 
niete  dont  ou  doit  s'y  prendre  pour 
réuliîr  dans  ces  fortes  d’entreprifes  , 
;6o  & fuiv.  V oyej  ci-après  au  moi 
Châteaux- 

Avant  foliés  au-devant  des  lignes, 
leu  rspropot  rions  , leurs  avantages  , 
6 1.  l'ourquellc  t aifon  M.  dcVcuhan 
les  défapprouvoir , 61,  <S; , 78.  Ma- 
nière dont  M.  de  Clauac  remédie  à 
leur  iinpcrfeftion  , 78 , 79.  Aucres 
jncouvénieus  des  avant-fortes  , 79. 
Réponfc  â cette  objeûion  , ibid.  On 
les  a employé  avec  fuccès  en  diffe- 
rentes occâfions  depuis  la  mort  de 
M.  de  y autan , rS 3 . Utilité  des 
avant  folles  pour  augmenter  la  dé- 
fenfe  des  lignes  , 57  > ?*• 

Avant-fo!Té  précédé  d’un  avant- 
chemin  couvert , fouteau  de  lu- 
nettes , ouvrages  à corne  , 8cc.  ma- 
niéré d'en  faite  l'attaque  , 189  , 
290.  Difpohtions  pour  arriver  au 
pied  du  glacis  , 190.  Maniéré  de 
s'emparer  de  l’avant  chemin  cou- 
vert , ibid.  logemens  fur  cet  avant- 
chemin  couvert  le  long  de  l'avant- 
follè  , ibid.  Bactéries  de  canons  éta- 
blies fur  le  haut  du  glacis  pour 
battre  en  brèche  les  lunettes , ibid. 
Autres  batteries  â ricochet  difpofées 
pour  détruire  les  défenfes  de  ces 
ouvrages  8c  pour  en  charter  les  allîc- 
gés  , ibid.  Le  partage  de  l’avant- 
îbfïe  eft  une  opération  rrcs-difficilc  , 
parce  qu’il  fc  fait  fous  le  feu  rafant 
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du  chemin  couvert  de  la  place  ; 
291.  Manière  de  le  faciliter  pat 
le  moyen  des  batteries  à ricochet  , 
ibid.  Ce  qu’il  faut  faire  quand  il 
n’eil  point  pollible  de  faigaer  l'a- 
vant-foflé  , ibid.  Épaule  ment  de 
fafciues  élevé  du  côté  qui  eft  vu 
de  la  place  , ibid.  Nécelhté  de  pra- 
tiquer plulîeurs  partages  en  méme- 
tetus , ibid.  Précautions  qu’il  faut 
prendre  lorfque  l'ennemi  a des  éclu« 
fes  cachées  dont  il  peut  faire  ufage 
pour  rompre  les  ponts  que  l'oa 
conllruit  pour  le  partage  de  l’avant- 
fortè , ibid.  Voye-{  encore  ci-après 
aux  mots  Folié  & Partage  du  foiïtv 

B. 

BAlles  à feu , leur  utilité  pour 
éclairer  de  nuit  l’ennemi  lors- 
qu'il s’avance  pour  attaquer  les  li- 
gnes , 110,  ni. 

Banquetce  du  parapet  des  lignes, 
on  en  fait  plufteurs  par  gradins  , 
lorfqu’il  a trop  de  hauteur  pour 
n’en  faire  qu  une  feule  , {7.  Noie  b. 

Barbarie  ( Villes  8c  Républiques 
de  ) comme  Mlgtr , Tunis  , Maroc , 
Façon  particulière  de  leur  faire 
la  guerre  8c  de  fe  venger  de  leurs 
pirateries  , 344.  Ufage  que  fit 
Louis  XI y.  du  bombardement  en 
pareille  occafion  , ibid. 

Bartions  ou  demi  haïtiens , né- 
cellïté  d’en  conftruire  à tous  les 
angles  faillans  des  lignes  , 67.  Exa- 
men de  la  défenfe  donc  ils  font 
fufceptibles  , 74.  Comparaifon  des 
bartions  avec  les  redans  qu’on  fait 
ordinairement  aux  lignes  , ibid. 
Avantages  des  battions  fur  les  re- 
dans , ibid.  Expédient  propofé  par 
M.  de  Clairac  pour  que  le  forte 
des  faces  de  ces  bartions  foit  dé- 
couvert de  la  courtine  ou  du  flanc 
oppofé , ibid.  Note.  Avantage  que 
les  bartions  peuvent  procurer  à l'en- 
nemi après  qu’il  s'en  eft  emparé , 
74,  7f.  Réponfe  â cette  difficulté  , 
7 j.  Noce,  y oyer  encore  ci-après 
au  mot  Lignes. 

Bartions  contre-mines,  maniéré 
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(ie  chafîêr  les  mineurs  de  leurs  ga- 
leries 8c  de  s'en  emparer  , fuivant 
M.  Goulon , iff  , ifS. 

Bâfrions  dérachés  8c  autres  petits 
ouvrages  , coûtent  fouvent  beau- 
coup de  monde  à attaquer  8c  i em- 
porter , fans  qu'on  puilfc  s'alfurcr 
de  leur  pollcilion  quand  l'ennemi 
a le  courage  d'y  revenir  , iji. 
Exemple  d'un  ballion  détaché  qui 
fut  pris  & repris  plufieurs  fois  au 
fiege  de  Maftricht,  en  r 67 6 , ibid. 

Bataillon  , ce  que  c’eft,  18.  Ce 
qu'on  entend  par  la  tête  8c  la  queue 
d'un  bataillon,  19.  Ce  que  c'cll 
que  fa  droite  8c  fa  gauche , ibid. 
Comment  on  nomme  fon  milieu  , 
ibid.  Intervalle  qu'on  lailTe  ordi- 
nairement entre  deux  bataillons 
rangés  en  ordre  de  bataille,  1 y, 
20.  Pour  quel  ufage  on  lai  (Te  cet 
intervalle  , 10.  Bataillons  en  ligne 
ou  en  bataille  , ce  que  c’eft , ibid. 

Batteaux  plats , leur  utilité  dans 
l’attaque  des  places  entourées  de 
marais  impraticables , pour  empê- 
cher les  fecours  qu'oir  ponroi»  w - 
ter  d introduite  de  nuit  dans  la 
place  , 5} 3.  Autres  petits  batteaux 
ou  pontons  dont  on  peut  fe  fervir 
pour  la  même  fin , pour  s'appro- 
cher de  la  place  pendant  la  nuit 
8c  en  fermer  plus  exactement  tous 
les  accès  ,334. 

Batteries  de  canons , quel  doit 
être  leur  emplacement  8c  leur  objet 
dans  un  fiege , 40.  Néceffité  d'é- 
tqndre  les  travaux  d’un  fiege  fur 
tout  le  front  de  l'attaque , afin  de 
pouvoir  placer  les  batteries  fur  le 
prolongement  des  faces  des  ouvra- 
ges attaqués  , 40  , 41.  Explication 
de  ce  qui  concerne  les  batteries  de 
canons  relativement  à leur  ufage 
dans  les  fitges  , 1 8 1 £■  fuiv.  On  11e 
peut  commencer  à les  établir  que 
lorfqut  la  tranchée  eft  parvenue  à 
la  portée  de  but  en  blanc  du  canon 
delà  place,  181.  Étendue  de  cette 
portée  , ibid.  Quel  eft  l’objet  de 
l'ufage  que  l’on  fait  du  canon  dam 
les  fieges  , ibid.  Pour  quelle  raifon 
on  ne  peut  travailler  à la  conltruc- 
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tion  des  batteries  qu’après  que  la 
première  parallèle  elt  achevée  , ibid. 
Maniéré  de  connoître  l'emplace- 
ment le  plus  favorable  pour  établir 
les  batteries  dans  un  fiege  , 182. 
Ce  doit  toujours  être  fut  le  prolon- 
gement des  faces  des  pièces  que  l'on 
attaque  , ibid.  Pour  quelle  raifon  , 
ibid.  Maniéré  de  déterminer  cet 
emplacement  des  batteries  fut  le 
plan  des  attaques  , 182  , 183.  Elles 
doivent  être  dégagées  de  la  tranchée 
8c  avancées  d'environ  quarante  ou 
cinquante  toifes  au-delà  de  la  pre- 
mière parallèle  , 183.  Pour  quelle 
raifon  , ibid.  Leur  conftruition  re- 
garde les  Officiels  d'Ariillcrie , ibid. 
Avantages  que  pourroit  procurer 
leur  établiftement  fut  la  parallèle 
même,  183.  Noie  b.  Inconvénient 
qui  en  réfulteroient , ibid. 

Batterie  de  canons , leur  conftruc- 
tion  , 184.  Remarques  fur  la  direc- 
tion qu'on  doit  leur  donner  pour 
qu’elles  produifent  le  plus  grand 
effet  poflible  , ibid.  Avantages  du 
»»r  rcrpcinfltny.lfre~pour  batere  en 
bt celle  , 184.  Note.  Avantages  du 
tit  oblique  , félon  le  Doéleur  Defa- 
guliers  , ibid.  Inconvénient  de  cette 
difpolition  des  batteries  qui  en  ex- 
polc  les  embrâfttres  à être  détruites 
en  peu  de  tems  , ibid.  Avantages 
des  batteries  de  canons  établies  à 
cinquante  toifes  en  avant  de  la 
première  parallèle  pour  tirer  pen- 
dant tout  le  fiege  , fans  être  obligé 
de  les  rapprocher  ni  d'en  conftruire 
de  nouvelles , 184 , 183.  Ufage  que 
l'on  peur  faire  de  ces  batteries , 
par  le  moyen  du  ricochet , pour 
charter  l'aifiegé  de  fes  défenfes  , 
démonter  fifn  canon  , 8c  battre  le» 
ouvrages  auxquels  elles  font  oppo- 
fees,r8j.  Avantages  qni  réfuîtent 
de  leur  bonne  dil'pofition , 187 
188.  On  ne  doit  les  démafquer, 
dans  les  fieges  , que  quand  elle» 
font  en  état  de  tirer  toutes  enfem- 
ble,  188.  Avantages  de  cette  mé- 
thode pratiquée  aatec  le  plus  grand 
fuccès  par  M.  de  y allier  e au  fiege 
du  Quejnoy , en  1712,8c  à celui 
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de  Fribourg,  en  1744,  188,189. 

Batteries  établies  fur  le  chemin 
couvert , quel  c!t  leur  objet,  110. 
ïlles  doivent  commencer  par  battre 
la  demi-lune  du  front  de  l’attaque  , 
ainfique  les  faces  des  baftions  qui  dé- 
fendent Ion  foftè,  m . Conftruétion 
des  batteries  pour  remplir  ces  deux 
objets  , ibid.  Avantages  du  ricochet 
pour  charter  l’ennemi  des  défenfes 
de  !?.  demi-lune  , ibid.  Les  batteries 
pour  battre  en  brèche  ne  peuvent 
puete  s’établir  que  fur  le  haut  du 
logement  établi  dans  le  chemin 
couvert  de  1 ouvrage  qu’on  attaque  , 
J*f. 

Batteries  pour  battre  en  brèche 
les  faces  de  la  demi-lune  du  front 
de  l’attaque  ,111.  Autres  pour  rui- 
ner les  faces  des  baftions  qui  défen- 
dent la  demi- lune,  ibid.  Batteries 
à ricochet  pour  charter  l’ennemi 
de  ces  défenfes  , ibid.  Autres  pour 
ruiner  les  flancs  des  demi-baftions 
du  tnème  front , m.  Autres  pour 
battre  en  brèche  les  memes  baftions, 
ib:d.  Autres  batteries  établies  contre 
les  flancs  des  baftions  voilius  du 
front  de  l'attaque  , ibid. 

Batrcties  de  canons  établies  dans 
les  places  d'armes  rentrante;  du 
chemin  couvert , leur  ufage  pour 
battre  la  tenaille  , la  couttiue  , 5c 
les  faces  des  baftions,  11  j.  Tous 
les  canons  des  batteries  pour  battre 
en  brèche  doivent  être  des  pièces 
de  vingt-quatre , ibid.  Emplacement 
& conftruétion  des  batteries  defti- 
nées  à faire  brèche  au  corps  de  la 

Îilace  , ibid.  Obfervations  elle  mi  cl- 
és à faire  fur  ces  batteries , 113  , 
114.  Autres  obfervations  à faire 
fur  leurs  cmbrâfures  , ^011  r qu’elles 
découvrent  bien  toutes  les  parties 
de  la  place , 8c  qu’elles  puiflenc 
plonger  jufqu’au  pied  de  leur  revê- 
tement, 115.  Comme  l’cfpace  où 
elles  fe  conftruifenteft  fort  rerterré , 
il  fuflit  de  leur  donner  1 ; pieds  de 
milieu  en  milieu  , 114.  Épaulemens 
qu'il  eft  nccertaire  de  taire  à ces 
batteries  vis-â-vis  les  ouvrages  voi- 
fius  où  il  poiutoit  y ayoit  encore 
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du  canon  , ibid.  Attention  qu’il  faut 
avoir  pour  que  l’ennemi  ne  les  farte 
point  fauter  par  le  moyen  des  mi- 
n es.,  ibid.  Nécclfitè  de  crcufcr  des 
puits  & des  gallericsqiti  partent  pat 
dertbus  pour  dé-couvrir  les  rameaux 
& les  fourneaux  des  aflïegés  , ibid. 
Danger  continuel  auquel  ou  eft  ex- 
pofé  pendant  la  conltruûion  de  ces 
batteries  par  rapport  au  voiftnage 
du  corps  de  la  place  , ibid.  Expé- 
dient, dont  on  fc  fert  pour  les  maf- 
quer  , c’eft-à-dire  , pour  cacher  les 
travailleurs  aux  allicgés  , par  le 
moyen  des  facs  à laine  ou  avec  de 
grands  gabions  pleins  de  terre  , 
ibid.  Portières  donc  on  garnit  leurs 
cmbrâfures  , 114,  nç.  Détails  fur 
la  couftruétion  de  ces  potticres  , 
dont  l’invention  eft  attribuée  au 
Duc  de  GuiJ'e  , 115  , ibid.  Note. 
Utilité  des  batteries  de  canons  éta- 
blies fut  le  chemin  couvert  pour 
protéger  le  partage  du  folie,  151. 
Ufage  qu’on  en  doit  faite  pour 
tirer  alors  continuellement  fur  les 
défenfes  de  ce  foiré  , Ibid. 

Batteries  de  canons  i barbetts 
en  ufage  aux  redans  8c  autres  par- 
ties flanquées  des  lignes  de  circon- 
vallation , 6x. 

Batteries  à ricochet  ; nombre  des 
pièces  dont  elles  doivent  êcrecora- 
pofées , félon  M.  de  daubant  185. 
Avantages  de  cette  façon  de  tirer 
le  canon  pour  charter  l’aSiegé  de 
fes  défenfes  , i8f.  Note. 

Batteries  de  mortiers  , dans  les 
tleges,  elles  fe  placent  à côté  des 
batteries  de  canons,  1 Set.  Ufage 
que  l’on  fait  des  bombes  pour  i’ac- 
taque  des  places  , ibid. 

Batteries  de  pierriers  , quel  eft 
leur  objet , en  quel  endroit  on  doit 
les  établir , 188. 

Batteries  d’obus  ou  d'obu/ie’-s  , 
leur  utilité  pour  charter  l'ennemi  du 
chemin  couvert , 187. 

Batteries  de  canons  8c  de  mor- 
tiers , maniéré  dont  on  les  exprime 
fur  le  plan  des  attaques  ,187. 

Battre  en  brèche , maniéré  dont 
on  doit  s’y  prendre  pour  cette  opé- 
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ution , tiç.Il  faut  diriger  enfem- 
He  le  coup  de  toutes  les  pièces  vers 
Je  même  point , ibid.  On  doit  tirer 
vers  le  plus  bas  du  revèremcntqu'il 
tfl  poflible  , ibid.  A quelle  marque 
on  peut  juger  quand  le  revêtement 
eft  totalement  ruiné,  115  , zz 6. 
Effet  conlîdérable  que  produifent 
tou<  ces  coups  ainlï  réunis  , zzfi. 

Beiufohrc , obfervations  de  cet 
Auteur  fur  l’avantage  qu'il  y a de 
commencer  le  liège  d une  place  par 
celui  de  la  citadelle  , quand  elle  en 
a une  , 307.  Réflexions  du  même 
Jur  la  maniéré  d’attaquer  & de  dé- 
fendre les  places  en  ufage  aujour- 
d’hui , 8c  fur  les  fautes  que  l’on  y 
commet  de  part  ôc  d’autre  , ibid. 
Confcil  qu’il  donne  , dans  fon  com- 
mentaire fur  Ence  le  Taüicien  , de 
donner  aux  foliiars  des  crampons  de 
fer  pour  mettre  fous  leurs  talons 
quand  ils  font  prêrs  d’efcalader  des 
remparts  à demi-revêtement , 580. 
Réflexions  du  même  Auteur  fur  les 
caufes  qui  contribuèrent  à la  réuf- 
fïte  de  refcaladtr-de-TPrwgw»».  par- 
les  Saxons  8c  les  François , en 
1741  , 380  , 381. 

Eelidor  , fes  obfervations  fur  l’at- 
taque des  places  qui  ont  des  rivières 
ou  des  ruifrcaox  confidérablcs  à 
leur  difpolirion  , 140-  Défiance 
qu’on  doit  avoir  contre  les  eaux 
quand  on  fait  le  fïege  d’une  place 
ui  en  el't  environnée  , ibid.  Ré- 
exions de  cet  Auteur  fur  le  peu 
d’ufage  qu’on  fit  au  fiege  de  t'ri- 
lourg , en  1744,  de  l eclufe  qui 
étoic  placée  fous  le  pont  d’une  des 
portes  de  la  ville  pour  inonder  le 
fo/Té  de  la  place  dans  le  befoin, 
13  z.  ConjcÜutes  du  même  fur  les 
caufes  de  cette  négligence  de  la 
part  des  Ingénieurs  Autrichiens  qui 
défendoient  alors  cette  place  , ibid. 
Recherches  de  M.  Eelidor  fur  le 
peu  de  connoifTance  que  l’on  a des 
éclufes  8c  des  reflources  qu'on  en 
pourroit  tirer  pour  la  défenfe  des 
places,  131,  133-  Ses  obfervations 
l’ur  l’attaque  des  places  entourées 
de  marais,  ou  qui  font  inondées 
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de  toutes  parts,  331.  ïnflruftions 
que  donne  le  même  Auteur  fut  la 
maniéré  dont  on  peut  faigner  ces 
inondations  , pour  en  détourner  les 
eaux,  33Z,  335.  Attention  qu’il 
faut  faire  à la  nature  de  ces  eaux  , 
ainfi  qu’aux  éclufes  qui  peuvent 
les  rcnouveller  après  qu’elles  ont 
été  faignées , ibid. 

E elle- 1 fie  ( M.  le  Maréchal  de  ) 
action  de  valeur  qu'il  fir  au  fiege 
de  Prague  où  il  fe  trouvoit  ren- 
fermé , en  forçant  le  blocus  du 
côté  le  plus  favorable  à fa  retraite  , 
8c  fe  fauvanr  ainfi  avec  touces  fes 
troupes , malgré  l’armée  ennemie 
qui  environnoit  cette  place  , 39Z. 

Bivouac  , garde  particulière  que 
l’on  fait  la  nuit  ; dans  quelle  pofi- 
tion  on  fait  ufage  de  cette  garde , 
30. 

Blcflès , attenrion  qu’on  doit  avoir 
en  montant  à 1 alfaut , d'avoir  de 
petits  corps  de  troupes  munies  de 
brancards  pour  tranfportcr  à 1 hô- 
pital de  la  tranchée  , les  Officiers 
S*  fcygofctars  bMTés  pendant  cette 
aÛion  , Z74.  Foliée  qu’on  doit  ob- 
ferver  pour  éviter  la  confufion  dans 
cette  manœuvre  , ibid. 

Blindage  , fon  ufage  dans  les 
tranchées  dircûes  du  logemenr  fur 
le  glacis  pour  en  couvrir  la  partie 
fupérieurc  8c  fe  garantir  de  l'effet 
des  grenades  , 198. 

Blindes , ce  que  c’eft,  33.  Leur 
çonftruftion , leur  ufage  pour  for- 
mer une  galerie  couverte,  33  , 34. 
Autre  éfpece  de  blinde  , 34. 

Blocus,  ce  quec'eft,  14 , 353. 
Comment  on  fait  le  blocus  d’une 
place  , Z4.  Quel  clt  fon  objet , ibid. 
Dans  quel  cas  on  peue  fe  détermi- 
ner à prendre  ce  parti,  Z4,  Z5  , 
390.  Lenteur  de  cette  maniéré  de 
prendre  une  ville  : Mptquoi  elle 
étoit  plus  commune  chez  les  An- 
ciens qu’elle  ne  I elt  à préfent , 391. 
Difficulté  de  réduire  une  place  pac 
ce  moyen  dans  les  grands  Etais , 
ibid.  Circonftances  particulières  où 
l’on  peut  employer  utilement  le 
blocus , ibid.  Quand  après  la  perte 
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d’une  bataille  l'ennemi  s’efl  réfugié 
dans  une  place  que  l’on  peut  efpérer 
de  prc  .dte  par  famine , ibid.  J.es 
inconvénicns  qu'il  y a à appréhen- 
der font  que  l’aflîegé  ne  fade  de 
grandes  forties  fur  les  ditferens  quar- 
tiers de  1 armée  aiïïegcante , ou  qu’il 
ne  force  un  côté  du  blocus  8c  ne 
fe  fauve  avec  la  plus  grande  partie 
de  fes  troupes  , comme  le  fit  M.  le 
Maréchal  de  Beüe-Ijle  au  blocus 
de  Prague  , 391.  On  peut  encore 
faire  ulage  du  blocus  pour  réduire 
les  places  qui  peuvent  inonder  tout 
Je  terrein  de  leurs  environs , comme 
il  y en  a plusieurs  en  Hollande  , 
} ; i . Autres  circonftances  où  le  blo- 
cus devient  nécelTaire , lorfqu’ayant 
commencé  un  fiege  dans  l’arriere 
faifon  les  mauvais  tems  empêchent 
de  le  continuer,  397.  Patrouilles 
continuelles  8c  partis  de  cavalerie 
qui  doivent  roder  autour  de  la  place 
pendant  tout  le  tems  du  blocus , 
pour  empêcher  qu’on  n’y  introduire 
des  vivres  ou  des  munitions , ibid. 
Facilités  qu'on  trouve  à rachever 
enfuite  le  fiege  8c  à réduire  la  place, 
dès  que  la  faifon  le  permet , avant 
que  1 ennemi  puiife  mettre  en  cam- 
pagne une  armée  pour  le  faire  lever, 
5 57  , 39*-  Observations  à faire 
pour  la  fureté  des  quartiers  d’hyver 
devant  cette  place  , 8c  pour  les  met- 
tre à 1 abri  des  attaques  de  l’ennemi , 
398.  Lrilité  de  former  un  blocus 
devant  une  place  qu’on  fe  propofe 
d’aflieger  enfuite  dans  les  loancs , 
393  Autre  manière  de  faite  le 
bloctte  d'une  place  , en  s’emparant 
des  villes  voilines  d’où  elle  pourrait 
tirer  des  fubfiftances  , 395,  39C. 
Dfagc'que  iaifoit  Louis  XIV.  de 
cette  faijOn  de  bloquer  ainfi  des 
places  par  la  prife  de  celles  qui  en 
étoitnt  1rs  fMls  proches,  396.  Re- 
marques fur  fa  grandeur  S:  la  fureté 
de  cette  manière  de  bloquer  des 
Villes,  396,  397. 

Blocus  . combien  il  efl  important 
de  s'emparer  de  routes  les  avenues 
qui  condrifent  à la  place  , 593. 
Folles  de  cavalerie  ou  d'infanterie 


qu’on  y mefde  diflance  en  diflance, 
pour  être  à portée  de  s’entre-fccou- 
tir  dans  le  befoin  , 394.  Patrouilles 
8c  petits  détachement  qu'on  fait 
roder  continuellement  autour  de  la 
ville , ibid.  Attention  que  l’on  doit 
avoir  pour  que  les  Officiers  de  cha- 
que polie  , ainfi  que  les  fcntinelles  , 
ne  fe  laiflent  point  fëduire  par  les 
payfans  qui  veulent  y introduire  des 
vivres  , ibid.  Remarque  8c  citation 
de  M.  de  Santa.- Cru^  à ce  fujet , 
394»  3 9f- 

Blocus  des  Anciens,  étoient  for- 
més par  une  ligne  de  contrevallation 
contre  la  place  , 8c  une  autre  de 
circonvallation  contre  les  fecours 
qu’on  auroit  pu  tenter  de  lUi  don- 
ner , 391.  Exemples  de  plufieurs 
blocus  des  Anciens,  39-,  393- 
Blocus  des  Lacédémoniens  formé 
devant  Platée , manière  dont  ils 
s’y  étoienc  fortifiés  contre  les  forties 
des  afliegés  8c  contre  les  fecours 
qu'ils  auraient  pu  recevoir  de  «de- 
hors , 391.  Blocus  des  Romains  de- 
vant slgrigen'c  , devant  Xi.  menée  , 
8cc.  Remarque  fur  les  grands  tra- 
vaux qu  ils  avoient  faits  devant  ces 
places  , 391 , 395.  Blocus  de  Céfar 
devant  Alefia  : précautions  qu’il 
avoir  prifes  pour  fe  fortifier  contre 
les  forties  des  afliegés  8 c les  fecours 
de  dehors , 391.  Pourquoi  l'on  11c 
fait  plus  à préfent  de  pareils  tra- 
vaux , 393.  L'n  fiege  eit  d'une  ex- 
pédition plus  prompte  , ibid.  Quelles 
font  les  places  les  plus  favorables 
aux  blocus , ibid.  Maniéré  de  tenir 
une  place  bloquée  , attention  qu'il 
faut  avoir  pour  garder  fes  environs , 
ibid. 

Bois  ou  forêt , ce  qu'il  faut  faite 
lorsqu'une  partie  des  lignes  de  cir- 
convallation , ou  autres  , parte  dans 
leur  épailTcur  , «9.  Nécclfité  de  faire 
un  abbaris  pour  éclaircir  le  bois 
vis-à-vis  la  ligne  , ibid.  Le  voi finage 
d'une  grande  forêt  tft  dangereur 
pour  les  lignes , 70.  Néccffitc  où 
l'on  fe  trouve  de  s'en  éloigner  8c 
de  fortifier  le  côté  de  la  ligne  qui 
en  eft  proche  avec  plus  de  foin  que 
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tout  le  relie  , ibid.  Voytt^  aujji  ci- 
devant  eu  mot  Abbaris. 

Bombardement  d une  ville  , ré- 
flexions iur  l'irtbtimauité  de  cette 
maniéré  de  laite  la  guette , 541, 
54:.  Dans  quel  cas  on  doit  le  dé- 
terminer à en  taire  ufage , 17  , 
345.  Obfervaiious  de  M.  drSanta- 
Ctui  à cette  occalion  , 341  , 343. 
Les  malheurs  qu'mtraiiic  cette  ex- 
pédition tombeur  moins  fur  les 
troupes  eue  fur  les  maifons  de  la 
ville  3c  fur  la  bourgeoise  ,343-  Cir- 
conitauces  particulières  qui  peuvent 
aututiler  cette  cruelle  opération  , 
34;  , 344.  le  bombardement  cil 
inutile  dans  les  tîeges , félon  M.  de 
San:a-Cruj  , lcrfqu'unc  partie  de 
la  ville  fe  trouve  hors  de  la  portée 
des  bombes  , iSfi.  Note.  Pour  quelle 
raifort , tbid. 

Bombardement  de  plulïeurs  de 
nos  villes  maritimes  par  les  An- 
glois , fous  le  rogne  de  Louis  XI  y. 
réflexions  fur  le  peu  de  dommage 
que  cette  expédition  nous  a caulëe , 
eu  égard  aux  Ibrrrmes  wimuiftr 
quelle  leur  a coûtées  , 344. 

Bombes , ufage  qu’on  en  doit  faite 
dans  les  lù-ges  pour  tacher  de  ruiuer 
les  éclufrs  qui  retiennent  les  eaux 
du  folle,  en  en  jertant  une  grande 
quantité  fur  les  endroits  où  elles 
font  lituées,  13s.  Invention  pro- 
pose pat  M.  de  Santa- Cru/  pour 
fe  fervir  de  bombes  au  lieu  de 
carcalTes , 8c  autres  compositions 
d'artifices , alin  de  mettre  le  feu 
aux  tnaifons  de  la  ville  aiiicgée  , en 
attachant  à leurs  anfes  des  fagots 
goudtonnés  que  l’on  allume  avant 
que  de  challèr  la  bombe,  18 fi. 
Note.  Ufage  qu’on  peut  faire  des 
bombes  pour  ruiner  les  contre-mi- 
nes des  aflîcgés  ou  les  remplir  de 
fumée  , en  y en  jettant  avec  la 
main  quand  on  fe  trouve  au-detîùs  , 
107, 

Bombes  à ricochet , leur  ufage 
pour  s'empâter  du  chemin  couvert 
en  obligeant  l'alliegé  de  l’abandon- 
ner ,103, 

Bonnettes  ou  furtouts , cfpcce  de 
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cavalier  élevé  aux  angles  Taillant 
des  redans  ou  des  battions  dont  on 
foi  tilie  les  lignes  de  cit eonvallation  , 
lorfquc  ces  parties  font  comman- 
dées par  quelque  hauteur  , 66. 
C\ote. 

Bourgogne  ( M.  le  Duc  de  ).  M. 
de  y auban  avoit  compote  (es  Mé- 
moires fur  l’attaque  8c  la  défenfe 
des  places  uniquement  pour  l'iuf- 
ttULtion  de  ce  Prince  , 3 14. 

Boyaux  , cfpece  de  tranchée  , ce 
que  c'eft , 31. 

Brèche,  ce  que  c’eft,  31.  Lar- 
geur qu’il  faut  lui  donner  avant  que 
de  monter  à l alliut,  158.  Inven- 
tion pouc  l’agrandir  8c  en  faciliter 
la  montée  par  le  moyen  des  mines  , 
133.  Ce  qu  il  faut  faire  quand 
1 ennemi  eu  défend  l’accès  par  un 
feu  continuel  de  bois  3c  de  fafei- 
ncs  qu’il  entretient  dans  le  folié  au 
pied  de  la  brèche,  ifij.  Ditférens 
expédient  propofes  pour  éteindre  ce 
(eu  & en  écarter  les  matières  en- 
flammées ,ïbid.  Expédition  des  deux 
-xrmntrr-rrfrï-er.TtSTTr  fur  les  brèches 
des  baillons  du  corps  de  la  plate  , 
foie  par  la  fappc  , ou  de  vive  (orce  , 
îfip  £•  fuiv.  Examen  des  diffèrent 
logemens  qu’on  peut  faire  fur  la 
brèche  , après  en  avoir  chaflè  l’en- 
nemi, 171.  Diiticuicé  de  fe  logée 
au  pied  de  la  brèche  8c  de  s’y 
pouvoir  maintenir,  ibid.  Il  vaut 
mieux  faire  ce  logement  fur  le  haut 
de  la  brèche  ou  plutôt  dans  l'in- 
térieur de  l'ouvrage  attaqué  , 171  , 
173.  f'iyzj  encore  ci-devant  au 
mot  Aflàut. 

Brigadier  , eft  le  premier  grade 
par  lequel  on  pâlie  pour  devenic 
Ollîcier  Général,  xi.  Ses  fondions 
8c  fes  prérogatives  , u , 11.  11  ne 
peut  commander  que  fa  brigade  , 
xi.  Emploi  des  brigadiers  dans  un 
liege  , 1 ç8.  Us  ont  chacun  leur  joue 
pour  commander  dans  la  tranchée  , 
1 59.  Suivant  M.  de  hauban  , feize 
brigadiers  fuftïfent  pour  une  armée 
commandée  par  un  Maréchal  de 
France  , 16 1.  Note  a.  Us  ont  dans 
la  tranghéc , les  jours  qu'ils  fout 
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de  fer/ice , les  mêmes  fondions  à 
remplie  que  les  Maréchaux  de  Camp 
auxquels  ils  (bue  fubordonnés  , 8 c 
dont  ils  reçoivent  les  ordres  pour 
les  faire  paiTer  aux  Colonels  des 
Régimcns,  161. 

Urufquer  un  fiege  , ce  que  Ton 
entend  par  ce  terme , 1.7. 

Bruxelles  inverti  8c  bombardé  par 
le  Maréchal  de  yilleroi , en  1691, 
pour  y attirer  le  Prince  d'Orange 
qui  faifoit  le  fiege  de  Namur  , 5 

Bûchers  placés  de  dillance  en 
difianc  en  avant  des  lignes  pour 
éclaiter  l'ennemi  quand  il  s'en  ap- 
proche poor  les  attaquer  , ni. 
Quantité  de  bois  dont  chaque  bû- 
cher doit  être  compote  , manière 
de  l'arranger  2c  d'y  mettre  le  feu  , 
in.  Noie. 

Burchatt , Secrétaire  de  l'Ami- 
rauté d'Angleterre  , citation  de  cet 
Auteur  au  fujet  du  peu  de  profit 
que  les  Anglois  retirèrent  du  bom- 
bardement de  plutieurs  de  nos  villes 
maritimes,  544. 

C. 

CAmp  , fa  définition , 19.  Place 
qu’il  occupe  dans  un  fiege , 
ibid.  Ce  qu'on  entend  par  la  tète 
8c  la  queue  du  camp , ibid.  Sa 
profondeur  entre  les  lignes  de  cir- 
convallation 2c  de  contrevallation  , 
54,55.  Augmentation  de  profon- 
deur qu’on  doit  donner  au  camp , 
lorfque  l'armée  qui  y eft  retran- 
chée eft  campée  fur  deux  lignes , 
55.  La  profondeur  d'un  camp  de 
cavalerie  eft  plus  grande  que  celle 
de  l'infanterie,  54.  Note.  Lorfqu'un 
camp  eft  bien  retranché  8c  bien 
défendu  , il  ne  peut  point  être  for- 
cé , fuiv'ant  le  fentiment  de  M.  de 
B'auban  , 105.  Confirmation  de 
cette  maxime  .'par  l'exemple  du 
Marquis  de  Lede  , qui  repoufla 
jufqu'à  trois  fois  les  Maures  qui 
l'attaquèrent  avec  une  armée  quatre 
fois  plus  nombreufe  que  la  fienne  , 
ibid.  fr'oyci  encore  ci-après  au  mot 
Lignes. 


B t.  E 

Camp  du  Roi  de  Prufîe , enrrs 
Schvveidnitj  8c  Reickenbach  , en 
17^1  , uf.ige  qu'il  y fit  des  fougaf- 
fes  au-devant  de  fes  lignes  pour  les 
rendre  plus  refpeélables , ioo. 

Camp  des  Anciens  , attention 
particulière  avec  laquelle  ils  étoient 
fortifiés  , 85.  Note.  Palillades  por- 
tatives dont  chaque  foldat  étoic 
chargé  , ibid.  Çollè , rempart  8c 
parapet  dont  les  lignes  étoient  for- 
mées , ibid.  Clayonnage  pour  fout.-- 
nir  les  terres  du  folle , ibid.  Maniera 
dont  on  plantoir  les  palidades , ibid. 
Créneaux  2c  embraturcs  pratiqués 
dans  l’épailTeur  du  parapcc  pour  le 
fervice  des  armes  de  jet  8c  des  ma- 
chines , ibid.  Tours  ou  cavaliers 
élevés  de  dillance  en  diltance  pour 
flanquer  8c  défendre  les  lignes , ibid. 

Camp  de  Dyrrachium , lignes 
très-étendues  que  Céjar  y fit  taire 
pour  renfermer  l'armée  de  Pompée 
qui  étoic  beaucoup  fupérieure  à la 
tienne,  107,  108.  Adrelfe  avec 
laquelle  Pompée  s'échappa  par  un 
endroit  des  lignes  que  Céjar  avoir 
négligé  de  fortifier,  108. 

Canon , impatience  des  troupes 
quand  il  ne  tire  pas  aflez  tôt  dans 
les  fîeges  , 188.  Combien  il  eft  de 
conlëquence  de  n'en  faire  aucun 
ufage  que  lorfqu'on  ell  en  état  de 
tirer  en  même-tems  de  toutes  les 
batteries , ibid.  Inconvéniens  aux- 
quels on  expoferoit  les  batteries  li 
elles  ne  tiroient  que  l'une  après 
l'autre  à mefure  qu  elles  fe  trouve- 
raient conftruites,  189.  f'qyej  ci- 
devant  au  mot  Batteries. 

Canon  tiré  à ricochet , quel  eft 
fon  objet , 187.  En  quelle  occafion 
il  eft  à propos  d’en  faire  cet  ufage  , 
ibid.  Il  n'ell  pas  propre  à ruiner  les 
défenfes  de  l’ennemi , mais  à l'en 
châtrer , ibid. 

Capitaines  , il  y en  a d'infanterie 
2c  de  cavalerie  , zi.  Ils  ont  d ancres 
Officiers  au-deffous  d eux  , ibid. 

Capitales  des  battions  du  fronc 
attaqué  , maniéré  d’en  avoir  le  pro- 
longement pour  y diriger  les  tran- 
chées , 118  & fuiv.  lip.  Note. 
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Méthode  tirée  de  M.  de  Vauban 
pour  conduite  les  tranchées  fut  ces 
capitales,  150  & fuiv.  Moyen  in- 
diqué par  le  même  pour  connaître  i 
quelle  diilance  on  eit  de  l'angle  Tari- 
fant du  chemin  couvert  de  la  place  , 
*}4-  . 

Capitulation , occasions  oïl  l‘on 
n’en  doit  point  accorder  aux  crou- 
pes d'une  garnifon , 170.  Note. 
Réflexions  qu'il  eft  néceifaire  de 
faite  avant  que  de  cenir  rigueur 
aux  adiegés  fur  les  conditions  qu’ils 
propofeut , ibid.  Considérations  qui 
peuvent  engagée  â leur  accorder 
unç  capitulation  avantageufe , ibid. 
Maniéré  dont  on  reçoit  une  ville 
par  capitulation  , 184.  CommiHai- 
xes  des  Guerres  8c  Officiers  d’Artil- 
lerie  qu’on  détache  auffi-côt  qu’elle 
«ft  lignée  , pour  drefler  un  inven- 
taire des  pièces  d'artillerie  , vivres 
& munitions  qui  Te  ttouvenc  alors 
dans  la  place , ibid.  Détachement 
de  foixanre  hommes  commandés 
pat  un  Capitaine  qu’il  cil  â propos 
de  faite  entrer  en  rntm»  »«m»  imi 
la  ville  , pout  y faite  la  patrouille 
& veiller  à ce  qu'il  ne  s'y  com- 
mette aucun  defordte  , 185.  V Au- 
teur n’a  entré  dans  aucun  détail 
dans  cet  ouvrage  fur  les  conditions 
des  capitulations,  parce  qu’il  Te  pto- 
pofe  d'en  traiter  amplement  dans 
le  traité  fuivant , qui  a pout  objet 
la  Défenfe  des  Places. 

Caponiercs  , obltacle  qu'elles  for- 
ment pour  le  partage  du  folié  8c 
le  comblement  de  la  cunctce  ,13  s. 
11  faut  néceflairement  en  charter 
l’ennemi  pour  faire  ce  partage  , 
ibid.  Expédient  propofé  pour  en 
venir  à bouc  , 137. 

Carte  Topographique  , avanta- 
ges d'en  avoir  une  bonne  des  envi- 
rons d'une  place  , pour  y tracer  les 
lignes  de  circonvallation  du  liege 
qu’on  fe  propofe  de  faire  , 70. 

Caftrametation  (Traité  de)  par 
le  même  Auteur  , cité  pour  la  pro- 
fondeur que  doit  avoir  le  camp 
d'une  armée  renfermée  dans  des  li- 
gnes de  circonvallation  devant  une 
place  allkgée,  jq. 
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Cavalerie  , ce  que  c’cft  , ig. 
Corps  de  troupes  dont  elle  eft  com- 
porte , ibid.  L’avantage  qu’elle  pro- 
cure pour  combattre  en  plaine  , 
doit  déterminer  à fortir  de  fes  li- 
gnes pour  combattre  l’ennemi  , 
quand  on  lui  cil  fupérieur  de  ce 
côté , 347. 

Cavaliers , élévations  de  terre 
qui  fe  conftruifenc  dans  l’intérieur 
des  baftions  pleins  ; leur  définition  , 
313.  Avantages  que  Taifiegé  peut  en 
retirer  pour  la  défenfe  de  la  place  , 
ibid.  Défavantages  de  ces  mêmes 
ouvrages,  313  , 314.  Manière  d’en 
charter  l’aifiegé  par  le  moyen  du 
canon  S c des  bombes,  314.  Ma- 
nière dont  Taffiegcant  peut  en  tirer 
parti , en  en  culbutant  les  terres 
dans  le  folié  par  le  moyen  des  mi- 
nes , ibid.  Maniéré  de  donner  l’af-  , 
fauc  i un  ballion  fortifié  pat  un 
cavalier  , 3 13  , 3 16. 

Cavaliers , quand  on  en  conf- 
truit  dans  des  bartions  , ri  cil  1 
propos  de  lairtèr  entre  le  cavalier 
“«t  ;«  poflicr  WBflffbn  V un  efpacc 
fuffifant  pout  y couftruire  de  bon- 
nes ttaverics  d’oil  Ton  puifle  em- 
pêcher rétablillement  du  logement 
fut  le  haut  de  la  brèche  , 31s.  ln- 
convéniens  de  la  place  qu’ils  occu- 
pent dans  un  ballion  ,313.  Projet 
de  conilruilion  de  cavaliers  le  long 
des  courtines  , ibid.  Leur  emplace- 
ment le  plus  convenable  cil  dans 
1:  centre  des  ballions , ibid.  Figure 
qu'on  doit  leur  donner  alors 
pour  qu’ils  ne  nuifenc  point  à la 
défenfe  du  ballion  , 3 tS. 

Cavalier  de  tranchée  , conllruc- 
tion  de  cet  ouvrage  vers  le  milieu 
du  logement  fur  le  glacis,  100. 
Avantages  de  cette  élévation  de 
terre  pout  plonger  dans  le  chemin 
couvert  8c  en  charter  l’ennemi  , 
ibid.  Protcéiion  que  les  batteries  i 
ricochet  doivent  procurer  à ccs 
cavaliers  de  tranchées  pour  pou- 
voir les  couflruire  8c  s’y  mainte- 
nir , 101.  Leur  conftruclion  enfei- 
gnée  par  le  Chevaine  de  futile, 
dans  foa  Traité  de  Tonification , 
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103  , loi.  Note.  Tentes  ne  toile 
qu'il  propofe  de  dreller  pour  eu 
cacher  le  travail  à l’afliege , ici. 
Récit  que  fait  cet  Auteur  d’un  pa- 
reil ouvrage  , élevé  de  trente  pieds 
au-dclFus  de  la  campagne  , qui  fut 
conftruit  devant  Verrue , fur  lequel 
on  établit  une  batterie  de  quatre 
pièces  de  canon  qui  foudroyèrent 
la  place  6e  l'obligcrcnt  de  fe  ren- 
dre, loi.  Note.  L'idée  des  cava- 
liers de  tranchée  nous  vient  des 
terralfes  que  les  Anciens  élevoient 
fur  le  bord  du  folFé  des  villes 
qu'ils  aüicgeoient  pour  dominer  fur- 
ies tours  6e  les  murs  de  l'enceinte , 
ico.  Note.  Difficultés  qu'on  éptou- 
vetoit  dans  la  conilruilioii  de  pa- 
reilles terrafTes  depuis  l'inventiou 
de  la  poudre  £e  du.  canon , ibid. 

Cijar , deferipcion  des  travaux 
* qu'il  fît  faire  devant  Alefta , Si. 
Attention  particulière  avec  laquelle 
il  fortifia  fes  lignes  au  fïege  de 
cette  ville  , 85.  Defcription  de  la 
contrevallation  qu’il  fit  devant  la 
place  pour  s'oppofer  aux  foriics 
fréquentes  des  alfiegés  , 85  , 84. 
Tours  ou  forts  qui  défendoient  cette 
ligue  à 800  pas  l’une  de  l'autre , 
85.  Fofle  de  j pieds  de  profondeur 
dont  elle  étoit  environnée , 84.  Palif- 
fade  formée  de  cinq  rangs  de  pieux 
& de  branches  d’arbres  entrelacées  , 
ibid.  Autre  retranchement  formé 
par  huit  rangs  de  folFes  ou  puits 
creufes  au  devant  de  cette  paliflàde 
à trois  pieds  l'un  de  l'autre  , ibid. 
Chauffe  - trappes  plantées  au  de- 
vant de  ces  retranchement  , 8ç. 
Avantages  que  Céfar  retira  de  ia 
force  de  fes  lignes  pour  réduire  une 
garnifon  très-confidérablc  , 8c  bat- 
tre une  armée  quatre  fois  plus  nom- 
breufe  que  la  fienne  qui  venoir  au 
fecours  de  cette  ville , ibid.  Supé- 
riorité de  génie  de  ce  grand  Capi- 
taine : intelligence  profonde  qu’il 
avoit  de  la  fcicnce  de  la  guerre , 
8ç,  86.  Bel  exemple  qu’il  donne 
de  la  maniéré  de  défendre  des  li- 
gnes , dans  la  conduite  qu'il  a tenue 
jJeYant  si  U fia  ,111.  Ufage  qu'il  fit 


des  lignes  de  circonvallation  & de 
contrevallation  pour  lé  défendre 
contre  148  mille  hommes  qui 
l'attaquoient  extérieurement  , & 
contre  une  garnifon  forte  de  80 
mille  hommes,  qu'il  tenoit  alfiegée, 
m.  Note.  Manœuvre  fçavante  de 
Céfar  qui  fe  portoit  par-tout  où  fa 
préfence  étoit  néceflaire  , 8c  qui 
repoulFoit  lui-même  les  ennemis  à 
la  tète  de  fa  réferve  , à mcfurc  qu’ils 
tentoient  de  forcer  les  lignes  , ibid. 
Note.  Utilité  qu’il  retirait  de  fa 
cavalerie  pour  tomber  fur  les  flancs 
des  ennemis  quand  ils  étoient  par- 
venus à forcer  quelque  partie  de 
fes  lignes  , ibid.  Lntreptifc  hardie 
que  fit  le  même  Général  à Dirra- 
chium  , d’enfermer  l’armée  de  Pom- 
pée , quoique  beaucoup  fupérieure 
à la  fienne , 107,  108.  Confiance 
qu'il  avoit  dans  la  bonté  de  fes 
ligues , quand  fon  camp  étoit  une 
fois  bien  fortifié  , 108.  Exemple  de 
cette  confiance  dans  la  campagne 
qu’il  fit  en  Afrique , ibid.  Autre 
exemple  de  la  iorec  de  fes  lignes 
par  la  fermeté  avec  laquelle  il  vinc 
à bout  de  faire  le  fiege  d'Alefia  . 
malgré  la  multitude  d’ennemis  qu’il 
avoit  fur  les  bras,  108.  M.  de 
Quincy  attribue  mal-à-propos  à 
Céfar  l’invention  des  lignes  de  cir- 
convallation 6c  de  contrevallation  , 

1 1 6.  Exemples  cités  par  M.  de 
Polard  , pour  prouver  le  contraire  , 

117. 

Chamade , néceffité  dans  laquelle 
fe  trouve  l’aifiegé  de  la  battre  8c  de 
fe  rendre  par  capitulation  quand 
il  n’a  point  de  retranchement  dans 
l’intérieur  dés  balfions  pour  foute- 
nir  un  afFaut  au  corps  de  la  place  , 
169.  Refus  que  font  les  aifiegeans 
de  le  recevoir  à capitulation  quand 
ils  préfument  pouvoir  fe  rendre 
maîtres  de  la  place  fans  grande 
perte,  166  , 170.  Voyei^ei  devant 
au  mot  Capitulation. 

Chandeliers,  ce  que  c’eft,  34. 
ReiFemblance  de  cette  cfpece  de  ma- 
chine avec  les  membrures  des  mar- 
chands de  bois  de  Paris  , ibid. 

Ufage 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES.  417 

Ufage  que  l'on  fait  des  chandeliers  la  place,  318.  Difficulté  extrême 
pour  les  remplit  de  fafcines  , ibid.  de  s'y  établir  quand  elles  le  font , 
Châteaux  8c  petites  villes  3 difté-  ibid.  Unique  expédient  dont  on 
rentes  manières  de  s’en  emparer  puilfe  faire  ufage  dans  une  pofîtion 
fuivanr  leur  force  8c  leur  impor-  suffi  défavantageufe , 318.  /•'qyej 
tance,  ;6o  & fuiv.  Obfervarions  ci-après  au  mot  Tranchée, 
fur  leur  enceinte  8c  fur  la  façon  Chauffe-Trappes , elpecedeclouds 
dont  on  peut  les  attaquer,  361.  à plufieuts  pointes , 56.  Ufage  qu’on 
Néccflîtc  d’avoir  quelques  pièces  ctl  fait  contre  la  cavalerie  , ibid. 
de  canons  8c  des  mortiers , pour  en  Chemin  couvert,  manière  de  s’en 


venir  à bout , ibid.  Efpece  d épau- 
lement  qu’on  fait  de  nuit  pour  cou- 
vrir les  troupes  8c  pour  pouvoir 
fervir  les  batteries  à couvert  ,361, 
3 Si.  Manière  de  s emparer  de  ces 
polies  quand  on  n’a  point  de  ca- 
non , 5 Si.  Ruée  quon  employa 
pour  cet  effet , ibid.  Ufage  que  l’on 
fait  alors  de  l’efcalade , ou  du  pé- 
tard , pour  en  rompre  les  portes  , 
ibid.  Exemples  rapportées  pat  M. 
de  Fcuquurc , de  fcmblables  polies 
qui  ont  été  emportés  par  furprife  , 
3S3.  Difpoütious  pour  attaquer  de 
vive  force  des  châteaux  8c  autres 
endroits  de  peu  de  couféquence  , 
quand  on  ne  peut  S’en  ntipw»'r» 
furprife  , 5S3  , 3S4.  Vivacité  avec 
laquelle  il  faut  brufqucr  ces  fortes 
d'expéditions  pour  qu’elles  réullîf- 
fent , 3S4.  Dernier  expédient  pouc 
en  chaffer  l’ennemi  en  y mettant 
le  feu  , quand  on  ne  le  peut  autre- 
ment ,363.  Violence  de  ce  moyen  : 
Circonltanccs  qui  patoilTent  l'auto- 
rifbr  , ibid. 

Châteaux  8c  maifons  de  campa- 
gne , ce  qu’il  faut  faite  Iorfqu'il 
s’en  trouve  à portée  des  lignes , sS. 

Chauirées , ufage  qu’on  en  doit 
faire  dans  un  terrein  aquatique  , 
pouc  y conduire  les  tranchées  8c 
les  approches  d’un  fiege  , 3 17. 

Conftrnéf  ion  des  tranchées  quand  les 
chauffées  ne  font  pas  allez  élevées 
au-dclTiis  du  niveau  des  eaux  , pour 
fournit  la  terre  dont  on  a befoin  , 
ibid.  Ufage  que  l’on  fait  alors  des 
facs-à-terre  , facs-i-lainc  , Bcc.  pour 
y fupplécr,  317.  Obfervations  ef- 
fenticlles  à faire  fur  la  direélion 
de  ces  chauffées , pour  que  les 
tranchées  uc  foient  pas  enfilées  de 


empâter  pat  le  moyen  de  la  fappe  , 
196,  105.  Ufage  quon  fait  des 
mines  fous  fes  angles  pour  en  faire 
fauter  le  côté  intérieur,  103.  Autre 
façon  de  forces  les  affieges  d’aban- 
donner le  chemin  couvert , par  le 
moyen  des  bombes  tirées  à rico- 
chet , 8c  des  obufters  , ibid.  Ulage 
des  cavaliers  de  tranchée  pour  pro- 
duite le  meme  effet,  ibid ■ Com- 
ment on  peut  parvenir  à en  châtier 
totalement  l’ennemi  , 110.  Loge- 
ment pratiqué  vers  le  haut  du  glaus, 
dans  1 entonnoir  de  la  mine  , auffi- 
tôt  qu  elle  a fait  fon  efict , ibid. 
Néceliité  des  traverfes  fréquentes 
■ •fini.  .1.1  l.igt irrem  ■p’Bfff-fc-eonvrir 
du  feu  des  autres  parties  du  chemin 
couvert  où  l'ennemi  fe  tient  encore  , 
zi  J.  Continuation  du  logement  du 
haut  du  glacis , par  derrière  les 
traverfes  du  chemin  couvert , 8c 
de-là  jufques  fur  le  botd  du  folié  , 
111.  Chicanes  des  alliegés  qui  y 
reviennent  après  en  avoir  etc  chât- 
iés, 8c  qui  culbutent  les  travaux 
qu'on  y a fait , 117.  Ce  qu'il  faut 
laite  eu  pareil  cas  , ibid.  Dernières 
Chicanes  des  mêmes  qui  mettent  lo 
feu  à leurs  fourneaux  8c  font  fauter 
le  chemin  couvert  , quand  ils  font 
forcés  de  l’abandonner  , 1 17.  Loge- 
mens  qu'il  faut  établir  dans  les  en- 
tonnoirs des  mines  aptes  qu’elles 
ont  joué,  ibid.  Ce  qu'il  faut  faits 
quand  on  s’eft  totalement  rendu 
maître  du  chemin  couvert , pat  le 
moyen  de  la  fappe , 187.  Erablif- 
fement  qu’il  y faut  former  pour 
drelfer  des  batteries  contre  les  ou- 
vrages qu'on  fe  propofe  d'attaquer  , 
Sc  pour  les  ruiner  ainlî  que  leurs 
défenfes,  187.  Néceliité  de  ce  lo- 
Dd 
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gemeut  pout  protéger  ta  defcentc 
Ce  le  partage  du  forte  , 187  , 1S8. 
Voye\  encore  ci  - devant  au  mot 
Attaque. 

Chemins  creux  aux  environs  de 
la  place  , ufage  que  l’articgeant  en 
doit  faire,  157. 

Chevaux  de  frife  , ce  que  c’eft , 
pourquoi  on  les  a appelle  ainrt  , 3 5 , 
36.  Ulagc  qu'on  en  faità  la  guerre  , 

3 6.  Leur  utilité  pour  fermer  les 
portes  Sc  les  ouvertures  des  lignes  , 
61  , 6 i. 

Chicanes  qui  fe  font  de  part  Sc 
d'autre  , entre  lalfiegc  Ce  ! a.'iie- 
geant , pour  fe  difputer  pied  à pied 
le  terrein  du  haut  du  glacis  6c  du 
chemin  couvert,  109  , a 10. 

Circonvallation  d'une  place  , cal- 
cul de  la  grandeur  de  fon  rayon  6c 
de  l'étendue  de  fa  circonférence  , 
«n  fuppofant  que  la  ville  atfiegée 
eft  un  oitogone  régulier,  35.  Cal- 
cul du  nombre  de  côtés  dont  doit 
être  formé  le  polygone  de  cette  cir- 
convallation , 35  , 36.  Maniéré  de 
tracer  fur  le  terrein  cette  ligne  avec 
fes  redans,  3 <5,  57-  Examen  de 
fes  différentes  parties , ibid.  Ma- 
niéré d'en  tracer  le  profil , 37  & 
fuiv.  Une  circonvallation  ne  doit 
pas  avoir  plus  d'étendue  qu'il  n'efl 
nécertaire  , <56.  Maximes  générales 
qu  il  faut  obfervet  dans  leur  conf- 
iruftion  , félon  M.  de  Vauban  , 66 
& fuiv.  Quand  on  auroit  allez  de 
troupes  pour  la  border  entièrement 
fur  deux  lignes , des  forces  aulrt 
étendues  ne  feroient  capables  que 
d’une  foible  réfiftance  , x 1 3.  Avan- 
tages des  corps  de  troupes  raffem- 
hlcs  de  diltance  en  dirtance,  pour 
fe  porter  où  il  en  ert  befoin  , ibid. 

Circonvallation  formée  avec  de 
(impies  redoutes  de  dirtance  en  dif- 
tancc , relie  qu’croit  celle  du  fiege 
dp  Maflricht  en  1748 , 88.  Examen 
de  la  défenfe  dont  cette  efpece  de 
ligne  eft  fufccptible  , 88.  Note.  In- 
convéniens  de  ces  redoutes  , 89  , 
90.  Note.  Supériorité  des  lignes 
fermées  de  toutes  part! , 90,  91. 
Voyc\  encore  ci-aprcs  au  mot  Lignes. 
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Citadelles , leur  attaque  ne  dif- 
fère en  rien  de  celle  des  villes  , 

305.  Pour  quelle  raifon  on  com- 
mence par  faire  le  fiege  de  la  ville 
avant  celui  de  la  citadelle  , enfotee 

u’on  fe  trouve  obligé  d'en  faire 
eux  au  lieu  d'un  , 305  , 306.  Exa- 
men des  cicconftanccs  qui  doivent 
déterminer  à commencer  un  liage 
par  l'un  des  deux  , préférablement 
à l'autre  , 306  , 307.  Faute  que  l'on 
commit  au  fiege  de  Turin  en  com- 
mençant par  attaquer  la  citadelle  , 

306.  Cas  où  il  eft  plus  avantageux 
de  faire  d abord  le  fiege  de  la  ville  , 
ibid.  Raifons  qui  peuvent  détermi- 
ner à faire  celui  de  la  citadelle  le 
premier  , 306  , 307.  Obfetvations 
de  M.  de  BeauJ'obre  fur  l'inutilité 
de  faire  deux  fieges  pour  une  même 
place , tandis  qu’un  feul  pourroic 
fulfire  , 307.  Avantages  que  l'on 
trouve  , fuivant  cet  Auteur , à atta- 

uer  d'abord  la  citadelle  , 307.  Ré- 
exions du  même  fur  la  mauicre 
défedueufe  dont  on  attaque  Si  dé- 
fend les  places  aujourd’hui  , 3 07. 
Il  y a des  fituations  de  places , où 
l'attaque  primitive  de  la  citadelle 
peut  donner  beaucoup  davantage 
pour  s’emparer  enfuite  de  la  ville  , 
ibid.  Autres  circonrtances  où  l’on 
doit  commencer  par  attaquer  la 
ville,  308.  Confidérations qui  doi- 
vent déterminer  pout  l'une  ou  pour 
l’autre  méthode  , ibid.  En  com- 
mençant par  la  ville  , il  faut  fe  dé- 
terminée à faite  deux  fieges  pour 
un , ibid. 

Clairac  ( le  Chevalier  de  ) Auteur 
de  Y Ingénieur  de  campagne,  maxi- 
mes tirées  de  fon  ouvrages,  fur  l’é- 
paillèur  qu’on  doit  donner  au  para- 
pet des  lignes  , fuivant  la  nature 
des  ouvrages  , 56 , 37.  Note.  Incli- 
naifon  qu’il  veut  qu'on  donne  à la 
plongée  du  parapet  des  lignes  ,38. 
Note.  Expédions  qu’il  enfeigne 
pour  fe  garantir  de  quelque  hau- 
teur ou  commandement  qui  auroit 
vue  fur  une  partie  de  la  circonval- 
lation , 66  , 67.  Noie.  Moyen  pro- 
pofé  pat  cet  Auteur  pour  rendre  les 
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lignes  capables  d’une  meilleure  dé-  de  bons,  fuivant  M.  V aultier  , 
fenfc  , en  en  brilant  les  courtines  , *1  faudrait  les  éprouver  dans  chaque 

76 , 77.  Exemples  qu'il  rapporte  emploi , & en  connoître  le  mérite 
de  la  façon  dont  on  peut  varier  & la  capacité  avant  que  de  leur 
la  figure  des  parties  Taillantes  des  donner  des  commandemens  plus 
lignes  fans  fe  fervir  de  baillons  ni  confidérables  , ifii.  Aore. 
de  redans , 77 , 78.  Remarques  de  Commandemens  ou  hauteurs  , ce 
cet  habile  Ingénieur  fut  la  néceflité  qu'il  faut  faire  quand  ils  s’en  trouvo 
de  pratiquer  beaucoup  d’ilfues  aux  qui  ont  vue  fur  quelque  partie  de  la 
lignes,  fir.  A7ore.  .Manière  dont  il  ligne  de  circonvallation  , fifi  , 67. 
remédie  aux  inconvénicns  que  M.  Note. 

de  l^auian  trouvoit  dans  les  avant-  Commentaires  de  Ce  far , utilité 
folTés  des  lignes,  7S  ,79.  Sentiment  de  cet  ouvrage  pour  donner  de 
du  meme  fur  la  méthode  de  former  bonnes  inftruttions  fur  la  défenfc 
les  lignes  avec  de  (impies  redoutes , des  lignes  & des  retrauchcmens  , 
9z  , 93.  En  quelle  occafion  on  pour-  Sfi.  Note. 

roit  en  faire  ufage  , 91.  Réflexions  Compagnies  , il  y en  a d’infan- 
de  M.  de  Clairac  fur  les  ufages  que  terie  8c  de  cavalerie  , 10.  Elles  font 
l'on  fuit  par  habitude  à la  guerre  , commandées  par  un  Capitaine  , 
fans  en  approfondir  les  raifons,  11. 

93  > Note.  Autres  réflexions  du  Condè  ( le  Prince  de  ) trouva  le  1 
même  fur  le  peu  de  proteélion  que  moyen  de  forcer  M.  de  Tartane  à 
les  parties  attaquées  d'une  ligne  lever  liege  de  devanc  Cambrai  , en 
peuvent  donner  alors  à celles  qu  el-  introduifant  des  troupes  dans  cette 
les  doivent  défendre , 98.  Note,  place  , 49.  Raifons  qui  obligèrent 
Sentiment  de  ect  Auteur  fur  les  ce  l’nuçejfg  lever  le.flege  de  Lenda  , 
épaulcmens  que  ion  conitruiioit  ïnT&!47  , 149.  Note»  Faure  que  1 on 
autrefois  dans  l’intérieur  des  lignes  fit  a ce  fiege  d ouvrir  la  tranchée 
pour  couvrir  la  cavalerie,  103.  par  des  endroits  infurmontablcs  9 
Note.  Occafions  où  il  feroit  néccf-  d caufe  du  roc  , ibid. 
faire  den  rétablir  l’ufage  , 105  , Contre-gardes  des  places  forti- 
104.  ATore.  Maniéré  dont  on  pour-  fîees  avec  des  tours  baftionnccs  , 
roit  les  rendre  encore  plus  utiles  , forment  une  cfpece  de  ballion  de- 
çà y plaçant  de  l'infanterie  pour  tache,  317.  Il  faut  les  attaquer 
protéger  la  cavalerie , ro4-  Note,  avec  beaucoup  de  circonfpec- 
Colonel  d'un  régiment , ce  que  tion  , ib:d.  Elles  font  fufceptiblcs 
c’eft , il.  Il  reçoit  les  ordres  du  dune  bonne  defenfe  jufqu  à la 
Brigadier  , pour  les  communiquer  dernière  extrémité  , ibid.  Difficulté 
aux  Olficiers  de  fa  troupe  8c  les  de  la  retraite  des  contre-gardes  dans 
faire  exécuter,  ifii.  Les  Colonels  tes  tours  baftionnees , 317*  Ondoie 
font  dcllinés  à monter  au  grade  attaquer  la  contre-garde  en  même- 
d'Officier  Général  , ifio.  Obliga-  tems  que  les  deux  demi-lunes  colla- 
tion où  ils  font  de  s'inftruirc  "de  terales  qui  lui  fervent  de  défenfes  , 
bonne  heure  des  fondions  de  cet  303.  Difficulté  de  fe  loger  dans  cec 
état,  pour  remplir  plus  dignement  ouvrage,  par  t apport  au  peu  de 
les  emplois  dont  ils  pourront  être  largeur  de  fon  rempart,  304.  Ne- 
charges  par  la  fuite,  ifio.  Note,  ceflité  d’établir  des  batteries  de  ca- 
Moyens  dont  on  pourrait  faite  ufage  nons  dans  fon  intérieur,  pour  battre 
pour  les  engager  à s’appliquer  plus  en  brèche  les  tours  baftionnées  du 
fiérieufement  à l’étude  des  dirtèren-  front  attaqué  , ibid.  Néceflité  de 
tes  patries  de  l'Art  de  la  guette , mafquer  les  embrâlurcs  de  ces  bat- 
ibid.  terics  avec  des  portières,  pour  fe 

Commandons,  pour  en  former  garantir  du  feu  de  1 ennemi,  qui 
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y eft  fort  dangereux  , 304.  Expé- 
dient propofé  par  un  habile  Officier 
d’artillerie  pour  ralentir  la  vivacité 
du  feu  de  l'affiegé  , ibid.  Remarque 
fur  la  difficulté  de  s'établir  dans  les 
contre-gardes  & d’y  faire  un  loge- 
ment fous  le  feu  des  tours  baltion- 
nées  dont  elles  tirent  leur  défenfe  , 

3 rS.  Voye\  encore  ci-après  à l'ar- 
ticle Tours  baftionnées. 

Contre-gardes  à demi-revetues , 
manière  de  s’en  emparer  , 311.  Fa- 
cilités que  donne  ce  dcmi-revère- 
nieut  pour  établir  un  logement  au 
bas  de  leur  brèche  , ibid. 

Contre-mines  des  affiegés  prati- 
quées fous  le  glacis  des  ouvrages 
attaqués  , divers  expédions  pour  les 
éventer  8c  les  rendre  inutiles , roS 
& fuiv.  Première  manière , par  le 
moyen  de  quelques  bombes  qu’on 
introduit  dans  lciirs’galcrics , 107. 
Autre  , par  l’effet  de  quelques  petits 
fourneaux  qu’on  pratique  au-def- 
fous  de  ces  mêmes  galeries  , 107  , 
xo8.  Logcmcns  qu’il  faut  conftruire 
dans  l’entonnoir  de  la  mine  à me- 
fure  que  l’ennemi  a fait  fauter  quel- 
ques fourneaux  , xo8.  Maniéré  de 
gâter  le  terrein  des  contre-mines , en 
y faifant  couler  une  grande  quan- 
tité d'eau  , 108  , 109.  Ufage  qu’on 
ht  avec  fuccès  de  cet  expédient  au 
fiege  de  Turin  , en  1106  , 109.  Ce 
qu’il  faut  faire  lorfqu’il  fe  trouve 
des  contre-mines  derrière  les  faces 
des  battions  attaqués  , 133.  Inven- 
tion enfeignée  par  M.  Cculon  pour 
*‘cn  emparer  Sc  en  chaffer  les  mi- 
neurs ennemis,  133,  13s.  Autre 
ftrntagême  imagine  par  le  même 
pour  la  même  opération,  136, 157. 

Corps  de  troupes  envoyé  en  avant 
pour  occuper  les  principales  ave- 
nues d’une  place  que  l’on  fe  pro- 
pofe  d'inveftir , 47 ,48.  Difpolîtions 
que  doit  faire  le  Commandant  de 
ce  détachement  pour  former  une 
efpece  d’enceinte  du  côté  vers  le- 
quel on  pourroit  tenter  d’introduire 
du  fecours  dans  la  place  , ibid. 
voy-  ci-après  au  moi  Invelliffemcnt. 
„ Coupures , efpece  particulière  de 
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retranchement  que  l’on  fait  dans 
un  ouvrage  attaqué  , 19.  En  quoi 
elles  conlïitent  , ibid. 

Courtine  , on  pourroit  attaquer 
par  cet  endroit  les  places  fortifiées 
avec  des  tours  baftionnées,  311. 
Avantage  de  cette  maniéré  d’atta- 
quer , en  ce  que  l’affiegé  ne  pouvant 
y former  de  retranchement  pour 
capituler  , il  eft  néceffaire  qu’il  fe 
rende  avant  qu’on  fe  prépare  à 
monter  à I’affaut  ,311. 

Cremaillere , difpofition  particu- 
lière qu’on  peut  donner  à une  cir- 
convallation pour  avoir  des  feux 
croiles  fur  toutes  les  parties  de  la 
ligne  , 78.  Avantages  de  cette  dil- 
pofition  , ibid.  Dimenfions  qu’on 
doit  donner  aux  différentes  parties 
de  la  ligne  relativement  à cette 
maniéré  de  les  conftruire  , ibid. 
Voyc$  ci-après  au  mot  Lignes. 

Crémone  , furprife  de  cette  place 
où  l’on  s’introduifit  par  un  égout, 
3*3. 

Croc , fon  ufage  pour  arrangée 
les  gabions  de  la  fappe  , 3 S. 

CuirafTc  à l’épreuve  du  fufil  dont 
le  premier  fappeur  doit  être  armé  , 

I?9’  - rr. 

Cunette  . efpece  de  petit  folle 
creufé  au  milieu  du  grand  , lequel 
doit  toujours  être  plein  d’eau  , 13  S. 
La  cunette  ne  doit  point  augmen- 
ter la  difficulté  du  partage  du  forte  , 
ibid.  Pour  quelle  raifon  , ibid.  Cas 
particulier  où  elle  pourroit  former 
quelque  obftacle , ibid. 

D. 

AN  VILLE  , Géographe  ; 
defeription  qu’il  a donnée  du 
blocus  d'Alefia  , dans  fes  éclair- 
ciffemens  fur  l’ancienne  Gaule , 
8(3.  Note. 

Daun  ( le  Comte  de  ) Comman- 
dant de  la  citadelle  de  Turin  , en 
170S,  expédient  qu’il  imagina  de 
bailler  les  flancs  des  baftions  du 
front  de  l’attaque  , afin  qu’ils  fuf- 
fent  moins  en  prife  au  canon  de 
l’ennemi  , isS. 
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De  Chantilly  , bateaux  plats  ima- 
ginés par  cet  Officier  Général  pour 
fervir  dans  l'attaque  des  places  inon- 
dées de  toutes  parts,  3 53.  Grandeur 
8c  commodité  de  ces  efpeccs  de 
redoutes  flottantes  qui  pouvoicnt 
contenir  70  hommes  avec  deux 
pièces  de  canon  , 8c  qui  ne  tiroicnt 
qu’un  pied  8c  demi  d'eau  étant 
charg  ces  , ibid. 

Défénfe  des  lignes  8c  des  retran- 
chement ; lumières  qu'on  peur  tirer 
fur  ce  fujet  des  commentaires  de 
Ctfar , ainlî  que  des  éclaircille- 
mens  fur  l'ancienne  Gaule  par  M. 
Danville , 86.  Note. 

Défenfc  de  Deventer  par  les  Ef- 
pagnols,  en  1378  ; expédient  donc 
ils  fe  fervirenc  à ce  liège , pour 
chafler  les  artaillans  de  leurs  mines 
8c  de  leurs  galeries  , 107.  Note  a. 

Dèfenfe  des  places  , par  le  Che- 
valier Deville  ; flratagêmc  tiré  de 
cet  ouvrage  pour  crever  la  galerie 
de  l'alfiegépar  le  moyen  du  pecard  , 
foit  qu'on  fé  trouve  au,h<ùru.  n„ 
au-deilous  de  cette  galerie  , 107  , 
108.  Note  c. 

Dehors  8c  autres  ouvrages  avan- 
cés ne  changent  rien  aux  réglés 
établies  pour  l’attaque  des  places , 
8c  1‘  on  doit  toujours  s’y  conduire 
fuivant  les  mêmes  principes  , 189  , 
304,  503.  Cas  où  il  eft  avantageux 
d’attaquer  une  place  par  fes  de- 
hors , quand  ils  font  grands  8c  fpa- 
cicux  , tels  que  les  ouvrages  .i 
corne  , à couronne  , 8 ce.  1 30.  Foi- 
bleffe  de  la  défenfe  que  peut  pro- 
curer la  petitclTe  de  leurs  flancs, 
ibid.  Facilité  d'établir  des  logc- 
niens  le  long  de  leurs  brandies  8c 
de  s’y  mettre  en  peu  de  teins  à 
couvert  du  feu  de  la  place,  130, 
13 1.  Les  petits  ouvrages  détachés, 
re's  que  les  demi-lunes , contre- 
gardes  , 8cc.  ne  procurent  pas  le 
même  avantage,  131.  Exemples 
de  ces  petits  dehors  qui  ont  été  pris 
8c  tepris  plufieurs  fois  dans  le  mê- 
me fiege  , ibid.  Les  logcmcns  faits 
dans  les  grands  dehors  font  moins 
expofés  à ces  révolutions  , ibid. 
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Pour  quelle  raifon  , 13 1 , 13 

Demi-lune  du  front  de  l'attaque  T 
ncceffitc  de  fa  prife  avant  que  de 
donner  l’aflàut  aux  baltions  du 
corps  de  la  place  ,111,  138.  Cas 
particulier  où  l’on  donne  l'afTauc 
i ces  trois  endroits  dans  le  même 
tems , 1 ; 8 , 139.  Difpolîtions  né- 
ccrtaires  pour  former  ces  trois  atta- 
ques, 139.  Avantages  des  demi- 
lunes  qui  ont  un  réduit , 147.  Faci- 
lité de  s’emparer  de  celles  qui  n’en 
ont  point  8c  d’y  établir  des  loge- 
mens , 147.  Le  terrein  de  la  deini- 
lune  ne  peut  guère  fe  difputcr  pied 
à pied , que  lorfqu’elle  a un  réduit 
où  les  ailiegés  trouvent  une  retraite 
fùre  après  la  prife  de  cet  ouvrage  , 
ibid.  Facilité  que  procure  ce  retran- 
chement pour  revenir  fur  laffie» 
géant  8c  le  charter  de  fon  logement  , 
ibid.  Quand  il  n’y  a point  de  ré- 
duit dans  la  demi-lune , l’affiegé 
ne  peut  guère  tenter  d v revenir 
pour  en  charter  I’aÜiege.int  , ibid. 

cet  ouvrage  avec  le  corps  de  la 
place,  quand  le  forte  eft  plein  d’eau, 
ibid.  Autres  obilacles  quand  le  folié 
eft  fcc , ibid.  Cas  particulier  où 
l’artiegé  peut  tenter  d'y  revenir  , 
2.47  , 148.  Polîtion  défavantageule 
où  il  fe  trouve  alors  pour  attaquée 
les  logemens  de  l’alfiegeant,  148. 
Facilité  que  celui-ci  trouve  à le 
repou  (Ter,  ibid. 

Demi-lune  couverte  de  tenail- 
lons , pour  s’en  emparer , il  faut 
attaquer  en  même  tems  les  deux 
pièces  dont  ils  font  compofes  , 303. 
Difficulté  de  fe  pouvoir  foutenic 
dans  la  demi-lune  lorfquc  les  all'ail- 
lans  font  établis  folidement  dans 
ces  deux  pièces  , 8c  qu’ils  font  les 
maîtres  de  tout  le  cliemiu  couvert 
du  froiic  de  l’attaque  , ibid. 

Demi-parallelcs  ou  demi-places 
d’armes,  ce  que  c’eft  , 40,  114. 
Leur  emplacement  entre  la  fé- 
condé 8c  la  rroiffeme  parallèle , 
40.  En  quelle  occarton  elles  font 
nécertàires , 114.  Leur  ufage  pour 
ptotéger  les  travaux  qui  conduifcat 
D d iij 
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à la  troificme  parallèle  , 40. 

Defcente  du  forte  de  la  demi- 
lune  , difpofitions  8c  préparatifs  né- 
celTaires  pour  y parvenir  , zi6. 
Maniéré  de  la  faire  quand  le  forte 
eft  à fec  & fort  profond  , 117.  Ou- 
verture de  cette  defcente  vers  le  mi- 
lieu du  glacis  ; galeries  foucerrcincs 
qui  alioutilTent  au  fond  du  folle,  ib. 
On  fait  ordinairement  plufieurs  def- 
centes  pour  le  même  partage  du 
forte,  117,  119,  130.  Chicanes 
que  peut  faire  l'affiegé  pour  en  re- 
tarder le  débouchement , 119.  Sor- 
ties qui  fe  font  dans  le  folle  pour 
charter  les  Travailleurs  8c  pour  les 
inquiéter  , ibid.  Logcmens  des  alfie- 
geans  pour  défendre  le  débouche- 
înenc  contre  les  forties  , ibid.  Paf- 
fage  du  forte  à la  fappe  , jufqu’au 
pied  du  revêtement  , ibid.  Épaule- 
ment  du  côté  du  flanc  du  baflion 
oppofé  au  partage  , formé  avec  des 
gabions , des  fafcines , 8cc.  ibid. 

Défcrteurs  8c  prifonniers , lumiè- 
res 8c  connoillâoces  qu'on  en  peut 
tirer  , 1 r.  Faux  déferteurs  que  I on 
envoyé  pour  fervir  d'efpions  , ibid. 

Defagulicrs  , remarque  de  ce 
Phyficien  fur  l'effet  du  canon  tiré 
perpendiculairement  contre  lesmurs 
que  l’on  bat  en  brèche  , 1 84.  Note. 
Remarques  du  même  fur  le  tir 
oblique  , ibid. 

De  Thou  , attribue  l'invention 
des  portières  dans  les  batteries  de 
canons  fort  expofccs , au  Duc  de 
Gui fe , 115.  Note.  Ufage  que  ce 
Prince  fit  des  portières  au  fîege  de 
Thionville , en  1558,  ibid.  Def- 
cription  de  ces  portières  fuivant  le 
même  hirtorien  , ibid.  Récit  qu'il 
fait  de  l'expédient  dont  fe  fervir  le 
même  Prince  au  fiege  de  Calais  , 
en  1558,  pour  faire  palier  à fes 
troupes  un  matais  impraticable  , 
317.  Note.  Autre  invention  qu'il 
rapporte  d'un  Officier  qui  imagina 
un  grand  bouclier  formé  arec  des 
* jsieux , au  moyen  duquel  on  étoit 
a couvert  comme  derrière  un  para- 
pet , ibid. 

Devaüete , manière  donc  il  s’y 
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prit  au  rtege  du  Quefnoy  ,011711, 
pour  faire  taire  l'artillerie  formida- 
ble dont  cette  ville  étoit  munie , 
8c  qui  étoit  la  plus  forte  8c  la  plus 
noinbrcufe  qu’il  foit  polfible  d'avoir 
dans  une  place  ailiegée , 188.  Il 
fuivit  la  même  méthode  au  fiege  de 
J-'ribourg , en  1744-  Cec  üluftre 
Artilleur  prétend  que  dans  un  ter- 
rein  de  if  à 50  pieds  de  profondeur 
on  peut  faire  fauter  l'ennemi  juf- 
qu'à  vingt  reprifes  différentes  , 
194- 

De  Naubcn  , longueur  du  rayon 
d'un  oéfogone , fortifié  félon  fon 
premier  fyflême , 55.  Eftimationdu 
rems  que  doit  tenir  une  ligne  de 
circonvallation  faite  félon  fa  mé- 
thode , 6 ; . Il  défapprouvoit  l’ufage 
des  avant-fortes  au  devant  des  li- 
gnes , 6 1 , 6).  Pour  quelle  raifon  , 
6 j , 78.  On  en  a faic  cependant 
ufage  avec  fuccès  depuis  fa  more  » 
65.  Obfervatîons  d'après  cc  célébré 
Ingénieur  fur  la  circonvallation 
d'une  place  en  général,  (.&  & fuiv.  Il 
n'employoit  que  des  redans  pour  la 
défenfe  des  lignes  8c  ne  faifoit  au- 
cun ufage  des  baillons , 73.  Propo- 
fition  qu'il  faic  de  planter  des  pa- 
liflades  le  long  des  lignes  pour  en 
augmenter  la  défenfe , 99.  Autre 
poution  de  palirtades  d'une  maniéré 
plus  avantageufe , ibid.  Obfcrva- 
tions  de  M.  de  hauban  fur  lesépau- 
femens  dont  on  couvrait  autrefois 
la  cavalerie  dans  les  lignes,  10;. 
Note.  Règles  qu’il  donne  pour  la 
conltruélion  de  ces  épaulcmcns  , 
ibid.  Utilité  de  ces  épaulemens,  dont 
il  recommande  l'ufage  , non  feule- 
ment pour  la  cavalerie  , mais  même 
pour  pouvoir  mettre  à couvert  les 
bataillons  , ibid.  Il  penfoit , au  rap- 
port de  M.  de  Santa-Cruf , qu'un 
camp  bien  retranché  8c  défendu  par 
de  bonnes  troupes  ne  pouvoir  être 
forcé , 104  , 105  , 1 14.  Note.  Con- 
firmation de  ce  fentiment  par  l’ex- 
périence du  Marquis  de  Lede , le- 
quel s 'étant  retranché  en  Afrique 
avec  14  mille  Efpagnols  , repoufla 
jufqu'à  crois  fois  les  Maures  qui 
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l’attaquoîent  avec  une  arnica  de 
60  mille  hommes , 105  , Obferva- 
tions  de  M.  de  auban  lur  le  tems 
confidérablc  que  les  Princes  d O- 
range  employoicnt  à la  conftruûion 
de  leurs  lignes  , 1 14-  Note.  Remar- 
ques de  cet  habile  Ingénieur  fur  les 
lignes  de  CafaL , formées  comme 
par  miracle  par  M.  le  Comte  de 
Harcourt , & fur  la  foiblefTe  8 c la 
mauvaife  confttuéiion  de  celles 
qu’on  fie  au  fiege  de  Turin  , en 
jjo6  , ibid.  Confeil  qu’il  donne 
d'allumer  au-devant  des  lignes  plu- 
fieurs  bûchers  de  diilancc  en  dif- 
tauce , afin  de  mieux  découvrir 
l'ennemi  lorfqu'il  s’avance  de  nuit 
pour  forcer  les  lignes , & les  ou- 
vrages avancés  ,111. 

De  yauban , réglés  qu’il  preferit 
fur  la  diilance  de  l’ouverture  de  la 
tranchée  & des  trois  parallèles  au 
corps  de  la  place , 3 9.  Méthode 
qu’il  enfeigne  pour  conduire  la 
tranchée  fur  le  prolongement  des 
capitales  des  baftions  du  fronc  at- 
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quelle  diilance  on  eft  de  1 angle 
ftillant  du  chemin  couverc  de  la 
place  , 1 3 4 , 13t.  Manière  dont  il 
difpofc  les  travailleurs  pour  la  tran- 
chée , pat  divifions  de  50  hommes  , 
commandées  chacune  pat  un  Capi 
taine  , un  Lieutenant , 8c  deux  Ser- 
gens,  1 66.  Suivant  le  même  Auteur, 
ht  rere.  parallèle , ou  place  d ar- 
mes , ne  peut  être  totalement  ache- 
vée que  la  troificme  nuit  de  l’ou- 
verture de  la  tranchée,  173.  Il  a 
donné  des  réglés  générales  pour 
l’attaque  des  places  dont  l'exécution 
bien  entendue  fuifit  pour  réduire  les 
plus  fortes  places , dans  un  terrein 
uni  8c  régulier,  315- 

De  Taiiban  eft  l'inventeur  de  la 
méthode  de  fixer  l’emplacement  des 
batteries , dans  les  firges  , fur  le 
prolongement  des  defonfes  de  l’en- 
nemi, 1S3 .Note  a.  Inconvéniens 
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de  la  maniéré  de  tiret  le  canon  i 
ricochet,  185.  De  combien  de  piè- 
ces ces  fortes  de  batteries  doivent 
être  compofées , pour  faire  quelque 
eirec  , ibid.  Diftinétion  que  fait  M. 
de  Tauban  des  forties  , en  extérieu- 
res 8c  en  intérieures  , 150.  Défini- 
tion qu'il  donne  des  unes  8c  des 
autres  , ibid.  Attention  qu’on  doit 
faire  , dans  la  difpofition  des  atta- 
ques , aux  rivières  8c  aux  ruifTeaux 
qui  traverfent  la  ville  afliegée  , 
155,1  56.  Avantages  qu’on  en  peuc 
tiret  pour  barrer  les  foitics  des 
deux  côtés  de  la  riviere  , pat  le 
prolongement  de  la  parallèle  juf-  1 
qu'au  bord  de  cette  riviere  , d’un 
côté , 8c  en  bordant  l'autre  d'infan- 
terie 8c  de  cavalerie  réunis  , 15  S. 
Remarque  de  M.  de  V auban  fur 
l’utilité  des  traverfes  quand  on  eft 
une  fois  arrivé  au  pied  du  glacis  , 

8c  fur  la  facilité  qu'elles  procurent 
de  fe  garantir  de  1 enfilade  du  feu 
qu'on  peut  faire  du  chemin  cou- 
vert, 197.  Ses  obfervations  fur  le 
e danger  que  l’on  court  dans 
“ du  1 bge ment  Tur  le  glacis, 
pourvu  qu’on  luive  exactement  la 
direction  de  l’arrête  formée  par  cha- 
que angle  de  ce  glacis,  199.  Il  a 
donné  le  nom  de  Cavaliers  de  tran- 
chée aux  élévations  de  terre  qui  fe 
font  fur  le  glacis  pour  plonger  dans 
le  chemin  couvert , 100.  Avantages 
de  ces  ouvrages  pour  chafler  l’en- 
nemi de  fes  défenfes , ibid.  Ré  • 
flexions  de  M.  de  V auban  fut  l’atta- 
que de  vive  force  du  chemin  cou- 
vert , 8c  fur  l’inhumanité  qu’il  y a 
d'en  faire  ufage  quaud  on  peuc 
parvenir  à la  même  fin  par  le  moyen 
de  la  fappe  , a 19. 

De  Vauban  , avantages  qu'il  tira 
de  la  (ituation  de  Br'tfack , au  fiege 
qu’il  fit  de  cette  place  , laquelle 
fut  obligée  de  fe  rendre  après  treize 
jours  de  tranchée  ouverte  , 158. 
Grande  éclufc  qu’il  fit  confttuire 
pont  d’une  des  portes  de 


fous  le  , 

oui  peuvent  téfultcr  de  cette  poli-  Fribourg , lorfqu  il  fortifia  cette 
tion  des  batteries:  maniéré  d'y  re-  place,  15-.  Utilité  de  cette  eclufe 
médier . ibid.  Il  eft  aulli  l'inventeur  pour  la  defenfe  du  paflage  du  tollé , 
' D d iv 
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ainû  qu'on  l'éprouva  au  fiege  qu’on 
fit  de  cette  ville,  eu  1715,  ibid. 
Ses  oblervations  fur  le  fiege  de 
Valenciennes  , fait  pat  Louis  XI V. 
ic  fur  les  rai  fous  qui  détermincrenc 
alors  à attaquer  la  place  par  le  côté 
le  plus  fort  , *4f.  Au  fiege  de 
Cambrai,  M.  de  Vauhan  u'étoit 
point  d'avis  qu'on  attaquât  de  vive 
.force  la  demi-lune  de  la  citadelle  , 
143.  Note,  Perte  qoufidérable  qu  on 
fit  à cette  attaque  pour  n’avoir  point 
déféré  au  fenriment  de  ce  grand 
homme  , ibid.  Deux  jours  après  il 
l’attaqua  de  nouveau  par  le  moyen 
de  la  l'appe  , & b prit  fans  y petdre 
que  trois  hommes , ibid.  Pompes 
dont  il  propole  l'ufage  pour  étein- 
dre le  feu  des  artifices  que  jettent 
les  alfieges  vers  le  trou  du  mineur  , 
tandis  qu'il  travaille  derrière  le 
■revêtement  des  battions  pour  y éta- 
blir fes  fourneaux,  133.  Inconvé- 
niens  de  cette  invention,  ibid.  Ex- 
pofition  , tirée  des  Mémoires  de 
M.  de  Vauban , des  dangers  que 
l’on  court  dans  le  métier  de  mineur , 
& de  la  guerre  continuelle  que  fe 
font  réciproquement  les  mineurs 
de  l'affregtant  avec  ceux  de  l'aifiegé, 
dans  leurs  travaux  fouterreins  , 
if 8.  Expédient  qu  il  propofe,  dans 
le  travail  des  mines  , de  tuer  le 
mineur  ennemi  â coups  de  pittolct , 
'en  introduifant  le  bout  de  cette  ar- 
me dans  le  trou  de  la  fonde  dont  fe 
fervent  les  mineurs  pour  aller  à la 
découverte , auttî-tôt  qu'on  s’appet- 
çoir  qu'il  la  retire  , 160  , 1S1.  Au- 
tres fuies  & chicanes , tirées  des 
Mémoires  de  M.  de  V 1 uban , que 
les  mineurs  peuvent  employer  de 
part  5c  d'autre  pour  fc  prévenir  l'un 
l’autre  , 8c  fc  nuire' réciproquement , 
ici.  Expédient  dont  il  fe  lervit  au 
fiege  d’Jdth  , en  1697  » Pour  forcer 
Us  alficgés  de  fe  retirer  d'une  te- 
naille du  front  de  l'attaque  , qui 
nuifoit  beaucoup  au  pacage  du 
fotte  de  1a  place,  i«;.  De  fon  tems  , 
ou  ne  faifoit  pas  ufage  des  bombes  , 
dans  les  iieges , avec  autant  de  pro- 
fuficm  qu'on  le  fait  aujourd’hui, 
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166.  Observations  fut  l’article  de 
l’attaque  des  tours  battionnées  inféré 
dans  fis  Mémoires , 313.  Réflexions 
qui  portent  à croire  que  cet  article 
n'eft  point  de  ce  grand  Ingénieur  , 
31;  , 314.  Sentiment  de  M.  de 
V iitban  lut  la  quantité  d'Officicrs 
Généraux  néceftaite  dans  une  ar- 
mée commandée  pat  un  Matcchal 
de  France  , 1S1.  Note  a. 

De  Ville , ( le  Chevalier  ) fameux 
Ingénieur  François  , fous  le  tegne 
de  Louis  XIII.  élévations  de  terre 
qu’il  propofe  de  conftruire  dans  la 
campagne  , pour  battre  de  niveau 
les  endroits  les  plus  élevés  d'une 
place,  îoo,  101.  Note.  Efpeces 
de  tentes  formées  avec  de  grandes 
toiles , qu'il  confeillc  de  dreflèr 
pour  cacher  ce  travail  à l'ennemi  , 
lot.  Note.  Ufage  qu'on  fit  de  cette 
invention  , au  rapport  du  même 
Auteur , pour  conftruire  devant 
P'errue  un  cavalier  élevé  de  trente 
pieds  au-deflus  du  niveau  de  b 
campagne , fur  lequel  ou  plaça 
quatre  pièces  tic  canons  qui  fou- 
droyèrent b ville , 101.  Note.  In- 
vention tirée  de  fon  Traité  de  la 
defenfe  des  Places  , pour  écrafer 
le  mineur  dans  fa  galerie  par  le 
moyen  du  pétard  , 107  , 108.  Note 
c.  Réflexions  du  même  Auteur  fur 
le  danger  qu'il  y a d'impofer  des 
conditions  trop  dures  à une  Gar- 
niront qui  demande  â capituler,  170. 
Note.  Übfetvatians  du  Chevalier  de 
Ville  fur  les  attaques  pat  furprife 
& fur  les  eicabdcs , 379.  Confeil 
qu'il  donne  fur  ces  fortes  d’enrre- 
prifrs  qui  four  toujours  douteufes 
8 i fort  nazardées  , ibid.  Réflexions 
du  même  fur  b maniéré  dont  un 
Prince  doit  fc  comporter  avec  les 
peuples  qu’il  a fournis  par  1a  force 
des  armes , 430. 

Dragons,  en  quoi  ils  different 
de  1a  cavalerie  & de  l'infanterie  , 
10. 

Drapeaux , fc  plantent  de  jour 
fur  le  haut  du  parapet  de  1a  tran- 
chée , 170.  Note. 

Dumcn  , Officier  d’Artillcrie, 
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Expériences  qu'il  a faites  fur  la 
portée  du  canon  cité  à toute  volée  , 
33.  Conteftatiou  qu'il  eut  avec  M. 
de  Vauban , au  fiege  de  Cambrai  , 
en  préfcnce  du  Roi , pour  faire  at- 
taquer de  vive  force  la  demi-lune 
de  la  citadelle  , 143.  Note.  Perte 
conlîdérable  qu'on  fit  à cette  atta- 
que pour  avoir  fuivi  fon  avis  préfé- 
rablement à celui  de  M.  deF'auban, 
auquel  on  fut  obligé  de  revenir  en- 
fuite  , ibid. 

E. 

EChiues,  grande  quantité 
qu'il  faut  en  avoir  pour  entre- 
prendre l’efcaladc  d’une  ville  , 370. 
Attention  qu'on  doit  avoir  de  les 
faire  conilruite  fecrcternent  fans 
que  l'ennemi  en  ait  connoillâncc  , 
& de  les  faire  allez  longues  8c  alTcz 
folides  pour  pouvoir  s’en  fervir 
avec  fureté  , 371.  Echelles  portati- 
ves , compofées  de  plulïeurs  pièces 
qui  (e  démontent , leur  commodité 
pour  le  tranfpôrt  v y7*-,  37». 
fe  fervit  d'échelles  de  cette  efpece 
à l'cfcalade  de  Geneve , en  1S01  , 
371. 

Éclufes  , leur  importance  pour  la 
défeu  fe  des  places,  151.  Preuves 
de  l'avantage  qu  elles  peuvent  pro- 
curer pour  la  défenfe  d’une  place  , 
par  celle  que  M.  de  Vauban  fit 
conilruite  à Fribourg , en  fortifiant 
cette  ville , pour  inonder  le  folfé  de 
la  pljce  8c  en  difpuiet  plus  long- 
tems  le  partage , ibid  Bon  ufage 
qu'on  fit  de  cette  éclufc  , au  fiege 
de  cette  ville  , en  1713  , ibid.  Lon- 
gueur 8c  difficulté  du  partage  du 
folle , ibid.  Autre  fiege  de  cette 
même  place , en  1744  , où  l’on  ne 
fit  aucun  ufage  de  cette  éclufe , 
malgré  les  avantages  qu'on  en  pou- 
voir tirer , ibid.  Réflexions  de  M. 
Belidor,  fur  le  peu  de  telTources 
que  les  Ingénieurs  Autrichiens , qui 
défendoient  alors  cette  ville  , tirè- 
rent de  cette  éclufe  , 1 5 1 , 133. 

Eclufes  propres  à former  des 
-inondations,  ce  qu'il  faut  faire 
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quand  il  s'en  trouve  dans  la  place 
qu'on  a deflèin  d’aflîegcr  ,133.  • 

Ponts  de  communication  qu'il  faut 
conllruire  avant  que  les  eaux  foient 
lâchées  , pour  pouvoic  aborder  à la 
place , ibid.  Autres  ponts  néceflai- 
res  pour  la  communication  des 
quartiers  qui  font  au-deflous  de 
l'inondation , ibid.  Solidité  qu'il 
faut  donner  à ces  ponts  pour  les 
rendre  capables  de  réfifler  au  cou- 
rant  des  eaux  quand  on  vient  à les 
lâcher,  133,  134. 

Écriture  fainte  , fournit  plufieurs 
exemples  de  l'ufage  de  lignes  d» 
circonvallation,  117. 

Eggers  , Auteur  du  Journal  du 
fiege  de  Berg-op-^oom  , réflexions 
de  cet  Auteur  fur  le  peu  de  réfif- 
tancc  qu'on  fit  à ce  fiege  , pour  la 
défenfe  des  brèches  , 139  , 140. 

Péril  évident  où  fe  feroient  trouvés 
les  allaillans , fi  ils  avoient  été  re- 
poulfcs  , 140.  Pcttc  confidérable 
qu’ils  auroient  faite  dans  leur  re- 
traite dans  le  folle  , où  ils  auroient 
■4vt  lApoWrTWtl'E  lt'  feu  des  défen- 
fes  de  la  place  lefquclles  écoienc 
encore  en  tort  bon  état , ibid. 

Elément  de  Jortificacion  , par  le 
meme  Auteur  que  cet  ouvrage  ; la 
méthode  qu'il  a fuivie  dans  ce 
premier  ouvrage  , pour  fortifier  une 
place  , doit  fervit  de  modèle  dans 
celui-ci  pour  en  faire  l'attaque,  41. 

Citation  de  ce  même  livte  au  fujer 
des  dimenfions  des  différentes  par- 
ties d'un  octogone  régulier  , fortifié 
fuivant  le  premier  fyftême  de  M. 
de  yauban  , 35.  Note.  Le  même 
ouvrage  cité  pour  la  conftruétion 
des  forts  de  campagne  qu'on  élevé 
au-devanc  des  lignes  pour  en  dé- 
fendre les  endroits  trop  acccfliblcs , 

97.  Note  b. 

Embrâfures  biaifes,  pratiquées 
dans  la  courtine  dt»  front  de  l'at- 
taque , leur  utilité  pour  tirer  fur  le 
logement  du  chemin  couvecf , 8C 
incommoder  l'afliegcant  dans  le 
commencement  de  la  defeente  du 
forte , itf4-  Exemples  de  plufieurs 
embrâfures  pareilles  pratiquées  à 
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Philisbourg,  en  1734,  iorfqu'on 
en  fit  le  ficgc  , ibid.  Moyen  de  rui- 
ner ces  batteries  Sc  d’en  empêcher 
l’efict , 164. 

Ene'e  le  Tadicien , commentaire 
fur  cet  ouvrage  par  M.  de  Beau- 
fibre  , 507  Extrait  de  cct  ouvrage 
pour  prouver  qu'il  cil  plus  avanta- 
geux de  commencer  le  fiege  d une 
place  par  celui  de  la  citadelle , 
quand  elle  en  a une  , ibid. 

Epaulemcnl,  ce  que  c’eft  , 30. 
On  eu  conlltuiibit  autrefois  dans 
l'intérieur  des  lignes  pour  mettre 
la  cavalerie  à couvert  du  canon  de 
l’ennemi,  103.  Noie.  Obfervations 
de  M.  de  Pauban  fut  l’utilité  de  ces 
épaulemens  : réglés  qu’il  preferit 
pont  leur  conftruûion,  dans  Ton 
Traité  de  ['Attaque  des  Places  , 

103.  ATore.  O11  n'a  pas  dû  en  négli- 
ger l’ufage  , ibid.  Raifons  qui  dc- 
vroient  porter  à le  rétablir  : occa- 
sions où  il  feroit  nccciTaire  de  pra- 
tiquer de  ces  épaulemens,  103, 

104.  Noie.  Maniéré  dont  on  pour- 
roit  les  rendre  encore  plus  utiles , 
en  y plaçant  de  l’infanterie  , 104. 
Note. 

Errard  de  Bar-le-Duc  , fon  opi- 
nion fur  la  force  d’un  nombre  de 
foldats  renfermés  dans  une  ville 
de  guerre  , & fur  la  quantité  de 
troupes  nécellàirc  pour  les  y affic- 
ger  , ié.  Réfutation  de  fou  opinion  , 
ibid.  Dans  quel  cas  la  règle  qu’il 
donne  à ce  fujet  peut  avoir  lieu  , 
ibid. 

Efcadron  , ce  que  c’ell  ,18.  Ce 
qu’on  entend  par  la  tête  & la  queue 
de  l'cfcadron  , 19.  Comment  on  en 
appelle  le  milieu  , ibid.  Intervalle 
qu’on  laiiTc  entre  les  efeadrons , 
19,  10.  Efcadtons  en  ligne  ou  en 
bataille  , ce  que  c'cft  , 10. 

Efcalade  d’une  ville  , ce  que 
c’eft,  d’où  lui  vient  ce  nom  , 3 <8. 
Comment  elle  fe  fait , 16.  Cette 
manière  de  s'emparer  d’une  place 
étoit  bien  plus  commune  autrefois 
qu'à  préfent , 368.  Pour  quelle  rai- 
lon  , ibid.  Précautions  que  pre- 
noicut  Ks  Anciens  contre  l’efcalade. 
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368 , 369.  Depuis  l'invention  de  U 
poudre  tic  du  canon  , on  en  a tota- 
lement abandonné  l’ufagc  , 359.  La 
difpoiïcion  de  nos  fortifications  mo- 
dernes y a beaucoup  contribué , 
ibid.  Il  n’eft  guere  poflible  d'efcala-  . 
der  que  les  places  qui  ont  des  folles 
fecs  , ibid.  Circonltances  qui  pour- 
roient  déterminer  à faire  ufage  de 
l'cfcaladc  encore  aujourd’hui  ,)<j, 

370.  Confidérations  auxquelles  il 
faut  avoir  égard  quand  on  veut  cf- 
calader  une  ville , ibid.  Grande 
provilîon  d’échelles  dont  il  faut 
être  muni  , 370.  Attention  qu’il 
faut  avoir  qu’elles  foient  allez  lon- 
gues Se  allez  folides  pour  pouvoir 
s’en  fervir  , ibid.  Il  faut  les  conf- 
truire  fecretcnient  pour  que  l'en- 
nemi n’jn  ait  aucune  connoilfauce  , 
ibid.  L'efcalade  d’une  ville  ne  peut 
guère  fe  tenter  que  par  futpiife  , 

371.  Combien  il  cft  eflentiel  d’en 
cacher  le  projet  à l’ennemi , pour 
pouvoir  y réulfir  , ibid.  Préparatifs 
6c  difpofitions  néceifaires  pour  fon 
entreptifa  , 371  & J'uiv.  Ordre  de  la 
marche  des  troupes  commandées 
pour  cette  expédition , ibid.  Néccf* 
llté  d’avoir  de  la  çavalerie  pour 
charger  l’ennemi , Sc  pour  favorilèr 
la  retraite  des  troupes , en  cas  qu’el- 
les foient  repoullecs , 371.  Corps 
de  diftérens  ouvriers  qu'on  doit  me- 
ner avec  foi  pour  s’en  fervir  dans 
l’occafion  , ibid.  Précautions  à pren- 
dre pour  arriver  devant  la  place  une 
heure  ou  deux  avant  le  jour  , ibid. 
Police  qu’on  doit  obfervet  pour  que 
l’ennemi  ne  foit  point  informé  de 
la  marche  des  troupes , ibid.  Com- 
binaifon  à faire  quand  les  troupes 
commandées  pour  l'cfcaladc  doi- 
vent palier  pat  divers  chemins  , 
pour  qu’elles  artivenc  devant  la 
place  dans  le  même  rems  , ou  aux 
différentes  heures  dont  on  eft  con- 
venu , 373.  Maniéré  de  former  ces 
attaques , ou  tous  enfemble  à la 
même  heure , ou  l’une  apres  l'autre  , 
ibid.  Il  eft  plus  à propos  de  les  faite 
fucccICvcmcnt , pour  patrager  les 
forces  êc  l’atteotion  de  l'eunemi , 
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ibid.  Les  Échelles  pour  cette  entre-  ' Efcalade  ; maniéré  d'en  faire  ufa- 
prife  fc  voicurent  ordinairement  fur  ge  aux  places  donc  le  forte  eft  plein 
des  chariots  précédés  du  détache-  d'eau , 377.  Autre  expédient  pour 
ment  dertiné  à cette  expédition  , celles  dont  le  forte  a un  fond  ntaré- 
375  j 574’  Arrivée  des  troupes  de-  cageux  8c  plein  de  vafe  , 577  , 378. 
vanc  la  place  , 8c  leur  diviiton  en  La  faifon  la  plus  favorable  pour  cÇ- 
phifïcurs  petits  corps  commandés  calader  ces  forces  de  places  cil  dans 
par  leurs  Officiers  , 574.  Diltribu-  l’hyver  , quand  il  gclc  fortement  , 
tion  des  échelles  aux  foldats , ibid.  37S.  Parti  que  l’on  rire  de  la  glace 
Infulre  du  chemin  couvert  , def-  pour  palier  le  folié  & y appuyer  le 
ceutc  dans  le  forte  , application  des  pied  des  échelles,  ibid.  On  peur 
échelles  contre  le  revêtement  du  fe  fervir  auili  de  l'efcalade  dans 
rempaïc  , efcalade  du  coips  de  la  I attaque  régulière  d'une  place, 
place,  373.  Lorfqu’cu  s'apperçoit  3S1.  Tems  qu'il  faut  choifîr  pour 
qu’on  eft  découvert , 8c  qu’on  eft  l’exécuter  , ibid.  Exemples  de  ccttç 
déjà  au  pied  de  la  muraille  , on  ne  maniéré  de  furprendre  un  ouvrage  , 
doit  point  quitter  prife  pour  cela , exécutés  au  rtege  de  Gtronne  , par 
mais  il  faut  fe  hâter  d’y  monter  en  M.  le  Duc  de  Neailles  , 8c  dans  la 
allez  grand  nombre  pour  pouvoir  reprife  du  port  de  Cette , fur  les 
faire  tête  à l’ennemi  avant  qu’il  foit  Anglois , ibid. 
rartcmblé  de  tous  côtés,  376.  Or-  Efcalade  de  Geneve,  en  1 601. 
dre  de  bataille  qu  il  faut  faire  pren-  On  fe  fervit  pour  cette  expédition 
dre  aux  troupes  , à mefure  qu'elles  d’échelles  compofécs  de  pluiîcurs 
arrivent  fut  le  rempart,  375.  Char-  parties  qui  fe  démonioieut,  pour 
penticts  8c  ftrruriers  employés  â la  facilité  du  tranfport , 371. 
ouvrir  8c  à enfoncer  les  portes  de  Efcalade  de  Prague,  par  M.  le 
la  ville  , pour  y fa'trce’itrin  3e  icflu — Maiirtr.it  -enr^msn  , au  mois  de 
du  détachement,  ibid.  Ce  que  les  Décembre  1741  , les  connoirtances 
allai llans  doivent  faire  fi  l'ennemi  que  ce  grand  Général  avoir  du  local 
vient  pour  les  charger  avant  qu’ils  du  pays  contribuèrent  beaucoup  à ia 
fe  trouvent  en  artez  grand  nombre  réulfirc  de  cette  entreprife , 370, 
pour  les  repoufler , 375,  37$,  Difcipline  fevere  qu’il  fit  obferver 
Lcrlqu’il  y a un  château  , ou  une  à la  prife  de  cette  ville  pour  empê- 
citadcllc,  il  faut  y donner  l’cfca-  cher  le  pillage  , 184.  Contribution 
lade  en  même- tems  qu’à  la  ville,  qu'il  impofa  à la.  ville  pour  s'en 
afin  de  ne  point  laifler  de  retraite  racheter  : emploi  de  cet  argent  qu'il 
à l’ennemi , 8c  de  le  forcer  en  mê-  fit  dilltibucr  aux  troupes , ibid.  Ke- 
me-temsde  toutes  parts , 376.  At-  marques  de  M.  de  Pcaujabre  , fut 
tentions  générales  qu’il  eft  uéeertatre  les  caufes  qui  contribuèrent  le  plus 
d’avoir  auili-tôt  qu’on  s'eft  emparé  à la  prilé  de  cette  place  , favoir  la 
d’une  ville  par  l’efcalade,  568.  négligence  du  fcrvicc  militaire , 3c 
Difcipline  fevere  qu’il  faut  faire  ob-  le  mauvais  étatdefcs  fortifications , 
ferver  pour  empechcr  le  foldat  de  380,  381. 

fe  débander  pour  piller  dans  les  Efcarpe  8c  contrefcarpe  des  li- 
maifons,  376  , 377.  Danger  que  gnes  , réglé  pour  déterminer  la  pente 
l'on  court,  tanr  que  l’ennemi  n’eft  de  leur  talud  , 35.  Note.  Benne 
point  réduit , d’être  battu  eb  détail  pratiquée  au  pied  extérieur  du  pa- 
cn  s’abandonnant  inconfiderément  rapet  du  côté  de  l’efearpe  , pour 
au  pillage  ou  à la  pourfuite  des  retenir  les  terres  , ibid. 
ennemis , ibid.  Contribution  qu’on  Efpagnols  , maniéré  dont  ils  for- 
doit  impofer  aux  habitans  pour  ré-  tifierent  leur  ligne  au  fiege  d'^/rras  , 
compenfer  le  foldat  Si  racheter  la  en  1 <S  5 4 , 81.  l’uits  quils  y ptaii- 
ville  du  pillage , 377.  querent  pour  en  défendre  l'accès , 
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ibid.  Origine  de  ces  puits , qui 
étoicnt  imités  des  travaux  que  Cefir 
fit  faire  pour  retrancher  fon  camp 
devant  AUfia , ibid. 

Efpions , leur  nccefiité  à la  guerre, 
li.  Moyens  d‘cn  avoir  de  bons  fie 
qui  foient  intelligens  , ibid.  Danger 
que  l'on  court  dans  ce  métier  , ibid. 
On  doit  en  entretenir  dans  l’armée 
ennemie  , pour  fe  garantir  de  toute 
furprife  dans  fes  lignes  , r io. 

Eftacade  , efpece  de  digue  couf- 
truite  dans  la  mer  pour  boucher 
entièrement  un  port  fie  empêcher 
qu’il  n’entre  de  ce  côté  aucun  fe- 
cours  dans  une  place  maritime  affic- 
hée , 339.  Difficulté  d’exécuter  ce 
grand  fie  pénible  ouvrage  , ibid. 

Eugcne  ( le  Prince  ) étant  campé 
à la  portée  du  canon  de  nos  lignes  de 
circonvallation  devant  Philisbourg , 
au  lïege  de  cette  ville,  en  1734, 
les  trouva  fi  fortes  fie  fi  refpeûables 
qu’il  u’ofa  pas  les  attaquer,  81  , 
347.  Choix  qu’il  fit  au  fiege  de 
Lille , en  1708 , du  côté  le  plus 
fort  de  cette  place  pour  y établir 
fes  attaques  , 146.  Obfervations  de 
M.  de  Ecuquicrcs , fur  le  peu  de 
folidité  de  ce  choix , fie  far  les  in- 
convénicns  qui  pouvoient  en  réful- 
ter , ibid.  Comment  il  fut  obligé  de 
lever  le  fiege  de  devant  Landrecy  , 
333.  Il  attaqua  les  lignes  des  Fran- 
çois , au  fiege  de  Turin  , en  1706  , 
par  un  endroit  qui  étoic  trcs-foible 
Sc  mal  garni  de  troupes  ,533,  Bonne 
défenfe  que  fit  alors  ce  peu  de  trou- 
pes qui  repoufierent  les  ennemis  , 
ibid.  Stratagème  dont  fe  fervit  le 
Prince  Eugène , en  envoyant  un 
petit  nombre  de  foldats  vers  un 
autre  endroit  de  la  ligne  qui  ctoit 
encore  plus  mal  gardé  , ibid.  Réuf- 
fite  de  cette  tentative  : entrée  des 
ennemis  dans  les  lignes  par  cet  en- 
droit, épouvante  générale  qui  fc 
répandit  dans  toute  l’armée  Françoi- 
fe , laquelle  abandonna  fes  lignes 
au  Prince  Eugène  , Sc  fe  retira  de 
devant  Turin,  3 ç 3 , 334.  Fermeté 
que  témoigna  le  même  Général  étant 
prêt  d’entrer  par  furprife  dans 
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Crcmone , en  pourfuivant  fon  en- 
treprife  , quoiqu’il  fe  crût  décou- 
vert , Sc  en  fc  hâtant  d’exécuter  fon 
projet , 3 80. 

F. 

FAgots  de  fappe , leur  ufage 
pour  remplir  les  intervalles  que 
les  gabions  laiflcnt  entr’eux  , 177. 

178.  _ * 

Falot , pots  de  fer  remplis  de 
goudron , emmanchés  au  bout  de 
longues  perches , leur  ufage  pour 
éclairer  l’ennemi  lotfqu’il  cft  prêt 
d’attaquer  les  lignes  , 1 r 1.  Defcrip- 
tiou  de  ces  falots  3 leur  utilité  pour 
découvrit  la  quantité  de  troupes  qui 
fe  préfentent , 8c  pour  dillinguer  la 
véritable  attaque  d’avec  les  laudes  , 

1 1 1. 

Earnèfe  , ( Alexandre  ) Duc  de 
Parme  , attention  particulière  qu’il 
avoit  pour  bien  fortifier  fes  lignes  , 
au  rapport  de  Strada , 94.  Note. 

Sa  conduite  à cet  égard  a fervi  de 
modèle  aux  Princes  d'Orange  , lef- 
quels  depuis  ont  fuivi  la  meme  mé- 
thode , ibid.  Ce  grand  Général  efi  un 
des  reftaurateursde  l’art  militaire  en 
Europe  , 108.  Il  connoilïoit  bien 
l'art  de  fe  défendre  dans  des  lignes 
avec  une  armée  moins  forte  que 
celle  qui  attaque  , ibid.  Il  a exécuté 
tout  ce  que  l’Auteur  propofe  dans 
cet  ouvrage  pour  rendre  les  lignes 
capables  d’une  vigoureufe*  défenfe  , 
104.  Stratagème  dont  il  fe  fervit  an 
fiege  de  Maftrichi , en  1379  , pour 
fe  garantir  de  1 incommodité  que 
lui  caufoic  un  raveiin  ou  demi-lune 
conftruic  par  les  afiiegés  devant  la 
porte  de  Bruxelles  , 101.  Note.  Ou- 
vrage de  terrallè  qu’il  fit  faire  en 
une  nuit  pour  s’élever  au-delTits  de 
ce  raveiin  8c  des  murs  de  la  ville  , 

10  r , ioi.  Note.  Ufage  qu’il  fit  en- 
fuite  de  cette  terrafle  ou  plate- 
forme pour  y dreflcr  une  batterie 
de  canons  qui  plongeoir  dans  l’in- 
térieur de  la  ville  , 8c  qui  força  le* 
afiiegés  de  fe- rendre , loi.  Note.  ' 
Rufc  qu'employèrent  les  afiiegés , à 


Digitized  by  Google 


des  Ma 

•e  m:me  fiege  , pour  chafler  les  Ef- 
pagnols  ( que  commandoit  le  mémo 
Duc  de  Parme  ) de  leurs  mines  8c  de 
leurs  galeries , 109.  Note.  Autre, 
lira  cage  me  imaginé  par  le  même 
Prince  , à ce  fiege  , pour  chafler  à 
leur  tour  les  mineurs  affiegés  de 
leurs  contre-mines , 1(7.  Note. 

Fafçines  , ce  que  c'eft , maniéré 
de  les  faire,  32.  Leurs  dimenllons , 
ibid. 

Faufle-brayes  , maniéré  particu- 
lière d'attaquer  les  villes  qui  en 
font  entourées  ,310.  Avantages  de 
certe  fortification , pour  s'oppofer 
plus  facilement  au  logement  fur  le 
chemin  couvert , ainfi  qu'au  pafla- 
ge  du  foflè  de  la  place  , 310  , 31t. 
Nécellîté  d'en  chalFcr  l'ennemi 
avant  que  de  tenter  ce  partage,  311. 
Maniéré  de  l’obliger  de  s'en  retirer 
par  le  moyen  des  bombes  , du  ca- 
non , & des  pietriers,  310,  311. 
Les  faulTc-brayes  ne  peuvent  guere 
retarder  la  prife  des  battions,  311. 
Pour  quelle  raifoa , ibid.  Avantages 
que  l’afliegeant  tiré"  Sêv  tMbrU"<Jr- 
cct  ouvrage  pour  lui  faciliter  1 accès 
de  la  brèche  8c  en  adoucir  la  pente  , 

3 1 1 , 312.  Petits  logemens  qu’il 
pratique  dans  les  décombres  de  la 
faufle-braye  , au  pied  de  la  brèche 
faite  au  baftion , pour  y amaflèr 
les  matériaux  qui  doivent  lui  feevir 
à s’établir  fur  le  haut  de  la  brèche  , 

3 1 2.  L’inutilité  de  cette  efpcce  d'ou- 
vrage en  a fait  abandonner  l’ufage 
depuis  long-tems  , Md.  De  toutes 
les  places  fortifiées  à la  moderne  , 
il  n’y  a guere  que  la  citadelle  de 
Tournay  qui  foit  revêtue  de  faufle- 
brayes  , ibid.  Réflexions  de  M. 
Jiorard  fur  les  motifs  qui  ont  pu 
déterminer  M.  de  Megrigny  à for- 
tifier ainfi  cette  citadelle  , ibid. 

Feujuicre  ( le  Marquis  de  ) , 
témoignage  avantageux  qu'il  reud 
du  difeernemenc  8c  de  l'intégrité  de 
M.  de  Louvoie  , 3.  Note.  Scs  obfer- 
vations  fur  le  fiege  de  Vente  , en 
170  y , 8c  fur  la  faute  que  l'on  y fit 
en  n’inveftiflauc  pas  entièrement 
cette  place , Longueur  de  ce 
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fiege  , 8c  depenfe  confidérable  oc- 
cationnée  pat  cette  négligence  , ibid. 
Réflexions  de  cet  Auteur  fur  l'cncre- 
prife  harardée  du  fiege  d'Oudenar- 
de , formé  par  .le  Prince  d 'Orange  , 
en  1S74,  8c  fur  la  fituation  defa- 
vantagcul'e  de  fes  quartiers,  lef- 
quels  étant  féparés  les  uns  des  au- 
tres par  une  rivière  , étoient  expo- 
fés  à être  battus  en  détail,  fans 
pouvoir  s’entre  - fecourir  , 141  , 
141.  Autres  réflexions  du  même  fur 
le  mauvais  choix  des  attaques  du 
fiege  de  Lille , en  1708 , que  le 
Prince  Eugène  fit  par  le  côté  le  plut 
fort , 146.  Inconvéniens  qui  au- 
roient  pù  en  réfulter  fi  l'on  avoir 
fù  profiter  de  la  pofition  critique  od 
cette  démarche  inconlidérée  avoir 
jetté  les  allîegeans  , 146.  Sentimenc 
de  M.  de  Feuquiercsfyit  le  nombre 
d’Ofliciers  Généraux  nccelfairc  dans 
une  armée  , ifii.  Note  a.  Sentimenc 
du  même  fur  l’attaque  de  vive  force 
du  chemin  couvert,  dont  il  rejette 
l'ufage  , 219  » 210-  Obfervations  de 
tel  ulfltiér dur  la  taure  que  l'on  fit 
au  fiege  de  Turin  , en  1704 , ea 
commençant  par  attaquer  la  cita- 
delle, 306.  Expofition  des  raifons 
8c  des  circonflanges  qui  devoienc 
déterminer  à commencer  par  aflie- 
ger  la  ville , ibid.  Exemples  rap- 
portés dans  fes  Mémoires  fur  la 
guerre  , de  diflérens  portes  dont  on 
s'eft  emparé  par  furprife  , $6i  , 
363.  Obfervations  de  M.  de  Feu- 
quiere  fur  l’utilité  d'un  blocus  de- 
vant une  place  qu'on  fe  propof» 
d’ailieger  enfuite  dans  les  formes  , 
393 ■ Remarques  du  meme  ftir  la 
maniéré  dont  Louis  XIV.  bloquoic 
les  places  qu'il  vouloit  aflieger  , en 
s'emparant  des  villes  les  plus  pro- 
ches d'où  elles  auroient  pù  tirer  des 
fubfiftances  8c  des  munitions  , 396. 
Éloge  des  Mémoires  de  M.  de  Feu - 
tjuiere , 3c  de  la  grande  capacité  de 
leur  illurtrc  Auteur  dans  coûtes  les 
parties  de  la  guerre,  363. 

Feux  d’artifice  que  jettent  les  af- 
fiegés  vis-â-vis  le  rrou  du  mineur 
qui  travaille  à taire  brèche  aux 
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battions  du  corps  de  la  place  , pour 
l'étouffer  Se  le  faire  périr  dans  (a 
galerie  , 133.  Expédient  propofé 
par  M.  de  F autan  pour  les  étein- 
dre , ibid. 

Files  d un  corps  de  troupes  ran- 
gées en  bataille  , en  quoi  elles  diffé- 
rent des  rangs,  19. 

Flancs  bas , lorfqu’il  s’en  trouve 
dans  le  front  de  l'attaque  , il  faut 
en  châtier  l’ennemi  par  le  moyen 
des  bombes , 16$. 

Flanc  concave  elt  plus  difficile  à 
détruire  que  . le  flanc  droit , 1 66. 
Nécclfité  de  fa  deltrudion  avant 
que  d’entreprendre  le  palfage  du 
foiré , ibid.  Avantages  du  canon 
que  l'affiegé  conferve  dans  ces  flancs, 
pour  empêcher  l’accès  des  brèches  , 
167.  Imprudence  Sc  péril  évident 
auquel  on  s’cqpnfc  en  voulant  don- 
ner l’aflaut  avant  que  d’avoir  ruiné 
toutes  les  défenfes  de  la  place  , 167. 
Exemples  de  plufieurs  pertes  conlî- 
dérables  faites  par  les  alfaillans  en 
différentes  occalions  pour  avoir  né- 
gligé de  fuivre  cette  maxime  , ibid. 
Un  des  principaux  avantages  des 
flancs  concaves  elt  d’y  être  moins 
expofé  au  ricochet  que  dans  les 
flancs  droits , 16$  , 1 «9.  Expédient 
dont  fe  fervir  le  Comte  de  Daun , 
à ladéfenfede  la  citadelle  de  Turin, 
en  1706  , de  faire  bailler  fes  flancs 
concaves , pour  les  rendre  moins 
en  prife  au  canon  de  l’adiegeant , 
a«8.  Avantages  que  les  alfiegés 
retirèrent  des  flancs  couverts  ou 
concaves  , au  (îege  de  Fribourg  , en 
J71 5 , où  ils  conferverent  du  ca':on 
ui  retarda  de  1 3 fours  le  pallàgc 
u foflè,  167.  On  ne  doit  rien  né- 
gliger pour  tâcher  de  les  détruire  , 
ibid.  Différent  expédiens  pour  en 
venir  à bout,  167,  168.  Par  le 
moyen  des  bombes , 168.  Avec  le 
canon  , ibid.  Cas  où  le  canon  ne 
peut  leur  nuire,  ibid. 

Flanc  couvert  6c  à oriltons  , fon 
avantage  pour  y conferver  du  canon 
qui  ne  peut  être  vu  du  logement  du 
chemin  couvert , ni  démonté  par 
les  batteries  de  canons  que  les  alîie- 
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geans  y ctablilTcnt , 1 66.  II  n'y  a 
que  la  bombe  qui  puillè  en  venir 
à bouc , ibid. 

Ficches  , petits  ouvrages  placés 
au  pied  des  angles  faillans  8c  ren- 
trâtes du  glacis  , 2.93.  En  quoi  con- 
fident ces  ouvrages , ibid.  Leur 
communication  avec  le  chemin  cou- 
vert , 1 96.  Ttavetfe  ou  tambouc 
qui  en  mafque  l'entrée  , ibid.  Ex- 
cellence de  ces  ouvrages  pour  la 
détenfes  des  places , ibid.  Moyen 
d’empêcher  que  l'alfiegé  ne  faife 
ufage  de  ces  flèches  , ibid. 

Flotte , il  ed  néceilâire  d’en  avoir 
une  fupérieure  à celle  de  l'ennemi 
pour  entreprendre  le  liege  d’une 
ville  maritime  , 539.  Circondances 
particulières  où  l’on  peut  efpcrcr 
d’y  réuflir  fans  avoir  cette  fupério- 
rité , par  l’avantage  que  procure  la 
fituation  du  terrein  . 340. 

Folard  (le  Chevalier  de)  , détails 
qu’il  rapporte  dans  fon  Traité  de 
T attaque  & de  la  défenfe  des  places  , 
de  plufieurs  circonvallation  faites 
pat  les  Grecs  8c  les  Romains , 1 17. 
Antiquité  qu’il  attribue  d certe  ef- 
pece  de  ligne  , ibid.  Obfcrvations  de 
cet  Auteur  fur  le  peu  de  fermeté 
que  montre  le  folaac  derrière  un 
retranchement,  331.  Facilité  qu'il 
doit  avoir  pour  repoufTer  l’ennemi 
8c  le  culbuter  dans  l’indant  qu’il 
s’efforce  de  franchir  le  parapet  des 
lignes,  351.  Inconléquence  de  la 
conduite  que  tiennent  alors  les  trou- 
pes prepofées  à la  défenfe  des  lignes  , 
ibid.  Expédient  que  propofe  le  mê- 
me Auteur , dans  fon  Commentaire 
JurPolybe,  pour  combler  en  peu 
de  rems  le  folié  des  lignes,  383. 
Obfervations  du  même  fur  les  fau- 
tes qu’on  fit  au  fiege  de  Turin , en 
1706  , dans  la  défenfe  des  lignes 
attaquées  par  le  Prince  Eugène , 

5 5 5 » 5 54-  Foibleffe  8c  mauvaife 
conllruûion  de  ces  lignes  du  côté 
que  choifit  ce  Prince  pour  faire  fou 
attaque,  où  il  y avoir  fort  peu  de 
troupes  pour  les  garder , ibid.  voycj 
ci-après  L'article  Siégé  de  Turin. 
Expédient  enfeigné  paf  M-  de 
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Folard  pour  arrêter  l'effet  de  l’ar-  leties  des  contre-mines  des  allicgês 
tillerie  dans  une  bataille,  348.  & pour  s'en  emparer  , 13  5. 

Pourquoi  il  appelle  les  tours  baf-  Fourche , fon  utilité  dans  les  fap- 
tionnées , des  coupe-gorges  , 310.  pes  pour  arranger  les  gabions  S:  les 
Forts  & Châteaux  qui  fervent  de  fafeines,  36. 
citadelle  aux  villes  , il  en  faut  faire  Fourneaux  de  l’aflicgé  pour  faire 
le  fiege  avant  celui  de  la  place , fauter  les  logemens  de  l’aÆcgcant 
308  , 309.  fur  le  haut  du  glacis , à quelle  dif- 

FolJé  des  lignes,  fa  largeur  8c  fa  tance  ils  doivent  être  fïtucs  du  che- 
proïondeur,  37,  60.  Avantage  min  couvert,  109.  Fourneaux  de 
qu'il  y auroit  de  les.  remplir  d'eau  l'afliegeant  vers  le  même  endroit 
pat  le  moyen  de  quelque  perite  pour  taire  fauter  une  patrie  du  che- 
rivierc  ou  ruiffeau  qui  palleroit  min  couvert  & en  renverfer  les 
dans  leur  voifinage  , $9  pahffadcs  , ibid.  Chicanes  & dif- 

FolTés  d'une  place  , leurs  differen-  putes  du  terrein  de  part  & d’autre  , 
tes  efpeccs , 116.  Folles  fecs  : Foliés  ibid.  voye^  encore  ci-après  au  moi 
pleins  d eau  : autres  folles  fecs  que  Mines. 

lalitegé  peut  inonder  dans  le  befoin  Fraife  , avantage  qu'il  y auroit 
par  le  jeu  de  quelque  éclufe  , ibid.  d’en  mettre  une  au  pied  du  parapec 
Attentions  particulières  qu'exigent  des  lignes  , 99. 
chacun  de  ces  folles  , ibid.  Frédéric , Roi  de  Prujfe  , ufage 

Folles  fecs  font  les  plus  fufcepti-  qu'il  fit  des  fougaces  au  devant  de 
blés  de  chicanes  de  la  parc  de  l'alite-  les  lignes  pour  fortifier  le  camp 
gé,'& de  moyens  pour  en  difputer  qu’il  occupoit  en  1 761,  encre 
le  palla^c  à l’afliegeant , 130.  Ufa-  SchtV  cidniti  5c  Jiechenback  , 100. 
RC  que  I'afliegé  peut  faire  des  mines  Front  d'une  place  fortifiée , com- 
pour  cet  effet , rfofWms  Hiumam  I1I8IH  oiT  peu  Jflgcr'  Se  la  défenfe 
pratiqués  fous  les  l'appcs  pour  les  qu'il  cil  en  état  de  faire,  150. 
faire  laucer  , 130.  Sorcies  fréquentes  Moins  il  y a d'ouvrages  â attaquer  , 
pour  arrêter  l’avancement  des  tra-  plus  l'accès  doit  en  être  facile  , ibid. 
vaux  de  l'afliegeant , ibid.  Moyens  Circouftanccs  particulières  qui  font 
dont  on  doit  fe  fervir  pour  les  ar-  juger  autrement  de  la  force  d’un 
rèter  , thid.  Facilité  que  donnent  front  de  fortification , ibid. 
les  foliés  fecs  pour  faire  des  forties  Fufil , fa  portée  eft  de  1 10  ou 
par  les  poternes  fur  les  troupes  qui  de  isotoifes,  38. 
montent  â l'allant , 176.  Logcmens 
établis  dans  ces  mêmes  foliés  pour  G. 

repouller  ces  forties  , ibid.  • 

Foliés  pleins  d'eau,  voyej  ci-  r"'  Abion  , efpecc  de  pannier  fans 
après  l'article  Palfage  du  folié.  VJ  fond  , fes  dtmenûons  ,31.  Ma- 
Folles  non-revetus  , leur  defeente  niere  de  le  conllruire,  ibid.  Son 
efl  plus  facile  que  celle  des  foflés  ufage  pour  les  iîeges  , ibid. 
qui  ont  un  revêtement , 136.  Gabion  farci  , ce  que  ceft,  33. 

Fougaces  propofées  par  M.  de  Son  ufage  pour  couvrir  le  premier 
Sauta  -Crtif  au  devant  des  angles  fappeur , 35,  179.  On  s'en  fert 
faillans  des  lignes , pour  en  proion-  aujourd'huiprcférablcmentau  man- 
ger la  défenfc  , & pour  arrêter  l'en-  telet , 35  , 179.  Pour  quelle  raifon  , 
nemi  quand  il  eft  fur  le  point  de  3 5.  Négligence  des  travailleurs  , qui 
les  forcer,  100.  Ufage  que  le  Roi  fe  contentent  de  rouler  devant  eux 
de  Prujfe  fit  de  ces  fougaces , en  plulieurs  gabions  vuides  pour  n'être 
1761,  pour  fortifier  fes  lignes,  point  vu  de  l’ennemi , 179. 
ibid.  Autre  ufage  qu’on  peut  faire  Galeries  des  contre-mines  de  l’af- 
de  ces  fougaces  pour  crever  les  ga-  fiegé,  différentes  manières  de  les 
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éventer  & de  les  rendre  inutiles  , 
j.oé  & fuiv.  Maniéré  de  les  ruiner 
à une  a (Te  z grande  diiiance , au 
moyen  de  quelques  fourneaux  dont 
on  force  la  charge  , quand  on  ne 
peut  parvenir  à les  découvrir  autre- 
ment , 107  , 108.  Stratagème  indi- 
qué par  M.  Coulon , pour  en  chaf- 
fer  l'ennemi , & s'en  emparer  ,155, 
xçtf.  Retranchement  qu'on  y fait 
avec  des  facs  à-terre  ,2 5 fi.  Maniéré 
d'en  boucher  les  foupiraux  pour  fc 
garantir  des  artifices  & autres  cho- 
ies nuifîbles  que  l'ailîegé  peut  y 
jetter,  pour  étouifer  les  mineurs  , 

Galeries  de  mines  faites  par  l’af- 
fîegeant  fous  le  glacis  pour  décou- 
vrir les  concte-mincs  des  afliegés  , 
107.  Ce  qu’il  faut  faire  quand  on 
le  trouve  au-defTus , ou  au-delfous 
de  ces  contre-mines  , Ibid.  Strata- 
gème tiré  du  Chevalier  de  Ville 
pout  écrafer  l’ennemi  ou  l’étouffer 
dans  fa  galerie  par  le  moyen  du 
pétard  , 107  , 108.  Note  c. 

Galerie  lbuierreine  pour  la  def- 
cente  d’un  foflé  Ce  c : méthode  pour 
en  diriger  la  pente  de  façon  qu'elle 
vienne  aboutir  précisément  au  fond 
du  foiré , 117,  118.  Représenta- 
tions de  cette  galerie  vue  de  diffé- 
rens  côtés  ,157. 

Galerie  à ciel  découvert  pour  la 
dcfccntc  d’un  fofle  plein  d'eau , 
fes  différentes  représentations  , 137  , 
238.  Nécellïté  de  la  blinder  & 
de  la  couvrir  de  faScincs  & de 
terre  par  - defliis  pour  la  garantir 
des  pierres , grenades  Sc  autres  arti- 
fices que  l’ennemi  peut  jetter  deflùs , 
215. 

Galeries  pratiquées  Sur  le  chemin 
couvert  , derrière  la  contrefcarpe  , 
pour  voir  dans  le  foffé  & pour  tirer 
fur  les  débouchemens  de  la  place 
par  où  les  afliegés  peuvent  faire  des 
Sorties  ,231. 

Garde  de  la  tranchée , fe  fair 
pat  bataillons  entiers  , 170.  En  quel 
tems  il  eft  plus  à propos  de  la 
monter,  ibid.  Note.  Il  vaudroit 
juieux  ne  le  faite  qu’à  l’ent(ce  dj 
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la  nuit , ibid.  Inconvénient  qui  ar- 
rivent quand  on  la  monte  de  jour  , 
ibid.  Avantage  de  faire  cette  ma- 
nœuvre vers  le  Soir  , ibid.  Manière 
de  meure  en  bataille,  avanc  que 
de  partir  du  camp  , chaque  batail- 
lon qui  doit  la  monter , & de  les 
diSpoSer  pat  piquets  de  50  hommes, 
pour  pouvoir  taire  déhier  plus  aisé- 
ment les  troupes  dans  la  tranchée  , 
I7°  > 17t.  Note  b.  Marche  de  ces 
bataillons  ainfi  diSpofes  & leur  ar- 
rivée à la  queue  de  la  tranchée , ib. 
Fonction  du  Major  de  brigade  qui 
Se  trouve  de  piquet  : maniéré  donc 
il  range  en  bataille  Sur  trois  lignes 
tous  les  bataillons  qui  doivent  mon- 
ter la  tranchée  : ordre  de  marche 
pour  faire  défiler  ces  trois  colonnes 
dans  la  tranchée , avec  les  Officiers 
Généraux  qui  doivent  fe  tiouvcr  à 
la  tête  de  chaque  ligne  , 171,  Note. 
Ce  que  doivent  faire  ces  troupes 
après  qu’elles  font  arrivées  chacune 
à leur  pofte  , ibid.  Ea  garde  de  la 
tranchée  fc  monte  & fc  relevé  tous 
ks  jours  ,173.  La  quantité  de  trou- 
pes qui  la  compofent  fe  règle  fur 
la  force  de  la  garnifon  de  la  place 
affiegée , ibid.  On  la  fait  ordinai- 
rement des  deux  tiers  de  cette  gar- 
nifon , ibid.  Il  faudroit  que  les  trou- 
pes de  la  garde  Aillent  auffi  nom- 
breuses que  celles  qui  font  dans  la 
place,  173,  174.  Pour  quelle  rai- 
fon , ibid. 

Garnifon  d'une  place  de  guerre, 
de  quoi  elle  eft  compofée  , 24.  Dé- 
finition de  ce  mot , ibid.  Difficulté 
d’évaluer  le  rapport  que  doit  avoir 
une  armée  affiegeante  avec  la  gar- 
nifon d'une  place,  15.  Les  tran- 
chées doivent  être  garnies  de  trou- 
pes en  allez  grand  nombre  pour  lui 
faire  face,  185,  190-  La  garnifon 
d’une  place  eft  toujours  beaucoup 
plus  foible  que  l'armée  qui  eu  l'aie 
lefiege,  1S9.  Dans  quel  cas  elle 
peut  faire  de  jour  des  Sorties  pouc 
infulter  la  tranchée  , 193  , voyej  ci- 
après  au  moi  Sorties. 

Général  qui  commande  un  fiege, 
doit  reconnaître  avec  foin  les  de- 
hors 
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hors  5c  les  environs  de  fes  lignes , 
I3«,  137.  Quels  font  les  Officiers 
Généraux  qui  commandent  les  at- 
taques fous  fes  ordres , 138.  Un 
Général  ami  de  l'humanité  doic 
toujours  préférer  les  attaques  qui 
fc  font  pac  le  moyen  de  la  fappe 
aux  affauts  de  vive  force , 145. 
Récit  de  ce  qui  fe  palfa  au  (îege  de 
Cambrai  dans  un  cas  femblable  , 
a 43.  Noie.  Le  Général  qui  fait  un 
fiege  doit  fe  trouver  â la  tranchée 
lorfqu'on  monte  à laffaut , & s'y 
tenir  jufqua  ce  que  l' affaire  foit 
décidée , pour  être  a portée  de  don- 
ner les  ordres  nécelfaires  , 174  , 
173.  lnilruélions  particulières  qu  il 
doit  avoir  donné  à tous  les  Com- 
mandaus  des  troupes  qui  doivent 
monter  à l’affaut  , fur  ce  qu’ils 
auront  à faire  en  cas  de  réulfite  , 
ou  dans  le  cas  où  ils  feroient  re- 
pouffés , 173.  Avant  que  de  com- 
mencer un  lîegc  , un  Général  doit 
avoir  pris  toutes  les  mcfurcs  con- 
venables pour  réuffir  dans  fou  en- 
treprife,  343.  Ce  qu'il  doit  faire 
quand  l’ennemi  q u ‘ i f av'Sit  cru  'cK'p 
foible,  ayanc  re^u  un  renfort , s’a- 
vance pour  forcer  fes  ligues  & lui 
livrer  bataille  , 343.  Uniubile  Gé- 
néral doit  trouver  dans  fon  pro  re 
géuie  des  relTourccs  contre  les  cho- 
ies douteufes  , 3 80.  Exemple  de 
cette  fermeté  de  réfolution  nécef- 
faire  â un  Général , dans  la  con- 
duite que  tint  le  Prince  Eugène, 
fe  croyant  découvert , lorfquil 
étoit  fur  le  point  d’entrer  par  fur- 
prife  dans  Cremone  , ibid. 

Glacis  contrc-miné  , ufage  que 
l’alliegé  en  peut  faire  pour  pouffer 
dans  la  campagne  des  rameaux  fous 
les  travaux  de  l’afïïegeant , & y éta- 
blir fes  -fourneaux  , 106.  Maniéré 
dont  on  peut  les  découvrir  , par  le 
moyen  des  puits  creules  dans  la 
troilicme  parallèle  & des  galeries 
que  l'on  conduit  de-là  vers  le  che- 
min couvert , 106 , 107. 

Couion , méthode  qu’il  enfeigne 
pour  faite  fauter  dans  le  même- 
rems  toute  U face  d uu  baftion  , 


par  le  moyen  de  plu/ïeurs  four- 
neaux de  mines  dont  les  feux  ior.t 
compaiTès  également  le  long  de 
cette  face,  153.  Stratagème  pro- 
pofé  par  le  même  pour  chalîct 
l’ennemi  de  fes  contre-mines  par  le 
moyen  des  grenades  & de  quelques 
bombes, dont  lis  unes  font  chargées 
& les  autres  11e  le  font  point,  133  , 
13S.  Avis  qu’il  donne  fur  la  ma- 
niéré de  faire  porter  la  poudre  né- 
ceffaire  pour  charger  les  mines  Se 
pour  la  garantir  des  accidens  du 
feu  dans  le  tranfport,  1,63.  Expé- 
diens  qu’il  propofe  pour  1 attaque 
d une  place  licuéc  fur  un  roc  , 3 37. 
Utilité  des  mines  pour  faire  la  def- 
cente  du  folle  quand  il  eft  taillé 
dans  le  roc  , ibid.  Moyen  indiqué' 
pac  M.  Couion  pour  faire  brèche 
à un  remparc  bâti  fur  le  roc  , ibid. 
Ufage  que  l’on  doit  faire  enfuite 
des  mines  pour  aggrandir  l’ouver- 
ture de  la  btêchc  faite  avec  le  ca- 
non j 8c  pour  la  rendre  plus  prati- 
cable , ibid.  voyer  encore  ci-après 

flüG6uvcfe'd',ü'nTplaêe  , ordres 
qu’il  doit  donner,  pendant  les  fortes 
gelées , de  faire  caffer  la  glace  des 
foffés  de  la  place  , de  crainte  des 
furprifes  8c  des  efcalades , 378. 
Attention  qu'il  doit  faire  fur  la 
manière  dont  fes  ordres  font  exécu- 
tés à cet  égard  , ibid. 

Gouverneur  d'une  place  alfiegée  , 
rcfpect  8c  confédération  qu’il  s'atti- 
re , même  de  la  part  de  fon  enne- 
mi , quand  il  s'eft  défendu  avec 
courage  8c  intelligence  ,171. 

Grenades , maniéré  de  fe  garan- 
tir de  leur  effet  quand  on  cil  pro- 
che du  chemin  couvert , 198. 

Guerre  , réflexions  fur  les  mal- 
heurs qu'elle  entraîne  , fc  fur  les 
prétextes  dont  on  fe  fort  pour  jufti- 
flet  le  mal  qu'on  y fait  à fon  enne- 
mi . 5H  » 3M- 

Guerre  des  fîeges  , en  quoi  elle 
confîlle  , 1 . 

Guillaume  III , Roi  d'Angle- 
terre , lorfqu’i!  prit  Namur , il  avoic 
une  armée  inférieure  à celle  qui 
Ee 
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s'efforça  inutilement  de  lui  faite  le-  leur  porte,  170  , 171.  Aro/e. 

ver  le  iiege  , 107,  voyej-  ci-après  Hollande , il  y a plusieurs  villes 
l'article  Siégé  de  Namur.  dans  ces  Provinces  qui  peuvent 

Guifchardt , citation  de  les  Mi-  inonder  tout  le  terre i 11  de  leurs  cn- 
molres  militaires  , au  fulet  des  Iodes  virons,  55  r.  Ces  fortes  de  places 
ou  puits  que  Ce  far  fit  taire  au  de-  ne  peuvent  point  s’attaquer  fuivant 
vain  de  fes  lignes  , au  Iiege  d'Hlefia,  les  réglés  ordinaires,  il  faut  cm- 
£4.  ployer  le  blocus  pour  les  réduire  , 

Guife  ( le  Duc  de  ) , on  lui  ateri-  ibid.  Ou  peut  aullî  s’en  emparer 
bue  l’invention  des  portières  que  pat  furprife  dans  le  tems  des  plus 
l’on  mec  aux  cmbràfures  des  bat-  fortes  gelées , ibid. 
ceries  de  canons  , lorfqu'ellcs  fe  Humicrcs  , ( le  Maréchal  d’ ) inf- 
trouvent  trop  expofées  au  feu  de  la  trustions  qu’il  reçut  de  M.  de  Lou- 
place.nç.  Note.  A quelle  occa-  vo:s  avant  que  de  former  le  Iiege 
lion  il  imagina  de  faire  de  ces  por-  de  Gand , eu  1678 , 44. 
lieres  , ibid.  Stratagème  dont  il  fe 
fervit  au  Iiege  de  Calais  , en  1558  , I. 

pour  faire  traverfer  à fes  troupes 

un  marais  impraticable,  317.  Hôte.  T Nf  anterie  , en  quoi  elle  diffère 

JL  Je  la  cavalerie,  18.  Sa  divilion 
H.  par  bataillons  , ibid. 

Ingénieur  en  chef , chargé  de  la 

HAk-court  (le  Comte  de),  direction  d’un  Iiege  , fts  fouillons , 
fituation  critique  dans  laquelle  119  , 119  , 137  , & fuiv.  Ce 
il  Ce  crouva  en  faifant  le  lîcçjc  de  qu’il  doit  fairfc  auffi-tôt  que  l in- 
Turin,  fous  le  tegne  de  Louis  XIII.  veftiflemenc  d une  place  ell  formé  , 
où  il  fe  vit  afGegé  dans  fes  propres  49 , 50.  Obfervatious  générales  fur 
lignes  par  une  armée  fort  fupétieure  les  difpoiïtions  qu’il  doit  faire  avant 
à la  lienne  , 94.  ATore.  Fermeté  avec  que  de  commencer  les  attaques, 
laquelle  ce  Général  continua  le  iiege  137,  & fuiv. 
de  «ette  place  qu’il  -força  enfin  de  Ingénieurs  chargés  du  tracé  de  la 
fe  rendre  8c  de  capituler  , 94  , 9 5.  tranchée  , manière  dont  ils  doivent 
Note.  Opiniâcteté  avec  laquelle  ce  difpolèr  les  travailleurs  8c  les  fol- 
mcme  Général  fut  obligé  d’attaquer  dats  commandés  pour  fon  ouver- 
ts lignes  de  Cafal  pour  pouvoir  les  ture  , 1 66.  Maniéré  de  tracer  la 
emporter  , 1 14.  Note.  tranchée  avec  le  cordeau  , 8c  de 

Hauteurs,  voyez  l’article  Places  pofer  les  travailleurs  le  long  de  la 
fituées  fur  des  hauteurs.  ligne  qq’on  a tracée  , 1 67.  Ce  font 

Hauteurs  8c  élévations  de  terre  eux  qui  règlent  tout  8c  qui  dirigent 
aux  environs  de  la  place  , ufage  les  attaques  d’un  fiege  , quand  les 
qu’on  en  doit  faire  dans  un  fiege  Officiers  Généraux  n'ont  pas  allez 
pour  favorifer  les  attaques  , 1 37.  de  connoi fiance  du  Génie  pour  le 
Henault , ( M.  le  Prclîdent)  éloge  faire  par  eux-mêmes  , 159.  Cas  où 
qu’il  fait  de  M.  le  Marquis  de  il  ert  nécelfairc  que  les  Lieutenant 
Louvois  ,*4.  Note.  Généraux  foient  parfaitement  inf- 

H encourt , ( d’ ) infttuélions  ti-  truits  dans  la  fortification  8c  Pat- 
ries de  fon  Livre  intitulé  , Elément  raque  des  places  , pour  pouvoir  re- 
de  l'art  militaire  , concernant  la  drefler  les  Ingénieurs  quand  ils  font 
manière  de  monter  8c  de  relever  la  quelque  faute  ertentielle , ibid.  Les 
garde  de  la  tranchée , 8c  de  difpofer  Ingénieurs  doivent  conduire  les  tra- 
ies troupes  qui  font  de  piquet  , vailleurs  à la  fuite  de  l’attaque  du 
pour  les  conduire  du  camp  â la  chemin  couvert , 8c  leur  tracer  le 
queue  de  la  tranchée , 8c  de-ii  à logement  qu’ils  doivent  conlliuirc 
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avec  des  gabions , fafeines , & facs- 
à-terre  , i'ur  la  pat  tic  fupérieure  du 
glacis,  lis.  Manière  de  travailler 
à ce  logement , ibid.  Fonctions  des 
Ingénieurs  lorfqu’on  a donné  l'af- 
faut  au  cotps  de  la  place  , pour 
conduire  les  travailleur  iur  le  haut 
de  la  brèche  , & les  y mettre  à 
l’ouvrage  pour  faire  le  logement , 

i7î* 

Iugénieursjdéguifés, envoyés  dans 
une  place  dont  on  a deflèin  de  faire 
le  fîege  , pour  en  reconnoitre  le  fort 
& le  foible  , ri.  Circonfpeéiion 
avec  laquelle  ils  doivent  ic  con- 
duire pour  ne  point  donner  de  foup- 
çons  ni  de  méfiance  fur  leur  comp- 
te , ii  , ii.  Danger  continuel  au- 
quel ils  font  expofés , 1 1. 

V Ingénieur  de  campagne,  Ouvrage 
de  M.  de  Chirac,  maximes  tirées 
de  ce  Livre  pour  la  fureté  & la 
perfcéUon  des  lignes , 69  , voyez 
ci-devant  au  mot  Clairac. 

Inondations , maniéré  d'attaquer 
les  places  qui  en  font  fufeeptibies  , 

331.  Tentatives  quai  (axu (aixm- 

pour  les  faigner  & en  détourner  les 
eaux  316,  351..  Inftruétions  don- 
nées par  M.  Belidor  fur  la  conduite 
qu'on  doit  tenir  pour  rendit  dans 
cette  opération , 331.  Ce  qu'il  faut 
faire  lorfqu’une  place  eft  entourée 
d'inondations  donc  il  n’cft  pas  pof- 
fible  de  faire  écouler  les  eaux  ,333. 
Redoutes  flottantes  & batteaux  plats 
que  l'afliegeant  doit  y entretenir 
pour  empêcher  les  fccours  qu'on 
pourroit  tenter  de  donner  à la  place, 
par  le  moyen  de  ces  inondations  , 
ibid.  Batteaux  de  cette  efpccc  ima- 
ginés par  M.  de  Chomilly  , lefquels 
pouvoient  contenir  70  hommes  & 
deux  petites  pièces  de  canons  , ibid. 

Infulter  un  ouvrage , ce  qu'on 
entend  par  ce  terme , 1 6. 

Inverti  Acment  d’une  place , com- 
ment il  fe  fait , 15.  En  quoi  il  con- 
firte  , 41 , 43.  Maniéré  d'en  cacher 
le  projet  à l'ennemi,  43.  Faux  in- 
▼eftiflement  que  l'on  fait  à une 
autre  place  que  celle  qu'on  a deflein 
d'attaquer,  pour  lui  faire  prendre 
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le  change , 44.  Ce  qu’il  faut  faire 
avant  que  de  commencer  à invertir 
une  place  -,  lorfquc  l'ennemi  a en 
campagne  une  armée  en  état  de  s y 
oppoler  , 45.  Maniéré  de  faire  fin- 
vertiflement  d une  place  , 47.  Pré- 
parants néccllaircs  avant  que  de  le 
commencer  , ibid.  Quel  clt  1 objet 
principal  de  cette  opération  , 48  , 
49.  Conduite  que  les  troupes  qui 
le  forment  doivent  tenir  de  jour 
& de  nuit,  4$. 

Irrégularités  du  terrein,  forment 
de  grands  obllacles  dans  l'attaque 
des  places  lorfqu’il  s’agit  d'y  ap- 
pliquer les  règles  preferites  à ce 
fujet  par  M.  le  Maréchal  de  V auban, 
315  , 316.  Un  Ingénieur  habile  doic 
alors  trouver  des  reflources  dans 
fon  génie  pour  lever  ces  obllacles 
& fuppléer  aux  règles  ordinaires , 
ibid. 

L. 

A Feb-ie’  { M.  le  Matécbal 
4c  1 1 j-rtege  tftv  ■ Pratenciennes 
qu'il  fit  en  16^6,  conjointement 
avec  M.  de  Turenne , 140,  141. 
Bote.  Séparation  de  leurs  quartiers 
par  l’Efcaut , 141.  Rupture  de  leurs 
ponts  de  communication  par  le 
débordement  des  eaux  de  cette  ri- 
vière que  les  ennemis  lâchèrent  à 
cet  effet  , ibid.  Sortie  des  afliegés 
fur  le  quartier  dé  M.  de  la  férié  ; 
défaite  Se  prife  de  ce  Général , ibid. 
voyej  ci-après  l'article  Siégé  de 
y ttlenciennes. 

LandcW  , cette  place  a foutenu 
quatre  fieges  fans  que  les  tours 
ballionnées  ayentété  attaquées  dans 
aucun  , 3x0.  L'afiicgé  a toujours  ca- 
pitulé après  la  prife  des  contre- 
gardes  qui  font  au-devant  des  tours  , 
.ibid.  voyez  ci-après  l'article  Siégé 
de  LandaW. 

La  Valiere  ( le  Chevalier  de  ),  Au- 
teur de  l’ouvrage  intitulé , Pratiques 
& Afaximes  de  la  guerre  , Confcil 
imprudent  qu’il  donna  à M.  le 
Prince  de  Condé , qui  faifoit  le  fîege 
de  Lenda  , en  1S47  , d' attaquer 
E e ij 
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cette  place  par  un  endroit  infur- 
montable  , 149-  Note.  Réflexions 
de  M.  de  Qutncy  fur  1:  mauvais 
choix  d’attaque  que  Ht  cet  Officier  , 
quoique  fort  habile  d'ailleurs  dans 
l'art  militaire  , & qui  de  plus  avoir 
commandé  dans  cette  place,  149. 
Note. 

Lede  ( le  Marquis  de  ) , belle 
deténfe. qu’il  fît  en  Afrique  dans 
un  camp  où  il  s’éroit  tetranché 
avec  14  mille  Bfpagnols , contre 
une  armée  de  60  mille  Maures  qui 
J'y  attaquèrent  jufqu'à  trois  fois 
fans  pouvoir  le  forcer , 10;. 

Lcganc 3 ( le  Marquis  de  ) Géué- 
ral  Hfpagnol , attaque  inutile  qu’il 
, fît  des  lignes  du  Comte  de  Harcourt 
devant  Turin  qu’il  afliegeoit  , fous 
le  régné  de  Louis  XllT.  94,  9;. 
Note.  Prifc  de  cette  ville  par  le 
Général  François , malgré  les  efforts 
des  Bfpagnols  pour  lui  faire  lever 
le  fiege , tbid. 

Levée  d'un  fiege , dans  quel  cas 
on  eft  forcé  d'en  venir  d cette  hu- 
miliante opération , 195  , 194.  Sui- 
tes fàcheufcs  qu’elle  entraîne  après 
elle,  194.  Précautions  à prendre 
quand  on  été  obligé  d’en  venir  à 
cette  défagréable  manœuvre  , 3 37.- 
On  en  doit  cacher  les  préparatifs 
à l'ennemi , ibid.  Stratagème  dont 
on  fait  ufage  pour  lui  en  dérober 
la  connoiflance  , 357,  338.  Ce 
qu'on  doit  faire  quand  on  cil  con- 
traint de  laifler  les  munitions  qu’on 
y avoir  amaflècs  , 338.  Attention 
qu'il  faut  avoir  de  faire  partir  d'a- 
yance  la  grofle  artillerie  8 c tous  les 
gros  bagages  qui  pourroient  retarder 
la  marche  de  l’armée,  ibid.  Ma- 
nière de  faire  cette  retra  ce  de  de- 
vant la  place  aifiegée  , ibid.  Com- 
ment on  poutroit  réparer  le  dés- 
honneur de  la  levée  d’un  fiege , 
339.  Circonftanccs  particulières  qui 
peuvent  y déterminer  un  Général 
fans  que  fon  honneur  y foit  com- 
promis , ibid.  Confeil  que  donne 
M.  de  Sama-Crur  pour  empêcher 
l'ennemi  de  chanter  des  triomphes 
quand  on  en  vient  à cette  extrémité. 


B L E 

3 39  , 3^3-  Injuftice  d’un  fi  foihle 
motif  pour  dévailer  les  Provinces 
des  environs  de  la  place  , 8c  y faner 
par  tout  la  défolation  , ibid. 

Lieutcnam-Gciiéra! , ce  que  c’efl , 
13.  Sou  emploi  dans  un  fiege  , 
.1 38.  Quelles  fonc  les  fondions  d’un 
Lieutenant-Général  le  jour  qu  il  t fl 
de  fervice  dans  la  tranchée  , lç8, 
139.  Importance  de  cet  emploi, 
nécefiité  que  ceux  qui  le  rrmplif- 
fent  l'oient  parfaitement  inAruits  de 
tout  ce  qui  regarde  l’attaque  8c  la 
defenfe  des  places , 139,  ito.  Cas 
où  les  Licutcnaux-Généraux  font 
obligés  de  faire  appercevoir  aux 
Ingénieurs  les  fautes  qu’ils  peuvent 
faire  , 8c  de  leur  donner  des  moyens 
pour  les  rectifiée  , 160.  Un  Lieute- 
nant-Général peut  commander  un 
corps  d’armée  , 13.  Les  Lieuienans- 
Généraux  doivent  être  eux-mêmes 
d’cxcellens  Ingénieurs  , s’ils  veulent 
fervir  avec  diilindion  dans  un  fie- 
ge , 160.  Ils  étoient  autrefois  bien 
moins  multipliés  dans  les  armées 
qu’à  prêtent , m.  Quatre  fuffifent  , 
fuivant  M.  de  T'auban  , pour  use 
armée  commandée  par  un  Maré- 
chal de  France  , 161.  Note  a. 
Comme  ils  four  actuellement  en 
grand  nombre  , ils  ne  doivent  pas 
fe  difpcnfcr  de  coucher  à la  tran- 
chée les  jours  qu’ils  font  de  fervice, 
jSi  , isi.  Il  cil  à propos  qu’ils  fe 
montrent  de  tems  en  tems  aux  fol- 
dats  pendant  la  nuit , pour  les  en- 
courager 8c  maintenir  le  bon  or- 
dre, 1 6 1 , voyej  encore  ci-après 
L'article  Officiers-Généraux. 

Lignes  en  général , ce  que  c’eft  , 
18.  Examen  des  deux  manières 
dont  on  peut  les  conftruire  , 88  5* 
fuiv.  Préjugé  favorable  pour  l’an- 
cienne méthode , 91.  Inconvénient 
de  la  nouvelle  maniéré  de  les  far- 
iner avec  de  (impies  rcdouccs,  89 
& fuiv.  Conclufion  qui  paraît  favo- 
nfer  l’ancienne  façon  de  les  coaf- 
ttuite,  91,  93.  Sentiment  de  M. 
de  Clairac  fur  ces  deux  méthode* 
différentes  , ibid.  Indéciiion  del’Au- 
teuc  à ce  fujet  ,93.  Moyens  de  le» 
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rendre  capables  d'une  meilleure  l'être  , 101 , 103.  Perte  confidérable 
défenfe,  93  & fuiv.  Attention  des  que  doivent  faire  les  affaillans  avant 
Anciens  à les  bien  fortifier  , ibid.  que  d y parvenir  , toi.  Difficultés 
Perfeétion  des  lignes  des  Princes  qu’ils  trouvent  à franchir  les  oblla- 
d' O range  , Maurice  Sx  JFredertc  clés  qu  on  leur  préfente  , ibtd.  350, 
Henri , 93  , 94.  Eloge  que  fait  M.  331-  Facilité  qu'il  y a à battre  cet 
de  V auban  de  la  méthode  que  fui-  troupes  qui  ne  peuvent  fe  préfenter 
voient  ces  Généraux  pour  la  conf-  dans  la  ligne  qu'en  défordre  aprè* 
truftion  de  leurs  lignes,  94,  93.  lavoir  forcé  : ufage  qu'on  doit  faire 
Depuis  quel  tems  on  a négligé  de  de  la  cavalerie  pour  achever  de  les 
les  fortiher  avec  le  même  foin  qu'on  rompre  , 103  , 104  , 351.  Secours 
y apportoit  autrefois,  93.  Note,  qu'on  peut  tirer  des  quartiers  voi- 
Pour  quelle  raifon  l'on  a aban-  uns , ibid.  Impoflîbilité  morale  que 
donné  fous  le  regne  de  Louis  XI y.  l’ennemi  puiffe  fe  foutenir  dans  des 
l'ufage  des  travaux  que  l'on  failoit  lignes  quand  elles  font  bien  dé- 
aupacavanc  aux  lignes  , ibid.  Cas  où  fendues,  104.  De  quelle  impor- 
il  ell  nécelTaire  de  fe  conformer  i tance  il  eft , pour  aluircr  le  fuccès 
cet  égard  à l’ancien  ufage  , ibid.  d'un  fiege  , d'en  faite  d'affez  bon- 
Réflexions  de  M.  de  Ctairac  fur  ce  nés  pour  n’y  être  pas  forcé,  103. 
fujet , 93  , 96.  Note.  Telles  qu'on  Cas  où  l’on  peut  négliger  de  les 
les  conllruit  aujourd’hui , les  lignes  conllruire  avec  tant  de  foin , ibid , 
n'offrent  aucune  retraite  aux  trou-  Danger  que  l'on  court  alors , ea 
pes  en  cas  qu'elles  foient  forcées  faifaut  dépendre  l'évcnement  du 
dans  quekjUè partie  de  la  ligne  , 96.  fiege  du  fuccès  d'un  combat  , 103. 
Néceiliré  de  fortifier  les  différons  Avantages  des  lignes  bien  fortifiée* 
quartiers  d'une  cittonvHaeien  , mi.  p«n»s»nmt,r  Ui  eve  inconvénient , 
Differentes  maniérés  de  fe  procu-  ro«.  Néceifité  d’avoir  dh  bonnes  li- 
re r cet  avantage  , ibid.  Propofitionfc^gnes  pour  la  fureté  d'un  fiege  ,113. 
de  M.  de  Santa-Cruf  pour  ceMjj^HÉMyantage  pour  fe  défendre  con- 
fia , ?7-  Note.  Réflexions  armée  fupcricurc  , ibid. 

fupériorité  que  des  lignes  bien  fdHHHp11'  de  tems  que  des  lignes 
liftées  donnent  à des  troupes  cou-  oûSWàitcs  exigeroient , pour  être  en 
rageufes  contre  les  attaques  de  l'en-  état  de  défenfe  , 1 1 3 , 114.  On  en 
nemi  , 10 1 , 101  , 330 , 331.  Rai-  feroit  bien  dédommagé  par  la  lü- 
fons  du  découragement  des  trou-  rcté  de  l'cntreprife,  & par  l'cpar- 
pes  quand  elles  voyent  leurs  lignes  gne  des  foldats  , it4-  Reffourcci 
forcées  par  les  affaiitans , 101.  Ex-  que  peuvent  fournir  l'art  & le  génie 
pédiens  pour  faire  revenir  le  fol-  pour  triompher  de  la  force  par  l'in- 
dat  de  fon  erreur  i ce  fujet , 8c  pour  duftrie  , 114,  115. 
lui  infpirer  plus  de  confiance  dans  Lignes  , examen  de  la  quantité 
la  force  de  fes  lignes , toi.  Note,  de  troupes  nécelTaire  pour  les  8c- 
Avantages  que  des  troupes  qui  dé-  fendre  , 106  & fuiv.  Cela  dépend 
fendent  des  lignes  ont  fur  celles  qui  de  leur  grandeur  Sx.  de  leur  éten- 
les  attaquent,  8t,  85,  87 , 9t.  Elles  due  , 10S.  L'objcc  des  lignes , Sx  ta 
ne  devraient  point  être  forcées  pour  général  de  toutes  les  efpcces  de 
avoir  été  percées  en  quelqu'cndroic  , fortifications , ell  de  mettre  un  petic 
9t.  Maniéré  dont  on  devrait  re-  nombre  d'hommes  en  état  de  rélif- 
pouffer  les  troupes  qui  y font  en-  ter  à un  plus  confidérable  , ibid. 
crées , 91  , 91.  Pour  pouvoir  s’y  défendre  , il  n'eft 

Lignes  , récapitulation  des  avan-  pas  befoin  d’avoir  une  armée  lu- 
tages qu'elles  procurent  pour  faire  périeure  â celle  qui  vient  les  atta- 
une  vigoureufe  défenfe  , quand  elles  taquer , 1 07.  Évaluation  de  la  qtian- 
fonv  fortifiée*  comme  elles  doivent  tiw  confidérable  de  troupes  qu’il 

. E e iij 


Digitized  by  Google 


4?S  T A B L ï 

faudrait  pour  garnir  également  tou-  fur  le  parti  qu'il  eft  à propos  de 
tes  les  défenfes  des  lignes,  ibid.  prendre  en  pareille  occasion  , 347  , 
Autre  manière  plus  exacte  de  faire  348.  Quand  les  lignes  font  en  bon 
cette  fuppucatiou , 107,  108.  L’art  état  & bien  fortifiées,  il  ell  plus 
de  les  défendre  avec  une  armée  avantageux  d'y  attendre  l'ennemi , 
inférieure  à celle  qui  les  attaque  & de  continuer  les  opérations  du 
croit  bien  connue  des  Anciens  , fiege  , comme  on  le  fit  à P'nd'u- 

108.  Exemples  des  Princes  à Orange  bourg,  en  1754 , à la  vue  de  l'ar- 
2e  du  Duc  de  Parmi,  qui  favoient  niée  du  Prince  Eugène  , 349.  In- 
mertre  cet  art  en  pratique  avec  convenions  d'attendre  l'ennemi  dans 
fuccès  , ibid.  On  doit  particulie-  les  lignes  quand  elles  ont  une 
rement  garnir  de  troupes  les  par-  grande  étendue  , 3 50.  Facilité  de  la 
tics  faillantes  des  lignes , comme  défenl'c  dans  celles  qui  ont  moins 
les  forts  , les  redans  !c  baftions  , 8cc.  de  circuit,  Sc  qui  font  fortifiées 

109.  Note.  Pour  quelle  raifoti  , avec  foin , ibid.  Examen  de  la 

ibid.  Avantages  du  feu  des  flancs  fupériorité  du  foldat  placé  derrière 
des  baftions  fur  celui  qu’on  peut  fes  retranchement  , quand  il  en 
faire  des  courtines  , ibid.  connoît  bien  les  avantages  & qu’il 

Lignes  attaquées  par  l’ennemi,  veut  en  profiter,  350,  ){i.  Lotf- 
, on  doit  les  garnit  de  troupes  fut  qu  il  y a quelque  négligence  dans 
toute  l’étendue  du  front  attaque,  la  conftruÙion  des  lignes , 8c  qu’ci- 
mais  non  pas  en  aufli  grand  nom-  les  ne  font  pas  également  lottes 
bte  que  celles  qu'il  y employé  , de  tous  les  côtés  , ou  qu'on  n'eft 
109,  110  O11  ne  doit  pas  les  dé-  pas  à portée  de  fccourfu  des  quar- 
garnir  totalement  de  troupes  dans  tiers  éloignés  , il  vaut  mieux  en 
les  endroits  qui  ne  font  point  ac-  fouir  pour  combattre  l’ennemi  en 
taqués , mais  il  faut  en  laiffcr  de  plaine , que  de  l’y  attendre  ôc  de 
diltancc  en  di  fiance  quelques  corps  tenir  renfermé,  334. 

difpofés  comme  en  réfervç  .^n^ÉÉBjl.Ligncs  fraifccs  , en  quelle  occa- 
fecoutir  1rs  parties  qui  on  doit  en  conitrairc  de  cette 

befoin  , 109.  Deux  mau  , Si. 

défendre  les  lignes  comte  ligne  de  circonvallation  , ce  que 

mée  ennemie  qui  s'avance  pour  c efl , 17.  Tout  ce  qui  concerne 
donner  du  fccours  à une  place  que  cette  ligne  doit  être  déterminé  avant 
1 on  tient  alfiegée  , 345  & fuiv.  que  l’armée  arrive  devant  la  place 
Expofition  de  ces  deux  maniérés , dont  elle  va  former  le  fiege  ; 30. 
ibid.  Lequel  des  deux  efl  le  plus  Elle  doit  fe  marquer  d’abord  fur 
à propos  , ou  d’y  attendre  1 «me-  un  plan  de  la  place  qu’on  veut  af- 
mi  qui  s’avance  pour  vous  y for-  fieger , 31.  Maximes  générales  pout 
cer  , ou  d'aller  au-devant  de  lui  pour  la  tracer , ibid.  Il  faut  l’éloi- 
pour  le  combattre,  343.  Difticulté  gner  de  la  place  le  plus  qu’il  eft 
de  preferire  des  réglés  générales  à poffible  , 31  , 31.  Inconvéniensd’un 
cet  égard  , 346.  Cas  où  l’armée  af-  trop  grand  éloignement,  31.  De 
fiegeante  doit  fe  borner  à la  défenfe  quoi  elle  eft  compofee  , 5e,  33, 
de  fes  lignes,  pour  ne  point  faire  Difpofition  qu’on  doit  lui  donner, 
dépendre  le  fuccès  d'un  fiege  de  51.  Baftions,  ou  redans  dont  on 
l'évenement  dune  baraijle  , ibid.  l'accompagne,  33.  Diltancc  qu’il 
Circonftances  où  il  eft  nécelfaitc  faut  obfervcr  d’un  de  c es  redans 
qu’elle  forte  de  fes  lignes  pour  à l’autre  , ibid.  Conftruclion  & 
aller  combattre  l’ennemi  , quand  ufage  de  ces  redans , ibid.  Évalua- 
mème  elle  lui  feroit  inférieure  en  tion  du  teins  que  doit  tenir  une 
nombre  , ibid  Autres  confidcrations  ligne  de  circonvallation  à conftrui- 
patticulittes  qui  doivent  déterminer  te,  fuivant  M.  de  hauban,  6 j. 
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Manière  de  faire  l’elUniation  de  ce 
travail,  6}  , 64.  Étendue  conlidé- 
rablc  du  terrein  qu’elle  embraile  , 
70  , 71.  Calcul  du  nombre  exhor- 
bitaut  de  foldats  qui  feroit  nccef- 
faire  pour  en  border  le  parapet  par- 
tout également,  71  , 71.  împolli- 
bilité  de  les  bien  défendre  lorf- 
qu'elles  une  beaucoup  d'étendue  , 
71.  Maniéré  dont  011  peut  remé- 
dier à cet  inconvénient , 71  & fuiv. 
Selon  M.  de  Vauban  les  lignes 
de  circonvallation  ne  font  défen- 
dues que  par  de  lîmplcs  redans  , 
7}.  Examen  de  la  défenfe  dont  ces 
refaits  font  fufceptibles  , ibid.  Im- 
perlctâion  de  cette  maniéré  de  for- 
tifier les  lignes , ibid.  Avantages 
* d une  circonvallation  défendue  par 
des  baltions  , 74.  Tracé  d’une  ligne 
fortifiée  avec  des  baltions  8c  de 
fes  principales  parties  , ibid.  Les 
baltions  occupent  plus  d efpace  que 
les  redans  & donnent  une  plus 
grande  étendue  à la  ligue  , 75  , 7 6. 
tes  lignes'  de  -Çi£çonvallatiou  11e 
font  point  aftrtinfe  l'erre"  vit IV  d- 
dues  par  des  redans  ou  par  des 
ballions , 77.  On  peut  varier  la 
figure  de  leurs  parties  Taillantes , 
fuivant  les  circonftances  , ibid. 
Exemples  de  ces  variations  propo- 
fés  par  M.  de  Chirac  , ibid. 
Moyen  ciré  de  Y Ingénieur  de  cam- 
pagne , de  rendre  ces  lignes  capa- 
bles d’une  meilleure  défenfe  , en 
brifant  leurs  courtines  , 7 6.  Ma- 
nière de  tracer  ce  briiement  de  la 
courtine  , 77.  Augmentation  de 
travail  occalïonnc  par  cette  métho- 
de , ibid.  Q ici  efl  1 objet  des  li- 
gnes de  circonvallation  , 8e.  Incon- 
vénient de  celles  qui  font  fortifiées 
également  8c  fermées  de  toutes 
parts , ibid.  Apologie  du  prétendu 
défaut  qu’on  reproche  aux  lignes 
fermées , 87.  Sentiment  attribué  au 
Maréchal  de  Saxe  au  fujet  de  ces 
lignes , 87  , 88.  Ufage  qu'il  faifoit 
des  redoutes  ifolécs  pour  former 
fes  lignes , 88.  Circonvallation  de 
Maftricht , en  1748  , conllruitc  de 
cette  maniéré  , ibid.  Tour  ce  qu'on 
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a dit  dans  cet  ouvrage  fur  les  li- 
gnes de  circonvallation  & auiret 
qui  le  font  dans  les  fieges , peut 
s'appliquer  également  aux  ligues  .le* 
camps  retranchés  ou  fortifies  , îif. 

Lignes , bel  exemple  de  la  dé- 
fenfe dont  elles  font  fufceptibles  , 
par  celles  que  Cefar  fit  dans  l'on 
camp  devant  Alefia  , 111  , nj. 
Autres  lignes  que  fie  Cefar  pour 
enfermer  Pompée  dans  l'on  camp 
de  Dirrachium  , lefquelles  n’eurent 
pas  le  fuccès  qu’il  en  actcndoic , 
parce  qu'il  avoir  négligé  d en  forti- 
fier une  partie  vers  le  bord  de  la 
111er  , 108  , voyett  ci-devanc  au  mol 
Cefar , ce  ci-après  l'article  Sicge 
d ‘Alefia. 

Lignes  d' Alexandre  Farnèfe  , 
Duc  de  Parme  , attention  avec  la- 
quelle il  les  lottifioit , 94.  i Voie. 
Elles  ont  fetvi  depuis  de  modèle 
à celles  des  Princes  d Orange  , ibid. 
voyer  ci-devant  au  mot  Farnèfe. 

Lignes  du  Duc  d 'Albe  , au  fiege 
de  Alons,  en  1571  , leur  cxccUcu- 
"tc  , 74-  " mitr.  l'.e  1* rince  d'Orange 
fut  contraint  de  les  rcfpccUr  8c  de 
lui  lai  (Ter  achever  Tranquillement 
fon  fiege  , ibid.  voyeif  au  mot  A lbe  , 
’ér  ci-après  L'article  Siège  de  Mans. 

Lignes  du  Comte  de  Harcourt 
devant  Turin  , fous  le  regne  de 
Louis  XI  II.  position  critique 
dans  laquelle  il  s'y  trouva  comme 
aifiegé  par  une  armée  fupéricure  à 
la  (tenue  , 94  , 95.  Note  Réfiltanc* 
courageufe  qu’il  oppofa  à l'ennemi 
en  continuant  les  travaux  du  liège 
de  cctrc  ville  , qu’il  força  de  fe 
rendre  , ibid.  Opiniâtreté  avec  la- 
quelle ce  même  Comte  de  H accourt 
fut  obligé  d attaquer  les  lignes  de 
Cafal  pom  pouvoir  les  emporter, 
1 14.  Note. 

Lignes  des  Efpagno's  au  fiege 
d’-sfrra.t , en  1 <SÇ4  , attention  parti- 
culière avec  laquelle  elles  étoient 
fortifiées.  Si,  voye^  ci-apris  l'ar- 
ticle Siège  dé  Arras. 

Lignes  du  liège  de  V alencicnnes 
par  MM.  de  Turenne  8c  de  la 
Perte,  en  1 Sf6,  leur  mauvaife 
L c iv 
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difpofition  fut  caufe  de  la  levée  du 
fiege  , 140  , 141.  Note,  Voyc\  aux 
mots  la  Fcné  & Turennc  , & L’arti- 
cle Siège  de  Valenciennes. 

Ligues  des  Princes  & Orange , leur 
péri  CL '.ion  & leur  ft’périoricé  , 114. 
Ces  Généraux  cmployoicnt  des  mois 
entiers  à la  conîii  uciion  de  leurs 
lignes  , ibid.  Excellence  des  lignes 
du  Prince  d'Orangc  devant  A amur , 
en  1893  t où  il  ne  pur  être  forcé 
par  le  Maréchal  de  l üleroi , lequel 
avoir  une  année  fupéricure  à la 
tienne  , 107,  556,  voye j ci-après 
<iu  mot  Orange  , & les  articles  Siè- 
ges de  Maftrichi , de  A amur  , 
d Oudenai  de  , &c 
Lignes  des  François  au  lîege  de 
Turin , en  1706  , leur  mauvaife 
conftruétion  : facilité  que  le  Prince 
Eugene  trouva  à les  forcer  , 3 ç 2. 
A fuiv.  voyer  ci  - après  l'article 
Sjege  de  Turin,  en  1706. 

Lignes  des  François  au  fiege  de 
Phihsbourg,  en  1754,  attention 
particulière  avec  laquelle  on  les 
avoit  fordfiées  , 80  , 81  , 81.  Le 
Prince  Eugene  n’ofa  pas  les  atta- 
quer , 8c  fut  contraint  de  laiifcr 
achever  ce  fiege , quoique  fou  ar- 
mée ne  fut  qu'à  une  portée  d# 
canon  de  notre  circonvallation  de- 
vant cette  place,  549,  voyej  ci- 
après  l’ article  fiege  de  Philishourg  , 
en  1734. 

Lignes  du  Maréchal  de  Saxe  de- 
vant Maflricht , en  1748,  conf- 
iruélion  particulière  de  ces  ligues 
ui  n'étoient  formées  qu’avec  de 
mples  redoutes  détachées, S8.A7o/e. 
Examen  de  la  défenfe  dont  cette 
efpcce  de  ligne  eft  fufceptible  , ibid. 
rqyef  encore  ci-après  les  art.  Saxe  , 
£■  Sjege  de  Maflricht , en  1748. 

Ligne  de  contrevallation  , en  quoi 
elle  diifcre  de  celle  de  circonvalla- 
tion , 18  , 1 1 {.  Cette  forte  de  ligne 
11’eil plus  guère  d'ufage  , ibid.  rts. 
Defeription  de  la  ligne  de  contre- 
vallation que  Ce  far  fut  oblige  de 
faire  à fou  camp  devant  s!  le  fia 
our  fe  garantir  dés  forties  des  ha- 
irans , 83  & fuiv . Quel  eft  l'objet 
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de  la  ligne  de  contrevallation  , iif. 
En  quelle  occafion  il  eft  néceflairs 
d'en  (aire  ufage  , ibid.  Situation  de 
cette  ligne , dimenfions  qu'on  lui 
donne,  uç  , tr«.  Pour  quelle  rai- 
fon  elle  étoit  plus  néceftaire  du 
teins  des  Anciens  qu’à  préfent  , 
1 ut.  Ancienneté  de  cette  ligne , ainfi 
que  de  celle  de  circonvallation  , 
ibid.  Ou  en  attribue  mal  à propos 
l'invention  à Cejar  , ibid.  Elle  étoit 
en  ufage  du  tetris  des  Grecs  8c  des 
Romains,  117.  Recherches  de  M. 
de  Eolard  à ce  fujet , 117.  Exem- 
ples de  ces  lignes  rapportés  dans 
l’Ecritute-faiiite , ibid. 

Logement , efpcce  de  retranche- 
ment , en  quelle  occafion  & de 
quelle  maniéré  il  fe  fait,  31. 

Logement  fur  le  glacis  , dérails 
fut  là  conilruition , ips.  Manière 
dont  on  s'y  garantit  du  feu  du 
chemin  couvert  , ibid.  Ttavcrfes 
ue  l'on  y pratique  contre  les  en- 
lades , ibid.  La  figure  de  ce  logée 
ment  varie  fuivant  les  circonftan- 
ces  8c  1a  pofirion  des  ouvrages , 

197.  Retours  en  xigtag  que  l'on 
fait  fur  l'arrête  du  glacis  , ibid. 
Manière  de  s’avancer  dans  le  glacis 

'par  une  tranchée  directe  , 197  , 
t98.  Ufage  que  l'on  fait  alors  de 
la  double  fappe  pour  ce  travail  , 

198.  Travcrfçs  que  l'on  y confirme 
fort  proches  les  unes  des  autres , 
ibid.  Blindage  donc  on  recouvre  la 
partie  fupérieure  de  cetce  tranchée 
direéle  pour  la  mettre  à l'abri  de 
l'effet  des  grenades  , ibid.  Obfec- 
vations  fur  le  peu  de  danger  qu’il  y 
a dans  la  conftruûioa  de  ce  loge- 
ment , quand  on  fuit  direâemcnt 
l'arrête  formée  par  chaque  angle 
faillaut  du  chemin  couvert , 199. 
Effet  de  la  palülade  pofée  au  fom- 
raet  de  chacun  de  ces  angles  , qui 
garantit  à cet  endioit  du  feu  di- 
rcâ  du  chemin  couvert,  199. Ca- 
valiers de  tranchée  que  l'on  cleve 
quand  on  cil  parvenu  à la  moitié 
ou  aux  deux  tiers  de  ce  travail , 
ioo.  Conftcuciion  de  ces  cavaliers 
de  tranchée  , avantages  que  donne 
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îem  élévation  pour  plonger  dans  le  polfible  , pour  pouvoir  y placer  une 
chemin  couvert  & en  chaircr  l'en-  plus  grande  quantité  de  troupes, 
uemi , zoo, 101.  Utilité  qu'on  en  i8o.  On  doit  fur  tout  le  dilpofer 
retire  pour  continuer  le  logement  de  façon  qu'il  ne  foit  point  enfi- 
fitr  le  glacis  & j&ui  s'établir  fur  lé,  8c  y conftruire  des  traverfes  aux 
fa  crctc  , 105.  Polîtion  critique  endroits  qui  peuvent  être  vus  de 
où  l'on  fe  trouve  alors  par  rapport  quelqu'autre  ouvrage,  1S0,  z8i, 
au  feu  de  la  place  dont  on  elt  en-  Dans  quelle  partie  du  bailion  il  eik  à 
filé,  104.  Expédient  pour  s'en  ga-  propos  de  faire  ce  logement , 181. 
rancir  par  le  moyen  des  traverfes  , Manière  d'y  trarifporter  de  1 artille- 
ib.  Ce  logement  fe  poulie  en  meme  rie,  quand  il  n’y  en  a pas  fufti- 
tems  de  la  troiheine  parallèle  fur  famment  dans  l'ouvrage  dont  on 
tous  les  angles  faillans  du  chemin  vient  de  s’emparer  , ibid.  Nécelfitc 
couvert  du  front  attaqué , ibid.  de  conferver  une  communication 
Batterie  de  pierriers  conllruite  vis-  fûre  de  ce  logement  du  haut  de  la 
à-vis  les  places  d’armes  rentrantes  brèche  avec  les  autres  logemens  des 
du  chemin  couvert , pour  en  chai-  adiegeans  , 181.  Continuation  de 
fer  l ennemi  quand  il  sobftine  à y ce  logement  en  pouilànt  des  fap- 
demeurcr  , 104 , xoj.  pes  à droite  8c  à gauche  , vers  le 

Logement  du  chemin  couvert  , centre  du  bafiion  , xSz.  Attaque 
manière  dont  il  fe  fait  avec  des  ga-  du  premier  retranchement  dans  le 
bions  8c  des  fafeines , 105.  Utilité  bailion,  partage  de  fon  folle  8c 
de  ce  logement  quand  il  eft  achevé  établiflement  formé  fur  fa  brèche  , 
8c  bien  établi , pour  empêcher  l’en-  Md.  Atraque  du  fécond  recranche- 
nemi  d'y  revenir  , ibid.  Moyen  d'en  meut  8c  des  autres  fuccffivement , 
charter  totalemetw-lWnioi  lad.  Vil  j m »y  luiiiuil  uuljlaic  pour 
qu’ou  eft  patvenu  auprès  des  pre-  le  premier  , ibid.  Attention  qu’il 
miercs  traverfes  du  chemin  cou-  faut  avoir  , en  pourfuivaut  ainfi 
vert,  ru.  Attention  qu’on  doit  l'alliegé  de  porte  en  porte,  d'avoir 
avoir  d'aller  promptement  à la  dé-  toujours  une  communication  libre 
couverte  du  fauciilon  de  la  mine  avec  le  telle  de  fes  troupes  qui 
pour  l'arracher  , ibid.  Logement  font  en  arriéré  , ibid. 
pratiqué  derrière  une  de  ces  traver-  Logemens  8c  retranchement 
les  que  l'on  prolonge  jufques  fur  qu'on  fait  dans  les  diftèrens  ouvra- 
le  bord  du  folle  ,111,111.  Utilité  ges  qu'on  attaque  } on  peut  varice 
de  ce  logement  pour  découvrir  ce  leur  figure  pourvu  qu'on  y obferve 
qui  fe  parte  daus  le  folle  de  la  toujouis  les  règles  générales  de 
place,  111.  Attention  qu'il  faut  l’attaque  8c  de  la  defenfe  des  pla- 
avoir  de  blinder  ce  logemeut  pour  ces , joç  , vqyej  ci-après  au  mot 
y être  à couvert  des  grenades , ibid.  Retranchement. 

Logement  fur  le  haut  délabré-  Louis  XI  y.  manière  dont  il  prê- 

che faite  au  baftion  , il  faut  y tra-  paroit  le  fiege  des  places  confidéra- 
vailier  aufli-tôr  qu’on  a donné  l'af-  blés,  par  la  prife des  villes  voilincs 
faut  éc  qu'on  en  a charte  l’ennemi , d’où  clics  pouvoient  tirer  du  fc- 
179.  Précautions  qu'il  faut  prendre  coûts  £c  des  fublïftances,  396. 
de  s'emparer  des  mines  de  l'alfiegé  LoWendali  ( M.  le  Maréchal  de  ) 
pour  en  arracher  les  fauchions  , au  fiege  de  Bcrg-oy-room  , a donne 
ibid.  Inftru&ions  qu'on  peut  tirer  l'alfauc  en  même-tems  à la  demi- 
des  prifonniers  8c  des  déferteurs  lune  8c  aux  deux  baftions  du  fronc 
pour  la  recherche  de  ces  mines,  de  l’attaque,  Z38,  139  , voycj  ci- 
ib  d.  11  faut  faite  ce  logement  le  après  l'arc.  Siège  de  Hcrg-oy-^oom. 
plus  grand  8c  le  plus  près  du  re-  Louvois  ( le  Marquis  de  ) , Mi- 
tianchenjfn;  des  alfiçgcs  qu'il  eft  niltre  d'État , fes  grands  talcns  pour 
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la  guerre  & pour  faire  fecrctcmcnt 
les  préparatifs  d’un  liège , 4 , ibid. 
Note.  Portrait  de  ce  grand  homme 
par  M.  le  Ptélïdcnt  Henault , 4. 
Noie.  Son  difeernement  8c  fon  in- 
tégrité pour  11e  placer  dans  les  em- 
plois de  la  guerre  que  des  gens  ca- 
pables de  les  bien  remplir , {.  Noie. 
Son  cloge  par  M.  de  Feuijuiert  , 
ibid.,  Inltruclion  fecrete  que  donna 
ce  Miniflre  à M.  le  Maréchal  à'Hu- 
snieres  au  fujet  de  la  conduite  qu'il 
devoir  tenir  pour  dérober  aux  en- 
nemis la  connoiilancc  des  delTcins 
qu'on  avoit  fur  Cand  , 44,  43, 
Note. 

Lunettes  , accompagnées  d’un 
avant -chemin  couvert , manière  de 
les  attaquer  8c  de  s’en  emparer  , 150 
& fuiv.  Difficulté  que  trouve  l’af- 
licgé  à pouvoir  s'y  maintenir  lorf- 
que  les  communications  de  ces  for- 
tes d'ouvrages  fonc  vues  du  loge- 
ment établi  fur  le  chemin  couvert 
de  l’avant-foiTc  , 190.  Brèche  faite 
au  milicufljp  leurs  faces  , ibid.  Né- 
ceffitc  de  rattachement  du  mineur 
quand  les  lunettes  font  contre- mi- 
nces ; pnlTagc  de  leur  folié  , atta- 
que 8c  prile  de  ces  ouvrages  né- 
ceflaisc  avant  que  d’entreprendre 
le  partage  de  l'avant-foUè , 191. 
Il  y a des  places  qui  font  garnies 
de  lunettes  fans  avoir  davant-fortès, 
291.  Lunettes  voûtées  à l'épreuve 
de  la  bombe  , celles  que  celles  de 
Luxembourg  , manière  de  les  atta- 
quer , ibid.  Difficulté  de  s’emparer 
de  celles  qui  ont  des  communica- 
tions fouterreines  , 293.  Ces  fortes 
d'ouvrages  font  toujours  défendus 
des  branches  du  chemin  couvert 
avec  lcfquelles  elles  ont  une  com- 
munication , ibid.  Quand  on  ne 
peut  tourner  une  lunette , ni  cou- 
per cette  communication  qu'elle  a 
avec  le  chemin  couvert  de  la  pla- 
ce , ou  eft  obligé  d’attaquer  en 
même-tems  l'un  & l’autre,  293. 
Pour  quelle  raifon  , ibid. 

Luxembourg  ( le  Maréchal  de  ) , 
belles  manœuvres  de  ce  grandd  Gé- 
néral pour  faYOtifec  la  ptife  de 
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Namur  par  l’armée  de  Louis  XIV. 
en  i«jx  , S. 

Luxembourg , cette  place  a des 
lunettes  (îtuées  vis-à-vis  les  angles 
du  glacis  , &fptnvi  tonnées  d'un 
avant-chemin  couvert,  291.  Avan- 
tages de  ces  lunettes,  qui  font  voû- 
tées à l’épreuve  de  la  bombe  , ibid. 

M. 

Machines,  leur  objet  eft  de 
faire  mouvoir  un  poids  con- 
lîdérable  par  le  moyen  d’une  puif- 
fancc  médiocre , 114.  Augmenta- 
tion de  tems  qu’exige  cette  opéra- 
tion , ibid. 

Major  de  tranchée  , il  devroit 
toujours  y en  avoir  un  dans  les 
fieges  pour  veiller  au  fervice  de 
tour  ce  qui  concerne  la  tranchée  , 
161  , 165.  Importance  de  cette 
charge  : qualités  quelle  exigeroit 
dans  l’Officier  à qui  elle  ferait  con- 
fiée , ibid.  Aides  de-Camp  dont  il 
aurait  befoin  pour  le  loulager  dans 
fes  fonftions  , 1S5.  Détail  des  fonc- 
tions du  Major  dé  tranchée  , ibid. 
Journal  qu’il  doit  tenir  de  tous  les 
travaux  qui  fe  fout  dans  un  lîege, 
des  munitions  qui  s’y  coufomraent , 
8c  généralement  de  tout  ce  qui  fe 
parte  pendant  le  fîege  , 164.  Avan- 
tages de  cette  place  pour  former 
un  bon  Officier  Général , ibid. 

Majors  des  régimens  , leurs  fonc- 
tions dans  un  fîege  quand  ils  fonc 
de  tranchée , 170.  Maniéré  donc 
ils  doivent  mettre  en  bataille  les 
troupes  qu’ils  commandent  pour 
en  former  des  piquets  de  50  hom- 
mes 8c  les  conduire  à la  queue  de 
la  tranchée  , 170 , 171.  Note  b. 

Mantelet  , efpece  de  bouclier 
très-folidc  , monté  fur  deux  roues 
avec  un  timon  pour  le  conduire, 
35.  Autre  mantelet  monté  fur  trois 
roues  , ibid.  Ufage  qu’on  fait  de 
cette  efpece  de  machine  dans  l’at- 
taque des  places , ibid.  Le  pre- 
mier fappeur  le  poulie  devant  lui 
pour  fe  garantir  des  coups  de  fulîl 
de  la  place  , 173.  Négligence  des 
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fappeuvs  à cette  occafion,  179')  dans  les  fieges , 558.  Ils  ont  chacun 
voyez  ci-après  aux  mois  Sappe  & leur  jour  pour  commander  la  tran- 
Sappeurs.  chée  , :bid.  Suivant  M.  de  Vauban , 

Matais  dans  le  voifinage  d’une  huit  Maréchaux  de  Camp  fuffifenc 
place  qu  on  aiîiege  , difficultés  dans  une  aimée  commandée  par  un 
qu’ils  occafionnent  pour  la  con-  Maréchal  de  France , 161.  A du  a. 
duitc  des  tranchées,  118.  Con-  Il  feroic  à fouhaiter  que  les  Offi- 
noiffanccs  qu’il  faut  prendre  de  la  ciers  élevés  au  grade  de  Maréchal 
nature  de  leur  terrein  8c  de  leur  de  Camp  y rcllallcnt  jufqu’â  ce 
fond,  138.  Avantages  qu’on  peur  qu’ils  eulfent  donné  des  preuves  de 
tirer  de  cette  polîtion  , ibid.  In-  leur  capacité  pour  remplir  un  polie 
convéniers  auxquels  on  cil  clt  ex-  plus  élevé , ibid.  Dans  la  tranchée  , 
pofï  quand  on  cil  obligé  de  con-  les  Maréchaux  de  Camp  ont  les 
duire  des  attaques  dans  des  endroits  mêmes  ‘onctions  d remplir  que  les 
marécageux,  159.  Cette  fïtuation  Licutcnans  - Généraux , les  jours 
eft  très-peu  propre  pour  y former  qu’ils  font  de  fcrvicc  , 161.  Il* 
des  tranchées  , j 16.  Tentatives  reçoivent’  les  ordres  de  ceux-ci  , 
qu'il  faut  faire  pour  dctrecher  ces  auxquels  ils  font  fubordonnés,  8c 
marais , ibid.  Parti  qu’il  faut  pren-  les  rendent  aux  brigadiers  , ibid. 
dre  quand  il  n’cll  pas  poffible  de  Altgrigr.y  , Ingénieur  qui  a tor- 
ies detfccher  , ibid.  Ufagc  qu’on  tifié  la  citadelle  de  Tournai  , 'ré- 
doit faire  des  chauffées  qui  con-  flexions  fur  ce  qui  peut  l’avoir  dé- 
duifent  à la  place  pour  y creufcr  terminé  à y faire  ulage  des  fauffe- 
lcs  trancltées  8c  y conftruire  des  brayes , 311. 
batteries  de  canons,  ibid.  Les  pa-  ) Mettre  de  Camp  d’un  régiment , 
ralleles  ou  places  *I*»hm»h  ce  qut-fgft , iT. 

pas  fi  nécefTaires  dans  un  pareil  ter-  Mines  des  nflîcgés  , feconrs  qu'ils 
rein  , qu’ils  le  fonc  dans  un  autre  en  peuvent  tirer  pour  la  défenfe  du 
dont  l’accès  ell  plus  facile,  317.  chemin  couvert,  io«.  Retarde- 
ï>our  quelle  railon  , ibid.  mens  confidétables  qu’elles  peuvent 

Marais  impraticables  , avantages  caufer  à la  prife  du  chemin  cou- 
qu’ils  procurent  à une  place  pour  vert , ibid.  Moyens  de  furmoncer 
la  meure  à l’abri  d'un  liege  , 319.,  ces  obttacles  , 106  & fuiv.  Avanta- 
Cettc  fïtuation  eft  ttès-défavanta-  ges  qu’ont  les  affiegés  d'aller  en  lu- 
geufe  pour  la  fanté  de  la  garnifen  reté  fous  les  travaux  des  alliegeans  , 
& des  habitans  de  la  ville  , ibid.  taudis  que  ceux-ci  11’y  vont  qu’à  tâ- 
Les  marais  qui  environnent  une  tons  8c  fans  avoir  aucune  connoif- 
place  ne  font  pas  Toujours  impra-  fanec  du  terrein  où  ils  fe  trouvent, 
ricables  , 330.  Informations  qu’il  roi.  Les  mines  font  la  dernière  tef- 
faut  faire  fur  les  lieux  pour  fe  foutee  dont  fe  doivent  fervir  les  af- 
mettre  au  fait  de  la  nature  8c  du  fiegés  lorfqu’ils  font  forcés  dàban- 
fol  de  ces  marais,  8c  des  faifons  donner  le  chemin  couvert , 117.  On 
qui  fetoient  les  plus  propres  pour  en  peut  faite  un  grand  ufage  dans  la 
y former  un  fiege,  330,  331.  dcfènfe  des  petits  ouvrages  détachés 

Maréchal  de  France  , eft  la  dont  011  peue  vendre  la  prife  bien 
plus  haute  dignité  où  l’on  puifTe  cher  aux  alfiegeans,  154.  Repré- 
élever un  Militaire , 13.  Il  com-  failles  dont  ceux-ci  doivent  ufer  en 
mande  en  chef  les  armées  , Z4.  tâchant  de  détruire  les  galeries  de 
Maréchal  de  Camp  , eft  le  pte-  I’alficgé  , 8c  de  s’emparer  du  def- 
mier  grade  par  lequel  commencent  fous  du  terrein,  pour  empêcher  t’ef— 
les  Officiers  Généraux,  il.  Ses  fet  de  fes  mines,  ibid.  M.  de 
fondions  8c  fes  prérogatives , n , Vallicrt  prérend  qu'on  peut  faire 
13.  Emploi  des  Matéchaux  de  Camp  làuccr  julqu'à  vingt  fois  le  mèma 
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terrein,  pouvu  qu’il  ait  ay  à 30  Clu'caneJ  qu’il  a â craindre  de  la 
pieds  de  profondeur , 134  3 voyep  part  de  l'ennemi  , ibid.  Diligence 
aujfi  ci-devant  l'article  Contre-  avec  laquelle  il  doit  travailler , 
mines.  ibid.  Manière  dont  il  doit  diriger 

Mines  des  affiegeans,  ufage  qu’ils  les  fourneaux  pour  faire  une  large 
en  peuvent  faire  pour  fe  faciliter  brèche  aux  ballions  du  front  de 
le  pillage  d’un  folfé  plein  d’eau  , l’attaque  , ibid.  Méthode  enfeignée 
en  renverfant  par  leur  moyen  dans  par  M.  Goulon  , pour  lui  faire 
le  folié  une  partie  du  revêtement  une  btéche  large  6c  fpacieufe  à la 
fie  des  terres  qui  font  derrière  , face  d'un  baliion , fur  toute  fa 
ijy.  Leur  utilité  pour  faire  brèche  longueur  , par  le  moyen  de  plu- 
aux  faces  des  ballions  du  front  de  fieurs  fourneaux  difpofés  également 
l’attaque,  ou  pour  en  augmenter  le  long  de  l’on  revêtement,  ly  y. 
l’ouverture  , iyi.  I’técautions  à Maniéré  de  faire  fauter  enfuite  le 
prendre  quand  il  y a des  mines  refte  du  baflion , ibid.  L'établilïê- 
pratiqué-es  fous  les  brèches  de  fou-  ment  du  mineur  cil  fort  long  fie 
vrage  auquel  on  veut  donner  l’af-  fore  difficile  aux  places  bâties  fur 
faut,  177.  Utilité  qu’on  retire  des  le  roc  6c  fur  des  hauteurs,  537. 
déferteurs  de  la  place  & des  pti-  Maniéré  de  faire  fauter  , par  le 
fonciers  qu’on  fait  fur  les  aJliegcs  , moyen  des  mines  , le  revêtement 
poqr  découvrir  leurs  mines  8c  l.s  d'un  tollé  taillé  dans  le  roc  , 6c 

rendre  inutiles  en  arrachant  les  d’en  faire  là  dclcente  , ibid.  Autre 

fauchions  qui  doivent  y commu-  ufage  qu’on  doit  faire  des  mines 
niquei  le  feu  , 174.  Ce  qu’on  doit  pour  aggrandir  la  brèche  faire  au 
faire  quand  on  n'a  pas  pu  parvenir  corps  Je  la  place  dont  le  temparc 
â découvrir  celles  que  l'atlicgé  a eh  bâti  fur  le  roc  , 6c  pour  la  rendre 
pratiquées  fous  la  brèche  , 175.  Dé-  praticable,  338. 
fordre  que  produit  leur  effet  fur  Mineur  des  afliegeans , ce  qu’il 

les  troupes  qui  donnent  l’afTaut  , doit  faire  quand  il  n’y  a point  de 

ibid.  Autres  troupes  qu’il  faut  faire  galeries  de  contre-mines  derrière  le 
, avancer  pour  foutenir  & remplacer  revêtement  du  temparc  où  il  rra- 
çelle-ci  , ibid.  Établiflemint  d’un  vaille , fie  quand  il  ne  peur  parve- 
nouveau  logement  dans  f entonnoir  nie  à les  découvrir  , ai8.  Attention 
de  la  mine  , 177  , z"o.  continuelle  qu'il  doit  avoir  pour 

Mineur , manière  de  commencer  ne  point  fe  lailfet  furprendte  pac 
avec  le  canon  fou  logement  dans  les  mineurs  de  la  place  qui  chér- 
ie revêtement  des  faces  des  baf-  chent  â renyerfet  fou  travail  & à 
lions  , pour  qu’il  y foie  plutôt  à le  faite  périr  dans  fa  galerie  , ibid. 
couvert  du  feu  de  la  place,  1 y 1.  Guerre  continuelle  que  fe  font  les 
Expédiens  dont  il  fe  (èrt  pour  palier  mineurs:  piégés  qu’ils  fe  tendent 
le  tollé  delà  place,  foitquilfoit  réciproquement  pour  s’étouffer  l’un 
à fcc  ou  qu’il  foit  plein  d'eau  , l'autre  dans  leurs  galeries  8c  dé- 
fi: pour  arriver  à fon  logement  , truire  les  travaux  de  leur  adver- 
lyi  , iyy.  Logement  établi  proche  faire,  ibid.  Invention  dont  ils  fe 
a defeente  du  folfé  pour  protéger  fervent , par  le  moyen  d’un  ram- 
ie mineur  8:  le  foutenir  en  cas  de  bouc , pour  s’affurer  fi  l’on  travaille 
fortie  fur  lui,  lyt.  Stratagèmes  fous  leur  galerie  , 1S1.  Ce  que  doic 
dont  fe  fert  l’afliegé  pour  interrom-  faire  un  mineur  quand  il  entend 
pre  les  travaux  du  mineur  &c  l e-  fon  adverfaire  qui  travaille  de  fon 
rouffer  dans  fa  galerie  , i y 3 . côté,  1 y 8.  fougafTe  dont  il  doic 
Moyens  d’y  remédier  , ibid.  Ce  fe  fervir  pour-  enfoncer  la  galerie  du 
que  doit  faire  le  mineuc  de  l’affie-  mineur  ennemi , Sc  l’écrafet  fou* 
géant  dans  ces  occalîons , 154.  fes  débris  ou  l'étoufïer  parla  fu- 
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mce  , 138 , 159.  Maniéré  donc  il  d'une  place  , relacivemcnt  à la 
fauc  qu’il  s'écançonne  contre  cette  grandeur  8c  à la  force  de  fa  gar- 
fougaflc  pour  que  l'effet  ne  s'cn  nifon  , 14.  Utilité  d'une  pareille 
falle  point  de  fou  côté  , 159.  Moyen  table  , ibid.  Réglés  générales  pouc 
pour  chalTer  le  mineur  de  l'aûiegé  la  dreflèr  St  pour  en  faire  atlèx 
fie  rompre  fa  galerie  , en  faifanc  exactement  l'eftimation , 14,  15. 
fauter  plulieurs  fourneaux  , ou  Munjler  ( l'Evêque  de  ) , amas 
un  feul  donc  la  charge  foie  forcée  , extraordinaire  qu'il  faifoitde  mor- 
pour  qu'il  faiTc  un  plus  grand  effet  tiers  & de  bombes,  345.  Note. 
dans  les  terres,  139,  1C0.  Autre  Réflexions  de  M.  de  Turenne  fur 
maniéré  de  crever  la  galerie  de  ces  préparatifs  8c  fur  les  motifs  qui 
l'afficgé  par  le  moyen  de  pluficurs  pouvoient  engager  cet  Evêque  à en 
bombes  que  l'on  enfonce  de  fon  faire  une  telle  provilîon  , ibid. 
côté  dans  les  terres , 160.  Sondes 
fort  longues  dont  fc  fervent  les  N. 

mineurs  pour  aller  â la  découverte 

l'un  de  l'autre,  ibid.  Attention  T si  MU  R , defavantages  de  fa 

qu’on  doit  avoir  , quand  on  voit  x V ficuacion  1 facilité  qu'elle  pro- 
paroître  le  bout  de  cete  fonde , d'en  cure  i une  armée  qui  voudroit  en 
boucher  le  trou  auifi-tôc  que  l’en-  faire  le  fïege  , 8.  Prife  de  cette 
Demi  la  retire  avec  le  bouc  d'un  place  par  Louis  XIV.  en  1691, 
piflolet  pour  le  tuer,  i4o , 161.  en  préfence  du  Prince  d'Orange 
Le  métier  de  mineur  demande  non-  qui  tenta  vainement  de  lui  faire 
feulement  beaucoup  d intelligence  le  fïege  , ibid.  Reprife  de  cette 
8c  d'adrefle , mais  aufli  beaucoup  place  , en  1695  , par  le  même 
de  courage  & d'intrépidité  , 161.  Prince  d'Orange  , malgré  les  efforts 
Mont] tu  ( le  Comtetter  quf  lunr  -d'uiiv  .11  MCP  IQpeHéiire  à ïaHenne  , 
mandoic  dans  Arras  torique  les  qui  eflàya  vainement  de  le  diflraire 
Efpagnots  l'aflîegerem  , en  1634,  de  ce  fïege  , ibid.  336;  voye;-  en- 
facilité  qu'il  eut  à faire  une  vi-  cote  ci  - après  l’article  Siège  de 
goureufe  défenfe  , quoiqu’avcc  une  Namur. 

foible  garuifon  , parce  qu'on  11e  fît  Naffau  ( Maurice  8c  Frédéric 
qu’une  feule  attaque  i ce  fïege  , Henri  de  ) , Princes  d 'Orange  , leur 
1 36  , 137.  Note.  capacité  dans  l’art  de  la  guerre  3 

Munitions  de  guerre  3c  de  bouche  force  8c  excellence  de  leurs  lignes 
dont  on  a befoin  pour  faire  un  8c  de  leurs  rettanchemens  , 93  , 
fïege,  1 1.  Difficulté  d’en  fixer  pré-  94-  Eloge  fait  par  M.  de  daubait 
cifémenc  la  quantité , ib:d.  Il  faut  de  la  manière  dont  ils  fotti- 
toujours  en  avoir  amafïè  une  plus  fioient  leurs  lignes  , 94  , 93, 

grande  quantité  que  celle  qu’on  Alexandre  Farnefe,  Duc  de  Parme, 
prévoir  pouvoir  eu  conforamer  , avoir  pratiqué  la  même  méthode 
ibid.  Magafïns  qu’on  doit  en  avoir  long-cems  avant  eux  , 94.  Note. 
dans  les  places  voifïnes , 13.  Né-  L’xemple  de  ces  Princes  fait  voir 
cefficc  des  communications  de  l'ar-  qu'on  peue  encore  aujourd’hui  for- 
mée afliegeantc  avec  ces  places  , tifier  les  lignes  de  la  même  manière 
ibid.  La  reuffite  d'un  fïege  dépend  que  le  pratiquoient  les  Auciens , 
de  ces  précautions,  ibid.  11  faut  96,  voyej  encore  ci-après  au  mot 
compter  fur  un  quart  en  fus  de  Orange. 

plus  de  coures  les  provilions  né-  N euf-brtfack  , la . courtine  des 
ceffaires  pour  le  fïege,  13.  Note,  tours  ballionnées  dont  cette  place 
Pour  quelle  railbn  , ibid.  Projet  ell  fortifiée  cft  accompagnée  de 
d'une  table  des  munitions  de  guerre  flancs  qui  défendeur  ces  tours, 
fie  autres  néceflaites  pour  l’attaque  jrp  , 319.  Ses  contre-gardes  for.: 
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i demi  - revêtement  , 511.  Orange  (Maurice  Se  Frcderic- 

Noailles  (M.  le  Duc  de  ) , au-  Henri  de  Naflàu  , Princes  d' ) , 
jourd'hui  Maréchal  de  France  , ont  fortifié  leurs  lignes  & leurs  re- 
llratagême  dont  il  fe  lervit  au  der-  tranchemcns  au  point  de  les  raet- 
nier  iiege  de  Gironne , pour  efca-  tre  à l’abri  de  toute  infulte  de  la. 
lader  un  ouvrage  au  lieu  de  lui  part  de  l cnnemi , 104.  Ils  em- 
donuer  l’aflaut  par  la  brèche  , ployoient  des  mois  entiers  à leur 
381.  conftruélion  , 114.  Note.  Ufage 


O. 

O Bus,  ou  Obufiers, ufage  qu’on 
en  doit  faire  conjointement 
avec  les  bombes  à ricochet,  pour 
tirer  fur  le  chemin  couvert  , 8c 
forcer  l’ennemi  de  l’abandonner  , 
i°5- 

Officiers-Généraux,  leur  emploi 
dans  les  fieges  , 158  & fuiv.  Ils 
changent  tons  les  jours  8c  com- 
mandent à tour  de  rôle , fous  les 
ordres  du  Général  de  l’armée , ibid. 
Ce  qui  arrive  lorfqu'ils  n'ont  pas 
une  connoilîancc  fuffifaute  de  la 
icience  du  Génie,  1 5 9.  Ils  n’ont 
alors  qu’une  autorité  apparente  , 8c 
ce  font  les  Ingénieurs  qui  dirigent 
tout  8c  règlent  les  attaques  , ibid. 
Circonltances  où  il  feroit  nécertaire 
qu’ils  fuflcnt  parfaitement  inflrui  rs , 
pour  pouvoir  redrdTér  les  Ingé- 
nieurs quand  ils  font  quelque  faute 
elTenticlle  dans  la  conduite  des  tra- 
yaux  du  Iiege  , ibid.  On  ne  devroie 
confier  ies  emplois  importans  de 
de  la  guerre  qu’aux  Officiers  qui 
fe  feroienc  avancés  par  leurs  fer- 
vices  8c  qui  auraient  donné  des 
preuves  de  leur  capacité  , 161  , 
ibid.  Note  a.  Selon  M.  de  Ncuban , 
feize  Brigadiers  , huit  Maréchaux- 
dc-Camp , 8c  quatre  Lieuteuans- 
Généraux  fuffifent  par  une  armée 
commandée  par  un  Maréchal  de 
France,  ifii.  Note  a.  Un  plus 
grand  nombre  , fuivaut  le  même 
Auteur , feroit  inutile  8c  ne  feroit 
qu’embarrafler  , ibid.  Sencimcnt  de 
M.  de  Feuquiere  à ce  fujet , qui 
fe  tapporte  avec  celui  de  M.  de 
Fauban,  ibid , 

Onofander  , remarque  de  cet 
Auteur  fur  l’importance  des  fie- 
> 3- 


qu'ils  favoiem  faire  de  ccs  lignes 
ainii  fortifiées  , pour  s’y  défendre 
contre  une  armée  beaucoup  fupé- 
rieure  à la  leur,  10S.  Tentatives 
inutiles  que  fit  le  Prince  d'Orange 
pour  forcer  le  Duc  d'Albt  dans 
fes  lignes  devant  la  ville  de  Mons 
que  celui-ci  tenoit  adiegée  , 94. 
Note.  Par  quelle  taifon  le  Prince 
d'Orange  fut  obligé  de  lever  le  liège 
de  devant  Oudenardc , en  1674  , 
aux  approches  de  l’armée  du  Prin- 
ce de  Condé , 1 41.  Siège  de  Map 
triche  par  le  Prince  d'Orange , en 
1676 , iji.  Exemple  d'un  baftioa 
détaché  qui  fut  pris  8c  repris  plu- 
fieurs  fois  â ce  Iiege , ibid.  Réfo- 
lution  que  prit  le  Prince  d'Orange , 
en  iSpç  , de  continuer  le  Iiege  de 
Namur  qu'il  avoit  commence  plu- 
tôt que  de  quitter  prife  pour  aller 
fecourir  Bruxelles  devant  lequel 
M.  de  ViUeroi  étoit  allé  fe  pof- 
ter,  3ç«. 

Orillons  leur  utilité  pour  con- 
ferver  derrière  leur  épaifleur  un 
canon  dans  le  flanc  des  baftions , 
1 66.  Avantage  que  l’alïiegé  peut 
retirer  de  ce  canon  pour  s'oppofee 
à la  defeente  du  forte  8c  empêcher 
l’accès  de  la  brèche  , z 66 , tèj. 

Orléans  ( M.  le  Duc  d’ ) , ma- 
niéré dont  il  polla  des  troupes  dans 
les  logement  du  folié  de  la  place , 
au  Iiege  de  Tortofe , pour  empê- 
cher les  aflîegés  de  faire  des  (or- 
ties fur  celles  qui  dévoient  monter 
à l’aflaut , 17s.  Propofition  que 
fît  le  mèm:  Prince , au  Iiege  de 
Turin  , en  1706  , de  fortir  des  li- 
gnes pour  combattre  l’ennemi  , 
3 fi.  Comment  il  arriva  que  1 ar- 
mée Françoife  fut  obligée  de  lever 
le  fiege  pour  n’avoir  point  fuivi 
fan  avis,  3fi,  3f$. 
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Oudenardc  , avantage  de  la  pofi- 
tion  de  cette  ville  dont  rinvefiilfe- 
ment  ne  peut  Te  taire  que  par  deux 
quartiers  lepatés  l'un  de  l’autre  par 
l'Efcaut,  141.  Note.  Examende 
1 état  où  fe  trouvoient  les  environs 
de  cette  place  lorfque  le  Prince 
d'Orange  eu  forma  le  hege , en 
16 74,  qu'il  fut  enfuite  contraint 
de  lever  aux  approches  du  Prince 
deCondé,  141.  Ufage  qu'on  auroit 
pu  faire  des  éclufes  de  la  place 
pour  inonder  entièrement  les  quar- 
tiers des  aliïegeans , ibid. 

Ouverture  de  la  tranchée , dif- 
polîtions  préliminaires  pour  s’y  pré- 
parer, t8ç.  Départ  des  troupes  & 
des  travailleurs  deftinés  pour  le 
fervice  de  la  première  nuit , munis 
chacun  d'une  fafcâ^Htc  leur  ar- 
rivée à l'endroit  ot^^W  doit  com- 
mencer le  travail , 1 S],  1 66.  Po- 
lïtion  de  la  garde  de  cavalerie  qui 
doit  foutenir  les  travailleurs  & les 
troupes  de  la  ttauchée  , fur  la 
droite  Sc  fur  la  gauche  des  atta- 
ques, 1 66  -,  voy^  mtiLmsUS  Alu.-. 
ques  & Tranchée. 

Ouvrage  , dans  l'attaque  des  pla- 
ces , il  faut  éviter  d'en  faire  plus 
qu’il  n’en  eft  befoin  pour  s’appro- 
cher avec  fureté  du  corps  de  la 
place  , j S. 

Ouvrage  à corne,  ce  que  c’eft  , 
157.  Sa  firuation  , ibid.  L’attaque 
d’un  pareil  ouvrage  placé  de- 
vant un  ballion  , eft  la  même 
que  celle  des  autres  fortifications 
de  la  place  , ibid.  Conduite  des  lo- 
gernens  dans  cet  ouvrage  pour  s’em- 
parer des  retranchement  que  les 
aflicgés  y ont  pratiqués  , 157 , 198. 
Batterie  de  canons  qu’on  doit  y 
établir  pour  battre  la  face  du  ballion 
oppofé , 198.  Petite  parallèle  qui 
communique  d un  demi-baftion  de 
l’ouvrage  à l’autre  , fou  utilité  pour 
protéger  les  logement  des  aiiicgeans 
& les  défendre  contre  les  forties 
de  l’alfiegé,  ibid.  Ce  qu’il  faut 
faire  quand  le  terrein  de  l’inté- 
rieur de  cet  ouvrage  ne  permet 
pas  d’y  étendre  les  logcmcns  autant 
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qu'il  eft^nécefiaite  , 199  , 300. 
L attaque  d’un  ouvrage  à corne 
placé  devant  une  courtine  ne  différé 
point  de  celle  d un  autre  ouvrage 
de  pareille  nature  qui  feroit  litué 
devant  un  baition  , 300.  On  doit 
y appliquer  les  mêmes  réglés  de 
l'attaque  des  places,  ibid. ' Expli- 
cation des  attaques  d’un  ouvrage 
à corne  repréfenté  fur  la  Planche 
XV  , pages  300  & fuiv. 

Ouvrage  à couronne  , fon  atta- 
que eft  la  meme  que  celle  d’un 
ouvrage  â corne,  301.  Les  loge- 
nrens  qu’on  fait  dans  l’un  ou  1 au- 
tre de  ces  ouvrages  doivent  être 
enterrés  allez  profondément  pour 
pouvoir  s’y  trouver  à couvert  du  feu 
des  bâfrions  qui  les  command.nt, 
198.  Traverfes  fréquentes  qu’on 
cil  obligé  d’y  faire  , pour  la  même 
fin  , ibid.  Difficulté  de  la  commu- 
nication de  ces  ouvrages  avec  la 
place  , quand  les  logcmcns  de  l’af- 
fiegeaut  lont  une  fois  bien  établis 
dans  leur  intérieur , 199. 

rinufag^c  Ar-  frrrrilif-a ri.in  , j]  ca 

eft  de  leur  attaque  comme  de  leur 
figure  , laquelle  peut  varier  fans 
inconvénient  , pourvu  qu’on  s'af- 
lujettifle  aux  réglés  générales , 304  , 
joy. 

P. 

P AG  AN  ( le  Comte  de  ) , fait 
toujours  les  flancs  des  baltious 
perpendiculaires  aux  lignes  de  dé- 
fenfe  , 75. 

Paliflkdcs  , font  très-propres  â 
augmenter  la  défenfe  des  lignes  , 
99.  Propolicions  de  M.  de  Vauban. 
lur  la  façon  de  les  planter , ibid . 
Autre  manière  de  les  difpofer  plus 
avancageufcmcnt  pour  la  défenfe  , 
ibid. 

Parallèles  , ou  places  d'armes  , 
ce  que  c’cft,  31.  Leur  cotiftruc- 
tion , leur  ufage  & leur  deftinacion  , 
Ii8  , 117.  Banquette  qu  on  y pra- 
tique , 1 17.  Créneaux  que  l'on  for- 
me fur  le  haut  de  leur  parapet , 
avec  des  facs-ù-terre  , falcines  , &c. 
ibid.  En  quoi  les  parallèles  diffèrent 
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de  la  tranchée  , i So.  Avantages  de 
la  conflrufliou  des  parallèles  ou  pla- 
ces d’armes , pour  renfermer  l'af- 
fiegé  dans  fa  place  , & le  reflèrrer 
de  plus  en  plus  , afin  dg  mieux 
s'oppofer  aux  forties  qu’il  peut  ten- 
ter de  faire , 187. 

Première  parallèle  , quel  eft  fon 
ufage  , 171.  Son  importance  & fa 
néceflité  , ibid.  Elle  ne)  peut  guère 
être  totalement  achevée  8c  en  état 
de  recevoir  les  bataillons  qui  font 
de  garde  pour  la  tranchée , qu'à  la 
troificme  nuit,  17,  -,  voye^  ci-après 
l'article  Travail  de  la  tranchée. 
Elle  doit  avoir  plus  d'étendue  que 
la  féconde  , & elles  doivent  dimi- 
nuer de  circuit  à mefure  qu'on 
s'approche  du  corps  de  la  place  , 
38.  Maniéré  de  tracer  la  première 
parallèle  avec  le  cordeau  & les 
piquets,  135.  Pourquoi  cette  mé- 
thode ne  peut  guere  s’employer 
pour  tracer  les  autres  parallèles  , 
ib.  Celles-ci  fc  tracenc  à peu  près  de 
la  même  façon  que  la  fappe  ,13;, 
136.  la  première  parallèle  fe  trace 
à 300  toifes  de  diflancc  du  che- 
min couvert  de  la  place  , 39. 

Seconde  parallèle  , fc  trace  i 
150  toifes  du  chemin  couvert , 39. 
Les  travaux  qui  fe  font  au-delà  de 
cette  ligne  font  beaucoup  plus  ex- 
pofés  que  les  autres  aux  forties  de 
l’affiegê,  191 , 193. 

Troifiemc  parallèle  , fa  conftruc- 
tion  particulière  , 117.  Elle  fe  trace 
au  pied  du  glacis , 39.  Ouvertures 
qu’on  fait  à cette  ligne , vis-à-vis 
des  angles  faillans  du  chemin  cou- 
vert , pour  déboucher  fur  le  glacis 
8c  former  un  logement  le  long  de 
fon  arrête  , 199.  Les  forties  ne  font 
plus  guère  à craindre  quand  la 
troifieme  parallèle  ell  mile  en  état 
de  défenfe  , 191  , 193. 

Quatrième  parallèle  , fa  nécelïïté 
lorfque  la  garnifon  fait  une  vigou- 
reufe  défeijfe  , 101-  Maniéré  dont 
elle  fe  forme  des  différentes  fappes 
des  logcmens  fur  le  glacis , tbid. 
Nouvelles  fappes  que  l'on  débouche 
de  cette  quatrième  parallèle  jufqu’à 
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ce  qu'on  foit  parvenu  proche  de  ' 
la  crête  du  glacis,  ibtd.  Commu- 
nications qui  doivent  joindre  cn- 
femble  ces  différentes  fappes  , 103. 

Parapet  des  lignes  , fon  épaifféur 
varie  l'uivant  la  nature  des  ouvra- 
ges & leur  deftination  , jé,  3 7. 
Note  c.  Remarques  fur  les  avanta- 
ges & les  inconvéniens  de  fa  trop 
grande  hauteur  , 37.  Aore  a. 

Parapet  de  la  tranchée  doit  chan- 
ger fuccellivement  de  côté  à cha- 
que coude  ou  retour  que  fait  cette 
ligne  , afin  de  la  couvrir  du  feu 
de  la  place,  113., 

Parc  d’artillerie  , ce  que  c'eft  , 

> 17.  Son  emplacement , ibid.  Place 
des  fers  coulés  8c  autres  munitions  , 

118.  Place  des  magafins  à poudre  , 
ibid.  Enceinflkàarticulicrc  dont  ce 
parc  eft  ens^Mliié , 16/d.  Emplace- 
ment des  petits  parcs  d'artillerie 
particuliers  à chaque  attaque  , ibid. 

Partis  , néceilité  d’en  envoyer 
rôder  au  dehors  des  lignes  , pour  fe 
garantir  de  toute  furpiife  de  la 
part  de  l'ennemi , 10. 

Partage  de  l'avant-folî? , com- 
bien il  eft  important  de  bien  af- 
furer  les  ponts  que  l’on  fait  pour 
cette  expédition , contre  les  acci- 
dens  que  peuvent  caufer  les  dé- 
bordemens  des  eaux  qui  le  rcm- 
plilTent , ou  contre  ceux  que  l af- 
fiegé  peut  occafionner  par  le  jtu 
de  Ces  éclufes,  191. 

Partage  du  folié  de  la  demi-lune 
du  front  attaqué  , en  quel  endroit 
il  fe  fait , 131. 

Partage  du  folié  , ce  qu'il  faut 
faire  quand  il  eft  entièrement  for- 
mé 8c  lorfque  les  brèches  font 
faites  8c  aggrandies  pat  le  moyen 
des  mines  , 188. 

Partage  d'un  forte  plein  d'eau  , 
maniéré  d'en  faire  ladefeente , 151 , 

131:  Attention  qu'on  doit  avoir 
de  blinder  cette  defeeme  des  deux 
côtés  & d’en  garnir  le  deffus  avec 
des  fafcincs  recouvertes  de  terre  , 
pour  la  défendre  contre  les  feux 
d'artifices  8c  les  grenades  des  affic- 
hés , 13  a,  Néceflité  de  former  uu 
pont 
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pont  avec  des  fafeines  pour  ce 
partage , ibid.  Maniéré  de  faire 
partir  promptement  de  main  en 
main  les  fafeines  dont  on  a befoin 
pour  faiie  ce  ponc , ibid.  Ma- 
niéré dont  les  fappeurs  les  arran- 
gent pour  en  former  un  pont  4c 
pour  s'épauler  du  côté  qui  eft  vu  de 
la  place,  153.  Quand  le  forte  fe 
trouvn  rempli  par  une  eau  cou- 
rante , le  partage  en  eft  fort  diffi- 
cile , à moins  qu'on  11e  puirte  le 
faigner  ou  en  détourner  les  eaux  , 
134.  Il  faut  tâcher , par  le  moyen 
des  bombes  , de  rompre  les  éclufcs 
qui  retiennent  ces  eaux,  134, 133. 
Pont  de  fafeines  chargées  de  terre 
& de  pierres , fur  une  partie  de  la 
largeur  du  forti  , 134 , 135.  Expé- 
dient dorft  on  fe  fert  pour  partir  le 
refte  du  foflè , au  moyen  de  quel- 
ques longues  pièces  de  bois  qui 
portent  fur  les  décombres  de  la 
brèche , 4c  qui  laiflent  un  libre 
cours  aux  eaux  ,133.  Maniéré  dont 
pn  peut  combler  une  partie  de  ce 
folié  par  l'effet  des  minés , ért'TSIF 
verfant  une  partie  du  revêtement 
dans  l'eau  , ibid.  La  largeur  du 
pont  de  fafeines  que  l’on  fait  pour 
le  partage  du  folle  eft  ordinaire- 
ment de  fix  toifes , y compris  l'é- 
paiffeut  de  l'épaulement , 134.  Le 
partage  d'un  forte  plein  d’eau  eft 
très-long  6c  très-périlleux  quand  il 
fe  trouve  plongé  par  le  feu  du  pa- 
rapet de  la  place  , ou  de  quelqu'au- 
cre  ouvrage  , 133  , 13  ç.  Il  ne  peut 
guere  fe  faire  qu'autanr  qu'il  eft 
protégé  par  le  feu  continuel  de 
routes  les  batteries  du  chemin  cou- 
vert 8c  par  les  ricochets , ainft  que 
par  le  feu  des  logemeus  fur  le 
glacis  6c  des  galeries  du  chemin 
couvert , 13  ç , X3S. 

Partages  ménagés  aux  lignes  pour 
pouvoir  faire  quelques  forties  con- 
tre des  affaillans  , en  cas  de  befoin  , 
100  , roi  ; vqyej  ci-après  au  mot 
Portes. 

Pétard  , ufage  qu’on  en  peut 
faire  pour  crever  une  galerie  de 
mines  de  l’aflicgc  au-deflus  de  la- 
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quelle  on  fe  trouve  en  conduifant 
des  rameaux  fous  le  glacis , 107  , 
108.  Notée.  Ufage  qu  on  peut  faire 
du  pétard  , quand  on  fe  trouve  au- 
dellbus  de  la  même  galerie  , 10S. 
Aore.  On  fait  encore  ufage  du  pé- 
tard , dans  la  lurprife  des  villes  par 
efcalade  , pour  en  rompre  les  por- 
tes , lorfqu'on  ne  peut  pas  les  ou- 
vrir autrement  , 378.  Attention 
qu'il  faut  avoir  pour  prévenir  la 
chiite  de  la  herfe  ou  des  orgues  , 
de  crainte  qu’elles  n’augmentent  la 
difficulté  du  partage  , 575.  Avan- 
tages des  orgues  fur  la  herfe  pour 
produire  cet  ctfèt  fans  qu'on  puillè 
s oppofer  à leur  chute  , comme  oa 
le  peut  faire  à la  herfe  , ibid. 

Petarder  une  porte  de  ville , ce 
qu'on  entend  par  ce  terme , 16. 
Dans  quelle  circonftance  on  peut 
hafarder  cette  opération  , z6  , 17. 
Elle  ne  fe  fait  que  dans  les  cas  de 
furprife , ibid 

Piques  , avantage  qu’on  en  pour- 
roit  retirer  pour  la  défenfe  des  li, 
■ g»»» , urBotrram  mirpsragêt  d'un 
nombre  de  fotdacs  qui  en  feraient 
armés  , pour  repourtèr  l’ennemi 
lorfqu'il  ferait  prêt  à monter  fur 
le  parapet , 100. 

Piquet  de  gardé , ce  que  c'eft  , 
i?i.  Note.  Cette  garde  change  tous 
les  vingt-quatre  heures  , ibid.  Ufage 
du  piquet  pour  tomber  fur  les  for- 
ties des  alliages  , conjointement 
avec  la  cavalerie  , 6c  leur  couper 
la  retraite , ipz. 

Places , pour  pouvoir  en  former 
le  ftege  6c  s'en  emparer , il  faut  les 
mettre  hors  d'état  de  recevoir  au- 
cun fecours  étranger  , 46.  L'examen 
ou  la  reconnoiftance  d'une  place  , 
pour  fe  déterminer  enfuite  fur  le 
choix  des  attaques  , eft  une  des 
parties  les  plus  difficiles  de  la  guer- 
re des  fieges  , 14 6 & jüiv.  145, 
Pre  jves  de  la  difficulté  d’en  pouvoir 
difeerner  le  côté  le  plus  foible  , par 
celle  qu'éptouve  un  Ingénieur  pour 
la  rendre  également  forte  de  tous 
les  côtés  , 147  , 148.  Réflexions  fur 
les  fautes  que  l’on  laie  fouvent  dans 
Ff 
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le  choix  des  attaques , 148.  Le 
bon  ou  le  mauvais  fuccès  d'un 
fiege  déterminent  ordinairement  fur 
le  jugement  qu'on  doit  porter  à cet 
égara,  ibid.  Il  eil  rare,  félon  M. 
de  Santa-Cru-{ , qu’on  forme  les 
attaques  d'une  place  par  fon  coté 
le  plusfoible,  14S.  Note.  Obfer- 
vations  de  cet  Auteur  fur  ce  fujet , 
ibid.  Pour  fe  bien  décidée  fur  le 
choix  8c  la  difpofition  des  attaques 
d'une  place  , il  eft  néccftaite  de 
conuoîttc  les  talens  & le  génie  du 
Général  qui  doit  ta  défendre  , 8c  le 
cara&ere  des  principaux  Offreurs 
qui  commandent  fous  fes  ordres  , 

1 (4.  Combien  il  eil  avantageux  d'a- 
voir allaite  alors  à uu  Gouverneur 
peu  intelligent , ibid.  Précautions 
infinies  qu'il  faut  prendre  contre  un 
Commandant  habile  dans  la  défenfe 
des  places  , fécondé  d'une  garnifon 
brave  8c  de  bonue  volonté  , ibid. 

Places  fituées  fur  le  bord  d'une 
rivière  donc  elles  n'occupent  qu'un 
côté  , maniéré  d'en  diriger  les  atta- 
ques , 1 54  , 155.  Exemple  de  cette 
façon  d'attaquer  une  place  , par 
la  maniete  dont  on  fit  le  fiege  de 
Philisbourg*,  en  1754»  M 5- 

Places  lituées  fur  une  riviere  qui 
palfe  au  milieu  de  la  ville  8c  qui 
la  traverfe  , égard  qu'il  faut  avoir 
à cette  pofition  pour  diriger  les 
attaques  qu'on  veuc  y faire,  1 
Avantage  qu’on  en  peut  retirer  pour 
barrer  les  fotties  aux  ailîegés , en 
prolongeant  les  parallèles  jufques 
iur  un  des  bords  de  la  tiviere  , & 
eu  bordant  l'autre  côté  d’infan- 
terie 8c  de  cavalerie  , ibid.  Ce  qu'il 
faut  faire  pour  empêcher  que  l'af- 
fiegé  ne  profite  de  cette  fituation 
pour  introduire  dans  la  place  des 
petits  fecours  d’hommes  & de  mu- 
nitions , 153.  Note.  Redoutes  flot- 
tantes conliruites  fur  des  bateaux 
plats  , pour  arrêter  tout  ce  qu'on 
peut  abandonner  au  cours  des  eaux  , 
ibid.  Chaîne  formée  avec  de  forces 
pièces  de  bo>s  armées  de  pointes  de 
fer  , pour  barrer  la  riviere  , ibid. 

Places  donc  le  folié  eil  plein 


d'eau  , font  plus  difficiles  à efcala- 
der  que  celles  qui  ont  un  fbfle  fcc  , 
377.  Efpece  de  bateaux  portant  des 
échelles  dont  on  pourroic  fe  fervir 
en  pareille  occalion  , ibid.  Difficul- 
tés de  faire  mouvoir  de  pareilles 
machines  fans  faire  du  bruit  ou 
fans  être  apperçu , ibid.  voye^  ci- 
devant  au  mot  Efcalade. 

Places  fituées  dans  des  endroits 
marécageux  , il  n'y  en  a guère  qui 
eu  l’oient  totalement  entourées  , 

3 30.  Il  vaut  mieux  alors  les  atta- 
quer par  le  ^jtout  le  plus  fort  pour 
éviter  le  coté  des  marais , ibid. 
Avantages  que  l'on  trouve  dans  ce 
choix  pour  la  facilité  des  appro- 
ches , j jo  , 3j  r.  Quand  les  places 
fout  fituées  dans  un  marais  ou  fuc 
une  hauteur , 8c  qu’elles  n’ont 
qu'un  fronc  acccffible  , il  cil  néccf- 
faire  de  former  les  attaques  par  ce 
même  front , quels  que  foient  les  * 
ouvrages  dont  il  fe  trouve  fortifié  , 
r 54.  Avantages  que  l'on  peut  tirer 
du  ccrrein  des  environs  pour  y éta- 
blir des  batteries  de  revers  , ibid. 

Places  fituées  fur  des  hauteurs  , 
maniéré  d'en  faire  le  fiege  , 3 3 3 & 
fuiv.  Elles  l’ont  fort  difficiles  à 
attaquer  quand  le  front  en  eft  fort 
éleve , 8c  lorfqu’il  ne  fe  trouve  au- 
cune hauteur  dans  les  environs  où 
l'on  puiilè  établir  des  bactéries  à 
ricochet,  333.  Ufage  qu’on  doit 
faite  des  bombes  , en  pareil  cas  , 
ibid.  Ces  fortes  de  places  fe  trou- 
vent à l'abri  de  l'effet  du  ricochet , 

335,  336.  Pour  quelle  raifon  , ibid. 
Attention  qu'il  fauc  faire  quand  on 
eft  obligé  de  conduire  fes  tranchées 
dans  des  ccrtcius  élevés  ou  en  pente , 

336.  Ce  qu'il  fauc  faire  lorîque  le 
terrein  ne  fournit  pas  alfez  de  cerre 
pour  en  former  le  parapet  des  tran- 
chées , ibid.  Sacs-à-laine  , fafeines  , 
8c  autres  matériaux  donc  il  faut 
faire  ufage  alors  au  défaut  dtf  la 
terre , ibid. 

Places  maritimes  , différentes 
maniérés  d’empêcher  quelles  ne 
reçoivent  du  fecours  du  côté  de 
la  mer , en  leur  coupant  la  commu- 
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nication  Sc  en  empêchant  les  vaif- 
feaux  d'y  aborder,  340,  341. 
U (âge  que  l'on  peut  faire  des  vaif- 
feaux  pour  battre  en  brèche  les  ou- 
vrages de  la  place  qui  y font  ex- 
ports , 341.  Réflexions  fur  le  bom- 
bardement de  ces  fortes  de  places  , 
341  , 343  ; vqyeç  ci-après  l'article 
Ports  de  mer. 

Places  , ce  qu'il  faut  faite  aufli- 
rôt  qu'on  s'en  cil  emparé  & que 
l'ennemi  s'en  eft  retiré  , 398  &futv. 
Réparation  des  brèches  avec  de  la 
terre  & des  fafeines,  398,  399. 
Chevaux  de  frife  8c  palirtades  qu’on 
met  fur  le  haut  des  brèches  pen- 
dant qu'on  travaille  à les  réparer  , 
399.  Applaniffement  des  tranchées, 
des  lignes  , & des  autres  travaux 
qu'on  a fait  devant  la  place  , ibid. 
Munitions  de  guerre  & de  bouche 
dont  il  faut  avoir  foin  de  l'appro- 
vifionner , ibid.  Manière  dont  on 
doit  fe  conduire  avec  les  habitans 
quand  on  eft  le  mairre  de  la  place  , 
399.  Belle  maxime  du  Chevalier 
de  Ville  à ce  fujee , 'îprtf; 

Places  d’armes , dans  les  fieges , 
cequec’eft,  31.  Combien  l'on  en 
fait  ,ibid.  Diftance  8c  poiition  des 
trois  parallèles  ou  places  d’armes , 
ibid.  voycr  ci-devant  au  mot  Parai  • 
leles. 

Places  d'armes  rentrantes  du  che- 
min couvert , maniéré  d'en  charter 
l'adiegc  par  le  moyen  des  pierriers , 
quand  il  s'obfline  à y demeurer 
malgré  le  ricochet  du  canon  8c  des 
bombes , 8c  malgré  la  moufque- 
terie  des  cavaliers  de  tranchée  , 

, 104.  Effet  de  ces  pierriers  qui  obli- 
gent absolument  l'ennemi  de  fe  re- 
tirer, 103. 

Places  d'armes  ou  traverfes  pra- 
tiquées au  fond  du  foflï  de  la  demi- 
lune  quand  il  crt  fcc  , en  quoi  elles 
confident , 130.  Note.  Maniéré  d'en 
déloger  l'aflîegé  quand  il  s'y  ell  re- 
tiré , ibid. 

Plate-formes  en  fer  à cheval  pro- 
poses par  l'Auteur  pour  défendre 
l'approche  des  lignes , 97.  Supério- 
rité de  ces  place-fortncs  fur  Isr 


redans  8c  les  baflions  , ibid.  Objec- 
tion contre  ces  plate-formes  : ré- 
ponfe  à cette  objeélion  , 97.  Note  c. 

Plongée  du  parapet  des  lignes  , 
remarque  fur  les  inconvénicns  de 
fa  trop  grande  inclinaifon , 38. 
Note- 

Polygone  d’une  circonvallation, 
maniéré  de  trouver  par  la  Trigo- 
nométrie le  nombre  de  côtés  qu'il 
doit  avoir,  5 6.  Note. 

Pompée  , comment  il  fe  trouva 
renfermé  avec  toute  fon  armée 
dans  des  lignes  très-étendues  que 
Cijar  avoir  entrepris  de  garder  avec 
un:  armée  fort  inférieure  à la  Sien- 
ne , 107  , 108.  Maniéré  dont  Pom- 
pée trouva  à s'échapper  par  un  en- 
droit que  Céfar  avoir  négligé  de 
fortifier , 108. 

Pompes  proposes  pat  M.  de 
V 1 caban , pour  éteindre  les  artifi- 
ces que  les  aflïegés  jettent  dans  le 
foiré  pour  interrompre  les  travaux 
du  mineur  ou  pour  l'étouffer  dans 
fa  galerie  , 133.  Difficulté  de  faite 
ufage  lie  L’êî'pSmpM  TBTtl. 

Ponts , relativement  au  travail 
de  la  tranchée  , ce  que  c'eft,  169. 
Maniéré  donc  on  remédie  â ce  dé- 
faut, ibid. 

Ponts,  néctffité  d’en  avoir  un 
grand  nombre  fur  les  lignes  , pouc 
la  communication  des  quartiers  , 
Iorfque  le  camp  fe  trouve  partagé 
par  quelque  riviere  ou  ruifleau  qui 
parte  dans  la  circonvallation  , 
«7- 

Portée  du  canon  tiré  à toute 
volée,  33;  Portée  moyenne  du 
canon  tiré  horifontalement , 34. 

Portes  ou  partages  pour  fortic 
des  ligues , leurs  mefures  , fuivant 
M.  de  A'' auban  , <0.  Leur  fermeture 
par  le  moyen  d'une  barrière  tour- 
nante , 60 , 6 1.  Utilité  de  ces  por- 
tes , 61.  ibid.  Note.  Ouvrages  dé- 
tachés qui  les  couvrent , ibid.  Che- 
vaux de  frife  qui  en  défendent  l'en- 
trée , 61 , 61. 

Portières , leur  néceflîté  pour  les 
batteries  établies  dans  les  logement 
des  coaue-gardes , pour  s'y  garantir 
Ffij 
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du  feu  des  cours  bâillonnées  qui 
y cft  fort  dangereux,  504.  On  en 
attribue  l'invention  au  Duc  de 
Guifc  , iif.  Note.  A quelle  occa- 
fion  il  ijnagina  ces  portières  aux 
batteries  de  canons , ibid. 

Ports  de  met , manière  d’en  faire 
le  liege,  } j 8 & fuiv.  Néceffité  de 
les  tenir  bloqués  pour  empêcher 
qu’ils  ne  reçoivent  aucun  fccours  , 
3 58.  Expédions  donc  on  lé  fert 
quand  il  u’eil  point  podiblc  de  les 
barrer  entièrement,  33 9 , 340.  Di- 
verfes  iîtuations  de  terrein  qui  peu- 
vent ftçvorifer  l’attaque  d’une  ville 
maritime  , ibid.  Maniéré  de  fermer 
l’encrée  du  port  par  le  moyen  de 
quelques  vieux  vairteaux  que  Ion 
y coulé  à fond,  341.  Efpece  de 
pont  formé  pat  plufieurs  vairteaux 
attachés  enfcmble  , pour  la  même 
fin , ibid.  Patti  que  l’on  prend  de 
bombarder  ces  fortes  de  places 
iorfqu’on  prévoit  qu’il  y|auroit  trop 
de  difficultés  à en  faire  le  (îege  , 
341  i voyez  ci-devant  l* article  Pla- 
ces maritimes. 

Pôc  en  tête , armure  à l’éprelive 
du  fufîl , donc  ou  devrait  obliger 
tous  les  premiers  fappeurs  de  fe 
lérvir  , pour  fc  garantir  du  feu  de 
la  place  , 179. 

Poudre  , précautions  qu’il  faut 
prendre  pour  porter  fûrement  celle 
qui  cil  nécc  flaire  pour  charger  les 
mines,  1 <>5. 

l’rifonnicrs  8c  déferteurs  de  la 
place  , utilité  qu’on  eu  retire  j>our 
découvrir  les  mines  des  aflieges  fie 
en  empêcher  l’ctfcc , 174. 

Provilîons  néceiraires  pour  faire 
un  liege  ; voyej  ci-devant  au  mot 
Munitions. 

Puits  ou  fortes  pratiquées  entre 
l’avanr-follè  fie  les  lignes  , pour 
augmenter  la  difficulté  de  leur  ap- 
proche , So.  Dimensions  de  ceS 
puits  , ibid.  Ufagc  qu’on  fit  de  ces 
puits  au  liege  de  Philisbourg  , ibid. 
Impoiiibilité  qu’il  y avoit  de  les 
franchir,  81.  Le  Prince  F.ugcr.e  ne 
jugea  pas  à propos  de  tenter  de  les 
forcer,  ibid.  Defcription  des  lignes 
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de  circonvallation  devant  Philis- 
bourg, en  1734,  81,  81.  Autre» 
puits  à peu  près  fcmblables,  faits 
pat  les  Elpagnols  i la  circonvalla- 
tion du  liege  à Arras  , eu  1634, 
8z.  Delcription  de  ces  puits  , ibid. 
Rertemblauce  de  ces  puits  des  li- 
gues devant  Philisbourg  Sc  Arras 
avec  les  travaux  que  Ccfar  fit  faire 
devant  Alefia , ibid.  Defcription 
des  ligues  de  contrevallation  du 
Camp  de  Ccfar  au  liege  à' Alefia  , 
8 ; 6>  futv.  Puits  ou  loties  pareils  à 
ceux  des  ligues  de  Piuhsbourg , 
recommanda  par  l'Auteur  pour 
remédier  à la  ioibleflé  des  lignes  , 
98  ; voyep  ci-devant  aux  mots 
Alerta  & Arras. 

Puits  creulïs  dans  la  troirteme 
parallèle  pour  gagner  le  dertbus 
des  contre-mines  de  l’afliegc  , en 
conduifant  du  fond  de  ces  puits 
des  galeries  vers  le  chemin  couverc 
des  ouvrages  attaqués , 106  , 107. 
Ce  que  l’on  doit  taire  foit  qu’on  fe 
trouve  alors  au-dedus  ou  au-dertous 
des  galeries  de  l’ennemi , 107.  At- 
tention qu'on  doit  avoir  de  couvrir 
avec  de  forces  planches  l’ouverture 
de  ces  puits  pour  la  commodité  de* 
troupes  qui  défendent  cette  ligne  , 
107.  Note  b. 

Puyfigur , Lieutenant  - Général , 
pete  au  Maréchal , fes  obfervacions 
fut  la  mauvaife  difportrion  des  li- 
gnes devant  Valenciennes , en  16^6, 
140.  Note.  Relation  de  ce  fiege  pat 
cet  Auteur  , examen  des  caufes  qui 
obligèrent  M.  de  Turenne  , qui 
faifoit  ce  liege  avec  M.  de  la  Perte  , 
à Ce  retirer,  140  , 14  t.  Note. 

Puyfegur  ( le  Maréchal  d:  ) , 
réglés  qu’il  preferit  fur  les  précau- 
tions qu’il  faut  prendre  pour  la 
réuffite  d’un  iîcge  , 6 , 7.  Ses  oU- 
fervations  fut  le  tems  néccilàire 
pour  achever  une  ligne  dont  le 
parapet  aurait  douze  pieds  fie  le 
forte  quinze  pieds  de  largeur  , 64  , 
63.  Remarques  du  même  Auteut 
fur  l’inconvénient  des  Officiers- 
Généraux  qui  n’ayant  pas  une  allez 
grande  conuoilfauce  du  Génie  fie 


des  Ma 

tirs  Fortifications , font  obligés  de 
a’en  rapporter  aux  lumières  des 
Ingénieurs  pour  la  conduite  des 
travaux  du  fiege  , 159. 

Q- 

U a R.  t 1 e n , dans  un  fiege  , 
ce  que  c’eft , 19 , 30. 

Queue  d’un  bataillon  ou  d’un 
efeadron , ce  que  c'cft , 1 9. 

Queue  du  camp , ce  que  c’eft  , 
19.  Elle  doit  être  hors  de  la  portée 
du  canon  de  la  place , 66.  Son 
éloignement  de  la  place  doit  être 
au  moins  de  nootoifes,  34. 

Queue  de  la  tranchée  , ce  que 
c’eft,  30,  j 1. 

Qianty  ( le  Marquis  de) , Auteur 
de  l 'Htfloire  Militaire  de  Louis 
XIV.  attribue  i Ccfar  l'invention 
des  lignes  de  circonvallation  & de 
contrevallation  ,116.  Réfutation  de 
cette  opinion,  11 6,117.  Scs  obfer- 
vations  fur  le  mauvais  choix  des 
attaques  qu'on  Ha.  m,  fiçge  Ae 
Lerida  , en  1647  , par  le  confeil 
du  Chevalier  de  la  Valiere  , fott 
habile  Officier  d’ailleurs  , qui  avoit 
commaudé  dans  cette  place  , 149, 
j 50.  Note.  Remarque  du  même 
Auceur  fur  le  fiege  d'Arras , en 
1634,  dont  on  ouvrit  la  tranchée 
par  l'endroit  le  plus  fort , ce  qui 
obligea  de  lever  le  fiege  de  devant 
Tune  & l’autre  place  , ibid.  Autre 
faute  que  firent  les  Efpagnols  au 
même  fiege  à' Arras  , en  ne  for- 
mant qu’une  feule  attaque  , 1 36. 
ATore. 

R. 

AC/NE , fragmens  hiftori- 
ques  de  ce  grand  Poète  au  fu- 
jet  de  la  conteftation  qui  s’éleva  au 
fiege  de  Cambrai  entre  MM.  de 
Vauban  îc  Dumet % , fur  la  façon 
dont  on  devoir  s’y  prendre  pour 
attaquer  la  demi-lune  devant  la  ci- 
tadelle de  cette  ville,  145.  Note. 
Perte  confîdérable  qu'on  fit  à cette 
attaque  pour  n’avoir  point  déféré  à 
l’avis  de  M.  de  Vauban,  ibid. 
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Voyer  l’article  Siégé  de  Cambrai. 

Rangs  d'un  bataillon  ou  d’un 
efeadron  , ce  que  c’eft,  18  , 19.  En 
quoi  les  rangs  different  des  files  r 
19.  Noms  que  l’on  donne  au  pre- 
mier & au  dernier  rang  , ibid. 

Redans  que  l’on  pratique  aux 
lignes  de  circonvallation  , leur 
cpuftruéiion  Sc  leur  ufage  , 33. 
fdanictc  de  les  tracer  , 36.  Ils 
doivent  toujours  être  placés  fur  les 
lieux  les  plus  éminens  , 66. 

Redoutes,  efpeces  de  petites  demi- 
lunes  fituées  dans  les  environs  d'un® 
place,  maniéré  de  les  attaquer  , 
194 ,193.  Difficulté  que  les  aflicgés. 
trouvent  à s’y  défendre  long-rems 
quand  ces  petits  ouvrages  fout  éloi- 
gnés du  corps  de  la  place  , ilitU 
Il  faut  leur  couper  la  communica- 
tion avec  la  place  , & les  rendre 
inhabitables  par  le  moyen  des  bom- 
bes , 195.  Il  eft  important  de  s’em- 
parer au  plutôt  de  ces  petits  ou- 
v^ges  qui  peuvent  nuire  beaucoup 
an  iirnnrèanU-U.  ibid. 

Redoutes  détachées  en  avant  des 
lignes , leur  ufage  recommandé  par 
1 Auteur  pour  en  augmenter  la  dé- 
fenfe , & retarder  les  approches  de 
l'ennemi,  98.  Pofition  que  l'on 
doit  donner  â ces  redoutes  pour  que 
l'uiraillant  ne  puiifc  en  tirer  au- 
cun avantage  contre  la  ligne  s'il 
venoit  à s'en  emparer  , ibid.  Autre 
maniéré  de  faire  ufage  des  redou- 
tes , en  les  joignant  i la  ligne  pour 
fervit  à leur  défenfe  extérieure  & 
intérieure  , 98  , 99.  Utilité  de  ces 
redoutes  &des  autr.f  fottsdétachés 
pour  arrêter  l'ennemi  jufqu  à ce 
que  les  troupes  ayent  pu  fe  ralTem- 
bler  du  côté  vers  lequel  il  dirige 
fes  attaques,  108  ,.110.. 

Redoutes  flottantes  , leur  utilité 
dans  l'attaque  des  places  entourées 
de  marais  qu'on  ne  peut  dcfléchcr  , 
& dont  i!  n’eft  pas  poffibie  de  dé- 
tourner les  eaux  , 3 33  , 3 34.  Elles 
peuvent  facilement  s'établir  fur 
quatre  pontons  joints  enfcmbte  , 
fut  lefquels  on  dccfTc  un  plancher , 
3 34- 
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Réduit  dans  la  demi-lune , avan- 
tage qu'il  procure  pour  difputer 
pied  à pied  le  tcrrein  à l'ennemi 
& le  charter  de  fes  logeuiens  , 
quand  il  s'y  eft  établi  , 147.  Il  ne 
peut  plus  guère  fervir  de  retraite 
aux  alïïegés  d’abord  que  les  loge- 
ment de  la  demi-lune  font  bien 
établis  , 143.  Difficulté  de  la  com- 
munication de  ce  réduit  avec  le 
corps  de  la  place  , quand  le  forte 
cil  plein  d'eau  , , 149.  Néccffité 

'où  fe  trouvent  les  troupes  qui  y 
l'ont  renfermées  de  fe  tendre  pri- 
fonnieres  de  guerre  , quand  elles  ne 
peuvent  pas  s'en  retiret  fccretement, 
249.  Les  réduits  de  la  demi-lune 
ne  font  ordinairement  entourés  que 
d’une  iimple  muraille  , ibid.  Opé- 
rations qu’on  eft  obligé  de  faire 
pour  s’en  emparer  quand  ils  font 
fortifiés  d’un  forte , te  d’un  rempart 
avec  fou  parapet , comme  la  demi- 
lune  , ibid.  Brèche  qu’il  faut  y 
faire  avec  le  canon , ibid.  La  def- 
centc  8c  le  partage  du  forte  du  rc- 
duit  fe  font  comme  celles  du  forte 
de  la  demi-lune  , ibid.  Attaque  8c 
prife  de  cet  ouvrage,  foit  par  la 
lappc  , foit  de  vive  force  , 149,  1 jo. 

Régimens  , il  y en  a d'infanterie , 
de  cavalerie  , 8c  de  dragons  , 10. 
Ils  ne  font  pas  tous  compofés  du 
même  nombre  d’hommes , ibid. 

Rémond  de  Sainte-sdlbwe  , a fait 
l’abrcgé  de  YHiJloire  Universelle  de 
M.  de  Thon , ; 17.  Note.  Particu- 
larités qu’il  rapporte  du  fiege  de 
Calais  , fait  en  1 y y S , parle  Duc 
de  Guife,  ibid. 

Remparts  à dcir.i-revêtement  font 
plus  favorables  que  les  autres  pour 
î’efcalade  , n'étant  befoin  alors  que 
d'échelles  de  la  hauteur  du  demi- 
revêtement , 580.  Facilité  avec  la- 
quelle on  peut  franchir  le  relie  de 
la  hauteur  du  rempart  par  fes  an- 
gles rentrans  , ibid.  Crampons  de 
fer  dont  M.  de  Beaufabre  confeille 
d'armer  les  fouliers  des  foldats  pour 
une  pareille  expédition  , ibid. 

Réferve,  ou  corps  de  réfer  ve , 
ce  que  c’eft , 10. 
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Rctranchemens , ce  que  c’en  J 
18.  En  quoi  ils  diffèrent  des  lignes 
ordinaires  , ibid.  De  quoi  ils  Iodi 
compofés  , 18  , 19.  Rctranchemens 
appellés  Abbaûs  , 19.  Retranche- 
ment pratiqués  dans  l’intérieur  d'un 
ouvrage  attaqué  , pour  en  difputer 
le  terrein  à l’artaillant , ibid.  Né- 
certïté  d’un  retranchement  dans 
l’intérieur  des  bartions  pour  être 
en  état  de  foutenir  un  artaut  au 
corps  de  la  place  , 8c  pour  poq- 
voir  capituler  derrière  , 169  , 171. 
Obligation  où  fc  trouvent  les  aflie- 
geans  d'emporter  la  brèche  de  vive 
force , 8c  de  conftruire  un  loge- 
menc  fur  le  haut,  171.  Ce  qu'il 
faut  foire  à mefure  qu’on  a forcé 
un  retranchement  des  artieges  8c 
qu'on  les  en  a chartes  totalement  , 
181.  Attaque  de  chacun  des  re- 
tranchemens  des  afliegés  l’un  après 
l’autre  , jufqu’aux  barricades  des 
rues  , ibid.  Circonfpcftion  avec  la- 
quelle il  fout  les  pourfuivre  fans 
trop  s’engager  , ibid.  Attention 
qu’on  doit  avoir  de  fe  ménager 
toujours  des  communications  avec 
les  logemens  & les  troupes  qu’on 
a lairtes  en  arriéré , 181. 

Revers  de  la  tranchée  , ce  que 
c'eft  , 11  fi.  Son  ufage  pour  mettre 
â couvert  pendant  le  jour  les  trou- 
pes qui  font  de  garde  pour  foute- 
nir les  travailleurs , 169. 

Richelieu  ( le  Cardinal  de  ) , ef- 
tacade  ou  efpece  de'  digue  qu’il  fit 
conftruire  dans  la  mer , au  fiege 
de  la  Rochelle , pour  empêcher 
que  cette  ville  ne  reçût  aucun  fe- 
cours  de  ce  côté,  539. 

Riviere , ce  qu’il  faut  foire  quand 
il  en  parte  une  coufidérable  le  long 
de  la  place  qu’on  artïege  , 137. 
Avantage  que  M.  de  hauban  tira 
d’une  pareille  pofition  , au  fiege 
de  Brtfack , ibid.  Autre  avantage 
que  l’on  tira  d’une  fituation  fem- 
blablc  , au  fiege  du  fort  de  K cil , 
en  1735  > iSid.  Ce  qu’il  fout  faire 
quand  il  parte  une  riviere  dans 
les  fortês  de  la  place , 143.  Canaux 
creufés  pour  en  détourner  les  eaux , 
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te  pour  empêcher  l'afliegé  d'en 
difpofcr  à fon  gré  contre  les  afTail- 
lans , 145,  144.  Pente  nécellaire 
à cet  canaux  pour  que  les  eaux  de 
!a. rivière  ne  refluent  point  dans 
leur  ancien  lit , 144.  Calculs  qu’il 
faut  faire  pour  trouver  la  folidité 
qu’on  doit  donner  à la  digue  pour 
qu’elle  puiiTe  réfifter  à limpulfion 
& au  choc  de  l’eau , ibid.  Attention 
qu’exigent  les  rivières  qui  pallenc 
dans  l'intérieur  d'une  place , ou 
dans  fes  environs  , 140.  Danger 
u’il  y a que  les  afliegés  n’en  pro- 
teqt  pont  former  des  inondations , 
ibid. 
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de  Folard  propofe  l’ufage  pour 
combler  en  peu  de  tems  le  ioffir 
des  lignes  , 385.  Autre  ufage  qu’on 
pourtoit  faire  de  ces  rouleaux  pour 
établir  promptement  un  logement 
fur  la  crête  du  glacis  8c  fe  mettre 
à couvert  du  feu  de  la  place  , ibid. 
Autre  ufage  des  mêmes  rouleaux 
pour  couvrir  les  troupes  qui  fou- 
tieunent  les  travailleurs  , ibid. 

Rocard,  habile  Ingénieur,  fes 
obfcrvations  fur  les  défauts  des 
faufle-brayes , 8c  fur  le  tort  qu'a 
eu  M.  de  Megrigny  d’en  employer 
à la  fortification  de  la  citadelle 
de  Tournai , )ii. 


Rivières  qui  féparent  les  quar- 
tiers d’une  circonvallation  , ou  les 
attaques  d’un  fiege , y peuvent  eau- 
fer  de  grands  inconvéniens  , 140. 
Ponts  de  communication  qu’on  doit 
faire  fur  ces  rivières , ibid.  Danger 
que  l’on  court  que  ces  ponts  ve- 
nant à être  emportés  par  des  rete- 
nues d'eau  , oit  par  quelque  débor- 
dement de  ces  rivières,  l'alliegé 
n’en  profite  pour  tomber  ‘frit  une 
partie  de  1 armée  qui  fait  le  fiege 
8c  l’obliger  de  fe  retirer  , ibid. 

Roc  , difficulté  d'établir  le  mi- 
neur aux  places  fituées  fur  un  pa- 
reil tetrein  , 3 37.  Inflrudions  que 
donne  M.  de  Gzulon  i ce  fujet  , 
pour  la  defeence  du  folie , ibid. 
Ufage  que  l’on  doit  faire  des  mi- 
nes pour  en  faire  l’ouverture  8c  le 
déboucheraient  dans  le  folle,  ibid. 
Manière  de  faire  brèche  au  rempart 
d’une  place  , fuivam  le  même  Au- 
teur , lorfqu’il  eft  taillé  dans  le 
roc,  338.  Aggrandiflcment  de  la 
brèche  commencée  avec  le  canon , 
par  le  moyen  des  fourneaux  qui 
en  augmentent  l’ouverture  8c  en 
rendent  la  montée  plus  praticable  , 
ibid. 

Romains  , maniéré  dont  ils  forti- 
fioient  leurs  camps  , 83.  Note,  l'a- 
lidade dont  chaque  foldat  croit 
chargé  pour  cet  ufage  , ibid.  Def- 
cripuon  des  travaux  qu'ils  faifoient 
pour  fe  retrancher  , ibid. 

Rouleaux  de  fafeines  dont  M. 


S. 


Sacs-â-  farine , en  quoi  ils  diffè- 
rent des  facs-à-ter  re,  33. 
Sacs-à-tcrre  , leurs  dimenfions  8c 
leur  ufage  ,31,  33.  Ufage  qu'on 
en  peut  faire  pour  tranfporter  plus 
fùrement  la  poudre  nécellaire  pour 
charger  un  fourneau  de  mine  , 1*3, 
1 d 6. 


Sambuques,  efpece  de  bateaux 
en  ufage  chez  les  Anciens  , qui 
pottoient  des  échelles  propres  à ef- 
calader  les  murailles  des  villes 
dont  le  foffé  ctoit  plein  d'eau  , 377. 
Difficulté  de  faire  manoeuvrer  ces 
machines  fans  Taire  de  bruit  8c  fans 
être  découverts,  ibid. 

Sama-Cruq  ( M.  le  Marquis  de  ) , 
remarques  de  cet  Autcut  fur  les. 
avantages  8c  les  défavantages  d'un 
fiege  , 3 . Réflexions  du  même  fur 
le  danger  qu'il  y a de  lever  un 
fiege , S.  Noie.  Obfcrvations  du 
même  fur  le  defavantage  de  la  fi- 
tuation  de  Namur  , 8.  Sentiment 
de  M.  de  Santa-Crur  fut  les  mu- 
nitions 5c  les  provifions  néceflâires 
pour  faire  un  fiege , 1 a , 13.  Note. 
Avis  du  même  fur  ce  qu'il  faut 
faire  quand  l'ennemi  a en  campa- 
gne une  armée  en  état  de  s’oppo- 
1er  aux  progrès  d'un  fiege , 43.  Cet 
Auteur  donne  la  préférence  aux 
baflions  fur  les  redans  pour  forti- 
fie! les  lignes  , 74.  Note.  Pour 
Ffiv 
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quelle  rai  Ton  , ih:d.  Proportion  de 
cet  Officier  Généra!  pour  fortifier 
les  lignes  £c  faire  un  grand  retran- 
chement au  milieu  du  camp  où  les 
troupes  puilTem  fe  retirer  en  cas 
qu'elles  liaient  forcées  dans  leurs 
lignes  , 97.  Note  a.  , Réglés  qu’il 
prefcrit  pour  la  couAruâion  des 
redoutes  détachées  en  avant  des 
lignes,  pour  les  rendre  capables 
d’une  meilleure  défenfe , 98.  Fou- 
gaces  qu’il  propofe  de  faire  au- 
devant  des  angles  faillans  des  li- 
gnes , pour  arrêter  1 impétuofité 
des  afiâillans , 100.  Confiil  qu'il 
donne  de  fortir  des  lignes  pour 
charger  en  flanc  , ou  par  derrière , 
ceux  qui  les  attaquent , 101.  Nore. 
M.  de  hauban  foutenoit,  au  rap- 
port de  M.  de  Santa  Cruj  , qu’un 
camp  bien  retranché  & bien  dé- 
fendu ne  pouvoir  pas  être  forcé  , 
lof.  Récit  que  fait  M.  de  Santa- 
Cruf  de  la  vigoureufe  défenfe  que 
fit  le  Marquis  de  Lede  , en  Afrique , 
dans  un  camp  où  il  s’étoit  retranché 
avec  quatorze  mille  Efpagnols  , 
contre  une  armée  de  foixante  mille 
Maures  qu'il  repoullà  jufqu’à  trois 
fois,  105.  Confeil  qu’il  donne  de 
garnir  de  troupes  les  parties  Pail- 
lantes des  lignes  , 109.  Note.  Avan- 
tages du  feu  que  finfanrerie  peut 
faire  des  flancs  des  baflions  fur 
celui  des  courtines  de  ces  mêmes 
lignes  , ibid.  Corps  de  réferve  que 
cet  Auteur  propofe  de  tenir  prêts 
à quelque  diftancc  l'un  de  l'autre  , 
pour  s'en  fervir  dans  le  befoin , 
fuivant  les  circonflances  , ibid. 
Utilité  de  la  cavalerie  pour  former 
ces  réferves  , 109.  Note.  Expédient 
qu’il  enlcigne  pour  éclairer  l'en- 
nemi avec  drs  falots  remplis  de 
goudron  , lorfqu'il  attaque  de  nuit 
les  lignes  te  qu'il  en  cft  tout  pro- 
che , ni.  Facilité  que  donnent  ces 
falots  pour  diltinguer  les  faufils 
attaques  d'avec  la  véritable  , nz. 
M.  de  Santa-Cru7  remarque  qu’on 
attaque  rarement  une  place  par 
Ton  côté  le  plus  foihle  , 148.  Note. 
Obfctvations  de  cet  Auteur  à ce 
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fujet , fur  les  quatre  derniers  fiege* 
de  Barcelonne  , dont  les  attaque» 
furent  toutes  diiFécgntcs  , quoique 
les  fortifications  de  cette  ville  ayent 
toujours  été  les  mêmes , 148.  Note. 
Confcil  que  donne  M.  de  Santa- 
Cruf  de  nommer  un  Major  de 
tranchée  dans  un  fiege  , pour  veil- 
ler particulièrement  au  fit  vice  qui 
s'y  fait , & tenir  un  journal  de 
tout  ce  qui  fe  pâlie  dans  la  tran- 
chée , 1S1  & jitiv.  Expofition  de 
tout  ce  qui  concerne  les  fonûion» 
de  cet  Officier,  161  , 164.  Ré- 
flexions du  même  fur  l'importance 
de  cet  emploi,  8c  fur  fon  utilité 
pour  former  un  bon  Officier  Géné- 
ral, 164.  Expédient  qu'il  propofe 
pour  metere  le  feu  aux  édifices  de 
la  place  affiegée , par  le  moyeu 
des  bombes,  18 6.  Note.  Inutilité 
de  cette  manoeuvre  , ainfi  que  du 
bombardement  , quand  la  ville 
eft  aflez  grande  pour  qu'une -partie 
fi  trouve  hors  de  la  portée  des 
bombes , ibid.  Réflexions  de  M.  de 
Sanea-Cru { fur  l’attention  que  doit 
avoir  un  Général  pour  épargner 
le  faug  de  fis  foldats,  119.  Inven- 
tion qu’il  dbnne  pour  éteindre  le 
feu  que  les  affiegés  entretiennent  au 
pied  de  la  brèche  pour  empêcher 
de  monter  à lafiaut , z6ç.  Obfer- 
vations  de  cet  Auteur  fur  la  faute 
que  firent  les  Turcs  au  fiege  de 
Malche  , en  donnant  l afiaut  à un 
ouvrage  avant  que  d’avoir  ruiné 
un  flanc  qui  le  défindoic , 167. 
Autre  récit  qu’il  fait  d'un  Général 
qui  perdit  beaucoup  de  monde  à 
lafiaut  d'une  ville  pour  avoir  né- 
gligé de  ruiner  les  parties  qui  dé- 
findoient  la  brèche  , ibid.  Avi» 
qu'il  donne  fur  les  différentes  ma- 
nières dont  on  peut  procéder  à 
l'afiàuc  du  corps  de  la  place  , 171. 
Diligence  avec  laquelle  il  faut 
exécuter  ce  que  I on  a projetté  i 
cette  occaffon  , pour  pouvoir  fur- 
prendre  l’ennemi , ibid.  Inftruâiont 
que  donne  le  même  Auteur  fur  la 
manière  dont  on  doit  difpofcr  1er 
troupes  pour  lafiaut,  175.  Ingé- 
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nîcurs  fc  Officiers  d' Artillerie  qui 
doiveue  fuivre  les  troupes , ibid. 
Petits  dérachcmens  de  foldats  com- 
mandés par  un  Officier  , munis  de 
brancards  , pour  tranfporter  les 
bielles  à l’Hôpital  de  la  tranchée  , 
174.  Observations  de  M.  de  Sania- 
Cru p , fur  la  maniéré  dont  le  Duc 
d'Orléans  difpofa  des  troupes  dans 
le  folié  de  la  place  , au  fiege  de 
Tortofe  , pour  empêcher  les  affic- 
gés  de  faire  une  fortie  fur  celles 
qui  monroient  à l’alfaut , z 76. 
Stratagème  qu'il  propofe  pour  faire 
diveruon  8c  pour  empêcher  l'afficgé 
de  donner  route  fon  attention  , 8c 
de  porter  toutes  fes  forces  â la  dé- 
fènfe  des  brèches , zSo.  Confeil 
qu'il  donne  de  promettre  aux  trou- 
pes le  pillage  de  ta  ville , dans  le 
cas  d'une  réltftance  trop  opiniâtre  , 
183.  Réflexions  du  même  fur  la 
difficulté  d’empêcher  le  pillage  dans 
une  ville  prife  d’affiiut , 184.  Con- 
fidérations  de  M.  de  Santa-Cruy  fur 
les  cjpitulatioas^jga.^Vg;^  Qtta-, 
lions  ou  il  eft  euentiel  de  n en 
accorder  aucune  â la  garnifon  , ibid. 
Circonflances  qui  peuvent  engager 
à accorder  aux  affiegés  des  condi-  . 
rions  avantageufes . ibid.  Précau- 
tions qu'on  doit  prendre  , fuivanc 
le  même  , lorfqu'on  reçoit  une  ville 
par  capitulation,  z8ç.  Détache- 
ment de  foldats  commandés  par 
un  Capitaine  qu'il  faut  y faire  en- 
trer auffitôt  que  la  capitulation 
eft  arrêtée , afin  d'y  ruaiatenit  le 
bon  ordre , 8c  de  faire  la  patrouille 
dans  l'intérieur  de  la  ville , ibid. 
Sentiment  de  M.  de  Sanra-Cruj 
fut  le  bombardement  des  villes  , 
8c  fur  le  tort  que  cette  expédition 
fait  en  pure  perte  à la  bourgeoise 
8c  aux  édifices  de  la  ville  , fans 
avancer  la  prife  de  la  place , 545. 
Confeil  qu'il  donne  de  ravager  tout 
le  pays  des  environs  d'une  place  dont 
on  eft  obligé  de  lever  le  fiege , afin 
que  la  défolation  des  peuples  étouffé 
la  voix  de  ceux  qui  voudraient 
chanter  des  triomphes , 339,  360. 
FoibldTe  d'un  pareil  motif  pour 
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juOifier  cette  dévaftation  , 360. 

Maximes  enfeignées  par  cet  Auteur 
pour  former  un  blocus  devant  une 
place  dont  on  eft  forcé  de  difeonti- 
nuer  le  fiege  fans  vouloir  le  lever 
entièrement,  357.  Obfervations du 
même  au  fujet  des  Officiers  qui 
commandent  dans  les  polies  qui 
entourent  la  place  dans  un  blocus  , 
8c  qui  fe  laillcnt  féduire  par  les 
payfans  qui  cherchent  à y intro- 
duire des  vivres  6c  des  munitions  , 
î?4>  .59f. 

Sappe  , ce  que  c’eft  , 174.  Pour- 
quoi on  l'a  appellée  ainfi , ibid.  Ses 
trois  efpeces  , favoir  la  fimple  , la 
double  , 8c  la  fappe  volante  , 179. 
Defcription  de  chacune  de  ces  for- 
res  de  fappes  , 1 80.  En  quelle  oc- 
cafion  on  fe  fert  de  cette  maniéré 
de  travailler  aux  tranchées , 174- 
Manière  dont  fe  fait  la  fappe  fim- 
ple , ibid.  En  quoi  confifte  ce  tra- 
vail , ibid.  Commodité  de  cette  ma- 
niéré de  travailler  pour  arriver  fans 
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glacis , 8c  delà  jufqu  au  chemin 
couvert  , fans  faire  beaucoup  de 
perte  , 187.  Ufage  que  l'on  fait  de 
ce  travail  pour  continuer  les  tran- 
chées , quand  on  fe  trouve  trop 
proche  de  la  place  pour  le  faire  i 
découvert , 174.  Progrès  de  fon 
excavation  par  les  quatre  fappeurs 
qui  l'approfondifîent  fucce  Hive- 
rne ni  , 176.  Ufage  que  l'on  fait  des 
terres  que  l’on  en  tire , pour  rem- 
plir les  gabions  8c  former  du  refte 
un  parapet,  177.  Fafcines  que  Ion 
couche  par  dclïus  les  gabions  , ibid. 
Sacs-à-terre  Sc  fagots  de  fappe  dont 
on  garnit  l’entre-deux  des  gabions , 
177  , 178.  Fondions  des  quatre  an- 
tres fappeurs  : maniéré  dont  ils  fe 
mettent  à la  tête  de  la  fappe  , cha- 
cun à leur  tout , 177.  Après  qu'elle 
a été  perfectionnée  far  les  fappeurs  , 
on  y fait  venir  les  travailleurs  qui 
raggrandiftent  8c  en  font  une  tran- 
chée, j 80.  Noms  diftéreus  qu’elle 
prend  alors  félon  la  ligne  de  di- 
rection quelle  fuit , ibid.  Importan- 
ce de  la  fappe  : elle  fe  fait  de  jour 
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comme  de  nuit , 178.  On  en  fait 
avancer  plufieurs  en  même-rems  , 
ibid.  Elle  fc  paye  i la  toife  , plus 
ou  moins , à proportion  du  danger 
ue  l'on  y court,  ibid.  Maniéré 
ont  fe  fait  la  répartition  du  paye- 
ment de  cette  forte  d'ouvrage  , ibid. 
Dans  quel  cas  elle  perd  le  nom  de 
fappe  pour  prendre  celui  de  tran- 
chée , 180.  Différence  qu'il  y a 
entre  les  tranchées  8c  les  parallèles 
ou  places  d'armes  , ibid. 

Sappe  double  , ce  que  c'eft  , 180. 
I11  quoi  celle-ci  différé  de  la  fappe 
ordinaire , ibid.  Ufage  que  l'on  fait 
de  la  fappe  double  pour  former  le 
logement  fur  le  glacis  par  le  moyen 
d’une  tranchée  direâe , 177,  158. 
Manière  dont  on  travaille  à certe 
double  fappe,  19S.  Traverfes  que 
l’on  fait  à cette  tranchée  direffe 
pour  la  défiler  du  feu  du  chemin 
couvert , ibid.  Néceflîté  de  la  cou- 
vrir par-deffus  pour  la  garantir  de 
l'effet  des  grenades , ibid. 

Sappe  volante  , ce  que  c'efl , 1 80 
In  quoi  elle  différé  des  autres  fap- 
pes , ibid.  En  quelle  occafion  on 
fait  ufage  de  celle-ci , ibid. 

Sappeurs  , explication  de  la  ma- 
niéré dont  ils  travaillent  , i7r.lDé- 
tail,  de  l'ouvrage  que  fait  chacun 
des  huit  fappeurs  employés  fuccef- 
fïvement  à la  même  fappe , ibid. 
Ouvrage  du  premier  fappeur  : man- 
telet  qu’il  doit  pouffer  devanr  lui 
pour  fe  garantir  des  coups  de  fufil 
de  la  place , ibid.  Maniéré  dont  il 
pofe  le  gabion  en  avant  de  la  fouille 
qu’il  doit  faire  , 175  , 176.  Excava- 
tion de  cette  première  fouille,  176. 
Travail  du  fécond  fappeur  , ibid. 
Ufage  que  l’on  fait  de  la  terre  qu’on 
en  retire  , pour  remplir  les  gabions  , 
ibid.  Ouvrage  du  troifieme  fappeur 
lequel  aggrandit  l'excavation  des 
deux  premiers , f bid.  Perfeûion  de 
la  fappe  par  le  quatrième  fappeur 
qui  achevé  de  lui  donner  les  di- 
menfiont  qu'elle  doit  avoir , i7s  , 
177-  Les  fappeurs  doivent  être  exer- 
cés à pofer  8c  i dreflèr  les  gabions 
avec  la  fourche  & le  crochet  de 
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fappe  fans  trop  fe  découvrir , 178. 
Autrefois  ils  fe  couvroient  d'un 
mantelet,  179.  On  lui  a fubftitué 
enfuite  un  gabion  farci , ibid.  Né- 
gligence des  fappeurs  qui  fe  con- 
tentent aujourd'hui  de  rouler  de- 
vant eux  quelques  gabions  vuides  , 
fans  vouloir  fe  couvrir  davantage  , 
ibid.  Attention  qu'on  doic  avoir 
pour  veiller  à leur  confervation  , 
8c  pour  les  obliger  de  fe  mieux 
garantir  du  feu  de  la  place  , ibid. 
Cuiraffe  8c  poc  en-tête  dont  le  pre- 
mier fappeur  devroit  être  garni  , 
à l’épreuve  du  fufil  , ibid. 

Sauciffon  cfpece  de  fafeine , foa 
ufage  pour  réparer  les  brèches , 3 S. 

Savoye  ( le  Duc  de  ) , examen  de 
la  fituation  dans  laquelle  il  fe  trou- 
voit  au  fiege  de  Turin  8c  qui  dé- 
voie déterminer  à faire  d'abord  le 
fiege  de  la  ville  avant  que  d'atta- 
quer la  citadelle , 306. 

Saxe  ( M.  le  Maréchal  de  ) , fen- 
timent  qu’on  lui  attribue  au  fujet 
des  lignes  de  circonvallation  , 87. 
Préférence  qu'il  donnoit  à de  fim- 
ples  redoutes  ifolées , 87 , 88.  Exa- 
men de  la  défenfe  que  pourroic 
t foutenir  une  ligne  qui  ne  feroit 
compofce  que  de  pareilles  redoutes  , 
88.  Réflexions  fur  la  circonvalla- 
tion de  Mafiricht , en  1 748  , la- 
quelle étoit  formée  fuivant  cette 
méthode , ibid.  Projet  de  défenfe 
de  ce  célebte  Militaire  , en  cas 
qu'il  eût  été  attaqué  dans  cette 
cfpece  de  ligne  , 88  , 89.  Confeit 
qu'il  donne  de  faire  des  forties 
pour  la  défenfe  des  lignes  , 101. 
Citation  de  fes  Mémoires  à cette 
occafion  , ibid.  Maniéré  dont  M.  le 
Maréchal  de  Saxe  empêcha  fes 
troupes  de  piller  la  ville  , 8c  de 
commettre  aucun  excès  après  l'cf- 
calade  8c  la  prife  de  Prague  , 184. 
Note. 

Scipion  V Afriquain  , expédient 
dont  il  fe  fervit  au  fiege  de  Nq- 
fnanee  pour  empêcher  les  fecours 
que  les  habitans  de  cette  ville  re- 
cevoient  pat  le  Dou.ro  qui  couloic 
le  long  de  leurs  murs , ijf  A (ose. 
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forts  qu’il  fit  conftruire  des  deux  de  cette  fuperiorité  qu'on  doit  avoir 
cotés  du  fleuve , accompagnés  d’une  pour  entreprendre  un  lîege  , ibid. 
chaîne  formée  avec  de  longues  pou-  Cas  particulier  où  l’on  peut  en 
très  armées  de  pointes  de  fer,  qui  entreprendre  fans  avoir  cet  avan- 
fermoient  le  paffàge  de  cette  ri-  tage  ,7,8.  Incertitude  de  la  réuf- 
viere  , non-feulement  aux  barques,  fite  d’un  liage  quand  elle  dépend 
mais  encore  aux  plongeurs  qui  au-  du  fuccès  d’une  bataille  ,8,9. 
roient  tenté  de  s’y  introduire  entre  Conduite  qu’il  faut  tenir  lorfqu’il 
deux  eaux  , ibid.  Ce  préfente  une  armée  ennemie 

Secours  , diiïërentes  maniérés  pour  s’oppofer  au  liege  que  l’on 
d eu  donner  à une  place  alîiegée  , fait  d’une  place , 9.  Connoiflances 
354  &fuiv.  Moyens  pour  les  cm-  qu  on  doit  avoir  de  tout  ce  qui 
pecher  , ibid.  Maniéré  de  fe  défen-  concerne  une  place  avant  que  d’en 
dre  contre  les  fecours  que  l'ennemi  entreprendre  le  fiege  , 10.  Moyens 
cherche  à donner  i une  place  que  de  fe  procurer  ces  connoiflances  , 
J’on  tient  aflîegée,  345  &fuiv.  Ce  11. 

qu  il  faut  faire  quand  l’armce  enne-  Siège  d’une  place,  comment  il 
mie  s'avance  pour  vous  combattre  fe  fait , 14.  En  quoi  il  confille  , 
& vous  faire  lever  le  iiege  , ibid.  ibid.  Différentes  efpeces  de  lieges  , 
Sectet , fa  nécelfité  pour  réuf-  15.  Siégé  Royal , ce  que  c’eft  , ibid. 
fite  des  projets  d’un  fiege  , 4.  Exem-  En  quelle  occaflon  on  doit  fe  dé- 
ple  de  la  capacité  de  M.  de  Louvois  terminer  à faire  celui  d’une  ville 
à ce  fujer , ibid.  fortifiée  , ibid.  En  quoi  le  fiege 

Senarpont , Officier  dans  l’armée  royal  diffère  de  l’attaque  fimple 
du  Duc  de  Guife  , efpece  de  bou-  d’un  ouvrage  ou  d’gn  polie  , 15  , 
cliers  qu’il  -imagina  au  liefe  .de  x6.  F.xnpfmnn  des  principaux  ma- 
Calais , en  1358,  qui  croient  for-  reriaux  dont  on  a befoin  pour  faire 
més  avec  des  pieux  entrelacés  de  un  fiege , 3 r.  £■  fuiv.  On  ne  doit 
branches  d’atbres  , au  moyen  def-  rien  négliger  pour  diminuer  la  dif- 
quels  les  foldats  Ce  trouvoient  à Acuité  de  fon  entreprife , 45,  4 6. 
couvert  du  feu  de  la  place , comme  On  ne  doit  point  former  le  fiege 
s’ils  euflent  été  derrière  un  parapet , d’une  place  qu’il  n’cfl  pas  polfible 
317.  Noie.  d’invelfir,  4 6.  Pour  quelle  raifon  , 

Siège  d’une  place  , eft  d’une  dé-  ibid.  11  n’eft  guère  polfibl^ie  laite 
penfe  confidérable  , 1.  Circonftan-  le  projet  d’un  fiege  fans  mroir  un 
ces  néceffàires  pour  déterminer  à plan  de  la  place  , 50 , 5 1.  Combien 
en  faire  l’cnireptifc  , 3.  Conlïdéra-  cette  entreprife* cli  férieufe  , 143. 
rions  qui  doivent  déterminer  à Connoiflances  qu’on  doit  fe  pro- 
faire le  fiege  d'une  place  préféra-  curer  auparavant  fur  la  nature  du 
blement  à celui  d’une  autre , 1.  terrein  où  l’on  fe  propofe  de  con- 
Quelle  eft  la  faifon  la  plus  favora-  duire  les  attaques  , & fur  les  acci- 
blc  pour  faire  un  fiege  ,3,4.  Ma-  dens  qui  peuvent  en  retarder  le 
galïus  de  vivres  & de  munitions  progrès  , ibid.  La  brièveté  des  fiege* 
qu'on  doit  avoir  formés  d’avance  a fait  négliger  de  fortifier  les  lignes 
dans  les  places  voifincs , 4.  Du  tems  avec  la  meme  attention  qu’on  le 
le  moins  favorable  pour  faire  un  faifoit  autrefois  , 95  , ibid.  Note  et. 
fiege,  5.  Examen  qu’on  doit  faire  Inconvénient  de  cette  négligence  : 
avant  que  de  le  commencer  , ibid.  danger  que  l’on  court  d’être  obli- 
Danger  qu’il  y a d’être  obligé  de  le  gé  de  lever  le  fiege  en  cas  que 
lever  fans  pouvoir  l’achever  , ç , 6.  l’armée  d’obfetvation  qui  le  pro- 
Avantages  qu’il  faut  avoir  fur  fon  tege  vienne  d être  battue  , 9 6 . 
ennemi  avant  que  de  fe  hafarder  Nécelfité  de  rendre  les  lignes  de  cir- 
à faire  des  fieges , 6 , 7.  Nécelfité  compilation  capables  d une  1 onne 
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défenfe  , ibid.  Podibilitc  de  les 
faite  aulfi  bonnes  préfentement 
qu'elles  l’écoient  du  tems  des  Prin- 
ces Maurice  & Frédéric  de  Najfau  , 
8cc.  ibid.  Les  Anciens  faifoicm  plus 
d’ufage  autrefois  de  la  ligne  de  con- 
trevallation dans  les  ileges  qu'on  ne 
le  fat  à préfent,  si  6.  Pour  quelle 
caifon  , ibid. 

Siégé  d'une  place  , confidératicns 
fur  le  choix  du  côté  pat  lequel  il 
convient  de  faire  les  attaques , 144 
& fuiv.  Ciiconfiances  qui  déter- 
minent à les  faire  par  l’endroit  le 
plus  fort,  144,  145.  Exemple  de 
la  folidité  de  ce  choix  , par  celles 
qu’on  fit  au  fiege  de  baiera  ennes  , 
fous  Louis  XlK.  145.  I.c  fuccès 
d un  uege  dépend  fouvent  du  choix 
des  attaques , 149.  Preuve  de  la 
juflclle  de  cette  obfervation , pat 
la  levée  du  fiege  de  Lerida  & du 
fiege  d sirras , pour  avoir  attaqué 
ces  deux  places  par  le  côté  le  plus 
fort  & le  mqÿns  acccifible , 149. 
Noce-  Avantages  qu’on  fe  procure 
en  dirigeant  les  attaques  d'une 
place  pat  l’endroit  le  plus  foible  , 
14?  , tço, 

Siège  , quand  on  jette  des  bom- 
bes fur  une  place  afliegée , on  doit 
épargner  les  maifons  de  la  ville 
ainfi  que  fes  habitans , Ce  n'en  faire 
ufage  que  contre  les  troupes  Ce  les 
fortiiîcaBbns  de  la  place  , 541 , 34}. 
Cicconltanccs  particulières  où  l’on 
peut  fe  croire  au  tarife  à en  jetter 
indifféremment  fut  toute  la  ville  , 
343- 

Siégé  , moyens  dont  on  peut  Ce 
fervir  pour  le  faire  lever  , en  s’em- 
parant du  lieu  d'où  l’armée  affie- 
geantc  tire  fes  vivres  Ce  fes  muni- 
tions , ; 5 1 ■ Exemple  de  ce  moyen 
employé  en  pareille  occafion  par 
M.  de  Villars  pour  obliger  le 
Prince  Eugène  de  fe  retirer  de  de- 
vant Landreci , ibid.  Autre  maniéré 
d’obliger  l’ennemi  de  lever  le  fiege  , 
en  attaquant  une  place  importante 
qu’il  a intérêt  de  confervet , pont 
Mire  diverfion  , & le  forcer  d’aller 
à fou  fccoyrs  , ibid.  Examen  de  la 
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conduite  que  le  Général  aflîegeane 
doit  tenir  en  pareille  circonftance  , 
315  > 31«- 

Siégé  brufqué  d’une  place  : moyen 
d’abreger  confidérablement  un  fie- 
ge , en  brufquant  les  attaques  Ce 
commençant  par  infuircr  le  chemin 
couvert,  3S7.  En  quelle  occafion 
on  peut  mettre  en  ufage  cette  ef- 
pece  d’attaque  , 38a,  387.  Ma- 
niéré de  s’y  conduire  , 381  & fuiv . 
11  n’y  a guère  que  le  mauvais  état 
des  fortifications  ou  la  foiblefie 
de  la  garnifon  qui  puifiênt  déter- 
miner à btufquet  un  fiege,  381  , 
387.  Ce  n’ell  guère  que  par  le  fe- 
cret  Ce  la  furptife  qu’on  peut  ef- 
peter  de  rculhr  dans  cette  forte 
d’attaque  , 383.  Préparatifs  qu’il 
eft  à jjjopos  de  laite  avant  que  de 
l'entreprendre  , ibid.  Stratagème 
dont  on  peut  fe  fervir  pour  donner 
le  change  à l’ennemi  fie  pour  fur- 
prendre  la  place  du  côté  où  l'on 
n'elt  point  attendu , ibid.  Difpofi- 
riou  des  ttoupes  8c  des  travailleurs 
en  plulieurs  corps,  pour  former 
cette  attaque  brufque  , 583,  384. 
Arrivée  des  troupes  8c  des  travail- 
leurs au  pied  du  glacis  3 attaque 
du  chcmiu  couvert  : logement  fait 
a la  hâte  fur  la  crcte  du  glacis  , 
3 84,  385.  Expédient  propofé  par 
M.  de  Folard  pour  faire  plus 
promptement  ce  logement  8c  pour 
pouvoir  s'y  mettre  plutôt  à couvert 
du  feu  de  la  place , par  le  moyen 
de  gros  rouleaux  de  fafeines  ,383. 
Maniéré  dont  on  peut  mettre  i 
couvert  les  troupes  qui  foutiennent 
les  travailleurs  par  le  moyen  de 
ces  mêmes  rouleaux  de  fafeines  , 
383  , 381S.  Feu  continuel  que  ces 
troupes  doivent  faire  fur  les  dé- 
fenfes  de  l'ennemi , pour  tâcher  de 
rallentir  celui  de  la  place,  38*. 
Ncceifité  d'une  ligne  parallèle,  i 
laquelle  on  doit  travailler  en  mê- 
me-tems  pour  pouvoir  foutenir  le 
logement  du  chemin  couvert  , 
j8<  , 387.  État  où  doivent  fe  trou- 
ver les  .travaux  le  lendemain  de 
cette  attaque  , 38 fi.  Lotfqu’il  fe 
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trouve  des  ouvrages  à corne , demi-  avec  laquelle  ils  avoient  fortifié 
lunes , 8c  autres  ouvrages  détachés  leur  ligne  de  circonvallation  de- 
aux  villes  donc  on  brufque  le  fiege  , vaut  cette  place.  Si.  l'uits  qu’ils 
on  doic  les  inlulter  en  même-rems  y pratiquèrent  au-devant  des  li- 
que  le  cotps  de  la  place,  587.  gnes , 81.  Defcriptlon  de  ces  puits 
Difficulté  qu’il  y a de  s’emparer  Ce  leur  reilcniblauce  avec  ceux  que 
ainfi  de  ces  lottes  d’ouvrages , ibid.  Cifar  fit  taire  à fon  camp  deVanc 
Avantage  qu’on  peut  retirer  de  leur  ydlefia , ibid.  Faute  que  tirent  les 
prife  pour  avoir  un  endroit  à cou-  Efpagnols  à ce  lïege  , en  n'y  for- 
vert  du  feu  de  la  place  où  l’on  niant  qu'une  feule  attaque,  156, 
puitre  rallémbler  tous  les  maté-  Note.  Autre  faute  qu'ils  y firent 
riaux  dont  on  prévoit  avoic  befoin  en  ouvrant  la  tranchée  par  l’en- 
pour  le  relie  du  fiege,  387,  388.  droit  le  plus  fort,  150.  Accidens 
On  ne  peut  rilquer  de  pareilles  qui  s’enliiivirent  : perte  qu’ils  y 
attaques  que  quand  le  folié  efc  fcc  , firent  de  3500  hommes  pendant 
388.  ICaraé  des  attaques  ainfi  bruf-  deux  mois  de  tranchée  ouverte, 
quées  , ibid.  Circonllances  parti-  fans  avoir  pu  rien  gagner  qu'une 
culicres  qui  peuvent  déterminer  à demi-lune , ce  qui  donna  le  tems 
les  hafarder , 388,  389.  à M.  de  Turenne  de  fccourir  cette 

Siège  à'sJlcfia  , fait  par  Cifar,  place  & de  leur  faire  lever  le  fiege, 
delcription  des  lignes  de  circon-  149 , 1 50.  Note. 
valLaiion  8c  de  contrevallation  qu’il  Siégé  à’  ^tth  , par  M.  de  Vau- 
fit  pour  fe  retrancher  dans  fou  ban,  en  1897,  ce  qui  rendra  ce 
camp  contre  une  armée  de  148  mille  fiege  à jamais  mémorable  , t'ell 
hommes  qui  l'attaquoient  extérieu-  l'ait  que  ce  célébré  Ingénieur  a eu 
semenr , te  conire  80  mille  hom-  dy  menacer  le  tems,  leshommes 
mes  qu’il  tenoit  atlieges  dans"  c'ette  ec  la  dèpenle , 188.  La  ville  fisc 
ville,  8c  qui  faifoient  de  tems  en  prife , après  13  jours  de  tranchée 
tems  des  irruptions  fur  fon  camp  , ouverte  , 8c  il  n’y  eut  à ce  fiege 
ni.  .Vote.  Dcfcription  de  ce  fiege  que  5 o foldats  de  tués , 8c  environ 
donnée  par  M.  DanvilLe  dans  fes  iço  de  blelfés , ibid.  Récapitula- 
éclaircilîêmens  fur  l’ancienne  Gau-  lion  de  toute  la  dépenfe  qui  fut 
le,  86.  Noie.  Bel  exemple  de  la  faite  à ce  fiege  , 188  , 189.  Journal 
défenfe  dont  les  lignes  font  fuf-  particulier  de  ce  fameux  fiege  im- 
ceptibles  par  celle  que  fit  Cifar  primé  à Paris  chez  Jombcrt , à la 
dans  les  ficnnes  devant  eejtc  ville  , fuite  des  Mémoires  de  M.  Goulon  , 
ni  , 11 3.  Citation  des  Mémoires  8cc.  189.  Les  troupes  qui  s'étoienc 
Militaires  de  M.  Guifchardt , au  retirées  dans  le  réduit  de  la  demi- 
fujet  des  folles  ou  puits  que  Cifar  lune  du  front  de  l'attaque  , furent 
fit  laite  devant  fes  lignes  au  fiege  obligées  de  fe  rendre  pril'onnieres  de 
4’rdlefia , 84.  Les  travaux  donc  il  guette , après  la  prife  de  cet  ou- 
fit  ufage  à ce  fiege  ont  fervi  de  vrage  , 149.  Expédienc  dont  fe  fet- 
modele  au*  lignes  de  la  circonval-  vit  M.  de  y suban  à ce  fiege , pouc 
lation  d'^rras  , en  1654  , 8c  à forcer  les  ennemis  de  le  reciter 
«elles  de  Philisbourg , en  1754,  d'une  tenaille  du  front  de  l’atta- 
8i  ; vqyej  ci-devant  au  mot  Céfar  , que  qui  nuifoic  beaucoup  pour  le 
pour  les  détails  de  ce  fiege.  paifage  du  folle  de  la  place , 163. 

Siégé  ou  blocus  des  Romains  Siégé  de  Barcelonr.e , dans  les 
devant  sdgrigente  , 391  , 593.  quatre  derniers  fieges  qui  ont  été 
Grands  travaux  qu'ils  avoient  faits  faits  de  cette  place  , les  attaques  onc 
devant  cette  place , ibid.  été  formées  de  quatre  côtes  difti- 

Siege  d'^érras  , pat  les  Efpagnols  , rens,  quoique  les  Ingénieurs  qui 
«a  iS;4,  attention  particulière  les  onc  dirigées  fuiTeyt  très-habiles. 
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& que  les  fortifications  ayent  tou- 
jours fubfiffé  les  mêmes  , 148. 
Note. 

Siégé  de  Bcrg-op-\oom  , par  M. 
de  LoWcndall , en  >747,  on  y 
donna  l’affaut  en  même-tems  à la 
demi-lune  8c  aux  deux  battions  du 
front  de  l'attaque  , 158,139.  Dif- 
pofitions  néccflaires  pour  que  ces 
fortes  d'attaques  réuiTiiTent,  139. 
Circonftances  particulières  qui  fup- 
plécrent  à ce  qui  manquoit  à la 
régularité  dans  ces  attaques  , ibid. 
Inconvéniens  qui  feroient  arrivés  fi 
ces  attaques  n’avoient  pas  rcuifi  : 
danger  dans  lequel  fe  feroient  trou- 
vés lesaflaillans,  qui  auroient  été  ex- 
poiës  en  fc  retirant  à tout  le  feu  des 
défenfes  de  la  place  lefquclles  éroienc 
encore  en  bon  état,  139  , 140. 

Siégé  de  Bois-le-Duc , en  1619, 
expédient  dont  on  s'y  fervic  pour 
parer  les  tranchées  , pratiquées  dans 
des  marais  , de  l'enfilade  du  feu  de 
la  place  , 318.  On  n'étoit  pas  alors 
fi  favant  dans  la  'défeufe  des  pla- 
ces qu’on  l'eft  devenu  depuis  , ibid. 

Siégé  de  Brifack , pat  M.  de 
Vauban  , avantages  qu'il  tira  des 
iiles  fituées  fur  la  rivière  , le  long 
de  laquelle  cette  ville  eil  fituée , 
pour  y dreirer  des  batteries  de  ca- 
nons qui  l'obligerent  de  fe  rendre 
en  très-peu  de  tems  , 137,  138. 

Siégé  de  Calais  , en  1558,  par 
le  Duc  de  Guije , expédient  dont 
fe  fervit  ce  Prince  pour  y faire  tra- 
verfer  à fes  troupes  un  marais  im- 
praticable , 317.  Note.  Efpece  de 
bouclier  formé  avec  des  pieux 
entrelacés  d'oficr  , dont  les  foldats 
fe  fervoient  à ce  fiege  pour  s'en 
couvrir  comme  d'un  parapet , ibid. 

Siégé  de  Cambrai , fait  par  M. 
de  Turenne  , il  fut  obligé  de  le 
lever  après  que  le  Prince  de  Condi 
eue  trouvé  moyen  d’introduire  des 
troupes  dans  la  place  , 49. 

Siégé  de  Cambrai  , fait  par 
Louis  XI y.  en  perfonne , attention 
que  ce  Monarque  avoit  eu  de  blo- 
quer cette  place,  avant  que  d'en 
faire  le  fiege,  pat  la  prife  de 
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Bouchain  8c  par  les  places  de  l'Ar- 
tois , 398.  Conceiiation  qui  fe  patfa 
à ce  fiege  en  préfence  du  Roi  , 
entre  MM.  de  Vauban  8c  Dumctj  . 
au  fujet  de  l’attaque  de  la  demi- 
lune  de  la  citadelle , 145.  Noie. 
Perte  confidétable  qu’on  fit  à cette 
attaque  pour  avoir  fuivi  l’avis  de 
M.  Vumetf  qui  la  fit  emporter  de 
vive  force , ibid.  Sortie  des  afliegés 
qui  reprirent  cette  demi-lune  , ibid. 
On  fut  obligé  d’en  revenir  à l’avis 
de  M.  de  Vauban , qui  l'attaqua 
de  nouveau  & la  reprit  une  fécondé 
fois  par  le  moyen  de  la  fappe , où 
il  ne  perdit  que  trois  hommes  , ibid. 
vqyej  ci-devant  au  mot  Vauban. 

Siégé  de  Cete , en  1710,  ufage 
qu'on  y fit  de  l'efcalade  pour  re- 
prendre cette  place  fur  les  Anglois, 
381. 

Siégé  de  Charleroi , en  1693  : 
Facilités  qu'on  trouva-  à faire  le 
fiege  de  cette  place  qui  fe  trouvoic 
déjà  bloquée  par  la  prife  de  Namur  , 
PheUppeville , Maubcuge , 8c  II uy  , 

39«. 

Siège  de  Deyenter  , en  1578, 
expédient  dont  fc  fervitent  les  £f- 
pagnols  qui  défendoient  cette  place 
pour  chafler  les  aflaillans  de  leurs 
mines  , 107.  Note  a. 

Siégé  de  Douai  , en  17  rz  : acci- 
dent qui  arriva  à l'attaque  de  la 
porte  Saint  Eloi  , où  une  partie 
des  troupes  qui  avoientpaflè  l'avant- 
fofli  fe  trouva  â la  merci  des  af- 
fiegés  , par  un  débordement  d'eau 
qui  rompit  leurs  ponts  8c  qui  les 
iépara  du  refte  de  l'armée , 191- 

Siégé  d'Embracie , rufe  que  les 
aflieges  y employèrent  pour  chafler 
les  ennemis  de  leurs  galeries  de 
mines  , en  y <introdui<ant  un  ton- 
neau plein  de  plumes  auquel  ils 
mirent.le  feu  8c  dont  ils  renvoyerenc 
route  la  fumée  dans  le  fond  de  la 
galerie  , 107.  Note  a.  Réuflite  de  ce 
ftratagême  , ibid. 

Siégé  de  Fribourg,  en  1713,  bons 
effets  qu'y  produifit  une  édufe  cotif- 
truite  fous  le  pont  de  la  porte  Saint 
Martin  , donc  le  jeu  retarda  confidé- 
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rablcment  le  progrès  du  partage  du 
folle , 167.  Avantages  qu'on  retira 
i ce  même  fiege  des  flancs  concaves 
des  baflions  du  front  attaque  pour 
y conferver  du  canon  qui  obligea 
d’employer  quinze  jours  au  pallagc 
du  tollé  de  la  place  , ibid. 

Sicge  de  Fribourg , en  1744  , M. 
de  Falliere  trouva  le  fecrct  à ce 
fiege  de  faire  caire  le  feu  de  l’artille- 
rie de  cette  place , en  ne  démaf- 
quam  fes  batteries  que  quand  elles 
fe  trouvèrent  en  état  de  tirer  toutes 
à la  fois  , 188  , 18p.  On  ne  fît  au- 
cun ufage  à ce  fiege  de  l’cdufc  qui 
fournit  en  1715  des  reflources  con- 
fidérables  pour  retarder  le  partage 
du  folié  de  la  place  , 1 ç 1.  Ré- 
flexions de  M.  Belidor , fur  cette 
négligence  des  Ingénieurs  Autri- 
chiens qui  défendoient  alors  cette 
place , iic  qui  ne  tirèrent  aucun 
parti  de  cette  éclufe  , ibid. 

Siégé  de  G and,  en  1678,  récit 
de  toutes  les  précautions  qu’on  prit 
pour  faire  prendre  le  change  aux 
ennemis  Sc  ptmrvsi  former  l'inwf» 
ti dément  fans  qu'ils  ayent  pu  s’en 
douter  , 44  , 45.  Note.  Facilité  que 
cette  rufe  procura  pour  s'emparer 
de  la  ville  , ibid. 

Siège  de  Gironne  , en  17  r r , par 
M.  le  Duc  de  Noailles  , aujourd'hui 
Maréchal  de  France  , 'flratagême 
dont  fe  fervit  cet  Officier  Général 
pour  efcalader  un  ouvrage  auquel 
il  fe  préparoil  de  donner  l'alfauc 
par  la  brèche  , ; 8 1 . 

Siégé  d«  Groningue , en  Frife  , 
ufage  qu'on  y fit  pour  la  première 
lois  des  cfpeces  de  machines  qu'on 
a depuis  appcllées  Chevaux  de  Frife, 
35  » i6- 

Sicge  du  fort  de  Kell , en  1755 , 
avantage  que  l'on  tira  des  ifles 
fituées  fur  le  Rbin , vis-à-vis  cette 
place  , pour  y placer  du  canon , qui 
en  accéléra  la  prife  , 157,158. 

Sicge  de  LandalC , en  1705  , ré- 
iblution  vigoureufe  que  prit  le  Ma- 
réchal de  Tallard  à ce  fiege  , de 
fortir  de  fes  lignes  pour  aller  au- 
devant  de  l'ennemi  lui  prcfcncer  la 
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bataille , quoiqu’avec  une  armée 
inférieure  en  nombre  à celle  de 
l'ennemi  , 547.  Réulfite  de  cette 
démarche  hardie , ibid. 

Sicge  de  LandaW  , en  1715  , 
exemple  de  la  maniéré  de  tourner 
un  ouvrage  , d’après  le  plan  des 
attaques  qu'on  fit  à ce  fiege  , 19 5. 

Siégé  de  Landrccy  , par  le  Prince 
Eugène  , moyen  dont  fe  fervit  le 
Maréchal  de  Tallard  pour  obliger 
ce  Prince  à lever  le  fiege  fie  à fe  re- 
tirer de  devant  cette  ville  , 555. 

Siégé  de  La  Rochelle  , cflacade 
que  le  Cardinal  de  Richelieu  fit  conf- 
truire  dans  la  mer,  devant  le  port  de 
cette  ville  pour  en  barrer  l'entrée 
8c  l'empêcher  de  recevoir  aucun 
fecours  de  ce  côté  , 55$. 

Siégé  de  Lenda , par  le  Prince 
de  Condé , en  1 547  , le  mauvais 
choix  des  attaques  qu'on  fit  à cette 
place  par  le  coté  le  plus  fort , où  il 
fe  trouvoit  des  rocs  impraticables  , 
fut  caufe  que  ce  P<nce  fe  trouva 
contraint  de  lever  le  fiege  de  devant 
rnrr«  uJU-4c-Wa  mimmw  i cette 
entreprife,  149.  Note. 

Siégé  de  Lille  , par  le  Prince 
Eugene , en  1708  , confidérations 
qui  déterminèrent  ce  Général  à at- 
taquer la  place  par  le  côté  le  plus 
fort , 144.  Oblervations  de  M.  de 
Feuquiere  fur  les  inconvéniens  de 
ce  choix  , 8c  fur  les  fuites  fâcbeufcs 
qu'il  pouvoit  occafionner  , ibid. 
L’atmée  qui  tenta  vainement  de 
faire  lever  le  fiege  de  devant  cette 
place  étoic  fupérieure  à celle  qui 
la  tenoit  affiegée  8c  qui  força  enfin 
la  ville  à fe  rendre , 107.  Il  cft 
fait  mention  de  ce  fiege  dans  les 
Mémoires  de  M.  de  V auban , quoi- 
que ce  grand  homme  fut  mort  dès 
J7°7  t 3J-3- 

Sicge  de  Malihe , par  les  Turcs 
en  1 , maniéré  donc  ils  fup! 

pléerent  dans  ce  fiege  au  défaut  de 
la  terre  qui  manquoic  dans  cet[J. 
ifle  , pour  former  les  tranchées 
fe  couvrir  du  feu  de  la  place  ,55$ 
HT.  Noie.  Obfervations  de  M.  de 
Santa-Cruq  fur  un  affauc  que  ]es 
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Turcs  y donnèrent  où  ils  furent 
repouflcs  avec  une  très-grande  per- 
te , pour  n’avoir  pas  détruit  un 
flanc  qui  défendoit  la  brèche  , 1Æ7. 

Siège  de  Majlricht , par  Alexan- 
dre farntfc,  Duc  de  Parme , en 
1 379  , tertafle  en  plate-forme  que 
ce  Général  y fit  élever  vis-à-vis  un 
ravelin  qui  l'incommodoit  beau- 
coup , pour  pouvoir  plonger  dans 
cet  ouvrage,  ioj.  Noie.  Defcrip- 
tion  de  la  manière  dont  cette 
terrafle  étoir  conftruite , ior , 101. 
Note.  Ufage  qu’il  en  fit  pour  y éta- 
blir une  batterie  de  canons  au 
moyen  de  laquelle  il  força  les  en- 
nemis de  fe  rendre , 101.  Noie. 
Rufe  qu’employerent  les  alfiegés 
pour  châtrer  les  Elpagnols  de  leurs 
galeries , en  y faifant  couler  une 
grande  quantité  d’eau  bouillante 
8c  de  matières  enflammées , 109. 
Note.  Stratagème  imaginé  par  le 
Duc  de  Para. à ce  même  fiege  , 
pour  s’empar"  des  galeries  des 
contre-mines  de  la  place , 8c  en 
châtrer  entièrement  les  mineurs  de 
l’atîiegé , ijj.Tfoic. 

Siégé  de  Majlricht , par  le  Prince 
d'Orange,  en  1Ï76,  exemple  d’un 
ballion  détaché  qui  y fut  pris  8c 
repris  plufieurs  fois,  15 1. 

Siégé  de  Majlricht , par  le  Maré- 
chal de  Saxe  , en  1748  , conftruc- 
tion  particulière  de  fa  circonvalla- 
tion , laquelle  n’étoit  formée  que 
de  (impies  redoutes  placées  à 80 
toifes  l’une  de  l’autre,  88.  Examen 
de  cette  cfpece  de  ligne  8c  du  peu 
de  défenfe  dont  elle  eil  capable  , 
88  , 89.  Inconvéniens  de  ces  re- 
doutes détachées  , ibid.  Supériorité 
des  lignes  bien  fortifiées  fur  ces 
redoutes  , 89 , 90.  Projet  de  défenfe 
de  ce  célébré  Officier  , en  cas  qu'il 
eût  été  attaqué  dans  cette  cfpece 
particulière  de  ligne  , 88  , 89. 

Siégé  de  Mons  , par  le  Duc 
d'Albe,  en  1571  , hiftoire  de  ce 
fiege  pac  Strada  , excellence  des 
lignes  de  circonvallation  dont  ce 
Prince  avoir  environné  fon  camp 
devant  cette  place  , 94.  Note.  Ten- 
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tatives  inutiles  du  Prince  d'Orange 
pour  les  forcer  ou  pour  engager  le 
Duc  d ’Albe  à lui  livrer  bataille  , 
ibid.  Prife  de  cette  place  pac  le  Duc 
d’Aibc , malgré  les  efforts  du  Prince 
d'Orange  qui  fut  contraint  de  fe 
retirer  8c  de  lui  lailfer  achever  fon 
fiege  , ibid. 

Siégé  de  Mons , par  Louis  XIV. 
en  1691  , attention  que  ce  Monar- 
que avpit  eu  de  bloquer  auparavant 
cette  place,  par  la  prife  de  Valen- 
ciennes , Conde  8c  Maubeuge  , 8c 
par  un  polie  qu’il  avoir  établi  à 
Saint-Guillain , 39s. 

Siège  de  Namur , par  Louis  XIV. 
en  1691 , défavantages  de  cette 
place  , facilités  qu’elle  donne  pour 
en  faire  le  fiege , 8.  Belles  manœu- 
vres que  fit  le  Maréchal  de  Luxem- 
bourg pour  favorifer  la  prife  de  cetce 
place,  ibid. 

Siégé  de  Namur , par  le  Prince 
d'Orange  ( depuis  Roi  d’Angleterre  ) 
en  i«9j  , parti  que  prit  ce  Général 
de  continuer  le  fiege  de  cette  place  , 
malgré  les  tentatives  que  fie  le  Ma- 
réchal de  ViUeroi , pour  l’en  dif- 
traire  , en  fe  poflant  devant  Bru- 
xelles , 3 ç 6.  L'armée  qui  etlàya  vai- 
nement de  lui  faire  lever  le  fiege 
étoit  fupérieure  à la  fienne , ro7. 

Siégé  de  Numance  , en  Afrique, 
par  Scipion  l'Afriquain , manière 
dont  ce  Général  Romain  empêcha 
les  fecours  que  recevoient  la  liabi- 
tans  , par  le  Douro'qui  couloir  le 
long  de  leurs  murs , en  barrant  la 
riviere  par  une  chaine  de  poutres 
capables  d’artêter  tout  ce  qu'oll 
auroit  voulu  faire  palier  pour  l’iu- 
troduire  dans  la  place  .135.  Note. 

Siégé  d’OJlende , par  les  Elpa- 
gnols , il  dura  plus  de  trois  ans  , 
au  moyen  des  fecours  que  les  atfie- 
gés  recevoient  continuellement  du 
du  côté  de  la  mer,  339. 

Siégé  d’Oudenarde  par  le  Prince 
d'Orange  , en  1874,  fituation  dé- 
favantageufe  de  fa  circonvallation , 
laquelle  étoit  coupée  par  l’Efcaut  , 
au-deifiis  8c  ail-delfous  de  la  ville , 
141 , 141.  Réflexions  de  M.  de 
Ptuquierc 
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Teuquiere  fur  la  témérité  de  cette 
Cnucprife  8c  fur  les  caillés  qui  en 
empêchèrent  la  réuflîce  , ibid.  Ce 
Général  lut  obligé  de  lever  le  lïege 
& de  le  retirer  aux  apptochcs  de 
l'armée  du  Prince  de  Condé , 14:. 

Siégé  de  Philisbourg , fait  par 
les  François , en  1734,  excellence 
■des  lignes  qu'on  avoit  laites  à ce 
lïege  , avantages  quelles  pouvoient 
procurer  pour  fàiic  une  vigouieufc 
défenfc  , 334.  Attention  particu- 
lière avec  laquelle  elles  croient 
conftruites , 80.  On  y a fait  ufage 
d'un  avant-folié  au-devant  de  ces 
lignes  , <3.  Elles  étoient  défendues 
par  des  battions  au  lieu  de  redans  , 
pour  donner  plus  d'étendue  à la 
circonvallation  , 76.  Puits  ou  folles 
en  échiquier  , creules  entre  l'avant- 
foflï  8c  U ligne  de  circonvallation , 
80.  Impolfibilité  qu’il  y avoit  de 
franchir  tous  ces  obltacles  , 81.  Le 
Prince  Eugène  , qui  étoit  campé  à 
la  portée  çlç  i;k"  •« ■■ 

les  trouva  lî  fortes  qu’il  n'oia  pii 
les  attaquer,  81  , 345.  Keflèm- 
blance  de  ces  lignes  avec  celles  du 
camp  de  Cifar  devant  Alefia  , Si. 
Dimenbons  qu'on  avoit  obfervé 
dans  le  tracé  de  cette  circonvalla- 
tion , 7Ç  , ibid.  N'oie.  Quantité 
eonlîdérable  de  troupes  qui,  étoit 
renfermée  dans  ces  lignes , 76. 
Défaut  de  ces  lignes  qui  fe  trou- 
vèrent trop  proche  de  la  place  : 
inconvénient  qui  en  réfulta  , ibid. 
On  dirigea  les  attaques  de  ce 
fiege  le  long  de  la  tiviere  qui  la 
borde,  153.  Inconvéniens  qui  font 
iïirvenus  pour  avoir  négligé  de  s'in- 
former des  débordemens  auxquels 
le  Rhin  qui  y coule  cft  fujet , 8c  de 
l’étendue  des  inondations  qu’il  peut 
former,  143.  Dégât  conlidétablc 
ue  fit  ce  débordement  dans  le  parc 
'artillerie  , lequel  fut  lubmergé 
dans  une  nuit , ibid.  Maladies  con- 
tractées à ce  (iege  par  rapport  à ces 
accident  , lefquelles  firent  périr 
beaucoup  de  foldats  l'hyver  qui 
fuivit  ce  fiege  , ibid.  Plan  des 
legemcus  faits  dans  les  curtages 
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à corne  8c  à couronne  qui  dc: 
fendoieut  cette  place  , 301.  Embra- 
fures  biaifes  qu'on  avoit  ptatiquées 
aux  deux  courtines  du  front  de 
l'aitaqüe , pour  pouvbir  tirer  de 
biais  fur  les  logemeds  de  la  con- 
trefearpe  , 8c  pour  s'oprOfcr  à la 
defeente  dans  le  folle  , ainli  qu'à 
fon  pa  liage  , 16 4. 

Siégé  ou  blocus  de  Platée , par 
les  Lacédémoniens , attention  par- 
ticulière avec  laquelle  iis  s y étoient 
retranchés  dans  leur  camp  contre 
les  lorries  des  allicgés  8c  contre  les 
l'ecouts  qu'ils  autoieut  pu  teccvoic 
de  dehors,  391. 

Siégé  bu  clcalade  de  Prague  , en 
Décembre  1741,  par  M.  le  Maré- 
chal de  Saxe  , réflexions  de  M.  de 
Beaufobre  fur  les  caufes  qui  con- 
tribuèrent le  plus  à la  rendue  de 
Cette  expédition,  380,  381.  Police 
8c  difeiptine  fevete  que  ce  Général 
fit  obfetver  pour  empêcher  le  pil- 
lage après  la  orile  de  cette  places 
•Hr4.  ÙciéTvoytr  cH&vdni  ifs  arti- 
cles , Beaufobre  , Efcalade  , & Saxe. 

Siégé  ou  blocus  de  Prague , expé- 
dient dont  fé  ierVit  M.  le  Maréchal 
de  BeUe-Ifle  qui  fe  crouvoic  ren- 
fermé dans  cette  place  , en  forçanc 
le  bldcus  8c  fe  fauvant  avec  toute 
fon  armée,  391.  voyer  ci-devant 
akx  mots  Bclle-Ille  & Blocus. 

Siégé  du  Quefnoi  , eu  1711  , 
maniéré  dont  s'y  prit  M.  de  Valliert 
pour  éteindre  le  feu  de  l'artillerie 
formidable  donc  cette  place  étoit 
munie  à ce  lïege,  188.  vqyéj  ci- 
devant  les  articles  Batteries  <§>  de 
Vallicre. 

Siège  de  ThionviUe  , par  le  Duc 
de  Cuiji,  en  1558  , ce  Général  In- 
venta à ce  lïege  les  portières  que 
l'on  mec  aux  batteries  qui  fe  trou- 
vent trop  expolces  ,1x3.  Note.  Ma- 
niéré dont  ces  portières  étoient 
conliruites  3 félon  M.  de  Thon  i 
ibid. 

Siège  de  Tortofe  , par  le  Duc 
d’Orléans  , en  1708 , maniéré  dont 
ce  Prince  difpof'a  des  foldats  dans 
les  logetusm  du  folié  de  la  place  , 
Cg 
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pour  s'oppofet  aux  fortics  que  les 
alfiegés  pou  voient  taire  par  leurs 
poternes , fur  les  troupes  qui  dé- 
voient monter  i l’aflaut  , 176. 

Sicge  de  Turin,  par  le  Comte 
de  Harcourt  , fous  le  régné  de 
Louis  XIII.  position  critique  où  fe 
trouva  ce  Géuéral  qui  fe  vit  atiiegé 
dans  fes  propres  lignes  par  une  ar- 
mée fort  fupérieure  à la  tienne , 94  > 
93.  Note.  Vains  efforts  du  Mar- 
quis de  Leganef  pour  l’obliger  i fe 
retirer,  ibid.  Fermete  du  Comte  de 
Harcourt , qui  continua  courageu- 
fement  les  travaux  du  liege  , 8c  qui 
parvint  à s’emparer  de  cette  place 
malgré  les  attaques  du  Général 
.Efpagnol , ibid. 

Siégé  de  Turin  , par  les  François , 
en  1701» , obfervaiions  fur  la  mau- 
vaife  conftrudtion  des  lignes  de 
circonvallation  qu’on  fit  devant 
cette  place  , 114.  rVore.  Propolîtion 
que  fit  le  Duc  d'Orléans  â ce  fîege  , 
de  fortir  de  lignes  pour  combattre 
l’ennemi,  551-  O11  fur  obligé  de 
lever  le  fiege  pour  n’avoir  ^>oint 
fuivi  cet  avis  , ibid.  Facilite  que 
le  Prince  Eurent  trouva  à forcer 
ces  lignes , qui  n’étoient  pas  en 
état  rtc  défetife  5c  qui  étoicnc  très- 
dégarnies  de  troupes  du  côté  où  il 
les  attaqua,  353.  Obfervations  de 
M.  Folard  fur  cet  événement , ibid. 
Vigoureufe  défenfedu  peu  de  trou- 
pes qui  défendoient  les  lignes  à cec 
endroit  où  le  Prince  Eugene  fut 
repoulîe , ibid.  Stratagème  de  ce 
Général  qui  fit  entrer  par  furprife 
une  cinquantaine  de  foldats  par  un 
autre  endroit  qui  étoit  mal  gardé  , 
ibid.  Épouvante  générale  qui  fe  ré- 
pandit dans  toute  la  ligne  à la  vue 
de  cette  poignée  d’hommes  qui  s y 
étoit  introduite  fans  réfiftance  , 353, 
3 54.  Faute  que  fit  M.  Hlbergoiti  , 
au  rapport  de  M-  Folard  , en  n en- 
voyant pas  à ce  polie  attaque  les 
fccours  qu'il  étoit  à portée  de  lui 
procurer  , 344.  Événcmens  fâcheux 
ui  s'en  fuivirent , ib:d.  L’exemple 
es  lignes  forcées  de  cette  maniéré 
ac  prouve  rien  contre  la  bonne  dc- 
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fenfe  dont  des  lignes  bien  fortifiées 
font  fufcepribles  , 334.  vqyej  ci- 
devant  les  articles  Lignes. 

Sicge  de  Turin,  en  1706  , flra- 
tagême  dont  on  fe  fervit  avec  fuccès 
â ce  fiege  pour  rendre  inutile  une 
grande  partie  des  contre-mines  de 
la  place , en  y faifant  couler  une 
grande  quantité  d’eau  , 109.  Expé- 
dient imaginé  pat  le  Comte  de 
Daun , qui  défendoit  la  citadelle 
de  cette  ville  , lequel  fit  baiifer  les 
flancs  concaves  des  baliions  du 
front  attaqué  , pour  qu’ils  fuilenc 
moins  en  prife  au  canon  de  l'en- 
nemi , 168.  Réflexions  de  M.  de 
Feuijurere  fur  la  faute  que  1 on  fit 
à ce  fiege  de  commencer  par  atta- 
quer la  citadelle  , 306.  Examen 
de  la  fituation  où  fe  rrouvoic  alors 
le  Duc  de  Savoye  , laquelle  auroit 
dû  déterminer  ù faire  d'abord  le 
fiege  de  la  ville  , ibid. 

Siège  de  Valenciennes  , par  MM. 
de  Turenne  8c  de  la  Ferlé , en  1 6 ç 6, 
examen  des  caufes  qui  obligèrent 
de  le  lever,  140 , 141.  A'ore.  Mau- 
vaife  difpofition  des  lignes,  140. 
Noie.  Séparation  desquartiersjde  ces 
deux  Généraux  ,141.  Note.  Débor- 
dement d’eau  qui  emporta  les  ponts 
de  communication  entre  les  quar- 
tiers de  ces  deux  armées  , ibid. 
Sortie  des  afliegés  fur  celui  de  M. 
de  la  Ferté , dont  les  troupes  furent 
battues  8c  ce  Général  fait  prifon- 
nier,fans  que  M.  de  Turenne  aie 
pu  le  fecoutit , ibid.  Faute  que  l’on 
fit  à ce  liege  d’ouvrir  la  tranchée 
par  l’endroit  le  plus  fort  8c  par  le 
feul  côcé  qui  fût  fortifié  , ibid. 

Siégé  de  Valenciennes  , par 
Louis  XIV.  en  1677  , maniéré 
dont  cette  ville  fe  trouvoit  déjà 
bloquée  avant  que  d’en  entrepren- 
dre le  fiege  , par  la  prife  de  Condc 
8c  de  Bouchain , dans  la  campa- 
gne précédente  , 3 96.  Obfervations 
de  M.  de  Fauban  fur  les  raifons 
qui  déterminèrent  alors  à attaquée 
la  place  par  le  côté  le  plus  fort,  143. 

Sicge  de  Verue , par  le  Roi  d’Ef- 
pagne , cavalier  ou  élévation  de 
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terre  qu'on  fit  devant  cette  place , 
lequel  avoir  30  pieds  de  hauteur 
& fur  lequel  on  établit  une  batterie 
de  quatre  canons  qui  foudroyèrent 
la  ville  , lot.  Note. 

Siégé  de  Peruc , par  le  Duc  de 
V tndôme  , en  1705  , faute  que  l’on 
y fit  de  ne  point  inveftir  entière- 
ment cette  place  , 46.  Longueur  êc 
depenfe  conlîdérable  de  ce  fiege , 
occafionnée  par  cette  négligence  , 
ibid. 

Soldat , fon  peu  de  fermeté  der- 
rière des  rctranchemens  ,351.  Faci- 
lité qu’il  y auroit  pour  repoullcr 
l'ennemi  & le  culbuter  lorfqu'il 
s'eft  jette  dans  le  folié  & qu’il 
s'efforce  de  monter  fur  le  parapet 
des  lignes,  3ji.  Inconlcqutnee  de 
la  conduite  que  tiennent  les  trou- 
pes qui  défendent  des  lignes , quand 
l'ennemi  eft  une  fois  parvenu  à les 
forcer , ibid.  Difficulté  que  l'af- 
faillanr  trouveroit  dans  cette  opé- 
ration fi  le  foldat  connoilloit  bien 
tous  les  avantagc~JjOe  lui  ptucuie' 
un  bon  retranchement  & s'il  vou- 
loir en  profiter,  toi.  Note.  331. 
voyez  ci-dtvant  L'article  Lignes  en 
général. 

Sorties  , avantages  qu'il  y auroit 
d’en  faire  contre  les  aflàillans  , 
dans  la  défenfe  des  lignes,  101. 
Confeil  que  donne  à ce  fujet  M. 
le  Maréchal  de  Saxe  , ibid.  Con- 
formité de  feutiment  de  ce  grand 
Général  avec  M.  le  Marquis  de 
Santa-Cruy  au  fujet  du  bon  effet 
que  produitoient  ces  fortics,ioi. 
Note. 

Sorties  des  affiegés  , ont  pour 
objet  de  ruiner  les  travaux  de  la 
tranchée,  1S9,  191.  C'eff  un  des 
moyens  les  plus  efficaces  pour  ar- 
rêter les  progrès  d'un  fiege  , .89- 
Expédient  dont  on  peut  fe  fervir 
pour  les  rendre  inutiles  & même 
défavantagpufes  à l’afîicgc  , ibid.  & 
ftiiv.  Dif million  qu'en  fait  M.  de 
f^auban  en  extérieures  & en  inté- 
rieures , 1 90.  En  quoi  confiftent  les 
forties  extérieures  , .bid.  Les  forties 
intérieures  méritent  plutôt  ic  nom 
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d’attaques  , parce  qu’elles  fc  font 
de  près  à près  , ibid.  Sorties  faites 
fans  aucune  vue  particulière , eu 
quoi  elles  font  blâmables  , tôt  J. 
D’où  dépend  la  réuùite  d'une  for- 
tic  , ibid.  Détordre  qu’elle  caulc 
parmi  les  travailleurs  & les  trou- 
pes qui  les  foutiennent , 191.  Avan- 
tages que  les  aiiïegés  tirent  de  ce 
détordre  pour  détruire  les  travaux 
du  fiege  ut  faite  tout  le  dégât  qu'ils 
peuvent  , ibid.  Manière  donc  on 
s y prend  pour  repouflet  ces  foi  tics 
quand  on  le  rieur  fur  fes  gardes , 
191.  Ufage  que  l’on  fait  de  la 
cavalerie  St  du  piquet  pout  en- 
velopper l'ennemi  St  lui  couper  la 
retraite , ibid.  Danger  auquel  on 
s'expofe  en  le  poufuivant  trop  pics 
rie  la  place , ibid. 

Sorties , la  nuit  eft  le  tems  le 
plus  propre  pour  en  faite,  190. 
Danger  que  l'on  court  d'êite  fur- 
pris  pat  ces  forties  les  premiers 
jours  de  JViuvT^cur^dc^  la  trauclipe  , 

dre  alors  pour  être  en  état  de  raf- 
fembler  promptement  les  troupes 
de  garde  , pour  s'oppofet  à ces 
forties,  193  & fuiv. 

Sorties  de  jour , ne  font  pas  â 
craindre  pour  lesaffiegeans  , quand 
les  travaux  du  fiege  font  encore 
éloignés  de  la  place  , 194.  Facilité 
que  l'on  trouve  à fe  préparer  pour 
les  bien  recevoir  , ibtd.  Elles  font 
faciles  â ccpoufTcr,  à moins  que 
l'armée  affiegeante  ne  fc  ttouvetrop 
foiblc  pour  pouvoir  garnir  les  rran 
cliées  d'une  allez  grande  quantité 
de  troupes,  193.  Dans  ce  cas  il 
vaut  mieux  lever  le  fiege  que  de 
s'expofer  â être  battu  en  détail  , 
ibid. 

Sorties,  elles  deviennent  de  plus 
en  plus  dangereufes  pour  l'alfiegeanc 
à inclure  qu’il  s'approche  davan- 
tage de  la  place,  îyi.  Pour  quelle 
railon  , ibid.  Attention  qu’on  doit 
avoir  pour  s'y  oppofer  & pour  les 
prévenic,  ibid.  Ce  qu'il  faut  faire 
pout  les  rcpoufîêr  quand  on  eft 
parvenu  i la  troifiemc  parallèle  , 
Cgi) 
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Ipj.  Maniéré  de  fc  dédommager 
du  défordre  quelles  caufenc  alors 
dans  les  travaux , ibid.  Facilita  de 
réparer  ce  défordre  que  l’afliegé 
paye  toujours  bien  chèrement  par 
le  feu  qu'il  cil  obligé  d’elTuyer  pen- 
dant cette  opération  , 1 95  , 1 9 fi, 

Sorties  des  alliages  pour  difputer 
le  terrein  & s'oppofer  au  pallâge 
du  iodé  , moyens  de  les  repoulfer 
ou  d’en  empêcher  l'efîct , xjo  , 
z fi.  Batterie  de  canons  iréceiraire 
pour  protéger  ce  pailaae  du  folié  , 
x;  1.  Autres  farcies  fur  les  aiiaiüans 
dans  le  moment  qu'ils  montent  à 
l'adaut , par  le  moyen  des  poternes 
pratiquées  dans  les  iodes  fecs  , 176. 
Ces  iorties  font  capables  d ébranler 
l'ennemi  8c  de  faite  manquer  l’en- 
treprife  , ibid. 

Strada,  répit  qu'il  fait  de  l’at- 
tention avec  laquelle  Alexandre 
J^arnèfi  fortifioit  fes  lignes , 94. 
Note.  Extrait  de  l'hidoirc  des  guer- 
res de  Flandres  de  cet  Auteur  au 
lu  jet  d’une  plate-forme  que  ce  Gé- 
néral fit  élever  au  fiege  de  Maf- 
tricht , en  1^79,  pour  battre  un 
ravelin  qui  i'incommodoic  beau- 
coup , xor  , xoz.  Stratagème  rap- 
porté par  le  même  Auteur  dont  fe 
ietvit  le  même  Général , à ce  fiege  , 
pour  chafler  les  ennemis  de  leurs 
galeries  6c  pour  s’en  emparer  , 157. 
Noce,  voyej  ci-devant  1‘ article  Siège 
de  Mafiricht. 

Succès  heureux  d’une  entrcprlfe 
Iiafatdée  ne  doit  poinc  faire  loi 
ni  fervir  d’exemple  en  pareille  oc- 
cafion  , ij.  Il  ell  plus  prudent  de 
compter  que  l'ennemi  profitera  de 
tous  fes  avantages,  rj  , 14. 

- Surprife  d’une  ville  , comment 
elle  fe  fait , 16.  Différentes  manié- 
rés de  l’exécuter  , foie  en  s’y  intro- 
duifant  par  un  égout , comme  on 
fit  à Crémone  , foie  en  s’y  prenant 
autrement,  jfij  , j 66.  Expofition 
des  différentes  rufes  dont  on  fait 
ufage  en  pareilles  circonfiancrs  , 
366.  Avantage  des  furprifes  à la 
guerre  pour  rculfir  dans  quelque 
eAtcepùfc  ayant  que  F ennemi  ait 
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eu  le  cems  de  fe  mettre  eti  état  de 
défènfc  , f66 , j 67.  Il  e/i  dangereux 
de  fe  confier  pour  cet  effet  aux  gens 
de  la  ville,  jtfy.  Avant  que  de 
l’entamer  , il  faut  s'affiner  du  con- 
ducteur de  l’expédition  , de  crainte 
qu'il  ne  s'entende  avec  l’ennemi 
6c  qu’il  ne  vous  trahille  , ibid.  Les 
places  de  guerre  où  l’on  fait  le  fer- 
vice  militaire  avec  exaûitudc  , y 
four  peu  expofées , 364.  Dans  quelle 
occalion  les  furprifes  peuvent  avoir 
lieu  , 564,  j 65.  Connoiilanccs  par- 
ticulières qu’on  doit  avoir  du  local 
d’une  place  6c  de  ce  qui  regarde 
fon  fervice  militaire  avant  que  de 
former  une  pareille  entteprife  , j 6 ç . 
Maniéré  donc  on  peut  fe  procurer 
les  connoifiances  nécelTaires  pour 
cetee  expédition , ibid.  Ce  qu’on 
doit  faire  aufii-tôt  qu’on  s'cll  em- 
paré d’une  ville  de  cette  maniéré  , 
3 67.  Précaution  qu’on  doit  pren- 
dre de  s’allurer  du  Commandauc 
de  la  place  ainfî  que  des  principaux 
Officiers  de  la  garnifon , pour  ve- 
nir plus  facilement  à bout  du  reite 
des  troupes  , ibid.  Attention  qu’on 
doit  avoir  d'empêcher  la  garnifon 
de  fc  rallembler  ou  de  fe  retirer 
dans  le  château  , ou  la  cicadelle  , 
quand  il  y eu  a , ibid.  Communi- 
cations qu’on  doit  confervcr  entre 
les  diiférens  corps  de  troupes  qui 
fe  répandent  dans  la  ville , j 68. 
Retraite  fûre  qu’on  doic  fc  ména- 
ger en  cas  qu’on  foit  repoullé  , 
ibid. 

Surprife  de  Crémone , par  le  Prin- 
ce Eugène  : intrépidité  de  ce  Géné- 
ral qui  pourfuivit  toujours  fon  cu- 
treprife  quoiqu’il  fe  crût  découvert 
étant  prêt  d'entrer  dans  la  ville  , 
j 80.  Réuflïre  de  cette  fermeté  de 
réfolution , ibid. 

Surprife  de  Sainc-Guillain  , pac 
l'armée  de  France  , en  Décembre 
1S78  , 45.  Note. 

Surprife  de  SchWeidniq  , par  le 
Baron  de  London , la  nuit  du  j® 
Septembre  1761  , X7  , J89.  Securité 
dans  laquelle  fe  trouvoit  alors  cette 
place  qui  fc  croyoic  fuilîl'ammcuc 
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protégée  par  une  armée  qui  étoic 
campée  dans  fon  voifinage  , $8?. 

Surtouts,  efpcce  de  cavaliers  que 
l'on  é'eve  aux  angles  faillans  des 
redans  des  lignes , quand  elles  fe 
trouvent  commandées  par  quelque 
éminence , ££,  Note,  voyez  ci- 
devant  au  mot  Bonnette.  Ufage  qu'on 
pourroit  faire  de  ces  furtouts  dans 
les  places  de  guerre , pour  fe  ga- 
rantir du  ricochet , 67.  Note. 

T. 

TiALl.ARD(  le  Maréchal  de) , 
entreprife  hardie  qu'il  fit  au 
fiege  de  Landatf' , en  170%,  en 
forçant  de  fes  lignes , quoiqu'avec 
une  armée  inferieure  en  nombre 
à celle  de  l'ennemi , Sc  en  lui  li- 
vrant bataille  , 347.  Heureufe  réuf- 
fite  de  cette  aftion  couraucufe  , 
Md. 

Témérité , fon  heureux  fucces 
dans  des  entreprifes  hafardées  ne 
doit  pas  la  . ni  b Ibi..- 

prendre  pour  modèle  dans  la  con- 
duite qu'on  doit  tenir  en  pareille 
occafion , 348.  Cela  dépend  des 
circonfiances  plus  ou  moins  favo- 
rables qui  fe  préfentent , ibid. 

Tcms,  eit  la  chofe  la  plus  pré- 
cieufe  & qu'on  doit  le  plus  ména- 
ger à la  guerre  , 391- 
Tenaille,  ouvrage  de  fortifica- 
tion , ce  qu’il  faut  faire  pour  em- 
pêcher rallicgé  de  s'eu  fervir  pour 
incommoder  le  padage  du  folle  , 
161 , îSj.  Différentes  maniérés  de 
nuire  aux  troupes  qui  y font  re- 
tranchées , rgj.  Expédient  dont  fe 
fervit  M.  de  hauban  , au  fiege 
d'ydth  , pour  obliger  les  ennemis 
de  fe  retiret  d'une  tenaille  qui  lui 
nuifoit  beaucoup  pour  le  pairage 
du  folle  de  la  place  , 163.  Manière 
de  tourner  cet  ouvrage  5c  de  lui 
couper  route  communication  avec 
la  place  , X93. 

Tenaillons  ou  grandes  lunettes , 
çes  ouvrages  s'attaquent  comme 
les  autres , en  ruinant  les  pièces 
qui  les  défendent ,,  303.  Maniéré 
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d'attaquer  une  demi-iune  couverte 
de  tenaillons  , ibid. 

TerralTes  que  les  anciens  éle- 
voient  fur  le  bord  du  folié  d’une 
ville  alfiegée  pour  dominer  fur  le* 
tours  5c  fur  les  murs  de  fon  en- 
ceinte , 100.  Note.  Reflembtance  de 
ces  ouvrages  de  terre  avec  nos  ca- 
valiers de  tranchée  , ibid.  Difficulté 
d’cxccuter  ces  fortes  de  rerialfcs 
depuis  l'invention  de  la  poudre  fie 
du  canon , 100.  Note,  vjyej  à cette 
occajion  l'at  ticle  Siégé  de  Majîricht, 
en  1379. 

Tcrrein  de  bonne  confiflance  , 
facilité  qu'on  y trouve  pour  creufer 
les  tranchées  Sc  les  autres  travaux 
d'un  nege,  8c  pour  fe  mettre  promp- 
tement à l'abri  du  canon  de  la  place, 
Llü. 

Terrein  irrégulier  , ce  que  c’efl  , 
11S.  Difficultés  qu'il  préfente  pont 
y difpofer  les  tranchées  confiai  mé- 
meur  an  plan  des  attaques  tracé  fur 
le  papier  , ibid.  Utilité  qu'on  peut 

[•[•rir-r  Ar  r-rrr -Ip-rr-  fin 

pour  y placer  avantageufement  des 
bateeties  de  canons  pour  battre  en 
brèche , quand  on  trouve  des  en- 
droits qui  y font  propres  il i » 

1 8 g. 

Terrein  pierreux  , eft  le  plus 
mauvais  de  tous  pour  y former  les. 
attaques  d'une  place  , 13».  Eflèc 
dangereux  du  canon  dans  ces  for- 
tes de  rerreins , ibid. 

Tète  du  bataillon  , ce  que  c’eft  , 
IS‘ 

Tête  du  «tmp  , ce  que  c'efl  , 

iSi 

Tournai  , fa  citadelle  eft  en- 
tourée de  faufTe-braycs  , ;u.  Ré- 
flexions de  M.  fiofard  fur  l’inutilité 
de  cet  ouvrage  de  fortification  fit 
fur  les  raifons  qui  en  ont  fait  aban- 
donner l'ufage  , ibid. 

Tourner  un  ouvrage , ce  qu'on 
entend  par  ce  terme , roi , i;;. 
Exemple  pour  donner  une  idée  de 
cette  manière  d attaquer  un  ouvrage 
de  fortification  d’après  le  plan  des 
attaques  de  LandaW  , en  171 3, 
î£l_* 

Ggiij 
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Tours  bâillonnées , leur  attaque 
n’a  rien  de  particulier  , 3 17.  On  ne 
peut  les  réduire  qu'après  s'être  em- 
paré de  la  contre-garde  qui  ell  au- 
devant,  517»  s 18.  Manier:  d'atta- 
quer cette  contre-garde  8 c d'y  for- 
cer l'allïegé  , ibid.  Nécciiité  de  rui- 
ner 1a  poinre  Sc  l'cxtrcmité  des 
dancs  de  la  contre-garde  pour  pou- 
voir battre  en  brcche  la  tour  baf- 
tionnéc  qu'elle  couvre  , 318  , 5 ry. 
Ufage  qu'on  doit  faire  des  grenades 
Sc  de  la  moufquetcrie  pour  éloigner 
l’allïegé  des  tours  bâillonnées  lorf- 
qu'on  fe  difpofe  à s'emparer  des 
contre-gardes,  51p.  Ulage  qu'on 
doit  faite  des  grades  bombes  pont 
le  meme  objet , 8c  pour  tâcher  de 
détruire  les  voûtes  de  ces  tours , 
«Aid.  Logement  dans  la  contre-gar- 
de : palfage  du  folié  des  tours  : 
établiüëment  d'une  batrerie  de  ca- 
nons pour  détruire  la  partie  de  la 
courtine  qui  délènd  le  partage  de 
ce  folié  , s 1 9 , t io.  Maniéré  de 
combler  le  même  folTé  p rer  !e 
moyen  des  mines  , « to.  Utilité  du 
mineur  pour  faite  fauter  une  partie 
de  la  tour  8c  pour  donner  jour  à 
p-netrer  dans  la  place  par  cet  en- 
droit , ibid.  Le  travail  de  l'attaque 
des  tours  ballionnécs  ell  fujet  à de 
grandes  difficultés  lorfqu’on  a affaire 
a un  ennemi  brave  8c  intelligent , 
ibid.  Pour  quelle  railon  M.  bolard 
les  appelle  des  coupc-gorgcs  , ibid. 
On  peut  fe  difpenfer  d'en  fairert’at- 
raque  quand  on  y prévoit  trop  de 
difficultés , 8c  chcrclfcr  â pénétrer 
dans  la  place  par  la  courtine,  après 
s'être  emparé  des  deux  contre-gar- 
des du  front  de  l'attaque  , 510, 
rai.  Manière  de  faire  le  partage 
du  folié  dans  cette  forte  d'attaque  , 
malgré  le  feu  des  tours  bailionnées , 
ici. 

Tours  bailionnées . obfervations 
fit  l'attaque  de  ces  ouvrages  inférée 
dflns  les  Mémoires  de  M.  de  y au- 
bim  , tir.  Réflexions  qui  portent 
à croire  que  ccc  article  11'ell  point 
de  ce  grand  Ingénieur  , 6c  qu’il  a 
etc  ajouté  aptes  coup  â ces  Mémoi- 


res , ainlî que  pîulîeurs autres , )ij , 

1 lài 

Tracé  des  lignes,  n’a  aucune  dif- 
ficulté quand  on  peut  avoir  une 
bonne  carte  topographique  des  en- 
virons de  la  place  qu'ou  veut  allie- 
ger , 70.  Utilité  de  la  Géométrie 
pratique  pour  faciliter  cette  opéra- 
tion , ibid. 

Tranchée  , fa  définition  , quel  cil 
fon  objet,  30.  Ce  que  c'cil  que  la 
queue  de  la  tranchée  , 30  , 3 t.  Ce 
que  c’ell  que  fon  ouverture,  51. 
Amas  de  matériaux  qu'on  doit  faire 
avant  que  de  l'ouvrir,  119  Exa- 
men du  lieu  le  plus  favorable  pour 
y diriger  Tes  attaques , ibid.  Plan 
particulier  que  l’Ingénieur  en  chef 
en  doit  faire  , ibid.  La  tranchée 
doit  s'ouvtir  le  plus  près  de  la  place 
qu'il  ell  poffïble  , fans  trop  s'expo- 
lèr , 38  , 39.  Incertitude  des  rè- 
gles pour  la  dirtance  qu’il  doit 
y avoir  de  fon  commencement  au 
corps  de  la  place , 39^  On  en  fait 
ordinairement  l'ouverture  à 800  loi- 
fes  du  chemin  couvert,  39.  Sur  quoi 
on  fe  règle  pour  diriger  les  tran- 
chées , , 41.  Elles  doivent  fe 

diriger  fur  le  prolongement  de  la 
capitale  des  pirces  du  front  qu'on 
veut  attaquer  , 1 10.  Note.  Pour 
quelle  railon , ibid.  Les  tranchée» 
ne  doivent  point  aller  direélement 
vers  la  place , 377.  Pourquoi  on  les 
fait  aller  en  zig-z«g  , 37 , 38.  Elles 
ue  doivent  être  enfilées  d’aucun  en- 
droit des  fortificartons  de  la  place  , 
38  . 113.  Moins  la  tranchée  a de 
coudes  ou  de  retours , plus  elle  cil 
promptement  achevée  , ibid.  Les 
tranchées  doivent  fe  foutenir  8c  fc 
défendre  réciproquement , 38.  Di- 
menrtons  des  tranchées  , 1 tri.  Ex- 
pédient dont  on  fe  ferc  dans  les 
terrains  aquatiques  pour  remédier 
â leur  peu  de  profondeur,  it&. 
Note. 

Tranchée  , maniéré  d’en  faire 
l'ouverture  8c  d'en  tracer  les  boyaux 
avec  le  cordeau  & les  piquers  , 1 67. 
Comment  on  doit  pofer  les  travail' 
leurs  le  long  du  tracé  à mcfurc  qu’il 
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fe  fait , 162  > >68-  Autre  façon  de 
tracer  la  tranchée  par  le  moyen 
des  fafcines  potées  le  long  des  lignes 
déterminées  feulement  avec  des  pi- 
quets , 1S7.  Noie.  Tout  le  travail 
de  la  tranchée  doit  compienceren 
lUême-tcms , aiin  qu'il  puifle  avan- 
cer également , ieS.  Manière  donc 
le  faic  ce  travail,  ibid.  Danger  où 
l'on  le  trouve  dans  la  crauchée  juf- 
qu'i  ce  que  l'on  y loir  à couvert 
du  feu  de  la  place  , riS  , 189.  État 
où  doit  lé  trouver  le  travatl  de  la 
première  nuit  lotfque  le  jour  pa- 
roit , ibid.  Le  travail  de  U premiè- 
re fie  de  la  fécondé  nuit  fe  fait  à 
découvert,  171.  Pour  quelle  rai- 
l'on , ibid.  Célérité  des  travaux  de 
la  crauchée  tares  de  cetcc  manière  , 
ibid.  A la  troifîeme  nuic  il  feroit 
trop  dangereux  de  les  continuer  à 
découvert , t74.  O11  doit  abandon- 
ner cette  façon  de  travailler  lorf- 
qu'on  ell  parvenu  à la  moyenne 
portée  du  iuûl-^_r-;  . 171.  Avan- 
tages  du  travail  de  la  première  nuit 
de  l'ouverture  de  la  tranchée  , 17a. 
Néceliicé  de  mettre  Le  plutôt  qu'il 
efc  potlible  la  première  parallèle  en 
état  de  recevoir  les  troupes  qui 
doivent  fourenir  les  travailleurs  , 
ibid.  Maniéré  de  mettre  à couvert , 
par  le  moyen  de  la  fappe  , les  tra- 
vailleurs qui  continuent  la  tranchée 
quand  on  cil  parvenu  proche  de  la 
place  , 174.  voyej  ci-devant  au  mot 
Sappc.  Différence  de  la  tranchée 
d’avec  ce  qu'on  appelle  parallèle 
ou  place  d'armes  , 180.  vqyej  ci- 
devant  au  mot  Parallèles. 

Tranchée  direéte  , ufage  qu'on 
en  fait  pour  former  un  logement 
fur  le  glacis  par  le  moyen  de  la 
double  fappe  , jÿj , 198.  Maniéré 
donc  le  fait  ce  travail , 198.  Tra- 
Vcrfes  de  trois  roifes  d'épaifleur 
qu'on  pratique  dans  le  milieu  de 
cette  tranchée  pour  la  couvrir  du 
feu  de  la  place  , ibid.  Blindage  donc 
on  la  recouvte  par  - delfus  , pour 
la  garantir  de  l'effet  des  grenades  , 
ibid. 

Travail  des  ligues , calcul  de  U 
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quantité  d’ouvrage  qu'un  homme 
sn  peut  faire  dans  une  journée  , 
t>4-  H faut  compter  vingt  ouvriers 
par  toile  courante  , pour  faire  une 
ligne  dans  le  moins  de  cems  qu'il 
elt  pollible,  64  , 8j_. 

Travail  de  la  tranchée  ne  fe  peut 
faire  fccretement  que  la  première 
nuit  de  fou  ouverture  : ou  y monte 
enfuite  la  garde  tambour  bactanc  , 
169 , 170.  A quelle  heure  fe  fait 
ce  changement  de  garde  , 170.  En 
quel  rems  il  feroit  plus  à propos 
de  monter  la  garde  dans  la  tran- 
chée , 170.  Note.  Il  vaudroit  mieux 
faire  cette  opération  à l'entrée  de 
la  nuit , ibid.  l’our  quelle  taifon  , 
ibid.  Quoique  le  travail  de  la  pre- 
mière parallèle  fe  commence  dès  la 
première  nuic  de  l'ouverture  de  la 
tranchée  , elle  a encore  befoin  de  la 
fécondé  âc  de  la  troifieme  nuit  pour 
être  totalement  achevée,  173.  En 
perfectionnant  cette  ligne  , on  cou- 


Qfluç  tamnur, 

oc  l'on  fait  les  dlIRrens  zig-zags 
qui  doivent  conduire  à la  féconde 
parallèle  , ibid. 

Travailleurs  pour  la  conflruétion 
des  ligues  de  cicconvallation  , ce 
font  ordinairement  des  payfans  que 
l’on  prend  aux  environs,  Cp.  Ré- 
tribution qu'on  leur  accorde  pouc 
ce  travail , ibid.  Cas  où  l’on  ell 
obligé  d'y  employer  des  troupes , 
ibid. 

Travailleurs  pour  la  tranchée  » 
leur  diilribution  par  croupes  de  cin- 
quante hommes  commandée  chacu- 
ne par  un  Capitaine , un  Lieutenant  , 
fie  deux  Scrgens  , 1 66.  Manière  donc 
on  les  difpofe  pour  l'ouverture  de 
la  tranchée  , ibid.  Méchode  pour 
leur  faire  marquer  la  tranchée  avec 
des  fafcines  , i mefure  que  les  In- 
génieurs la  tracent , 187  , 1 88.  Ils 
doiveuc  cous  commencer  dans  le 
même  tems  afin  que  l'ouvrage  avan- 
ce également , 188.  Maniéré  donc 
fe  faic  le  travail  de  la  tranchée, 
ibid.  Ce  que  doivent  faite  les  tra- 
vailleurs quand  les  attaques  fonc 
allez  proche  de  la  place  pouc  que 
C giy 
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l'affiegcant  puifle  tomber  tout  à 
coup  fur  eux  pour  les  furprendre  , 
>?T- 

Travaux  des  attaques,  leur  dif- 
pofition  peut  varier  fuivant  les 
circonftancrs  Sc  la  nature  du  ter- 
rein  de  la  place  , 41.  Maximes  gé- 
nérales qu’on  doic  coujours  y ob- 
ferver  en  quelqu’occauon  que  ce 
foie  , ibid.  Les  travaux  d’un  (îege 
ne  doivenc  jamais  être  poulies  en 
avant  qu’ils  ne  foient  bien  foucc-nus, 

4°. 

Traverfes  , facilité  qu’elles  pro- 
curent pour  Ce  garantir  des  enfilades 
du  feu  du  chemin  couvert , quand 
on  cft  parvenu  à fe  loger  fur  le 
glacis,  197.  Ufagc  qu’on  fait  des 
traverfes  dans  la  tranchée  directe 
que  l’on  conllruit  pour  conduire  le 
logement  le  long  de  l’arrête  du 
glacis,  198. 

Trigonométrie , fon  ufage  pour 
favoir  à quelle  di fiance  on  fe  trou- 
ve du  chemin  couvert  du  corps 
de  la  place  ,134. 

Troupes , ce  qu’on  entend  par 
ce  terme,  18.  Elles  fe  difiinguent 
en  infanterie  8c  en  cavalerie,  18.  Au- 
tre corps  de  troupes  appcllées  dra- 
gons , zo. 

Turcs  , font  dans  l’ufage  aux 
fîeges  qu’ils  font , quand  la  défenfe 
cft  trop  opiniâtre  , d’élcver  des 
montagnes  de  terre  pour  foudroyer 
l’incérieur  de  la  place  affiegée , 8c 
pour  pouvoir  plonger  dans  fes  re- 
tranchemens,  zo i.AVr.  Invention 
dont  ils  fe  fervirenr  au  fïege  de  Mal- 
re,en  1563  , pour  fuppléerau  défaut 
de  la  terre  qui  leur  manquoit  dans 
cette  ifle , 8c  pour  fc  couvrir  du 
feu  de  la  place  â mefure  qu’ils  en 
c approchoieut , 33  6,  337.  Xoie. 
’ Faute  qu’ils  firent  â ce  même  fiege  , 
en  donnant  l allaut  à un  ouvrage 
donc  ils  n’avoient  pas  ruiné  les  dé- 
fenfes auparavant,  ce  qui  futcaufe 
qu’ils  y furenc  repoufles  avec  une 
grande  perte  , 167. 

Turenne  ( le  Maréchal  de  ) , fut 
obligé  de  lever  le  fiege  de  devant 
Cambrai  après  que  M.  le  Prince 
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eut  trouvé  moyen  d’y  faire  entrer 
des  troupes , 49.  Kaiions  qui  l’obli- 
gerenc  de  lever  le  fiege  de  Valen- 
ciennes , qu'il  taifou  conjointement 
avec  le  Maréchal  de  la  t'erré , en 
140,  141,  Noie.  voye?  ct- 
devane  V article  de  ce  fiege.  Secours 
que  M.  de  Turenne  donna  à la 
ville  d Arras  , affiegée  depuis  deux 
mois  par  les  Efpagnols , lefquels 
furent  obligés  de  lever  le  fiege  8c 
de  renoncer  à cette  cncreprifc  après 
y avoir  perdu  une  partie  de  leurs 
croupes,  1 s o.  ATore.  Réflexions  du 
même  Général  fur  les  motifs  qui 
engageoienc  l'Evêque  de  Munfler  à 
faire  un  grand  amas  de  bombes  3c 
de  mortiers  ,343.  Note. 

V. 

TT  AU  LT  1ER  , Auteur  des 
y Obfervations  fur  l'art  de  faire 
la  guerre  , fes  réflexions  fur  l’im- 
portance des  grands  emplois  à la 
guerre  , Ce  fui  la  délicatefli  qu'on 
devroit  avoir  de  ne  les  confier  qu’à 
des  Officiers  qui  auroient  donné 
des  preuves  de  leur  capacité  , ôc 
qui  fc  feroient  avancés  par  leurs 
ferviccs  161.  Note. 

V egece  , defeription  qu'il  donne 
de  la  maniéré  dont  les  Romains 
fortifioient  leurs  camps  8c  Ictus 
lignes  ,85.  Note. 

V tndôme  ( M.  le  Duc  de  ) , fa 
négligence,  au  rapport  de  M.  de 
Eeuquiere , dans  l’inveftiflement  .de 
Verrue  , en  1703  , 46.  Perte  con- 
fidérablc  de  rems , d’hommes  8c  de 
munitions  que  cette  faute  occafion- 
na , ibid.  Il  ne  put  s'emparet  de 
cette  place  qu’en  la  faifant  invertir 
plus  exaâemenc  8c  en  lui  coupant 
la  communication  quelle  avoir 
confervée  avec  l’armée  du  Duc  de 
Savoyc  , 46 , 47. 

Village  , ce  qu’il  fane  faire  lorf- 
qu’il  s’en  trouve  quelqu'un  à por- 
tée de  la  ligne  de  circonvallation  , 
«7  , 68.  Avantage  qu’ou  en  peut 
tirer  pour  en  faire  un,  porte  déta- 
ché , 68.  Redoutes  qui  fervent  à 
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en  ifliircr  1a  communication  avec 
Ici  lignes , ibid. 

Villars  ( le  Maréchal  de  ) , 
moyen  qu'il  employa  pour  obliger 
le  Prince  Eugène  à lever  le  fiege 
de  devant  Landreci  ,351' 

Villes  fortihées  à l’antique  , ou- 
vrages extérieurs  au  moyen  defquels 
on  peut  les  rendre  capables  d'une 
bonne  défeale  , 309.  Manière  de  le 
conduire  dans  l'attaque  de  ces  fortes 
de  places , ibid.  L'enceinte  de  ces 
Villes  ne  peut  guère  fervir  à l’affie- 
gé  que  comme  un  bon  retranche- 
ment derrière  lequel  il  peut  capitu- 
ler , aptes  la  prife  des  ouvrages 
qui  la  défendent , 309  , 3 10. 

Villes  maritimes , avantages  de 
leur  limation  lorfque  la  mer  cil 
libre  Sc  qu'il  n'cll  pas  poiEble  d’en 
bloquer  le  port,  338,  339.  On 
n'en  doit  entreprendre  le  (îege  que 
quand  on  eli  en  état  d’empèchcc 
qu'il  n'y  entre  du  fecours  , foit  pat 
la  mec  , foie  du  côté  de  la  terre  , 
559  & fuiv.  DiThotiti  u,  l'wyiKû, 
au  fecours  qu’elles  peuvent  rece- 
voir du  côté  de  la  mer,  339.  Le 
moyen  le  plus  fur  pour  en  venir  à 
bout  feroit  d'en  barrer  entièrement 
le  port  par  une  eflacadc  , comme 
on  le  ht  au  itege  de  la  Rochelle , 
ibid.  Difficulté  de  conllruire  un  pa- 
reil ouvrage  dans  la  mer  , ibid. 
Maniéré  dont  on  pourtoit  fuppléer 
à ce  travail , 34-j.  Police  qu'il  faut 
obferver  devant  le  port  d'une  ville 
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maritime  qu’on  tient  affiegée , pour 
empêcher  qu'il  ne  s’y  introduife  de 
nuit  aucune  batque  ni  bateau  qui 
puillè  lui  donner  du  fecouts , 339, 
340.  Avantage  qu'on  peut  tirer  du 
voiiinage  de  1a  tuerpour  canooner 
de  deflus  les  vaiifcaur  dilfercus 
ouvrages  de  la  place,  340.  Il  faut 
commencer  par  détruite  avec  le 
canon  & les  bombes , les  vaiiTeatu 
que  les  affiegés  peuvent  avoir  dans 
le  porc , ibid.  Didèrentes  lituations 
de  ports  de  mer  qui  peuvent  être 
avancageufes  pour  en  former  le  fic- 
ge, '340,  341. 

Ville  prife  d'aftaut , difficulté 
qu'il  y a de  retenir  les  troupes 
(5c  d'empêcher  le  pillage  2c  le  car- 
nage , 184.  Réflexions  fur  l'impru- 
dence d'un  Gouverneur  qui  expofe- 
roit  1a  place  â un  pareil  accident , 
ibid. 

ViUcroy  ( le  Maréchal  de  ) , rufe 
qu’il  employa  inutilement  pour  em- 
pêcher le  Prince  à’Orang:  de  conti- 
mwer  lu  begu  Ue  , en  le  pof- 

tanc  devant  Bruxelles  qu'il  bom- 
barda pour  l'ateirer  au  fecours  de 
cette  ville,  336. 

Virgile  , citacion  de  ce  Poëce  La- 
tin pour  prouver  que  les  plus  grands 
Généraux  des  Anciens  avoienc  pour 
maxime  de  ne  point  fottir  de  leurs 
retranchement  pour  combattre  , 
mais  de  fe  borner  à la  défenfe  de 
leur  camp,  350. 
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Ligne 

Au  lieu  de 

Lifo 

ni 

Note.  11 

Dans  un  lieu  où  il  pou- 
voie  voit 

Dans  un  lieu  d’où  il  pou- 
voir voir 

»»4 

j Ce  fi 

. Dans  les  machines  de  mé- 
chanique 

Dans  les  machines 

Ibid. 

Note . 9 

A celle  de  Cafal 

A celles  de  Cafal 

»»4 

M 

Demi-paralleles  ou  places 
d'armes. 

Demi-paralleles  , ou  de- 
mi-places d’armes. 

MJ 

11 

Quand  il  y a , dans  la  pla- 
ce , des  éclufes  que  l’on 
veut  aflieger  , propres 
à,  Scc. 

Quand  il  y a dans  la  place 
qu’on  veut  aliieger  de* 
éclufcs  propres  à , 8cc. 

«S* 

8 8 c 9 

Aux  pieds  du  glacis , 

Au  pied  du  glacis 

% 

Un  gabion , farci  le  long , 
Sc  c. 

Un  gabion  farci , le  long  ; 
Scc. 

*14 

»}  8c  14 

Savoir  l’un  dans  l'épaii- 
feur  du  revêtement  8c 
l’auuc  enfoncé  de  , 6f«. 

Sçavoir  , deux  dans  l’é- 
paiifeur  du  reyêtemenc 
Sc  -les  deux  autres  en- 
foncés de  , Scc. 

166 

I?  tC  10 

Vu  la  profufïon  qu’on  fait 
aujourd'hui  de  bombes 
dans  les  fteges. 

Vu  la  profuiîon  avec  la- 
quelle on  employé  au- 
jourd’hui les  bombe! 
dans  les  üeges. 

114 

) 

M.  d’Abtrgotù 

M.  Aüergotti 
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